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LA    CHASSE 

AUX  BIBLIOGRAPHES 

ET 

ANTIQUAIRES  MAL-ADVISÉS, 

Suivie  de  beaucoup  de  Notes  critiques  fur  l'Hifloire  de 
i^ancienne  Typographie  ^  Se  fur  diverfes  matières  Bibtio» 
logiques  &  Bibliographiques  ,  ainfi  que  de  plufieurs 
Eclairciflements  fur  la  réformation  des  Lettres  eo  France, 
fur  diverfes  parties  de  fon  droit  public,  &  de  celui  de  la 
Provence,  concernant  principalement  les  ÂfEiires  préfen« 
tes ,  c'eft-à-dire  ,  la  Contribution  commune  des  trois 
Ordres  aux  Charges  publiques  de  l'Etat ,  concernant  éga^ 
lement  la  manière  trèj^reionnoiffante^  très-loyale^  &  très^ 
juftcy  dont  fon  Adminiftration  le  conduit  par  rapport  à  la 
Bibliothèque ,  que  le  Marquis  de  Méjanes  lui  a  léguée  , 
&  envers  fon  premier  Bibliothécaire  qui ,  fur  fes  fortes 
inftances ,  a  bien  voulu  facrifier  le  féjour  de  Paris  à  foa 
deiir  , 

far  un  des  Elevés  que  M.  FAbbé  Rive 

a  laijpfs  dans  Paris. 

^  I  II      ■  ■  ■        ■  — * 

Devoravit  eos  (icut  Stipulam.  if,  7. ,  Cap.  15.  Exod« 

Tome  1er.,  Part.  1ère. 


A    LONDRES, 

Chez    N.    Aphobe,  &c. 

M.   DÇC.    LXXXIX. 


ILA   CHASSE 

A  V  X 

BIBLIOGRAPHES 

E  T 

ANTIQUAIRES 

MAL-AVISÈSi        -;--^V^ 
?ar  un  des  Elèves  de  M.  VAbii  Rirz.^ 


A    LONDRES, 
Chez   N.    A  P  H  O  B  E,  Sec. 

M.     DCC.     LXXXVIUL 


I. 


LETTRES 

CONTRE  LES   BIBLIOGRAPHES 
MAL-AVISÉS, 

t/O^iifcej  a  q/tL,  le  \^omte  ce 


' 


s  ) 


FREMIERE  LETTRE, 


M 


Onsieur  le  Comte, 


Les  Conremporains  ignorent  ou  méprifent  or- 
dmrement  les  avis ,  que  les  gens  de  lettres  d'une 
tbne  oTganilàtion ,  d'un  travail  in/urmontable,  fiC 
i'we  dodrine  peu  commune ,  fe  croient  autoriles , 
par  l'impulfion  ,  qu'ils  ont  reçue  de  la  nature ,  à 
leur  donner. 

H  y  a  lix  ans',  que  celui  du  ProJpe3us  ,  dont 
lous  trouverez  quelques  fragmens ,  dans  une  lettre 
«mtre  l'Antiquaire  Bartoli,  touchant  les  diptyques 
confulaires,  a  fait  cette  obfervation  fur  i'Hiftoire 


»  Cette  Hiffoire  (y  dit-il,  pag.  i6)  n'eft,  juf- 
>^^préfent,  qu'un  champ  immenfe  coupé  de 


»  proche  en  proche  par  une  infinité  de  précipices, 
))  Se  hériiTé  ,  dans  leurs  intervalles  9  de  ronces  Se 
»  d'épines.  On  diroit  que  la  plupart  de  ceux  qui 
»  fe  font  livres  à  cette  partie  y  iè  font  di(puté  le 
»  cruel  plaiiîr  d'y  femer  une  plus  grande  quantité 
»  d'erreurs  les  uns  que  les  autres ,  pour  combler 
»  le  défefpoir  des  amateurs  de  Texaftitude,  ôc  de 
»  la  vérité. 

En  commentant  (p.  56  &  57  du  même  ouvrage  ) 
un  avis  îiuflî'  important  ^  il  relevé  58  favans  Bi- 
bliographes de  la  première  ôc  féconde  claffe  y  8c 
promet  au  public  de  faire  imprimer  un  jour  plu* 
fieurs  vingt  mille  omiflions  ou  erreurs  y  qui  leur 
font  échappées. 

Une  pareille  menace  auroit  dû  rendre  plus  cîr- 
confpeâs  les  bibliographes  futurs  j  parce  qu'ils  ne 
doivent  pas  ignorer,  que  fa  critique  eft  très-férieufè  y 
qu'elle  ne  marche  jamais ,  qu'avec  une  efcorte  de 
preuves  viftorieufes  ÔC  irréfiftibles ,  &  qu'elle  eft 
toujours  appuyée  fur  des  difcuflîons  tr^s-appro- 
fondies. 

II  me  paroît,  qu'ils  doivent  le  redouter,  comme 
un  lion  rugiffant ,  que  les  Mufes  ont  attaché  aux 
porches  du  Temple  de  la  Bibliographie ,  afin  d'en 
écarter  tous  ceux  qui  voudront  s'y  préfenter ,  avec 
une  offrande  peu  digne  de  la  pureté  de  critique  y 
qui  doit  régner  dans  ce  Temple. 

Voici  cependant  un  nouveau  Bibliographe ,  qui 
ofè  en  approcher  :  l'entrée  lui  en  ferà-t-elle  ou- 
verte ?  Vous  allez  en  être  témoin  y  M  le  Comte  : 
imitateur  parfeit  de  l'Auteur  de  ce  Projpeclusy  ôC 
fans  être  un  lion  comiiie  lui,  je  fais  moi-même 
l'en  écarter. 


\ 


(  7) 
Qui  eft-ce  Bibliographe  ?  Quels  fbot  le^  grands 

noms  qu'il  porte  fur  {on  écuiTon  ?  Qa^  ^  ipn 

ouvrage  y  &  comment  eft-il  travaillé  ? 

Il  s'appelle  Dom  Maugerard  9  il  ^  ^^ffoédi^in 
de  St.  Ârnould  de  Metz ,  il  (è  qualî^^e  jGoeipbrp 
ds  la  Société  royale  des  Sciences  &  idfis  AfS9  4p 
la  même  Ville,  il  {k  dit  de  la  ^tombre  £cclé- 
fiaftique  ôc  dé  la  CommKfiqo  ioteroiédiaire  4e  fon 
diftriâ ,  Sc  brochant  fur  le  tout  9  bibliothécaire 
de  Monfeigneur  l'Evêque  de  Metz  9  Giaad  Aumô- 
nier de  France  y  8cc. 

Que  l'homme  eft  infiniment  petic>  lorsqu'il  croit 
rehaufler  ion  mérite  par  une  fî  longue  eXifiJade  de 
titres! 

Eft-ce  par  eux  9  qu'il  e4>ere  de  captiva  le5  M- 
firages  de  (es  Leâeurs  ? 

Un  Lutteur  littéraire  ne  ^t-il  pas  9  qu'on  ne 
fè  préfente ,  que  nud  à  l'entrée  de  la  lice  9  dans 
laquelle  on  veut  Ce  faire  couronner  ? 

L'Abbé  Tritheme,  qui  a  poné  plus^  de  150  ans 
avant  lui ,  le  même  froc ,  n'a  - 1  -  il  pas  raiibn  de 
dire  dans  une  de  fës  lettres  y  que  ce  riefi  point  le 
grade  de  DoSeuVy  qui  fait  î homme  do3ey  mais 
qu'il  ne  doit  fa  gloire  y  qu'à  fis  travaux  ùàfa 
doSrine^ 

Quoi  qu'il  en  fbit  y  examinons  l'ouvrage  de  ce 
Moine  9  &  Ja  manière  dont  nous  l'éplucherons  y 
laifTera  les  titres  d'un  côté  9  &  ne  préfentera  y  de 
l'autre,  qu'un  Froc  médiocrement  verfë  dans  l'art 
de  Bibliographier. 

Son  ouvrage  efl  une  lettre  écrite  de  Metz ,  le 
26  Oâobre  1787  y  aux  Auteurs  du  Journal  £acy^ 
f lopédlque« 


t  8  ) 

Ses  Auteurs ,  comme  ceux  de  Celui  de  Paris  ^ 
font  de  grands  Colporteurs  de  pièces  bibliogra- 
phiques. 

Quelque  lourd  que  puifle  être  le  poids  9  dont 
ils  fe  chargent  par  Ténorme  tas  d'erreurs  qui  l'ag- 
gravent, il  leur  pàroît  fi  léger,  qu'ils  n'ont  befoin^ 
que  de  leur  plume  pour  le  foulever. 

Voilà  encore,  M.  le  Comte,  des  gens  très-uti- 
les à  la  critique  Françoife, 

Ne  feroit-il  pas  à  .propos ,  que  la  fiirintendance 
littéraire ,  dont  le  Roi  a  honoré  un  des  plus  grands 
Peribnnages  du  Royaume ,  fit  interdire  à  tous  les 
Journaliftes  l'accueil  trop  libre  &  trop  facile  , 
qu'ils  donnent  dans  leurs  feuilles  périodiques ,  aux 
ouvrages  de  Bibliographie ,  à  moins  qu  ils  ne  fuf- 
fent  eux-mêmes  en  état  d'en  connoîtfe  les  omif- 
fions  &  les  erreurs ,  d'y  fuppléer  avec  exaftitude , 
&  de  les  corriger  avec  une  très-grande  févérité, 
&  avec  une  profonde  conuoiffance  des  faits. 

C'eft  la  malheureufe  facilité ,  qu'on  a  de  fè  pro- 
duire trop  promptement  Auteur  par  une  impreffion 
éphémère,  qui  ternit  l'éclat  de  l'érudiiion  Fran- 
çoife ,  &  qui  nuit  extrêmement  à  la  vérité ,  qu'on 
doit  regarder  comme  le  Soleil  de  la  république 
des  lettres. 

Sans  rfaitervention  d'une  femblable  police ,  la 
profeflîon  de  Journalifte  ne  fera  qu'un  vil  métier 
mercantile  qui,  loin  d'être  utile  à  la  ibiciété  lir- 
téraire,  n'enrichira,  que  des  Auteurs  affamés,  Se 
des  Libraires  trop  avides. 

La  lettre  de  ce  Bénëdiâin  a  pour  objet  une 
édition  de  Térence  imprimée  f^QS  date,  noms  de 
Ville  8c  d'Imprimeur  >  dans  le  quinziemç  -  fieçle  ^ 


(9)       . 
&  dont  on  trouve  un  exemplaire  très-bien  con* 

ièrvé  9  dans  la  bibliothèque  du  principal  Mini(lre« 

La  delcrîption ,  que  ce  Moine  en  donne  ^  y  eft 
incomplette. 

Les  Guides  qu'il  y  fuit ,  n'ont  un  nom  biblio* 
graphique ,  que  vîs-à-vis  de  lui  y  &  n'obtiennent  9 
ajjprès  des  Bibliographes  habiles ,  aucune  autorité. 

Ses -conjeftures  font  très-  mal  tirées,  &  tout-à- 
iàit  inconcluanres. 

Enfin  ik  pièce  eft  pleine  d'omiflîons  9  d'erreurs , 
Se  de  contradiâions. 

Voilà  quatre  propofitions ,  dont  je  vais ,  M  le 
Comte  >  vous  fournir  les  preuve^. 

r. 

DESCRIPTION  INCOMPLETTE. 

Il  nous  dit  bien  9  que  cette  édition  eft  exécu- 
tée//!-^/., fans  date,  noms  de  Ville  &  d'Impri- 
meur ,  qu'elle  eft  fans  iignatures ,  fans  rédames , 
fans  chiffres  &  fans  regiftre,  que  fès  pages  (ont 
toutes  de  3 1  lignes ,  à  la  réfèrve  d'une  qui  n'en  a 
que  19  :  mais  il  oublie  un  point  très-eflentiel  j  il 
ne  nous  indique  pas,  (î  les  vers  en  font  diftingués; 

Il  ne  devoit  pas  ignorer,  qu'il  exifte  plufieurs 
éditions  de  ce  comique  latin  fans  cette  diftinâion. 

J'en  connois  au  moins  cinq,  qui  font  fans  date, 
dont  les  deux  premières  font  indiquées  par  Mait^ 

taire  (  Supp.  de  1733,  P^g*  74^  ^  7^^?  )  ^^ 
troiiieme  par  Ernefti,  (  dans  la  bibliothèque  latine 
du  haut  âge  par  J.  A.  Fabricius ,  tom.  i ,  pag.  53  ,') 


/ 


(lo). 
la  quatrième  9  dans  le  Bibliotheca  Hokendorfiana  , 
(  part,  ire.,  pag.  ziz,  n.  1376,  ;  &  la  cin- 
quième, par  le  Père  Audifredi  ,^  (  dans  fon  Catal. 
Hiftorico-Crit,  Rom,  tditionum  Jceculi  XV  y  pag. 

41Z.  )^ 

Ce  n'eft-pas  à  dire ,  qu'on  ne  rencontre ,  que  ces 

cinq  éditions  fans  date  &  fans  diftinâion  de  vers  5 

mon  énumération  feroit  trop  longue ,  fi  je  vouloîs 

parcourir  tous  les  bibliographes  ôc>  tous  les  cata-^ 

logues,  qui  en  mentiotfiient  de  ièmblables. 

Au  refte ,  il  me  fera  permis  d*obferver  en  pa(^ 
fant  5  que  celle  du^  Bibliotheca  Hohendorfiana  eft 
d'une  exécution  magnifique ,  qu'elle  paroît  être 
fortie  des  prelTes  de  Cefaris ,  8c  qu'elle  a  été  in- 
connue à  la  Caille  (  pag.  61  ) ,  à  Chevillier  (  pag. 
6$  )j  à  Maîttaire  (  Supp.  de  1733?  pag.  748, 
75Z,  761,  765,  )  &  à  OrIandi,(  pag.  8S.  ) 

L'Auteur  de  ce  Bibliotheca  l'a  rapportée ,  fins 
Içavoir,  qu'elle ièmble  venir  des  prefles  de  Cefaris; 
mais  comme  il  Ta  indiquée yi^^g^/io  viridis  Fol^ 
lis  y  elle  eft  iddubitablement  de  cet  Artifte  Sc  de 
fes  aflbciés. 

Il  y  en  a  auflî,  qui  font  datées,  8c  dans  leP 
quelles  on  n'apperçoit  également  point  cette  dit 
tinâion,  ainfi  que  Maittaire,(  ibid.  391,  |Or- 
landi,  (  pag.  1Z9,  i8z  Se  414,  )  &  le  Père 
Audifredi,  (  pag.  99,  )  l'atteftent. 

Ce  n'eft  pas  feulement  dans  le  XVe.  fiecle ,  que 
le  texte  des  Dramatiques  latins  a  été  imprimé 
ainfi  i  j'ai  vu  même  des  Poéfies  Françoifes  narra- 
tives imprimées  iâns  la  même  diftinâion  dans  le 
XVIe.  fiecle. 
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Un  Bibliographe  adroit  à  tout  fàîfir ,  ne  permet 
jamais^  .que  de  pareils  détails  échappent  à  à 
plume,  parce  que  ces  fortes  d'éditions ,  étant  moins 
commodes  y  oat  ordinairement  moins  dç  valeur 
que  les  autres* 

Au  refte,  il  y  avoit  dans  la  bibliothèque  du 
Duc  de  la  Vallîere ,  une  de  ces  poéfies  Françoi- 
fes  imprimée  dans  le  feizieme  (îecle ,  fans  aucune 
diftinâion  de  vers.  Le  Libraire  qui  a  fait  impri- 
mer le  prétendu  choix  des  livres  de  cette  biblio- 
thèque en  trois  gros  volumes  in-i^. ,  ne  s'en  eft 
pas  apperçu.  Il  a  fait,  outre  cette  omifïîon,  deux 
bévues  infignes.  L'original  de  cette  poéfie  eft  en 
Ladn  j  il  a  été  traduit  en  François  Sc  en  Italien. 

Ce  Libraire  y  au  lieu  de  placer  la  traduâîon 
Françoifè  8c  Italiieane  9  que  nous  en  avons ,  dans 
la  claire  des  Poètes  Latins ,  au  delTous  de  ce  même 
original,  a  mis  Tune  dans  celle  des  Poëtes  Fran- 
çois ,  Se  Tautre  dans  celle  des  Poëtes  Italiens  ^  de 
forte  que,  d'un  feùl,'  il  a  créé  trois  autres  ouvra- 
ges, tant  ce  Bibliopole,  qu'on  nomme  Guillaume 
de  Bure  efl  habile! 

Prenez  la  peine,  M.  le  Comte,  de  faire  vérî-* 
fier  le  fécond  tome  de  fon  Catalogue,  pag.  349, 
D^  3100  ,  &  pag/  528,  n®.  3717,  8c  vous  y 
trouverez  la  preuve  de  ce  que  j'avance. 

11^ 

Le  Moine  Dom  Maugerard  croit  en  împofèr 
dans  la  république  des  lettres  aux  Sçavans  Biblio- 
graphes ,  iorfi[tf  il  ofë  Hfe  montrer  en  leur  préfcncc 
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fcus  le  bouclier  du  Bibliopole  que  je  viens  de  re- 
lever. Doit-il  citer  un  pareil  homme  9  fans  avoir 
la  verge  de  la  critique  à  h  main?  S'eft-il  formé 
un  tableau  de  fa  partie  de  Catalogue,  &  en  a-t-il 
approfondi  tous  les  détails?  S'il  setoit  prefcrit 
cette  tâche,  le  nom  d'un  homme  aufli  mal- habile 
ne  viendroit  jamais  fous  ia  plume ,  que  pour  être 
couvert  des  épithetes  qu'il  mérite.  Ce  n'eft  pas  ici 
le  lieu  de  dévoiler  tous  les  endroits  repréhenfibles 
qui  font  dans  fa  produftbn ,  je  paflerois  étrange- 
ment les  bornes  que  je  me  fuis  prefcrites ,  ÔC  mes 
caftigations  littéraires  contre  cette  partie  de  Ca- 
talogue, feroient  encore  une  fois  plus  longues 
qu'elle ,  quoique  le  charadere  de  mon  împreflîon 
fût  plus  ferré ,  8c  que  les  marges  Se  les  alinéa 
de  mes  volumes  préfentaflent  moins  de  blanc  à 
mes  acquéreurs. 

Ne  diroit-on  pas  que  ce  Bibliopole  poflede  l'art 
de  comparer  au  fuprême  degré  l'identité  des  ty- 
pes ,  dont  divers  Imprimeurs  du  quinzième  fîecle 
paroiiFent  avoir  fait  ufage? 

On  peut  dire  qu'il  eft  tout  auffi  habile  dans  cet 
art,  que  le  Genovéfain  Mercier,  qui  prétend  har- 
diment que  la  première  édition  du  Conjolatio 
TkeologiiB  eft  fortie  des  preffes  de  Cefàris ,  l'un 
des  premiers  Imprimeurs  de  Paris ,  dans  le  quin- 
zième fiecle ,  fous  prétexte  qu'on  rencontre  beau- 
coup de  conformité  entre  les  lettres  capitales  de 
cette  édition,  ÔC  celles  que  Cefaris  a  employées 
dans  les  iiennes. 

Ce  Çenovéfain,  qui  ne  doute  jamais  de  rien  j. 
nç  connoilToit  donc  point  alors  certains  caraâere$ 
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des  frères  KGift ,  qui  ont  feît  rouler  leurs  prcfles 

dans  le  même  fîecle  à  Spire  en  Allemagne  ;  s'il  les 
eût  connus  ,  il  auroit  vu  que  les  types  de  ce  Con- 
folatioy  £bit  majufcules,  (bit  minufcules ,  font  les 
mêmes  que  ceux  de  la  plupart  des  éditions  fbrties 
d'entre    leurs  mains  j  il  y  a  même  plus,  c'eft  que 
les  abréviations  ,  la  ponftuation ,  &  certaines  let' 
très  doubles   ôc  triples  fondues  enfembîe  ,  qu'on 
remarque  dans  ce  Conjblatio  ,  5C  dans  certains 
imprimés  de  ces  Artiftes ,  font  perpétuellement  les 
mêmes.  Eft-ce  donc  de  Tidentîté  des  fimples  ca- 
pitales de  deux  preflês  différentes ,  qu'un  homme 
exercé  dans   Tancienne    Typographie   doit  con- 
clure l'identité  d'une  même  preffe  ? 

Avant  de  tirer  de  pareilles  conclufions ,  un  Au- 
teur circonfpeft  doit  fe  dire  à  lui-même  ,  que, 
lor(que  deux  éditions  paroiffent  annoncer  les  mê-' 
mes  types  ,  .elles  'viennent  peut-être  d'une  autre 
fonte  de  carafteres  femblables ,  fortis  àts  mêmes 
matrices,  &  arrangés  fur  une  autre  forme  fepré- 
fentant  parfaitement  celle  qui  a  été  imitée,  8c 
non  du  même  Imprimeur',  ou  qu'elles  fortent  dé 
deux  Imprimeurs  différens ,  dont  Tun  aura  vendu 
fes  carafteres  à  l'autre ,  ainfi  que  de  notre  tems 
cela  arrive  tous  les  jours. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  rire  en  voyant ,  que 
le  Bîbliopole  Guillaume  de  Bure,  qui  nous  a  laîlfé 
tant  de  traces  de  fon  infcitîé ,  dans  les  catalogues , 
qu"îl  a  fait  imi^îmer  fous  fon  nom,  depuis  1770 
jufqu'en  1783  ,  fé  foit  métamorphofé  tout  d'uiJ 
coup  en  grand  corijeôureur  de  t}1>es.  Ce  qui  l'a 
trompé ,  c'eft  qu'il  n'a  pas  faifi  l'eiprit  des  rccher- 
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ches  typograpBques  qui  entroient  dans  le  platt 

du  formateur  de  la  nouvelle  Bibliotheciue  du 
Duc  de  la  Valliére,  c'eft-â-dire ,  de  celle  qui  a  eu. 
fon  commencement  fous  la  diredion  de  ce  nou- 
veau formateur V  depuis  les  derniers  jours  de  Dé- 
cembre 1768  jufqu'au  premier  jour  de  Novembre 
1780.  Faute  d*avoir  faifi  Tefprit  de  ces  recher- 
ches 9  il  eil:  tombé  dans  un  cahos  dldées  extra-, 
vagantes  Sc  totalement  infruâueufes  à  la  Républi- 
que des  Lettres.  Pour  fè  tirer  de  deflbus  ce  cahos  ^ 
il  d  eu  recours ,  dans  fa  pénurie  hiftorico-typogra- 
phîque  ^  à  qudque  aliborum  de  Bibliographie ,  qui 
ne  pouvant  iaifir  lui-même  à  fon  tour,  la  matière 
fur  laquelle  ce  Bibliopole  le  confukoit ,  n'a  fervl 
qu  a  1  égarer  encore  plus. 

Cet  infortuné  Bibliopole  j  que  la  namre  n^a 
enrichi  d'aucune  fagacité ,  parce  que  le  Génie  Sc 
Plutus  font  rarement  d'accord ,  &  qu'ils  ne  par- 
courent prefque  jamais  enfëmble  la  même  car- 
rière 9  ne  (àuroit  difconvenir ,  que  les  anecdotes 
tant  foit  peu. recondites^qu!il  nous  donne,  d'après 
fes  conjeâures  bizarres  fur  l'identité  des  types  9  ne 
lui  aient  été  fournies  par  quelque  mauvais  Hiilo; 
rien  de  la  Typographie  ancienne; 

A  qui  fera-t-il  croire  9  qu'il  ait  découvert  de  lui- 
même  les  noms  de  Gockinga  Se  de  Kribber  9  dont 
il  nous  parle  à  la  pag*  754  de  fon  fécond  tome  ? 
Il  leur  fait  dire ,  avec  toute  l'intelligence  9  qu'on 
lui  connoit9  Sc  toute  l'expérience ,  dont  il  nou9 
donne  de  fi  fortes  preuves  9  que  les  çharaâeres  dont 
Jean  de  Weftfalie  fefervit  pour  imprimer  en  1485 
les  Epices  ^^ilicres  de  Pie  II  dans  les  quajtre 
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iges  difitreris  de  Ta  vie^  ibat  etaâement  fes  mêmei 

que  ceux  dont  Adam  de  Ambergau  avoic  ùit  u&ge 
en  1472  y  dans  foa  impreflioa  des  Oraifbos  de 
Ciceroa. 

Non  contextf  de  nous  répéter  d'après  eux  la 
même  erreur  9  qu'il  r^arde  cependant  comme  une 
vérité  inconteftabie  9  il  a  l'audace  myrmidoniqut 
de  leur  reprocher  de  n'avoir  pas  obfërvé  ^  que 
1-édition  de  ces  Epitres  ^  donnée  par  Jean  de 
Weftfalie  ,  avec  les  beaux  charaâeres  ronds  d'Adam 
de  Âmbergau  ,  eft  la  feuie  qui  (bit  fbrtie  de  fes 
prefTes  en  cette  année  &  dans  \^%  fùivantes*  On 
voit  par-là  9  qu'il  a  un  regiftre  bien  exaâ  des 
belles  éditions  de  cet  Imprimeur  9  Se  que  le  four- 
hiflèur ,  dont  il  n'eft  que  lé  prête-nom ,  eft  un  très- 
grand  habile  homme.  En  effet  que  doit-on  penfer 
d'un  prétendu  Hiftorien  de  la  Typographie  ancienne, 
qui  ne  connoit  pas  la  magnifique  édition  des  Epitres 
de  Ga4>arin  9  que  le  thème  Artifte  publia  en  la 
même  année  avec  les  mêmes  charaâeres  ? 

Mais  revenons  à  l'aiTertion  j  qu'il  eBqminoe  de 
Gockinga  Se  de  KfiW^er v èft-elTe  vraie?  L'expé- 
rience la  démontre  &u(&.  Si  les  deux  Auteurs ,  que 
le  Bibliopoie  de  Bure  cite  d'après  ion  fourniflèur  9 
euifent  calqué  les  charaâeres  d'Adam  de  Ambergau  9 
2c  cetnc  que  Jean  de  Weflfalie  a  employés  dans 
les  Epitres  de  Pie  II  ÔC  de  Gafparin^  8c  qu'ils  euf^ 
fent  fait  repaâb:  alternativement  ces  deux  fartes 
de  calques  ,  fur  les  mêmes  mots  qui  font  -dans 
ces  trois  imprimés  différens  y  ils  eulTent  trouvé  cer- 
tainement une  très*>^rande  diSerence  entre  les  fa, 
les  i    &  les  o  de  ces  éditions  de  ces  deux  A(r- 
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tifte$.  J'ai  tratiiporté  moi-même  le  calque  du  mot 
nikily  que  j'ai  tiré  fur  mes  Epittes  de  Gafparin  ^ 
fur  le  même  mot  ^  qu'on  voit  deux  fois  fur  le  recfa 
du  8 me*  feuillet  des  Otaifbns  de  Ciceron  par  Adam 
de  Ambergau  (lignes  15  &  24),  &  j'ai  trouvé 
beaucoup  de  différence  dans  ce  même  mot  em^ 
ployé  par  ces  deux  Imprimeurs-. 

Bien  plus  le  monoiyÛabe  çuod  eft  abrégé  ainfî 
dans  les  Epitres  de  Pie  II ,  ^ ,  &  il  l'eft  au  con* 
traire  de  cette  façon  dans  ces  Oraifons  de  Cicerott 
^^  y  principalement  fur  le  ver/b  du  fol.  81  &  le 
re3o  du  fol.  8z. 

II  n'y  a  rien  de  fi  bizarre  9  que  de  voir  ce  beau 
Conjeâureur  d'identité  de  types  8c  de  preffes^  aA 
figner  fous  Tan  1474  à  Jean  de  Weftfalie  le  Que/l 
tiones  naturales  d'Adelard,  (tom.  i ,  p.  441 ,  n% 
.I47Z ,  j  Se  prétendre  que^  cette  édition  eft  exécu^ 
tée  avec  les  caraâeres  du  Ruralia  Commoda  y 
Ibrti  en  la  même  anûée  des  prefles  du  même  Ar^ 
tifte.  Il  n-y  a  ici,  que  deux  obftaçles<qui  comra«- 
rient  cette  prétention  j  l'un  ,  en  ce  que  la  ponc- 
tuation de  ces  deux  imprimés  eft  totalement  dif- 
férente i  &  l'autre  ,  en  ce  que  Jean  de  Weftfelie 
n'a  commencé  de  faire  ufage  des  fignaiures ,  qufe 
bien  après  l'an  1474,8c  que,  lorfqu'il  s'en  eft  fervi-, 
il  les  a  placées  bien  différemment ,  qu'elles  ne  le 
font  dans  ceue  édition  du  même  livre  d'Adelard. 

Ce  Jean  de  Weftfalie  ne  les  employa  même  pas 
dans  d'autres  livres,  qu'il  imprima  l'année  iùivante 
fous  fon  nom  ÔC  avec  date,  témoin  le  Reporta- 
rium  Joannis  MiUs  in  jure  Canonicoy  1475  , 
in-foi.  ;.  ..     .    - 

Mais 
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Mais  ce  qm  met  le  comble  à  la  plus  Infigœ 
bizarrerie  ^  c'eft  de  voir  cet  incomparable  Deviti 
des  Types  anciens  ^  regarder  comme  fortis  de  deiHc 
formes  différentes ,  les  deux  livres  fuivans  9  quoi* 
qu'ils  ne  foient  Tun  Sc  l'autre  ^  que  deux  exemplair 
tes  de  la  même  édition. 

Les  voici  i  ce  font  les  n°s.  174  &  17Ç 
de  (on  catalogue  ,  qu  on  peut  voir  à  la  page  5 1 
de  ion  premier  tome.  Ils  ont  Tun  &  l'autre  le  mê- 
me titre  9  &  commencent  ainfî..» Dialogus  qui 

yocatur  fctutiniam  fctipturarum  9  Ç^c. 

Quoiqu'il  ne  décrive  que  le  fécond  9  qu'il  dît 
être  de  2 1 5  feuillets  9  Se  de  39  lignes  fur  celles 
de  fès  pages  qui  font  entières  ,  cette  defcription 
Typographique  convient  également 'au  premier, 
qui  a  véritablement  un  feuillet  de  plus  9  mais  cie 
feuillet  manque  à  l'exemplaire,  qu'il  décrit,  & 
il  ne  contient  uniquement  9  que  la  foufcription  d)e 
Schoyfïèr  9  imprimée  en  rouge  9  avec  fès  écuiTons 
imprimés  de  même. 

C'eft  le  déficit  de  ce  feuillet  qui  a  trompé  ce 
Trifinégiftc  conjeftureur  \  je  croîs  cependant  que 
ce  qui  l'a  induit  davantage  dans  la  belle  erreiir 
dans  laquelle  il  eft  tombé  9  c'eft  le  tour  9  que  mon 
Maître  avoit  eu  la  prudence  de  lui  jouer. 

Comme  cet  homme  infortuné  étoit  cruellement 
en  butté  à  deux  partis  puiflânts  9  qui  fe  difputoîent 
à  Tenvi  la  barbarie  de  lui  nuire  à  la  mort  du  feu 
Duc  de  la  Vallière9  l'Un  pour  étouffer,  par  la  plus 
déteftahle  jaloufie  ,  fes  produâions  bibliographi- 
ques 9  -  &  l'autrô  en  l'écartant  9  par  la  brouillerie 
fort  ingénieufe  ^   qu'il  feroît  naître- entre  lui  Sc 


J'hériâere  de  ce  Seigneur ,  de  la  vente  de  Ces  livres 
à  la  même  époque,  afin  de  les  acheter  à  très-vil 
prix  ;  cet  homme  infortuné  ,  dis-je,  avoît  tout 
prévu  ,  ÔC  en  confêqueace  fl  avoit  pris  toutes  les 
précautions  poflîbles  pour  égarer  la  plume  des 
Bibliographes  futurs ,  qui  auroient  la  folie  injufte 
xle  vouloir  publier  un  Catalogue  critique,  dont  la 
publication  n  etoit  dévolue  qu^à  lui  ièul  >  foit  à 
titre  de  connoilFances  exaâes  Sc  profondes ,  foit 
à  titre  de  gratitude  &  de  juftice. 

Parmi  les  précautions  que  mon  Maître  avoît 
prifes ,  touchant  la  plus  grande  partie  des  livres 
rares  de. cette  bibliothèque  ,  il  avoit  eu  foin  de 
mettre  une  diftance  de  plus  de  3000  n^s#  entre 
les  deux  dont  il  çîl  queftion  à  préfènt,  &  il  tenoît 
cpché,  dans  quelque  livre  voifin  de  l'exemplaire 
complet  de  cette  édition  du  Scrutînium /criptu- 
raruTHy  le  dernier  feuillet  de  l'exemplaire  de  celui 
qui  étoit  incomplet,  parce  qu'il  étoit  échappé  au 
fil  Ôc  à  la  colle  du  Relieur. 

,  Ainfi  il  n'y  a  rien  de  fi  merveilleux ,  qiie  de  voir 
le  Bibliopole  nommé  d'abord  Guillaume  8c  puis 
de  Bure ,  courir  de  preffe  en  preflè  ancienne ,  mais 
fens  aucun  fuccës ,  pour  découvrir  celle  d'où  pou- 
voir provenir  ce  fécond  exemplaire. 

.  Jugez ,  Monfieur  le  Comte ,  de  la  grande  rémî- 
nîfcence  de  ce  Bibliopole ,  qui  indique  pour  Tim- 
preflîon  de  ce  livre ,  une  infinité  de  preifes  autres 
que  celle  d'où  il  eft  forti  réellement  5  avouez  en 
même  tems  que  le  tour  de  mon  Maître  a  été  très- 

.  bien  joué ,  dc  que  mon  très-habile  Devin  perd  ici 
tout  crédit  pour  foa  grimoire. 
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Tant  3  eft  vrAi  que  refprit  triomphe  toujours 

dé  rétouiderie ,  8c  ne  céife  jamais  d'en  faire  ùl 

dupe. 

Ces  obiêrvadons  ^  que  j'aurois  pu  accroître  in- 
définiment,  Se  que  je  n'abrège  y  Monfieur  le  Comte  y 
que  pour  ne  pas  vous  ennuyer ,  je  ne  les  fais  ex- 
près ,  contre  le  Moine  Dom  Maugerard ,  que  pour 
lui  apprendre ,  que  la  manière  trop  révérencieuie  jk 
dont  il  parie  du  Bibliopole  de  Bure ,  nous  exprime 
la  trop  grande  défiance  qu'il  a  envers  {es  propres, 
connoiirances  y  Se  qu'il  ne  nous  fait  un  petit  Jeam 
de  ce  Bibliopole ,  que  parce  que  n'étant  pas  aflez 
inftruit  lui-même ,  il  le  regarde  comme  un  Géante 
dans  la  Bibliographie. 

Ceux  qui  y  font  pleinement  verfés ,  8c  qui  con  - 
noilTent  la  petiteffe  9  (  même  plagiaire  )  de  cef 
homme  9  peuvent-ils  entendre  fans  lin  vrai  dédain 

ces  expreffîons Mr.  de  Bure......  plufîeurs  fbîs 

répétées  ?  Ne  leur  femWe-t-il  pas ,  que  ce  Moine 
emprunte  le  langage  des  gros  Seigneurs  des  plai- 
deurs de  Racine ,  qui  trembloîent  dans  ramichan»* 
bre  du  Maître  de  petit  Jean ,  &  qui  Fengageoient  à 
dire  en  parlant  de  lui: 

Tous  les  plus  gros,  Monfieur,  me  parloient  chapeau  bas; 
Monfîeur  de  petit  Jean ,  ha  !  gros  comme  le  bras. 

Acï.  1er.  Sctne  lerf. 

Ef  ailleurs  de  quelle  utilité  peur-il  être  pour  la 
République  des  Lettre^ ,  qu'un  Bibfiopole ,  à  très- 
petite  têt€y  fe  martyrife  nuit  8c  jour  pour  nous 
découvrir ,  par  fts  fauftbs  8c  toujours  inconcfuan^ 
tés  conjeâures  Typographiques ,  Tlmprimeur  d'une 
édition  anonyme ,  qui  a  eu  de  très-fortes  raifbns 

B  z 
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j^our  garder  rincognito  ?  Cette  découverte  j  fi  elle 
pouvoit  être  vraie ,  donneroit-elle  plus  de  valeur 
à  cette  édition?  Peut- elle  tirer  fbn  prix  du  nom  de 
fon  Artifte  ?  JEft-ce  que  certains  mauvais  livres  qui 
Ibnt  imprimés  par  les  Didot  de  nos  jours  ^  ob- 
tiendront jamais  dans  la  Poflérité  j  quelque  valeur  j 
quoiqu'ils  portent  les  noms  de  l'un  ou  de  l'autre 
de  ces  Artiftes,  8c  qu'ils  fbient  exécutés  avec  le 
luxe  Typographique  de  leurs  preflès  ?  Ne  peut-on 
pas  dire  contre  les  livres  méprisables,  imprimés 
îùr  des  formes  d'un  trop  grand  luxe ,  par  les  plus 
célèbres  Artiftes  du  lîecle  de  leur  exécution  ,  ce 
que  Boileau  difoit,  dans  un  autre  fens^  de  certaine 
gentilhommerie  dégénérée. 

Et  la  poflérité  d'Alphane  Si  de  Bayard  , 

Quand  ce  n'efl  qu'une  rpffe  ,  cil  vendue  au  hafard  ? 

Si  ces  comparaisons  Typographiques  pouvoîent 
BOUS  mener  à  quelque  chofe  d'intéreflant  &  de 
jufte,  loin  de  les  décrier,  j'en  ferois  le  Promoteur 
&  l'Apologifte.  Mais  comme  la  découverte  d'un 
Imprimeur  anonyme  ne  peut  en  aucun  fens  con- 
tribuer au  bien  de  la  République  des  Lettres  ,  8c 
que  de  l'identité  des  types  de  deux  imprimés ,  on 
ne  peut  jamais  en  inféreç,  qu'ils  foient  fortis  de 
la  même  pre0e,  par  les  deux  raifons  que  j'ai  déjà 
alléguées  ci-defTus,  il  s'enfuit  que  toutes  les  re- 
cherches qu'on  peut  faire ,  fur  une  pareille  ma- 
tière, font  très-fiiperflues ,  très-inutiles ,  &  ne  ref- 
pirent  que  l'inconféquence  &  la  charlatanerie. 
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III. 

Paflbns  maintenant  aux  con jeôures  de  ce  Moinq; 
nous  allons  voir  quelles  font  très-mal  tirées  5c 
iiès-inconcluantes. 

Enibarfafle'pôur  découvrir  Tlntiprîmeur  de  le- 
dition  anonyme  du  Térence  dont  il  parle  y  il  lui 
trouve  une  reffemblance  parfaite  avec  celle  du 
Virgfle,  qui  eft  indiqué  au  n®.  2433  ^^  fécond 
tome ,  pag.  80  de  la  première  partie  du  dernisr 
Catalogue  du  Duc  de  la  Valliere. 

^  Comme  le  Libraire  qui  a  mis  fous  prefle  cette 
dernière  partie,  a  fait  graver  un  effai  affez  infi- 
dèle des  types  avec  lefquels  cette  même  édition  a 
été  exécutée  ,  ce  Moine  compare  avec  cet  cfiai 
les  types  de  fbn  Térence ,  {fc  il  veut  qu'ils  foient 
abfoiument  les  mêmes,,  quoiqu'il  convienne,  dans 
fa  quatrième  note ,  qu'ils  ont  également  de  l'ana- 
logie avec  ceux  du  RationaU  Durandi^que  Zainer 
imprima  à  Ulm  en  1470,  1473  8c  1475. 

Non  content  de  trouver  une  parfaite  identité  de 
types  entre  ces  deux  éditions ,  que  fon  feul  cnihou- 
fiafine  lui  perfuade  être  telle ,  il  croit  devoir  alkr 
plus  loin ,  8c  même  jufqu'à  la  découverte  du  nom 
de  l'Imprimeur  ,  qu'il  prétend  avoir  exécuté  cas 
deux  éditions. 

Cet  Imprimeur  eft ,  felon  fa  téméraire  préten- 
tion y  Jean  Schufzler  ,  citoyen  d'Ausbourg ,  qui  a 
fait  rouler  fes  prefles ,  au  rapport  de  Maittaire , 
(pag.  187,  231  ôc  i66  de  fon  fupplément  )  de- 
puis 1470  jufqu'en  1471  indufivement  ^  en  la  mê- 
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me  Ville.  Pour  accréditer  fon  fyftême  y  il  nous 
bâtit  un  Roman  fur  les  difFérens  types  dont  il  dit 
que  cet  Imprimeur  a  fait  ufage  y  Sc  fur  les  diver- 
Cçs  éditions  qu'il  dit  être  forties  de  fes  prèflës. 

Il  nous  dit  d*un  ton  plein  d'aflurance  (  Se  comme 
fi  Tombre  de  Jean  Schufzler  lui  étoit  apparue 
pour  lui  révéler  les  anecdotes  Typographiques  qui 
peuvent  concerner  fa  profeffion  dlmprimeur,  ) 
qull  s'efl  fervi  dans  fa  vie  de  deux  fortes  de  cha- 

*  raâeres  ,  &  qu'il  a  employé  les  uns  pour  Ces 
éditions  anonymes  ^  8c  les  autres  pour  celles  qull 
a  imprimées  fous  fon  nom. 

On  voit  bien  que  ce  bon  Moine  croit  que 
le^  fçavans  Bibliographes  qui  liront  {es  pièces  9 
feront  auffi  idiots  que  ces  humbles  Chrétiens  y  qui 
ajoutent  une  foi  aveugle  à  tous  les  contes  abfur- 
des  9  dont  la  légende  dorée  d'un  autre  Moine ,  ou 
plutôt  d'un  Religieux  Mandiant ,  efl  tiffue.  De  qui 

^  tient-il  cette  diftinâion  de  types  8c  d'éditions 
anonymes  8c  avec  noms  de  Jean  Schufzler  ?  Sur 
quel  témoignage  s'appuye-t-il  ?  S'avife-t-on  de  faire 
des  Romans  dans  l'Hiftoire  Typographique,  &: 
de  pouffer  la  charlatanerie  jufqu'au  point  d'affir- 
mer ce  que  non  feulement  on  ne  fçait  pas ,  mais 
encore  ce  qu'on  r^e  peut  pas  fçavoir  ? 

»  Jean  Schufzler ,  dit-il  y  publia  yjïne  ahho  y  loco 
»  &  nomine  y  toutes  les  éditions  qui  fbrtirent  de 
»  fes  prefTes  jufqu'en  1470 ,  &  à  cette  époque  il 
»  refondit  la  majeure  partie  de  fes  charaâeres  y 
»  pour  en  faire  de  nouveaux  prefque  fèmblables 
»  à  ceux  dont  il  s'ctoit  fervi ,  mais  cepeûdaot 
»  affez  diiTéreas  pour  qu^  Ton  voie  qu'ils  ne  ^t 
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»  pas  les  mêmes.    Ces  cierniers  (ont  d*u[^  ton 

»  moyen  entre  les  belles  lettres  rondes  dltalîe 

»  8c  les  gothiques  de  Mayence.  Ils  font  en  efiet 

»  d'^itant  plus  beaux  9  que  tout  ce  qu'il  imprtnna^ 

»  avec  ces  nouveaux  charaâeres ,  eft  fur  un  papier  ' 

»  très-blanc  y  dont  nos  plus  belles  Manii&ilures 

))  aéhietles  Ce  feroient  honneur, 

A  la  faveur  de  Ces  diftlnâions  imaginaires  Sc 
puremenc  romanefques  ,  il  ne  craint  pas  de  faire^ 
remonter  la  date  de  fon  Térence  à  Tan  i^6c^ , 
&  non  content  de  cette  année ,  Il  la  fait  remon- 
ter même  jusqu'en  celle  de  1468,  »  fl  ajoute  que 
»  c'eft  fens  doute  de  cetpe  édition  qu'ont  voulu 
»  parler  les  Bibliographes ,  qui  en  ont  indiqué* 
»  une  antérieure  à  rannée  1470,  mais  dont  ils 
»  n'ont  janrais  pu  donner  de  défcription ,  faute 
»  d'en  connoirre  des  exemplaires  ;  que  Mr.  de 
»  Bure  l'a  regardée  comme  apocryphe  ;  maïs 
»  qu'aujourd'hui  fon  exiftence  eft  bien  conflatée 
»  par  l'exemplaire  du  principal  Miniftrê. 

Qu'un  homme  qui  parle  à  des  gens  qui  en  (çâ-. 
vent  moins  que  lui  9  Se  que  la  nature  a  rendi]S 
incapables  de  s'élever  contre  ces  niai/èrîes ,  leur  dé- 
bite de  pareilles  abfurdités  ,  je  le  veux  ^  mais 
qu'un  Auteur  alieâe,  dans  la  République  des  Let- 
tres,  un  pareil  langage,  il  mérite  d'être  repouifé 
manu  Militari  j  non  des  porches  du  temple  de  la 
Bibiiogcapfaie  9  mais  des  premières  grilles  qui  fer- 
ment les  avenues  qui  y  menant. 

De  tels  Conjeâ:ureurs  font  conjurés  contre  la 
vmtê  y  Se  font  dans  la  République  des  Lettres  le 
plus  cruel /aya|^. 
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Ce  Moinfe,  à  la  fuite  de  toutes  Ces  conjeâures 
romanefques,  nous  .dévoile  ion  motif.  Ceft  celui 
dp  rehauifer  la  valeur  mercantile  des  éditions  d'une 
date  &  d'une  preffe  chimérique  ,  dont  il  a  la  Êin- 
taifie  damnilicative  de  nous  faire  part. 

»  On  peut  y  pourfuit-il ,  fe  former  une  idée  de 
»  la  valeur  de  ce  Térence ,  d'après  fe  rareté.  Le 
»  Virgile  de  M.  de  la  Valliére  a  été  vendu  751 
Hé  liv. ,  quoique  l'on  ait  lailTé  ignorer  s'il  étoit  auffî 
»  bien  çonfervé  que  lui. 

Admettons  un  moment,  pour  lui  faire  plaifir  , 
la  diftinâion  des  types  Sc  des  éditions  de  Jean 
Schufzler  -,  s'enfuivra-t-il  que  cet  Artifte  ait  d'abord 
employé  les  moins  beaux  types  y  dont  ce  Moine 
prétend  qu'il  s'eft  fervi  ?  S'enfuivra-t-il  encore  que 
{ks  moins  belles  éditions  9  qui  ont  été  publiées 
lâns  nom  d'Imprimeur ,  (oient  forties  les  premie* 
res  de  fes  prelTes  ?  Ne  peut-il  pas  avoir  acheté  à 
très-bon  marché  une  fonte  de  charaâeres  qui 
n'étoient  pas  auflî  beaux  que  ceux  des  éditions  qui 
portent  fon  nom ,  pour  en  imprimer  f  ièlon  (à 
4)éculation  mercantile  y  d'autres  livrées  qu'il  feroit 
paroître  d'une  manière  anonyme  ?  Un  Imprimeur 
employé- t^il  néceffairement  fes  mauvais  charac*^ 
teres  lorfqu'il  débute  ?  Ce  fait  n'eftril  p^s  démenti 
par  cent  exemples  contraires ,  qui  nous  démontrent; 
que  les  plus  belles  preffes  ont  prefque  toujours  fini. 
par  nous  donner  des  charaéieres  ufës,  &  quelq«ie- 
fois  d'une  forme  bien  grofliere? 

S'enfiiivra-t-il  de  plus  que  ce  Térence  fut  celui 
que  les  Bibliographes  ont  voulu  ncAJS  indiquer ibus 
une  date  antérieure  à  celui  de  Milan  ^  qui  efl  con- 
nu fous  celle  de  1470  ? 


Que  ce  Moine  paroît  peu  verfé  dans  rhîftoîre 
Typographique  !  Le  Térence  y  que  certains  Biblio- 
graphes nous  ont  vanté  comme  antérieur  à  celui 
de  Milan  y  nous  a  été  annoncé  j  fans  nom  de  lieu 
8c  dlmprimeur  9  fous  la  date  de  14^59 ,  8c  le  Ca- 
talogue qui  nous  l'indique  fous  cette  date  eft  très- 
renommé  à  caufe  des  livres  rares  qu'il  contient.  Il 
a  été  imprimé  //2-8*^.  &  chez  l'Etranger  ^  je  ne 
le  nomme  pas  y  parce  que  je  trouve  qu'un  Auteur 
qui  a  un  aveuglement  fcrvile  pour  toutes  les  pro- 
duclions  qu'il  préconife  Jbus  le  nom  de  M.  de 
Bure  y  ne  fçauroit  faire  un  trop  long  catéchume- 
nat  bibliographique.  Mais  la  faufleté  &  l'impofture 
du  Libraire ,  qui  a  fait  ce  Catalogue ,  ont  été  dé- 
couvertes par  un  Sçavant  de  nos  jours,  je  n'en 
nomme  pas  également  l'ouvrage,  pour  la  même,, 
raifon  que  je  viens  d'alléguer.  Ce  Moine  le  dé- 
couvrira, s'il  veut.  Je  me  borne  à  dire  que  ce 
Sçavant  nous  avertit  que  ce  Téredce  fut  vendu 
plus  de  100  piftoles  à  un  Seigneur  d'un  pays  du 
Nord  de  l'Europe,  ÔC  que  la  date  qu'il  portoit, 
y  avoit  été  appofée  à  la  main. 

Ce  Moine  nous  dit  fue  M.  de  Bure  a  regardé 
cette  édition  comme  apocryphe  ,•  mais  il  ne  dif- 
tingue  point  ce  M.  de  Burey  éc  il  n'obferve  pas  que 
c'eft  celui  de  la  Bibliographie,  entre  lequel  &  ce- 
lui de  la  première  partie  du  Catalogue  du  Duc  de 
la  Valliere,  il  y  a  une  très-belle  différence. 

L'endroit  où  l'Auteur  de  la  Bibliographie  parle 
de  ce  Térence  apocryphe ,  eft  à  la  fin  de  la  pag. 
251  de  fon  premier  tome  des  Belles-Lettres  j  mais 
ce  qu'il  en  dit,  fiippofe  qu'il  étoit  très-mal  inf- 
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tniit,  &  qu'il  n*avoit  p;as  confuité  là-defSis  le  Sça-r 
vant,  que  je  n'ai  pas  voulu  nommer^  pui^ii'il 
rapporte  qu'on  avoir  arraché ,  à  la  fin  de  ce  Té- 
rence,  le  feuillet  qui  contenoic  ia  date.  Ce  qui 
eft  très -faux,  d'après  le  Sçavant,  que  je  donne  à 
ce  Moine  à  deviner.  Ce  Sçavant  aflure  qu'il  avoit 
vu  ce  Térence  entre  les  mains  du  Seigneur ,  qui 
en  avoit  fait  faire  Tacquifition ,  5c  qu'il  avoit  eu 
tout  le  loiiir  de  vérifier  la  fauiTeté  de  la  date ,  qu'oa 
y  avoit  miik  à  la  main. 

S'enfuivra-t-il  enfin  que  l'édition  de  Térence, 
que  ce  Moine  nous  donne*  comme  de  Jean  Schufz-» 
1er,  fut  de  1468?  Où  ce  Moine  a-t-il-pris  que 
cet  Artifte  ibit  connu  dans  la  lifte  des  anciens  Ty- 
pographes avant  l'année  1470  ?  Qu'il  confulte  Mait^ 
taire ,  qui  eft  le  père  des  Annales  de  la  Typc^ra-^ 
phie ,  Se  qu'il  voie  chez  lui ,  d'après  les  endroits , 
que  j'en  al  cités  ci-deftiis ,  fi  Jean  Schufzter  y  eft 
mentionné  avant  l'année  que  je  viens  d'indiquer  ! 
Pourquoi  nous  dontier  contre  la  foi  des  monu^ 
mens ,  des  prefies  plus  anciennes  que  celles  qu'ils 
nous  atteftent,  ne  s'être  établies  qu'en  telle  année  | 

« 

Il  eft  tems  de  finir ,  dépêchons  ce  dernier  pa- 
ragraphe. Quelque  envie  que  j'aye  de  l'abréger ,  je 
fens  qu'il  m'arrêtera  encore  plus  que  je  ne  le  veux , 
parce  que  j'ai  trois  articles  à  y  traiter ,  8c  la  dif- 
cuffion  de  chacun  d'eux  demandera  quelques  dé- 
tails qui  ne  feront  pas  courts. 

J'ai  à  parler  des  ooiifTion^,  dos  erreurs  &  des 
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contr^âions  >  C(ui  font  dafis  la  lettre  en  queihoa 

de  ce  Bib&otfa»kaire  de  Monfeigneur  TEvêque  de 

Metz. 

P. 

Omissions. 

i^  Qui  eft  le  Revifèur  du  Manuscrit  fur  lequel  cette 
édition  a  été  eieécutée  ?  O  Bibliothécaire  &  con- 
Kflte  de  nous  dire  que  les  inots  Caliopius  re- 
tenfui  iè  trouvent  à  la  fin  de  la  féconde  &  de  la 
Qoifieme  pièce  de  cette  édition  s  mais  il  ne  va  pas 
phis  Join,  &  il  nous  laifle  ignorer  ii  ce  CaUo* 
pius  efl:  tm  Correâeur  latin ,  connu  jadis  (bus  ce 
nom  9  ou  (i  le  mot  Caliopius  ne  lignifie  qu'une 
épithete  honorable ,  fous  laquelle  on  a  voulu  nouK 
déligoer  un  Auteur  iUuflTe  qui  s'eft  af^liqué  ^  re- 
voir le  texte  de  certains  Clafliques^  Sc  principar 
kment  celui  de  Térence. 

Si  nous  nous  en  rapportons  à  la  Bibliothèque 
latine  de  J,  A*  Fabricius  ^  (  L.  ï^  chap.  3  9  pag. 
51  &  S3  9  tom.  1,  édition  d'Ernefti,  note  N«  ) 
nous  le  prendrons  pour  un  Correâeur  de  texte  j 
connu  £ous  ce  nom  j  qui  floriflbit^  en  je  ne  fçais 
quel  fîecle,  parce  que  Fabricius  n'en  indique  aucuns 
il  parok  au  contraire  s'attacher  trop  fervtlement  à 
ces  mots  du  ficitndd  ScAligemna  (  fous  le  mot 
Térence,  pag.  587,  tôm.  z,  Amft.,  Côvens  8c 
Mortier,  MDCCXL,  //2-12.  )  Calliopius  recen^ 
fui^  &  il  en  prend  le  premier  pour  un  Auteur  vé- 
ritable ^  je  ne  fçais  fur  quel  fondenfient  9  puiique 
Scaliger  paiolt  en  cet  endroit  ne  pas  trop  bien  en- 
tendra te  qu'il  veut  nous  4irei 
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L'opinion  de  Gafpard  Barthius  me  iêmble 
préférable  à  celle  de  J.  A.  Fabricius.  Il  obferve 
que  le  mot  Calliopius  fut  donné  à  Alcuin,  qui 
jfloriflbit  fous  Charle-Magne,  &  qui  étoit  une  des 
plus  grandes  lumières  de  fon  fiecle ,  à  caufe  qu'il 
paffoit  pour  avoir  été  formé  aux  lettres ,  par  la 
mufe  CaÙîope.  f  V.  Adverf*  lib.  VI ,  cap*  XX ,  coL 
291  &  Z9Z  ,  in-foL^  Francof.  M.  DC.  XXIV.  ) 
Au  refte,  Fontanini  eft  du  même  avis  ,•  mais  il 
ne  renvoie  pas  à  Barthius.  Il  furnomme  ce  Cal- 
liopius j  SchoLiJîicus ,  &  il  ajoute  que  ce  furnom 
délignoit  de  fon  tems  une  qualité  Eccléfiaftique. 
Il  ne  s'arrête  pas  là  ^  car  j  d'après  la  lettre  15, 
(  col.  15 10,  de  l'édition  de  Duchefne,  )  il  pré- 
tend que  Charle- Magne  relifoit  lui-même  les  cor- 
reâions  d'Alcuin.  (  V.  pag.  37 ,  Vindiciœ  Ant.  Dir- 
plomaturtiy  Romcsy  MDCCV,  in-A^.  ) 

Puifque  J.  A.  Fabricius  ne  veut  pas  que  Calliopius 
foit  Alcuin ,  il  devroit  au  moins  nous  citer  quel- 
que Manufcrit  exécuté  avant  le  fiecle  de  Charle- 
Magne  ^  où  le  nom  de  Calliopius  fe  trouvât  ;  mais 
il  n'en  cite  aucun. 

Fontanini  en  rapporte  au  contraire  un  du  fie- 
cle de  cet  Empereur ,»  confervé  au  Vatican ,  8c  vu 
autrefois  par  George  Fabricius ,  qui  nous  dit  que 
le  nom  du  Calligraphe ,  qui  Ta  exécuté ,  çft  celui 
d'Hrodogarîus ,  &  qu'il  a  été  revu  par  Calliopius. 

Je  fuis  furpris  que  Profper  Marchand,  qui  nous 
a  parlé  d'une  édition  des  Comédies  de  Térence , 
imprimée  en  149^ ,  in-foL ,  par  Jean  Reyhart 
Grunninger  à  Strasbourg,  d'après  un  texte  de  ce 
Comique,  revu  par  ce  Calliopius,  n'ait  fait  au- 


(  i9  ) 
cune  recherche  fur  le  nom  de  ce  Correâeur.  (  Dic- 
tionnaire, tom.  ij  pag.  190,  col.   I  8c  2.  ) 

Avant  de  finir  la  première  partie  de  ce  para- 
graphe, il  eft  très  à  propos  de  remarquer  que 
répithete  de  Calliopius ,  que  Gafpard  Barthius 
dotme  à  Alcuin,  fë  lit  dans  un  Manufcrit  de  la 
vie  de  S.  Wilibrorde ,  écrite  en  vers  latins  par  Al- 
cuin  même ,  Se  qu'il  y  eft  appelle  dans  le  Som- 
maire du  fécond  livre  Albinas^  (  Alcuinus  )  Ma- 
gijicr  optimus  Calliopicus.  (  V.  col.  292.  ) 

2^  Qui  eft  l'Auteur  de  THexaftique  fur  Té- 
rence ,  que  ce  Bibliothécaire  nous  rapporte  ibus 
ces  nonns  Epitaphium  Terentii  ?  Son  Laconifme 
purement  bibliopolique  nous  condamne  encore  à 
rignorer  ^  mais  J.  A.  Fabricius ,  qui  Te  pique  de  nous 
donner  plus  d'inftruâion  dans  fa  Bibliothèque  latine 
du  Haut  âge ,  que  ce  Moine  dans  fa  lettre ,  ne  de- 
voit-il  pas  nous  inftruire  là-deflus  ? 

Cet  Hexaftique  ne  j(fe  trouve  que  dans  les  manuf^ 
crits  qui  ont  été  exécutés  depuis  Pétrarque ,  &  Ton 
prétend  que  c'eft  lui-même  qui  en  eft  l'Auteur. 
Tous  ces  détails  ne  doivent  jamais  échapper  à  un 
Bibliographe  de  nom ,  &  fur-tout  à  un  Bibliothé- 
caire de  l'un  des  grands  Dignitaires  de  la  Maifbn 
du  Roi,  s'il  veut  faire  honneur  au  Maître,  qu'il 
fert ,  en  fe  rendant  lui-même  recomraandable  vis- 
à-vis  les  Gens  de  lettres. 
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Erreurs. 

Ce  paragraphe  fera  partagé  en  quatre  divifions. 
La  première  aura  pour  objet  le  nombre  des  édi- 
tions de  Térence ,  fans  date ,  qui  paffent  pour  être 
du  quinzième  fiecle  ; 

La  féconde  traitera  des  fignes  charaâériftiques 
qui  les  conftituent  de  ce  même  i[iecle,\ 

La  troifieme  développera  Torigine  de  leur  v^ 
Jeur.  ^ 

Et  la  quatrième  fixera  9  contre  ce  Bibliothécaire  j 
le  tems  auquel  les  preffes  de  TArtifte  y  qu'il  dit 
avoir  exécuté  celle  de  fon  Térence  9  ont  coiAmencé 
de  rouler  dans  Ausbourg^  5c  celui  auquel  elles  ont 
ceffé  d'être  connues. 

Ces  quatre  divisions  nous  feront  arriver  à  qua* 
tre  forces  d'erreurs  j  dans  lefquelles  il  eft  tomba 
Ainfi  Ton  verra  que  la  plupart  dés  Ecrivasos  ^td 
ont  la  préfomption  d'entrer  dans  là  liœ  Biblio- 
graphique ,  ùins  être  pourvus  d'une  grande  érudi- 
tion &  d'une  excellente  judiciaire ,  n'y  nnarchem 
qu'à  tâtons  y  à  travers  les  ténèbres  les  plus  ^âi^ 
&s  9  Se  n'y  marquent  leurs  pas  que  par  des  chû- 
tes* La  Bibliographie  ne  doit  jamais  fe  trouve!  9 
/ans  la  Bibliognofie  &  la  BihliologU  9  fous  la 
plume  d'un  Auteur  9  qui  veut  pofféder  quelque  chofe 
de  plus  que  ce  que  l'Académicien  Dupuy  appelle  9 
avec  autant  de  jugement  que  de  vérité,  la  fiiencc 
d'un  Libraire  injlruit. 
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Paflbos  à  nos  divifioos. 

I®.  Combûin  compte-t-on  d'éditions  de  Té- 
xence^  fans  date,  comme  exécutées  dans  le  quin- 
zième fîecle  ?  Si  nous  nous  adrefTons  à  ce  Biblio- 
thécaire y  il  nous  répondra  qull  n'y  en  a  qu'une  j 
cependant  on  en  trouve  au  moins  (èpt. 

Il  y  en  a  trois  in-fol.  dans  \qs  Annales  de  Mâît- 
taire.  (  Supp.  pag.  748,  75Z  8c  766.  ) 

Le  Père  Audifredi  y  dont  j'ai  cité  l'ouvrage  ci- 
if&nS'i  en  donne  deux  in-^^.  (  pag.  411»  ) 

J.  À.  Fabricius  en  indique  une  fixieme  fous  te 
même  format  9  fans  compter  toutes  celles  qu'Ér- 
nefti,  fbn  Editeur,  dit  avoir  vues  in- fol.  (  tonv 
lî  pag*  53  Se  54,  //2-8°.  de  fbii  édition  delà 
Bibliothèque  latine  de  cet  Auteur.  ) 

Enfin  il  y  en  a  une  feptieme  in-foL  dans  le 
Billiothcca  Hohend.j  dont  j'ai  déjà  fait  mention. 

Pourquoi  donc  ce  Bibliothécaire  s'avifè-t-i]  de 
jDOUs  dire  que  fon  édition  chimérique  de  Jean 
SchuTzIer,  efl  fans  doute  celle  dont  les  Bibliogr<(- 
phes  qui  en  ont  indiqué  une  antérieure  à  1470, 
ont  voulu  parler  ?  Comment  peut-il  fe  faire  que 
fur  fept  éditions  du  quinzième  fiecle ,  fans  date  , 
la  fienne  obtienne  la  préférence  parmi  les  Biblio- 
graphes ?  Y  a-t-il  du  jugement  à  combiner  ainfi? 
N'a-t-on  pas  lieu,  au  contraire,  de  reprocher  à 
ce  Bibliothécaire ,  fans  faire  attention  à  cette  foute 
de  titres  faflueux,  dont  il  fe  décore  avec  beau- 
coup de  fàtisfaftion ,  une  infcitie  Bibliognojiiquc 
qui  n'efl  gueres  pardonnable  dans  un  homme  tel 
que  lui?  Son  édition  de  Térence,  loin  d'être  celte 
qull  penfe ,  n'efl  même  peut-être  pas  du  quinzième 
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(îecle  'j  c'eft  ce  que  nous  allons  difcuter  dans  tst 

divifion  fuîvante. 

z^.  Quels  font  les  fignes  charaâériftiques  des- 
éditions  fans  date ,  qu'on  croit  être  de  ce  fiecle  ? 
Ouvrons  ici  le  Dijquifitio  in  notas  charac^ 
terifticas  librorum  à  Typographies  incunàbulo 
ad  an.  M.  D.  imprejforum ,  &c.  par  Sebaftien 
Jacques  Jungenfires,  in-4®.  MDCCXXXX. 

Voici  les  .lignes  que  nous  y  trouvons. 

I  ^.  L'abfence  des  titres  imprimés  fur  un  feuillet 
feparé  \ 

1^.  Celle  des  lettres  capitales  au  commence- 
ment des  Divifions^ 

3*^.  La  rareté  de  ces  mêmes  Divifions. 

4°.  Le  non  emploi  des  virgules  8c  des  points 
virgules  ; 

5®,  L'inégalité  8c  la  groflîéreté  des  types  i 

6^.  Le  manque  de  chiffres  au  haut  des  feuil- 
lets ou  des  pages ,  ÔC  celui  de  fignatures  ÔC  de 
Tcclames  au  basv 

7^.  La  folidité  8c  TépaifTeur  du  papier,* 

8®.  l>a  non  appofition  des  noms  de  Typogra*- 
phe,  de  lieu  ôC  d'année,  (p.  4  ÔC  $.) 

9**.  La  grande  quantité  d'abréviations.  (  p.  45^ 
•  &  46.  ) 

Struve  nous  répète  ces  mêmes  fignes  >  d'après 
Jungendres  j  avec  quelques  additions,  (pag.  2138- 
2 140 ,  tom.  3  ,  de  fon  Bihliothtca  Hijîoriœ  Lit^ 
tcrariœ  fileâa^  jencBy  &c.  ciDiDCCLXlii,  in«8°.) 

Mais  ces  deux  Auteurs  conviennent  l'un  (  p.  46  )  > 
8c  l'autre  (p.  2140),  que  ces  fignes  font  quelque* 
fois  fautifs ^  &C  ils  ont  grandement  raifon.  Il  faut, 

je 


(  33  )     , 
je  le  répète  9  une  très-grande  jucficiaire  pour  ea 

Eure  une  application  très<oncluante.  Cette  ap- 
plication n'eft  pas  à  la  portée  de  tout  le  monde  ^ 
&  elle  iê  trouve  rarement  jufie  fous  une  main 
ifldoâe. 

Prenons  9  pour  nous  en  convaincre  y  TAuteur  fà* 
Yori  du  Bibliothécaire  Dom  Maugerard^  conful- 
tons  fon  merveilleux  Monjîeur  de  Bure  dans  ù, 
première  partie  du  catalogue  de  feu  le  Duc  de 
la  Valliére  y  Sc  admirons  ion  habileté  à  faire  une 
pareille  application.  Sur  plufieurs  mille  exemples  f 
fi'en  choififlbns  que  deux ,  pour  ne  pas  trop  al- 
longer notre  critique.  Ce  ieront  ceux  des  livres 
iotimlés  : 

i^.  Francifii  Pkilelfi  Epijiolœ;  {Venetiisj 
fit  Joannem  de  Spira  circà  1472.  )  9  in-fol.  ; 
( tom*  2 ,  p.  7S I ,  n^  4441.  ) 

Ce  plaidant  Conjeâureur  attribue  à  Jean  de 
Spire  une  édition  qull  croit  imprimée  par  cet 
Artifte  en  1471  >  tandis  qu'il  ignore  que  cet  Im- 
primeur éroit  déjà  mort  en  1470,  ain(î  que  Vin- 
delin  ion  frère  l'attefte  dans  le  4me.,des  ièpt  vers^ 
qu'on  lit  à  la  fin  de  foii  édition  de  la  Cité  de 
Dieu  de  St.  Auguftin  en  latin  ^  exécutée  in-foL 
en  cette  même  année. 

Je  ne  veux  pas  renvoyer  cet  ignorant  Bibliopole 
&  ce  Faiièur  de  paradîronifmes  à  divers  fçavans 
livres  que  nous  avons  iiir  les  premiers  tems  de 
l'Imprimerie  ^  mais  feulement  au  ler.  tom.  de  la 
BS>liographie  de  fon  coufin ,  (  p.  245  9  n^.  3  26  )  ^ 
où  il  aura  la  honte  de  lire  ces  fept  vers ,  qui  prou- 

C 
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vent  manifeftement  y  qu'il  n'eft  {^s  même  inftruît 

dans  la  leâure  d'un  livre  >  fait  expreiTément  pour 
lui  apprendre  fbn  Art. 

2^.  Ludovici  Bonacioli  Ferrarienjîs  Medici 
Enneas  Muliebris  imprejf.  circà  anraim  1480  j 
|tom.  I  ,.p-  504  j  n.  i7z4i  ôt  tom.  3 ,  p.  56  , 
de  la  Table. 

Ce  livre  eft-il  de  Tannée  ibus  laquelle  il  efl;  in* 
diqué  ?  Les  fignes  qui  le  charaâérifent  comme  du 
I5me.  fiecle  ôc  de  l'an  1480,  ainfi  que  le  con- 
jeâure  ce  Libraire  de  peu  de  doârine ,  ÔC  de  très- 
médiocre  fagacité,  ne  font-ils  pas  feutifs,  Se  mé-* 
ritent-ils  qu'on  y  défère  ?  Comment  ce  livre  peut- 
il  être  de  148.0,  puifqu'il  ne  peut  avoit  été  impri- 
mé avant  1502  ÔC  après  1503  ? 

L'Epitre  dédicatoire  qu'on  y  lit ,  eft  adreflee  à 
Lucrèce  Borgia ,  Ducheffe  de  Ferrare  ,  &  fille 
d'Alexandre  VI  ^  Souverain  Pontife  ,  d'exécrable 
mémoire. 

Ce  ne  fut  qu'en  1502  qu'elle  époufe  Alfonfe 
d'Eft  9  fils  aîné  d'Hercules  \  (  art  de  vérifier  l^^s  da- 
tes ,  féconde  édition,  p.  851,  col.  i. j  Cette 
édition  ne  peut  donc  être  antérieure  à  1502. 

Bonacciuoli  parle  ,  dans  cette  même  Epitre  y 
d'Alexandre  VI ,  comme  d'un  vieillard  qui  eft  fiir 
le  bord  de  ia  fofle  \  mais  ce  Pontife  eft  mort  le 
18  Août  de  l'an  1 503  ,  f  v.  le  même  art ,  p.  3 12  9 
col.  I.  j  Donc  cette  édition  ne  peut  être  pofté- 
rieure  à  cette  époque. 

Haller ,  plus  modefte  8c  plus  réfèrvé  que  ce  Bi- 
bliopole  que  Dom  Maugerard  nous  donne  comme 
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(3$) 
le  plus  bel  ornement  du  Quais  de  la  Vallée  (*)  à 

Paris  9  n*a  point  tranché  ^  comme  lui ,  fur  la  date 

de  ce  livre ,  &  il  s'eft  borné  à  dire  qu'elle  ne  lui 

étoit  pas  bien  connue ,  (  tom.  i ,  p.  383,  Meth. 

fiudii  med. ,  8c  tom.  i ,  Biblioth.  Anatom. ,  p.* 

1 56.  )  Mais  s'il  eft  plus  raodefte ,  il  n'eft  pas  plus 

excuiàfale  9  parce  qn'il  devoit  confulter  la  même' 

épitre  qui  eft  à  la  tête  de  cette  édition  >  8c  en 

tirer  les  mêmes  conféquences  que  moi. 

Si  un  Sçavant  ^  tel  que  Haller  9  fe  trouve  court 
pour  la  fixation  des  dates  de  certaines  éditions  ^ 
dont  le  fiecle  eft  douteux  ,  le  Moine  Dom  Mau- 
gerard  a-t-il  bonne  grâce  d'invoquer  •  fi  fouvent  ce* 
Monfieur  le  Bibliopole  dont  il  nous  parle  î 

Eloi,  Keftner,  Van-der-linden  >  Mercklin  (on* 
Editeur,  Douglas^  &  l'Auteur  de  la  Bibliographie, 
n'ont  pas  été  embarraffés  fur  la  date  de  cette  édi- 
tion ,  puifiju  ils  ne  l'ont  pas  citée.  Maîttaire  (fupp.  ' 
p.  763,  )  &  Ofmont,(tom.  !>  p.  m  )  l'ont 
mentionnée  ,  mais  fiins  nous  rien  dire  fur  ft  date. 
Maittaire  a  peut-être  voulu  imiter  Simler  , 
(p.  554,  col.  I  )  )  5C  Ofmont,  Mazzuchelli,  (vol. 
1 ,  part.  3jP-  1533?)  q^"  >  en  parlant  de  la  mê- 
me édition ,  ont  gardé  un  profond  filence  fiir  l'an- 
née en  laquelle  elle  eft  fortie  de  la  preffe. 

Au  refte  ^  le  Monfieur  de  Dom  Maugerard  ne 
s'eft  pas  feulement  trompé  dans  la  mauvaife  ap- 


[*]  Tout  le  monde  fçait  que  c'eft  cians  ce  Quais  qu'on 
vend  les  plus  gros  dindons  ,  nés  ou  importés  dans  cettd 
ViUe. 
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pGcation  qu'il  a  faite,  en  cette  occailon  i  des  fi« 
gnes  charaâériftiques  des  éditions  du  1 5111e.  fie- 
cle  j  mais  il  a  encore  eftropié  Torthographe  du 
titre  de  celle,  fur  laquelle  il  nous  a  débité  une 
auiïi  belle  erreur. 

D'après  Tincertitude  qui  réfulte  de  l'application 
de  ces  lignes ,  il  peut  s'enfuivre ,  que  des  fept  édi- 
tions de  Térence  fans  date  y  que  j'ai  indiquées  ci- 
deflus,  il  n'y  ait  que  celle  qui  a  été  imprimée  y^^ 
figno  viridis  Follis  y  qui  foit  réellement  du  1 5me, 
iiecle ,  Se  qu'on  ait  raifon  d'attribuer  à  Céiàris. 

Il  eft  bien  fingulier ,  que  ni  la  Caille  9  (  p*  6 1  ) 
ni  Chevillier  y  (p-57  &32ij)ne  nous  parlent 
pas  de  cette  enfeigne  de  Céiaris.  Ce  qui  eft  cer- 
tain j  c'eft  que  cet  Imprimeur  a  vécu  juiqu'en 
1509.  (Chevillier  ci-deflus  )  Comme  il  logea  en 
l'an  i486  dans  la  rue  St.  Jacques  fous  une  autre 
enfeigne  ,  qui  fut  celle  du  Cygne  &  du  Soldat  ^ 
f  Chevillier  ibid.  )  il  y  a  apparence  que  fon  édition 
de  Térence  eft  antérieure  à  cette  dernière  année. 
Je  croirois  volontiers ,  fi  j'avois  fous  les  yeux  tou- 
tes les  éditions  qu'il  imprima  depuis  i486,  qu'il 
fit  fondre  de  nouveaux  charaâeres ,  Se  qu'il  vea* 
dit  les  premiers ,  dont  il  s'étoit  fêrvi  quand  il  lo* 
geoit  fous  l'enfeîgne  Viridis  Follis.  Ce  qui  m'in- 
duiroit  en  cette  opinion ,  c'eft  que  je  trouve  ces 
premiers  charaâeres  dans  l'impreflîon  des  fotn- 
lïiaires  d'un  livre  forti  d'Une  autre  preffe.  Ce  livre 
eft  celui  du  Conjblatorium  Theologicum ,  tiré  du 
Confolatio  Theohgiœ ,  in-foL ,  imprimé  à  Spire , 
par  les  frères  Hijft,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  obfervé 
ci-deffus.  Ce  Conjblatorium  Theologicum ,  qui 
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eft  fort  rare ,  «ft  /n-S®.  &  a  été  exécuté  à  Paris 

par  George  Mictelhus  en  1493.  ^^  impreffion 
présente  deux  ibrtes  de  charaâeres.  Ceux  du  texte 
ïbat  ce  que  nous  appelions  la  lettre  de  Jbmme  y 
Se  ceux  des  Sommaires  font ,  comme  je  viens  de 
le  dire,  les  premiers  charaâeres  de  Céfaris. 

Puiique  cet  Imprimeur  s'étoit  défait  de  ià  pre- 
mière fonte ,  Se  que  l'exemple  que  j*en  donne  ici  9 
cft  fi  bien  conftaté,  (  car  je  poffede  moi-même 
un  bel  exemplaire  du  Iivrre  d'où  je  le  tire,  )  ce 
Moine  continuera-t41  de  nous  dire ,  fbus  l'égide 
de  fbn  Monfieur  le  Bibliopole ,  que  Tidendté  des 
types ,  défigne  le  même  Artifte  ? 
•  3^.  Interrogeons  ce  Moine  fur  l'origine  des  va- 
leurs des  prétendues  éditions  du  quinzième  fiecle , 
ikns  date ,  &  demandons-lui  d'où  il  \^  tire  ?  Que 
nous  répondra- 1* il,  d'après  tout  ce  que  nous  avons 
déjà  obfervé  contre  ces  prétendues  éditions  ?  Voici 
tout  ce  qu'il  nous  dira  :  le  papier  (  de  celle  qu'il  vou- 
dra faire  valoir ,  ')efifi  blanc  ^  quHl  ferait  honneur 
à  nos  pbis  belles  manufaSures  modernes.  Si  leur 
prix  n'a  pas  d'autre  caufe ,  iz  déciiion  ne  vaut  pas 
mieux  que  celle  d'un  Marchand  Papetier.  Je  ne 
vois  pas  qu'il  puiiTe  nous  en  afligner  une  autr(^ , 
d'après  la  démonftration  que  jVi  donnée  fur  l^in- 
certitude  de  l'application  des  fignes  charaétérifti- 
ques  de  ces  fortes  d'éditions ,  &  d'après  ce  que  je 
vais  lui  reprocher  dans  mon  troifieme  paragraphe. 
4°.  Sur  quel  monument  bien  probant  s'appuyé- 
t-ii  pour  nous  faire  voir  les  prelTes  de  l'Artilie, 
auquel  il  attribue  foûTérence,  depuis  1468  juP 
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qu'en  Ï473  ?  Croit-il  qu'il  lui  Coït  permis  de  hoœ 

avancer  gratuitement  tout  ce  qu'il  voudra  9  8c  que 

nous  devons  aveuglément  déférer  à  (on  autorité  ? 

Ignore-t-il  que  le  pafle-port  d'un  critique  eft  Yof- 

tenfion  de  Ces  preuves  ?  Maittaire^  dans  les  endroits 

que  j'en  ai  cités  fur  Jean  Schufeler ,  eft  précis. 

Les  époques  qu'il  aflîgne^  au  commencement  ÔC  à 

la  cefTation  des  prefTes  de  cet  Ârtifte ,  font  celles 

de  1470  ÔC  1472.  Que  ce  Moine  les  renverfe,  s'il 

veut  j  mais  que  ce  foit  en  forme  probante ,  8c  noo 

avec  les  conjeâures  d'un  Vifionnaire  9  ou ,  comme 

pourroit  dire  quelque  malin,  avec  les  cacologies 

d'un  Brocanteur  de  livres. 

J'ai  raifôn  de  m'exprimer  ainfî  ^  il  ne  ferviroit 
de  rien  à  ce  Moine  de  me  citer,  pour  prolonger 
i'çxercice  des  prefles  de  Jean  Schufzler  à  Âusbourg 
jufqu'en  1473,  la  première  partie  du  Catalogue 
du  feu  Duc  de  la  Valliere,  faite  parjon  Monjîeur 
de  Bure. 

Je  fçais  bien  que  ce  très -habile  Conjeâureur 
nous  donne ,  fous  le  nom  de  cet  Imprimeur ,  (  tbm. 
I ,  pag.  3305  n^.  Ï074,  )  une  édition  du  Traité  9 
qu'Auguftin  de  Ancona ,  de  l'ordre  du  Saint ,  dont 

il  porte  le  prénom ,  a.  compofé  fous  ce  titre 

Summa  de  Ecclejîaftica  poteflate ,  exécutée  in-fol. 
à  Ausbourg ,  fous  la  date  de  1473  *,  mais  iàns  nom 
d'Imprimeur. 

Si  ce  Moine  me  produifbit  un  pareil  témoin* 
gnage ,  qu'il  a  oublié  tout  net ,  en  nous  énumé- 
rant  dan<;  fa  lettre ,  les  impreflions  de  Jean  Schufz- 
ler ,  avec  lefquelles'  fon  Térence  a,  ieloo  lui,  à 
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cauiê  de  Ces  ty{>es ,  une  parfaite  analo^e  ^  je  ne 

lui  répondrois  que  par  ce  vers  d^Horace'^ 

Speâatutn  admilB  rifum  teaeatis  amicî. 

&  je  le  renverrois  comme  un  vrai  Vi/ionnaire. 

Il  n'y  a  aucun  ménagement  à  garder  y  touchant, 
les  objets  fur  lesquels  le  public  a  le  plus  grand 
ioférêt  de  n'être  pas  lézé.  Il  y  a  déjà  trop  long- 
tems  que  la  charlatanérie  règne  dans  le  monde  y 
8c  qu'elle  s'eft  malheureufement  gliflee  par  l'igno- 
rance des  uns  Se  l'aftuce  des  autres  y  dans  prefque 
tous  les  Arts  &  dans  prefque  toutes  les  Sciences  ^ 
s  il  y  a  un  fiecle  où  il  faille  Textirper ,  ce  doit  être 
de  préférence  dans  le  nôtre  qui  fe  pique  de  tant 
de  lumières ,  dé  tant  de  vérité  y  de  tant  de  juftice  y. 
&  de  tant  de  réformes, 

IIP. 

Contradictions. 

Si  la  valeur  des  éditions  du  quinzième  fiecle  ne 
k  tire  pas  de  la  blancheur  de  leur  papier ,  &  de 
l'analogie  de  leurs  types  inconnus  y  avec  ceux  des 
preflës  connues  8c  célèbres  de  ce  même  fiecle, 
comme  le  dit  d'abord  ce  Moine  ^  mais  fi  elle  ne 
vient  au  contraire  y  que  de  la  génulnité  des  leçons 
des  Manufcrits ,  d'après  lesquels  elles  ont  été  exé- 
cutées y  de  leur  correâion  &  de  la  commodité  de 
leur  exécution,  pourquoi  ce  Moine  nous  dit-il  en- 
£iite,  à  la  fin  de  fa  lettre  9  que  l'édition  de  fbn 
Térence    n'of&e  ^ue  des  noms  '  apptllatifs  ou 
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propres  tfiropiis  9  qut  la  plupart  des  mots  en  Jbnt 

corrompus  &  altérés  y  que  le  fens ,  qu'ils  pré/en^ 

tent  j   efl  cTautant  plus  inintelUgible ,  qu'il  Je 

trouve  à  chaque  infiant  coupé  par  une  multitude 

de  points  placés  par  t ignorance  du  Compojîteur  7 

que  toutes  ces  défeSuoJîtés  ne  pernuttent  pas  de 

douter  que  cette  édition  n'ait  été  faite  far  un  ma-  . 

nufirit  très-incorreâl 

Peut- on  9  après  de  pareils  aveux,  attribuer  quel- 
que prix  à  une  édition ,  qu'on  décrie  {bi*même 
par  la  manière  dont  on  la  repréfente  ?  Peut-oa 
ofer  comparer  la  valeur  qu'elle  auroit  dans  le  « 
commerce ,  fî  elle  y  paflbit  y  à  celle  qu'y  a  obte- 
nue le  Virgile  de  feu  le  Duc  de  la  Valliére,  dont 
ileft  queftion  ci-defTus? 

Que.  ce  Moine  connoît  peu  le  prix  des  ancien- 
nes éditons  !  Combien  eft  bas  celui  auquel  il  les 
apprécie  !  Il  paroît  même  ne  confidérer  que  leur 
ancienneté  y  fans  faire  aucune  attention  à  leur  mér 
rite  intrifi&qùe. 

Il  s'extafie  fur  le  prix  d^  ce  Virgile  qui  a  été 
vendu,  comme  il  le  dit,  75 !•  Mais  fi  fes  leçons 
étoient  auflî  barbares  que  celles  de  fon  Térence  y 
il  ne  valoit  certainement  pas  la  vingtième  panie 
du  prix  auquel  il  a  été  vendu ,  8c  ia  valeur  excé- 
doit  au  contraire  celle  de  500  écus  ,  fi  le  Ma- 
nufcrit  fur  lequel  il  a  été  imprimé,  étoit,  mnfi 
qu'on  le  dit ,  optimœ  natœ. 

L'ancienneté  des  édifions  ne  fait  pas  leur  va- 
leur ,  il  n'y  a  que  des  Bibliomanes  6c  des  Bro- 
canteurs qui  fè  chauffent  de  cette  idée. 

Elle  peut  bien  augmenter  celle  qu'elles  ont  déjà 
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par  elles-mêmes  9  Se  elle  l'augmente  en  effet.  Mai» 

elle  ne  leur  en  communique  aucune ,  fi  elles  n'ont 
aucun  mérite  intrinieque  qui  exige  qu'on  les  re- 
cherche. Ce  mérite' eil  ordinairement  la  repré- 
fentation  fidèle  &  exaâe  d'un  texte  très-ancien , 
sut  Se  bien  correâ. 

Les  anciennes  édltipns  des.  Auteurs  clafliques 
ne  ibnt  recherchées  qu'à  caufe  qu'elles  (ont  exé- 
cutées fur  de  pareils  Manufcrits.  Les  copies  que 
ces  impreflions  en  foumiflent  font  ordinairement 
d'une  grande  valeur ,  parce  qu'elles  font  remon* 
ter  les  leçons  qu'elles  contiennent  ^  à  des  tems  voi* 
fias  de  ceux  de  leur  original. 

Mais  fi  les  Manufcrits  ,  d'après  lefquels  elles 
font  copiées  ,  n'ont  pas  beaucoup  d'ancienneté  f 
elles  n'ont  qu'une  valeur  très-médiocre  ^  &  cette 
valeur  baifTe  en  raifbn  de  l'ignorance  des  copifles 
pcu:  lefquels  elles  font  pafTées  ,  &c  de  celle  des 
compoflteurs  qui  les  ont  dirigées  fous  la  prefTe. 

Le  Térence  de  ce  Moine ,  portant  ces  mots.».*. 
Caliopius  recenfui^  nous  défigne  que  la  copie  ma- 
nuicrite  ,  fur  laquelle  fbn  impreflion  a  été  exécu- 
tée ,  ne  peut  pas  être  ancienne  ^  puifque  ce  Ca- 
liqpius  efl  Âlcuin.  D'ailleurs  qui  peut  nous  alTu- 
rer  qu'elle  remontoir  même  au  tems  de  ce  Re- 
vifeur  de  texte  ? 

.  A  en  juger  par  les  dépravations  de  fbn  impref^ 
fion  9  que  ce  Moine  nous,  rapporte  lui-même  j  elle 
a'aura  peut-être  été  exécutée  qu'en  miférables  let- 
tres de  yo/7z/7ze ,  dans  le  izme.  ou  2  3me.  fiecles^ 
par  quelque  barbare  Copifle  d'alors. 

Ce  n'eft  pas  par  les  prix  des  ventes ,  qu'il  faut 
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^précier  les  anciennes  éditions  j  mais  fèulemenc 

d'après  la  confrontation ,  que  des  Sçavans  du  pre- 
mier genre,  ont  faite  de  leurs  leçons,  avec  ceJIes 
des  Manufcrits  les  plus  anciens  Se  les  plus  correâs. 
Paris  eft  le  pays  de  la  Charlatanerie.  L'efprît- 
&  ks  facéties  y  courent  les  rues  ,•  mais  le  juge- 
ment &  la  réflexion  n'y  arrivent  qu'à  pas  bien  lents  ; 
ce  n'eft  pas  fur  les  Quais  où  les  Charlatans  tien- 
nent leurs  afiifès  ,  qu'ils  vont  (è  loger ,  mais  ce 
n'eft  que  dans  les  étages  les  plus  hauts  Sc  les  plus 
écartés. 

C'eft  à  ces  étages  qu'il  faut  monter  pour  ren- 
contrer la  profonde  érudition  &  la  judicieufe  cri-^ 
tique  9  Se  par  confèquent  la  jufte  appréciation  des 
anciennetés  typographiques. 

Les  Oracles ,  qui  réfident  en  ces  lieux,  appren-^- 
dront',  même  aux  Amateurs,  qull  y  a  encore  une 
diftinâion  à  faire  entre  les  divers  tirages  d'une 
même  édition  ancienne. 

Comme  les  correâions  typographiques  ne  (ê 
&i(bient  pas  ,  au  berceau  de  l'Imprimerie ,  ainfi 
qu'elles  fë  (ont  faites  environ  20  ans  après ,  8ç 
qu'elles  continuent  de  fe  faire  aujourd'hui,  delà 
ibnt  venus  les  divers  tirages  d'une  même  ancienne 
édition  fortie  de  la  même  forme. 

C'étoit  à  divers  Sçavans  que  les  premiers  Im- 
primeurs remettoient  des  exemplaires  de  leur  im- 
preffion ,  avant  d'en  finir  totalement  le  tirage ,  8c 
ce  n'éioit  qu'après  la  diverfité  de  leurs  correâions  , 
qu'ils  l'achevoîenti  ces  correâions  ne  leur  arrivant 
que  fùcceilivement ,  il  ibrtoit  donc  de  la  même 
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forme  des  exemplaires  beaucoup  plus  correâs  les 

uns  que  les  autres. 

C  eft  à  quoi  les  Blbliopoles  Se  l«s  Bibliomanes 
fl'ont  jamais  fait  attention  j  &  c'eft  pourquoi  les 
pris  qui  (ont  attachés  dans  les  catalogues  à  cer- 
cônes  éditions,  ne  font  pas  ceux  qui  leur  convien- 
nent. 

On  recherche  en  France  ces  anciennetés  y 
00  y  patente  ,  8c  on  y  fbudoie  des  érudits  d'un 
certain  genre  j  qui  ne  nous  ont  encore  rien  appris 
làKkirus,  8c  dont  la  fbciété  aurpit  dû,  depuis  fo!t. 
établiffement  y  fè  divifër  par  bureaux  auxquels  cer« 
taines  études  fuiTent  afièâées. 

Si  telle  eût  été  fa  conftitution  y  le  public  auroit 
été  éclairé  fur  ces  différences  2c  fiir  la  diverfîté 
des  prix  qui  en  naHTent ,  c*eft  ce  que  lui  auroit 
^ris  un  de  Ces  bureaux  y  qui  n'auroit  dû  avoir^ 
d'autre  département  que  celui  de  collationner  les. 
diffîrens  exemplaires  de  la  mênie  ancienne  édition 
d'un  claflique, 

.  Je  fiiis. 

Monsieur    le    Comte^ 
Avec  &c. 
Ce  10  Juillet  1788. 
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SECOMBE  LETTRE 

c/u  oAtùti^teut  le  Cyomte  9e 

VOus  avez  vu  ,  Monfieur  le  Comte ,  dans  ma 
première  lettre  ,  quel  eft  le  nouveau  Biblio- 
graphe qui  paroit  fur  Thorifon  Littéraire;  mais 
vous  ne  le  connoiffez  pas  encore  parfaitement» 
Voici  une  nouvelle  pièce  de  fa  part  qui  vous  en 
achèvera  le  portrait  d'une  manière  bien  plus  par- 
&ite. 

Il  y  a  apparence  qu*il  regarde  la  Bibliographie 
comme  bien  au  deflfous  de  (à  plume,  Sc  qu'il  ne 
f'y  livre  qu'avec  dédain  &  fins  aucune  application. 

Voilà  ce  qu'a  produit  la  ridicule  8c  la  faufTe 
définition  qu'un  ancien  Secrétaire  de  l'Académie 
des  Belles-Lettres  ,  nommé  Dupuy ,  en  a  donnée 
dans  l'éloge ,  qu'il  y  a  prononcé  fur  un  de  fès  con- 
frères ,  qui ,  quoiqu'il  fût  un  des  gardes  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  y  étoit  bien  éloigné  d'exceller 
dans  cette  partie. 

Un  Auteur  9  qui ,  ainfi  que  lui  9  ne  regardera 
la  Bibliographie  que  comme  ia  fcience  cCun  Li- 
braire  infiruit ,  n'aura  pour  elle  qu'un  fbuverain 
mépris ,  8c  ne  traitera  les  matières  qui  en  dépen- 
dent 9  qu'avec  une  négligence  extrême  9  8c  fans 
aucune  efpece  de  foin  Se  de  jugement. 

C'eft  précifément,  Monfieur  le  Comte  9  ce  que 
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roQs  obCerverez  dans  la  nouvelle  notice  bibliogra- 
phique 9  que  le  même  Moine  9  à  longue  enfilade  de 
titres  9  a  publiée  dans  le  même  Journal  ^  en  Mars  de 
cette  même  année.  (  pag.  335,  337.  > 

Cette  notice  concerne ,  1°.  la  grande  rareté 
de  rédition  de  la  Bulle  des  rétraâations  d'^neas 
Silvius,  imprimée 9  comme  il  le  dit,  par  Ulric- 
ZeJI  de  Hanau ,  vers  Tan  1468  \  z^.  la  lettre  im- 
primée à  la  £iite  de  cette  édition, 

P. 

Que  cette  édition  fbit  très-rare,  peribnnè  ne 
peut  en  difconvenir^  mais  qu'elle  doive  avoir  la 
valeur  à  laquelle  elle  a  été  portée  dans  la  vente 
du  feu  Duc  de  la  Valliére ,  cela  prouve ,  ou  que  Ton 
acquéreur  a  été  trompé  par  de  mauvais  confeils^ 
ou  que ,  s'il  s'efl  décidé  à  la  poulTer  de  lui-même 
à  un  auftl  haut  prix,  il  auroit  dû  motiver  Ton  but 
aux  aflîflans  de  la  vente ,  afin  de  les  empêcher  de 
aoire  qu'il  acheté  ïans  connoiflance  de  caufè ,  8C 
&ns  être  inflruit  des  vraies  valeurs  bibliopoliques. 

Je  tiens  du  formateur  de  la  dernière  bibliothè- 
que de  feu  le  Duc  de  la  Valliére ,  qu'il  n'avoit  payé 
cette  édition  qu'environ  6  liv» ,  &  elle  a  été  pouf- . 
fêe  dans  la  vente  d'une  partie  des  livres  de  ce  Sei- 
gneur, après  fa  mort,  jufqu'à  410  liv. 

Ce  prix  eft  plus  qu'exborbitant  ^  il  ne  doit  ja- 
mais faire  règle ,  foit  dans  les  nouvelles  ventes  pu- 
bliques qui  fê  feront  dans  la  fuite ,  foit  dans  les 
acquifîtions  privées ,  que  des  Bibliomanes  pour- 
roient  en  feire  fi). 


mm 


(i)  U  faut  efpérer.  Dieu  merci ,  qu'aucun  acquéreur 


Ce  Moine  nous  dit ,  avec  un  ton  de  confiance 
inconcevable  ^  que  cette  édition  a  été  exécutée  par 
Cet  Ulfic-Zell  vers  Tan  1468. 


ilouveau  ne  payera  point  fi  cher  la  fçavante  Se  infîgne 
fantaifie ,  qu'il  pourroit  avoir  de  la  même  édition  de  ce 
livre. 

Mais  la  folie  de  ce  prix  n^efl  rien  en  comparaifon  de 
celle  à  laquelle  un  autre  acquéreur  a  acheté  le  TraSatus 
de  injlitutione  Jïmpliclum  Co  ifejfjrum  ,  par  S.  Ântonin  y 
imp.  à  Rome  par  G.  Laver  en   1472,  t/1-48.  [  parva.  ] 

Le  Père  Laire  nous  rapporte,  avec  un  enthoufiafme 
révoltant,  que  cette  édition  eft  fi  chère ,  qu'on  la  vend 
quafî  au  poids  de  Tor  dans  les  encans,  &c  qu'il  en  a  vu 
vendre  un  exemplaire  3400  liv.  Mais  il  ne  nous  dit  pas  où  , 
&C  dans  quelle  vente.  Ainfî  fon  anecdote  n'eft  qu'une 
fable ,  Se  s'il  veut  la  judifîer ,  il  faut  qu'il  nous  nomme 
l'intrépide  acquéreur  qui  a  ofé  acheter  à  un  prix  auflî 
exceflif ,  un  Bouquin  de  cette  efpece.  V.  pag.  182  j  n. 
[  o]  de  CoaSpecitnsn.  On  peut  dire  à  cet  Auteur  ce  qu'Ho- 
race ordonne  de  dire  à  ceux  qui  outrent  les  vraifem- 
blances. 

Qaodcumque  ojlehdis  mihijîc  |  incredulus  odU 

.  Je  plains  les  Grands  ;  ils  veulent  tout  favoir  fans  avoir 
jamais  rien  appris  ;  mais  auOl  les  idées  qu'ils  ont  fur  la 
plupart  des  objets  littéraires  font  réellement  pitoyables  , 
Se  on  ne  peut  les  entendre  difclourir ,  fur-tout  fur  la  J9i- 
bliologie ,  fans  les  regarder  comme  des  pauvres  viâimes 
de  la  Charlatanerie.  N'avoit-on  pas  perfuadé  au  Cardi- 
nal Paffionei,  qui  avoir  formé  une  (1  belle  Bibliothè- 
que ,  que  la  Bible  de  Ferrare  ,  à  Tufage  des  Juifs ,  qui 
vaut. tout  au  plus  i$o  liv.,  Se  qui  eft  datée  félon  leur 
ftyle  de  5313,  ou  félon  l'Ere  du  Chrift  de  1553  '«-Z^'- 
étoit  la  plus  rare  de  toutes  celles  qu'il  avoit  dans  fa  bi- 
bliothèque! Winckelmana ,  qui  avoit  débute  à  Rome  par 
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Quel  eft  k  ^rant  qu'il  nous  cite  pour  ces  deux 

aiTertioas  ?  C'eft  encore  (on  Êimeux  Bibiiopole  M^ 


une  place  de  Bibliothécaire  ,  le  croyoit  tout  comme  luû 
Cétoit  apparemment  fur  ce  qu^il  lui  avoit  entendu  dire* 
£n  ce  cas,  ou  la  bibliothèque  de  ce  Cardinal  étoit  bien 
pauvre  en  bibles  de  toute  efpece ,  ou  il  étoit  bien  pré- 
Tenu  lui-même  en  faveur  du  Charlatan  qui  Tavoit  trompé. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  efl  clair  que  dans  Tune  ou  dans 
Tauirc  hypothcfe,  Winckelmann  n*excelloit  certainement 
pas  en  Bihliognojïe,  V.  fes  lettres  familières ,  tom«  i ,  /n-8°., 
Amft.  M.  DCC.  LXXXI,  pag.  32. 

Si  j'imitois  dans  mes  notes  le  Genovéfaîn  Mercier ,  qui 
voulant  nous  faire  connoître  dans  une  de  celles  qui  bro- 
dent £à  notice  raifonnée  des  ouvrages  de  Gafpard  Schott , 
ceux  d'Ârchimede  qui  florifToit  en  la  féconde  année  de 
h  122e.  Olympiade,  c>(l*à-dire,  en  Tan  289  avant  le 
Chrift  ,  termine  [  pag.  12  &  13,  ]  ce  qu'il  veut  nous 
dire  là-delTus ,  en  nous  promenant  de  fîede  en  iîecle ,  de- 
puis ce  célèbre  Mathématicien ,  jufqu'au  tems  préfent ,  par 
un  falamalec  à  Madame  la  ComtefTe  de  Roche-Lambert , 
je  coudrois  de  bout  en  bout  tout  ce  que  je  fçaurois  fur 
cette  bible  de  Ferrare.,  Se  je  dirois  entrVutres  chofes, 
qu'on  voit  une  infîgne  fripponnerie  à  Tégard  de  Texem- 
plaire ,  que  le  Duc  de  la  Valliére  en  avoit ,  dans  le  Ca- 
talogue d'une  partie  de  (e9  livres  publié  par  le  Bibiiopole 
de  Bure,  [  tom.  i ,  pag.  6  de  fes  additions,  &  pag.  25 
du  corps  du  Catalogue,  n°.  97  &C  98.  ] 

Mais  ce  n'efl  pas  ici  le  lieu  de  la  relever  ;  je  ne  Tan- 
nonce,  qu'en  pafTant  ;  je  crois  même  que  comme  Tefprit 
de  ce  Bibiiopole  eft  fouvent  dans  les  étoupes  ,  quelqu'un 
Jni  a  fourni  cette  fripponnerie,  fans  qu'il  s'en  foit  ap- 
perçu ,  je  lui  fuppofe  trop  de  probité ,  pour  croire  qu'il 
en  foit  l'Auteur.  Ceux  qui  feront  tentés  de  faire  des  re- 
cherches fur  cette  fripponnerie ,  n'ont  qu'à  lire ,  i  ^.  fon 
Catalogue  aux  pages  que  j'en  ai  indiquées  ;  2^.  le  premier 
tome  de  la  Bibliographie ,  pag.  97,  6c  à.  s'arrêter  à  ces 


(  48  J 
de  Bure  j  fjjfjii  l'aflure  ainfi.  (  tom.  len^  pag.  134 

&  1355  n^  343,  ) 

Quels  font  les  motifs  que  ce  Biblîopole  a  de 
croire,  que  les  Types  de  cette  édition  viennent 
des  preffes  d'Ulric-Zell  ?  Cet  Artifte  ne  peut-il  pas 
s'être  défait  de  (a  fonte ,  8c  quoique  les  Types  de 
l'édition  de  cette  Bulle  paroiffent  avoir  de  la  con- 
formité ,  avec  ceux  dont  il  s'eft  fèrvi  pour  d'au- 
tres éditions ,  peut-on  raifonnablement  aiTurer  que 
celle  dont  il  eft  qiieftion ,  foit  fortie  de  fa  preile  ? 

D'ailleurs  n'eft-il  pas  bien  aifé  de  fe  méprendre 
fur  fes  types,  puifque  le  Moine  Mercier  (i)  les  a 
confondus  avec  ceux  de  Schoyffer ,  (  pag.  3  9  de 
la  nouvelle  édition  de  fon  Supp,  à  l'hift.  de  l'Imp. 
par  Pr.  Marchand  )  &  que  ceux  qui  font  inftruits 
dans  la  taille  des  charaâeres  des  Imprimeurs  des 
premiers  tems  de  l'Imprimerie,  trouvent  beaucoup 
de  conformité  entre  ceux  de  ce  même  Ulric-Zell, 
&  ceux  de  Conrad  de  Wiaters  de  Homburch  , 
Imprimeur  de  Cologne. 

ÂinC  il  n'y  a  rien  de  moins  folide^  que  d^at- 


mots.«i...  parfaitement  beaux  exemplaires  de  cette  ra^e  éil" 
tion  ,  qui  exiftent  exacîement  complets  dans  le  magnifique 
cabinet  de  Gaignat\  3*^.  au  Catalogue  de  celui-ci,  [  tom* 
ï  ,  pag.  26  ,  ]  8c  à  faire  très -grande  attention  à  la  re- 
lieure  de  l'exemplaire  du  Duc  &:  à  celle  de  celui  de 
Gaignat. 

[i]  Ce  Moine  s'eft  démercXérifé  depuis  environ  20  ans, 
pour  prendre  le  nom  d'Abbé  de  S.  Léger,  comme  fi  ce 
nouveau  nom  donnoit  plus  de  mérite  à  îti  Bucoliques  bi« 
Mographiques. 

tribuer 


(49) 
tAxa»  à  un  Artîfte  rexécution  ^pograpmque  (Tua 

ouvrage  (brti  de  la  preiTe  uns  nom  d'Imprimeur^ 

ibus  prétexte  que  les  types  de  ce  même  ouvrage 

oat  de  l'analogie  avec  ceux  des  éditions  qui  por^ 

tent  Ton  inom* 

N'avons-nous  pas  une  grande  refTemblance  en« 
ne  cenains  charaâeres  ^  dont  un  Imprimeur  que 
Maittaire  n^a  pas  connu  »  &  qui  ÊiKbit  rouler  feê 
preiTes  en  la  même  Ville  ibus  le  nom  de  Lyftryr* 
cheQ>  (e  {ervoit^  &  ceux  que  Schoyâèr  a  employés 
dans  {où  édition  du  Durandi  RationaU  y  exécu^ 
tée  en  14S9?  Faudra^-t-il  conclure^  lorfque  nouf 
Rncontrerons  des  éditions  fans  nom  d'Imprimeur  ^ 
avec  des  types  analogues  à  ceux  de  ces  deux  Âr* 
tiftes  9  qu'elles  (bnt  plutôt  (orties  de  la  preiTe  de 
l'un,  que  de  celle  de  l'autre  ?  Ne  fera- 1- il  pas  plus 
Êge  de  renoncer  à  des  conjeâures  inconcluantet^ 
&  de  croire  que  ces  éditions  peuvent  ne  venir  ni 
de  Tune  9  ni  de  l'autre  prelTe,  mais  qu'elles  (oi^^ 
tent  peut-être  d'une  troilîeme,  que  nous  ne  cpn* 
floiflbns  pas? 

'  Voilà,  M.  le  Comte,  une  réponfêbien  fblidé 
à  la  première  des  deux  afTertions  inconddérées  de 
ce  Ëibliopcle  8c  de  ce  Moine,  (bn  Copifte. 

Paflbns  à  la  leconde ,  &  voyons  fi  elle  eft  mieux 
fondée. 

Cette  éditioû  nous  eft  présentée  fous  la  date  de 
2468  ^  quelle  preuve  nous  en  fournit-on  ?  Elle  ne 
paroit  porter  une  année  auffi  reculée  >  que  pour 
Ëdre  ilhiHon  aux  Bibliomanes* 

tJlric-Zell  a  commencé  d'imprimer  en  i^6j  Tt)  , 

(1)    Va  nom  de  la  Tilic ,  en  laquelle  cette  édtuoa ,  a 

D 


(  s^  ) 

iaiiifi  que  nous  mi  avot»  la  pieure  par  la  date^ 
t^ll  a  imfe  à  la  fin  de  fbn  éditton  d^un  livre  apo- 
tcl>pile^9  &  aitnbûé  à  St.  Auguftin  par  le  hazar- 


mat 
* 


été  ^exécutée ,  iCeû  fa$  exprimé  dans  ù  feufcriptloii  ; 
jte.ne  tnHii£criraî  pas  tu  faux  pour  ceta^  contre  ceu^ 
êftà  ^ïéteaiéeùx  qu*^lle  a  éié  c&écuiée  à^  Cologne  ^  parce 
i|ae  «piRine  Uiric  «  Zell  ^aûe  pour  le  pjremier  Imprî- 
«leuf  ie  cette  Ville ^  8c  qu'oaiçaitt^ue  Conrad  de  Winiers 
îde  Homburcb  y  ia^îma  lé  Legtnda  eiurea  tn  1470 ,  8c 
qnerierre  Von  Olpe  j  exécuta  en  la  même  ruinée,  (  où 
«oat  .aa  .:moins  la  fui  vante  ,  ielon  Maittaire^  ;pâg«  )o6  de 
.fim  Si^pplénient ,  )  l^uSoritarej  Decrttorwn^  il  s^enfuic 
qa^UlricZell  doit  y  avoir  imprimé  avant ,  &  que  cette 
€^-ditton  peut  y  avoir  été  faite. 

Nous  avous  une  Bible  latine  iinprîmée  parce*  Aktifte  en 
deux  peritf  volumes  in-foL,  fans  date  ^  &  £^ns  indication 
.dz  iicu-  £lie  iCa  été  conitne  que  d'un  trés-pctir  nombre  de 
iç3V.Rm  B.bUo^noJîe*^  elle  e(l  par  conliéquenç  très-rare; 
Kiais  que  Dom  Maugerard  apprenne,  qiie  ù  rareté  ne  la 
i^end -pas  pour  cela  plus  chère,  '  '     ■ 

Eu  e  ae  &t  vendue  à  Leyde  »  à  Tencan  de  Ch:>rles  Delfos , 
le  I  Novembre  f  7Ô1  ,  que  15;  florins  d'Hollande  ^  vatauc 
cliaci}n4t  iols.,<[uotque  ^  par  une  fripponnerie  de  Libraire  ^ 
qu'on  sie  regardera  certainement  pas  comme  la  première  &c 
ââ  dtmlcre ,  elle  eût  été  mlfe  en  vente  (bus  lé  nom  de 
Bâ)le  iatlne  de  Fufl  Se  de  <yuttemberg.  - 

V«  Mâerman  i^^ri:* 

lEMt  ^  inr  deux  colonnes ,  dont  celles  qui  font  entières 
«ac  42  4îgnes«  £lle  eA  imprimé^  avec  les  mêmes  charac- 
teres^ique  ceux  du  Liher  dejtrjgularitate  CUricorum^  que 
le  fnême  Aniôe  exécuta  uns  nofm  de  lieu  en  1467 ,  in-4^. , 
ik  non  pas  i-n-^^  ainfi  que  Meerman  nous  le  dit ,  (  p.  59. , 
t&m»  1  »  orig.  Typ« ,  cap.  III ,  }.  |  ,  Not.  i ,  in  40.  ) 

Il  Ae  iÎEtux  pas  croire  que  je  relevé  ici  Meerman  fur  le 
Ibrotatt  ^  ce  livre ,  pour  le  feul  plaiiir  de  le  relever*  Ce 
IjVJre  €Ù,  fédiemeat  in-4^«  »  parce  que  (es  Pontuieaux  ^  8c 


(  SO      . 

deux  8c  téméraire  Moine  Mercier  y  (  p;  46  de 
la  première  édition  de  (on  Supplément  à  VHiC* 
toire  de  Timpr.  de  P.  M.  )  &  l'ignorant  J9/- 
lUopole  de  Bure  y  fbus  ce  titre  •  •  •  •  •  de  finph^ 
hxitCLte  CléricoTum  y{  tom»  t ,  pàg*  173  9  n^.  475  ,) 
&  la  Chronique  de  Cologne  nous  fait  voir  cet 
Imprimeur  9  exerçant  encore  fa  profeflion  en  1499. 

Cette  Chronique  eft  en  Allemand  ^  Se  elle  a  été 
imprimée  en  cette  même  année  par  Jean  KoelhofF 
dans  cette  mênie  Ville.  Ce  Bibliopole  Se  ce  Moine 
en  trouvetont  le  fragment  ^  qui  concerne  Ulric* 
Zell  dans  divers  ouvrages  f  que  je  ne  veux  pas  leuf 
nommer. 

Aînfi  pourquoi  prendre  ^Idans  Tefpace  des  %% 
ans ,  que  lès  prefies  de  cet  Imprimeur  ont  été  en 
vogue,  la  feconde  année,-  qu'elles  ont  commencé 
de  rouler  ?  Quel  eft  donc  le  motif  raifbnnable  qui 
peut  autoriièr  une  pareille  hardieire  ? 

Proiper  Marchand ,  qui  étoit  certainement  plus 


la  marque  de  fon  papier ,  qui  ont  été  vériliés  par  mon 
Maître  ^  Tatteftent  ,  8c  non  pas  parce  que  je  trouve  ce 
même  livre  marqué  fous  le  même  foi  mat ,  que  j'indique  , 
par  le  Bibliopole  de  Bure  dans  fon  Cac  ci-dcflus. 

Je  regarde  cette  Bible  comme  pollérieure  au  Lîher  dt 
fingularite  CUricorum  ^  dont  les  types  ont  vraifembiable* 
ment  fervi  d'elTai  pour  fon  imprefiion  ;  c'ed  ce  que  Afeer* 
man  auroit  dû  obfervcr. 

Au  refle  ni  Maittaire ,  ni  Koehler ,  ni  Schelhorn  ,  n'ont 
iç8  qu'UiriC'Zeil  a  commencé  d'imprimer  en  1467  ,  &c 
ce  qui  eft  crés-ilngulier ,  c'eft  que  Maittaire  ne  le  nomme 
■lêne  pas  dans  fa  lifte  des  Imprimeurs  du  quinzième  fie* 
de,  fous  les  noms  de  bs^tême,  ni  dans  celle  fous  les 
ttoms  propres.  V«  fon  SuppU,  pag.  243  &c  s  70* 


($1  > 

Içavaot  que  te  B3>li(^ole)  Se  que  ce  Moiae^  ne 
met  les  éditions  de  ZeU>  qu'en  1494U  P%*  ^^» 
note  50  9  fie  pag.  56  de. ion  hift.  de  Tlinp.  ) 
y  eft  vrai  qu'il  h  trompe,  Sc  que  l'édition  de  1467 
d^Ulric-Zelly  que  je  viens  de  citer  9  le  démontre 
évidemment}  mais  elle  prouve  auffi  que  les  édi* 
dons  de  cet  Artifte  9  depuis  la  cbte  de  1467  juP 
qu^en  celle  de  1494  (1)9  ibnt  d'une  rareté  infi* 
nie^  8c  <pe,  ces  deux  Auteurs  ont  été  beaucoup 
trop  téméraires  j  en  datant  l'édition  de  cette  Bulle 
imprimée  par  cet  Artifte,  de  1468  ,  tandis  que 
lien  ne  le  prouve,  Sc  qu'en  fbppoÊuit  qu'elle  fi>it 

(t)  G>mtne  je  ne  me  pik|ae  pas  d'autant  de  profondeur 
Jiaos  la  Bthliognofie ,  que  le  Moine  Mercier ,  qui  rend  il 
lourde  par  fon  Ëitras  biblic^aphique  1  la  petite  feuille  de 
Paris ,  je  ne  me  butterai  pas  à  faire  de  longues  recher- 
ches fur  les  éditions  de  cet  Artifte ,  qui  ont  été  exécu- 
lées  depuis  1467  jufqu'en  1494 ,  fobièrverû  feulement 
avoir  appris  de  mon  Maître ,  qu'il  en  ezifte  une  de  VOpui 
quadragefimaU  de  Pœnitentid  de  Robert  de  Licio  ou  de 
Lecce,  fous  la  date  de  1473  ,  in^foU  Elle  dok  être  tris- 
rare ,  comme  on  le  voit  bien  ;  mai^  ce  n'eft  pas  moins  un 
Bouquin  qui  ne  doit  avoir  entrée  que  dans  les  grandes 
bibliothèques  publiques,  qui  doivent  fournir  un  afyle  à 
ces  fo^es  de  livres,  dont  une  très-grande  partie  des  hom- 
mes peuvent  fe  pafler  ;  mais  qui  doivent  néanmoins  être 
confervés  dans  les  grands  dépAts  pour  y  fervir  aux  An- 
nales de  la  typographie,  8c  aider  à  accroîtra  les  cofl* 
ooillànces  de  la  Société  littéraire. 

Je  ne  nomme  pas  les   Bibliographes  qui  en  ont  £ilt 
mention ,    afin  d'exciter  la  curiofité  de  ceux  qui  ne  la 
tonnoiflent  pas  ,  &  afin  que  nos  prétendus  (Edipes  de  la 
Bibliographie  foient  un  peu  embarralfés,  û  on  s'adreffe  ' 
à  eux  pour  fçavoir  qui  (bot  ceux  qui  en  ont  parlé. 


'Si) 
iowe  de  £ès  preflcf ,  elle  eft  peut-être  poftérieuft 

à  l'an  1494  (i). 

Que  les  Bibliomanes  s*aveuglent!  peu  mini* 
porte.  Il  n*y  aura  jamais  dans  la  race  humabit 
fi^ua  petit  Qombre  d'excellents  penfêurs.  La  rec«^ 
ûoide  des  opérations  intelleduelles  eft  un  pré- 
&Qt  que  le  Ciel  n'accorde  pas  à  tous  les  êtres; 
Toutes  les  organifàtions  ne  font  pas  les  mêmes } 
if  y  a  fiur  le  globe  plus  de  Manneqiâns  à  figure 
éibomme  9  que  d'hoounes  penfkns. 

Je  içsûs  bien  que  te  Bibiiopole  de  Bure^  dk 
(  P^g-  1359)  que  cette  BuHe  ayant  été  publiée  e« 
14^3  ,  a  dû  être  imprimée  peu  de  tems  après  fr 
pièlicatioo.  Mais  s'enfuit  -  il  delà  9  que  TéditiOQ 
qulIlnc-Zell  en  a  donnée  ^  foit  de  1468  ?  Cette 
logique  n'eft-elle  pas  bien  plaifante  ?  Les  coniè- 
quences  qu'elle  tire^  ne  fbnt*elles  pas  bien  juftes^ 


(1)  Il  faut  convenir  que  fi  Ton  confulte  le  Bibliopole  Gail- 
bume,  Guillaume i  mille  fois  Guillaume  de  Bure,  cette 
édition  ne  peut  être  d'une  date  auflî  rapprochée  de  nous  , 
puifqu^il  nous  cite ,  [tom.  i ,  p.  175  ,  n.  478,  }  un  livre 
JjRprimé  fans  date ,  qu*il  croit  être  forti  >  à  Cologne  »  vert 
Tan  1470  »  des  preflfes  de  cet  ArtiAe. 

Maïs  l'ai  trop  bien  démontré  la  confiance  qu*il  faut  avoir 
aux  conjeâures  de  ce  Devin ,  foit  pour  les  d?tes ,  foit  pour 
les  preflTes  des  livres  imprimés  fans  noms  de  Ville ,  d'année  , 
&  d*Arti(le  y  pour  ne  pas  être  intimement  perfuadé ,  qu*on 
les  révoquera  prefque  toutes  en  doute. 

Tel  eft  le  préjudice  funefle  que  fe  caufent  les  étQurdis. 
A  force  d'aventurer  une  infinité  de  faits ,  'dont  la  plupart 
foat  démontrés  faux,  ils  perdent  toute  croyance |  en  faveur 
de  ceux  auxquels  la  critique  n'a  pas  touché. 


(  S4  ) 
'-'  .Qu'on  mé.dife  que  la  Bulle  de  ce  même  Pon- 
tife ,  appellée  Cruciata  contra  Turchos  j  fbrtie  de 
ià  Chançeilerïe  eh  la.  même  année  que  celle  de 
&$  récraâations  9  a  été  imprimée  à  Mayence  peu 
de  tems  après  fon  expédition,  &  peut-être  en 
1463,  ou  au  plus  tard  en  1464 ,  je  le  croirois 
volontiers  fi  elle  ne  portoit  pas  à  fa  tête  un  titre 
fut  un  feuillet  féparé  \  mais  comme  Torigine  des 
titres  imprimés  de  cette  façpn  ne  date  que  dW 
viron  ix  ou  16  ans  après ,  je  fuis  bien  éloigné 
de  cette  idée.  Ce  qui  m'y  auroit  fait  conniver,  fi 
la  raifon,  que  je  viens  d'alléguer,  n'exiftoit  pas, 
c'eft  que  llmprimerie  n'avoit  pas  encore  été  por- 
tée en  Italie  en  1464,  Se  que  Rome  étoit  d^li- 
gée  de  recourir  alors  aux  prefies  de  Mayence  ^  mais 
cette  raifon  peut-elle  valoir  par  rapport  à  la  date 
de  14Ô8 ,  foMS  laquelle  on  nous  préiènte  cette  édi- 
tion d'Ulric-Zell  ?  N'y  nvoit-il  pas  déjà  4  ans 
qu'on  imprimoit  en  Italie ,  &  environ  deux  que  les 
Papes  avoient  des  preffes  à  leurs  ordres,  qu*ils  lo- 
;geoient  même  au  Vatican  ? 

D'ailleurs  l'édition  de  cette  Bulle  que  nous  te- 
nons d'Ulric-Zell,  eft-elle  affez  précieufe  pour  qu'un 
Bibliomane  fe  décide  à  la  payer  410  liv.  ?  St$ 
leçons  contiennent-elles  des  particularités  qui  ne 
ibient  dans  aucune  autre? 

La  rareté  de  cette  édition  ne  difparoît  -  elle  pas 
par  celle  qui  en  a  été  donnée  d'une  manière  plus 
lifible,  &  en  plus  beaux  charafteres  à  Bafle  en 
1571  fi),  in-feLy  chez  Henric  Pétri,  dans  la 
"jy?  ■    Il .  I.  ■■  ■ *'  -.1  'I  i  .i... .11   .- 

(i)  C*e(l  nial*à-propQs  que  Simler  date  cette  cditioB 


(  55  ) 
œfieâîon  des  Œuvres  de  Pie  II?  L'édition  de  cette 

colleâion  n  eft-elle  pas  xegardée  comme  très-  cor- 

'îeâe,  2c  le  Dofkur  Laimoy  ne  la  recommande* 

t-ii  pas  dans  Ces  Epitres,  comme  telle  (i)?  N*efl- 

elle  pas  encore  efi^cée  par  celtes  que  not^  ea 

avons  dans  les  colleâions  des  Conciles  f  nû(k$  au 

jour  par  le  Père  Labbe^  &  pgr  le  Père  Hardunij^ 

toau  Xin  de  Tune,  8c  tom*  IX  de  Tantre?  Il  nV 

a  qae  Tlgnorance  de  ces  réimpreflîons  c^  puîâfe 

fiùre  rechercher  Tédition  d'Ulric-ZeJL 

Si  Ton  ne  veut  pas  de  ces  collections^  ne  trocH 

vera-t*on  pas  une  édition  ieparée  non  ieulement 

de  cette  rétrafkation  ^  mais  encore  de  toutes  tes 

autres  que  ce  Pontife  a  faites  en  diver£es  occa- 

ûons  j  imprimée  à  Venife^  in-foL^ca  iS^»  ftx)$ 


de  1 5  $  I  y  &  qu'il  P?  dit  imprimée  par  Heortc-Pttri  ;  oatre^ 
qu'elle  tCcà  point  ibrtie  de  la  preHê  ea  la  mâme  amtée  ^ 
qu'il  2e  dît,  il  ignore  que  tes  preiïês  de  cet  Imprimeor 
ne  rouloîent  p»s  encore  à  Bade  alors  ^  &  qu'elles  ne  s'y 
întraduîfîrent  que  quelques  années  après^  Voyea  Epicome  » 
C.  Gefneri,  Tiguri,  M.  D.  LXXXIU;  in^fo^.  pag.  ij  » 

col.    2* 

(i  )  Les  Auteurs  de  la  bibtiotiieque  des  Romans,,  qui 
£e  mêlent  de  tems  en  tems  de  BiMiol^gie  »  8c  qui  s^ea 
acquittent  ordinairenicnt  fi  mal  ,nous  diient^  que  la  meil- 
leure édition  des  Couvres  de  ce  Pontife  efl  de  t/oa^ 
in-foL  (  Bibi.  des  Romans  ,  pag.  igi  >  Août  ITpj  ^  pre-- 
mîere  édition. 

S*il5  ont  ratfbn ,  J.  A»  Fabrîcius  a  tort  ;  parce  qu^il 
date  les  2  tom.  de  cette  édition  de  deux  années  diffé- 
rentes.  Il  en  met  le  premier  en  1699»  6c  le  feconcî  en 
1700*  Mais  il  ne  dit  pas  que  cette  édition  fort  la-foU^  il 
nous  afllire  au  contraire  qu'elle  e(l  in' 4^^  (  pag*  tj»  coL 
a.  tom.  xer«  ia-4%  ^^*  M,  OCÇUV»  Bibl.  JL  M.  Jëî.  } 


une  forme  plus  commode  8c  certainement  ph» 
agréable  à  fœil? 

Cette  édition  eft  annoncée  dans  le  livre  de  Jeati 
Cleflius  y  imprimé  en  i6oi ,  in- 4?.  (bus  ce  titre..» 
Vnius  fieculi'-i  tjufyut  yirorum  Utteratorum  mo^ 
numeniisy  &c.  Elenchus  confummatijjimus  litro'' 
rutn  y  8cc.  8c  dans  le  Bibliotheca  Pontificia  du  P« 
Louis  Jacob  9  de  TOrdre  des  Carmes  ^  in-/^. 
Lugduniy  M.  DC«  XLIII9  (  p.  190  8c  191.  ) 

Au  refte ,  je  fuis  ravi  d'admiration  en  faveur  de 
ce  Moine  9  parce  que  s'il  paroit  ordinairement  s'at- 
tacher aux  pas  de  fi)n  Bibliopôle^  il  &  permet  quel* 
quefôis  de  s'en  écarter  9  8c  de  lui  reprocher  des 
omiilions  effentielles. 

En  effet  jjbn  Monjîeur  de  Bure  n*a  pas  décrit 
cette  prétendue  éditioâ  d'Uiric-Zell  y  c'eft  ce  qui 
prouve  qu'il  n'exerce  ion  métier  que  méchanique^ 
ment  8c  avec  très-peu  d'intelligence,  hte  peut -il 

Sas  y  avoir  diverfes  impreflions  connues  de  cette 
iuUe  9  (bus  le  même  format  9  fans  indication  de 
Ville  9  d'Imprimeur  8c  d'année  9  cbn^me  celle  qu'il 
attribue  à  cet  Ârtifte?  Si  elles  font  annoncées  dans 
divers  Catalogues  9  Êins  aucune  deicription9  com- 
ment les  di|Férenciera-t*oh  ? 

Ce  Moine  lui  reproche  fort  à  propos  d'avoir 
omis  que  les  pages  entières  de  cette  édîdon  ont 
27  lignes.  Il  a  raifbn  9  8c  ç'eft  ce  que  j'ai  véri- 
fié fur  les  cartes  du  formateur  de  la  dernière  bi- 
bliothèque du  feu  Duc  de  la  Valliére»  Il  lui  repro- 
che encore  avec  très-grande  vérité  9  coi9me  ma 
vérification  l'attefte  9  de  n'avoir  pas  £ût  atte&tîon  9 
en  parcourant  l'exemplaire  y  qu'il  a  indiqué  dan» 


1 


<  »  )  . 

ion  Catalogue,  à  ui^e  autre  pièce  qui  Ce  trouvoit 
à  &  fiiite  dans  le  même  volume  qui  le  renfermoiu' 

Ceft  de  cette  même  pièce  y  Monfieur  le  Comte  f 
que  je  vais  bientôt  vous  entretenir  9  8c  fi  Ton  omif» 
fioo  vous  prouve  d^ln  côté,  Tétourderie  de  ce  Bi- 
bBopde;  ce  que  ce  Moine  en  dit,  vous  démon- 
irera  de  Tautre  avec  quelle  habileté  U  remplit  lui* 
même  les  fondions  de  Bibliographe. 

Obièrvez  en  pai&nt,  Monfieurle  Comte,  que 
le  reproche  de  Fomiffion ,  que  ce  Moine  ait  à 
œBiblkjpole,  n*exiftêroit  pas,  fi  le  formateur  de 
cette  bibUotheque  n'eût  pas  fait  ientir  au  public , 
àspm  10  ans,  combien  les  descriptions  Call^ra* 
pÛqoes  &  Typographiques  font  nécefiâires  à  la  ré- 
publique des  lettres ,  fur-tout  lorfque  les  divers 
objets  hibliopoUques  qu'elles  doivent  fuivre,  font 
«xpofês  à  être  confondus  avec  beaucoup  d'autres 
qui  oe  fimt  pas  les  mêmes  qu'eux. 

Void  la  &meulê  pièce  dont  Tomifllon  vient  de 
déceler  Tinexaâimde  de  M.  Guillaume  de  Bure^ 
Se  dont  la  nodce,  que  ce  Moine  en  a  publiée  > 
met  au  plus  grand  jour  fon  peu  d'application  aux 
ouvrages  de  cette  efpece. 

i^  U  nous  dit  très-faufiement  6c  ea  très-mau- 
ifais  ftançois,  qu'elle  a  ÉCHAPPÉ  aux  rechcr^ 
dus  des  Bibliographes. 

Si  cette  pièce  eft  la  même  que  celle  du  même 
Pontife,  qui  eft  connue  fous  le  titre.....  de  Mifi-^ 
îid^  ûnfi  queGiovan  Antonio  Campano  la  nomme 
liaos  ta  vie  ,  (  édition  de  Fernus ,  Francof^ 


(  S8  ) 
M.  D.  XXXVI,  //z-4^  fol.  rtao  2.5  y  )  ou  de  M^ 

Jèriis  Curialiuniy  comme  le  portent  diverfes  édi- 
tions,  comment  peut-iKfe  faire  quç  cette  pièce  fbit 
ÉCHAPPÉE  aux  recherches  des  Bibliographes  ? 

Sans  parler  des  éditions  qui  en  ont  été  impri- 
mées après  le  XVe.  (îecle  j  en  voici  au  moins  ièpt 
de  ce  (iecle  que  je  vais  indiquer ,  pour  plaire  à  ce 
Moine  9  qui  ne  paroît  friand ,  que  pour  les  mor- 
ceaux d'impreffion  bons  ou  mauvais ,  exécutés  alors* 

De  ces  fept  éditions ,  il  y  en  a  trois  avec  date  > 
Se  quatre  fans  indication  d'année. 

La  première  de  celles  qui  font  datées  eft  de 
Rome,  //2-4^.,  1 47  3 ,  in  domo  /.  PA.  de  Lignamine. 
Le  Père  Laire ,  Minime ,  ÔC  le  Père  Audifredi  y 
Jacobin,  la  mentionnent^  Tun,  pag.  199  de  fon 
Spécimen  Hifi.  Typ^  Rorj^.  XV  fœculi  (  Romat 
M.  DCC.  LXXVIII,  m-g^,  )  ÔC  l'autre,  dans 
Touvrage  que  j^en  ai  cité  dans  ma  première  lettre 

(  P-  i4i-  ) 

Mais  il  y  a  une  belle  différence  d'orthographe 

<tans  la  (bufcription  de  cette  édition ,  que  nous 
tenons  de  ces  deux  Bibliographes,  Comme  le  Père 
Audifredi  marche  à  la  pifte  du  Père  Laire ,  &  qull 
ne  lui  pardonne  rien  avec  jufte  raifbn,  il  eft  bon 
d'obferver  que  l'inexaftitude  de  la  copie  de  ce 
Minime  eft  relevée  par  neuf  fois  ^dans  celle  de  ee 
Jacobin. 

Au  refte,  ni  Maittaire,  nî  Orlandi,  ni  TAuteuf 
de  la  Bibliographie ,  n'ont  connu  cette  édition. 

La  féconde  porte  la  date  de  1475;  Se  elle  eft 
auffi  in-4^.i  elle  n'annonce  aucun  nom  de  Ville 
&  d'Imprimeur  \  Orlandi  la  croit  imprimée  à  LoU" 


(  59  ) 
fain^  &  ibrtie  des  preSks  de  Jean  de  Weftfâlie» 

(p.  IZ5  8c  170  9  )  Maittaire  en  fait  mention  à 

la  pag.  347  de  fon  Suppl.^  Se  à  la  pag.  9  du  ler. 

tom.  de  fon  index  ^  elle  étoit  chez  le  Duc  de  la 

VaiUére,  Se  le  Catalogue  de  de  Bure  fannonce^ 

(  tom.  I ,  pag.  414,  n^  136$-  ) 

La  troineme  eft  de  14S5,  fous  le  même  for* 

mat.  Elle  n'a  aucune  indication  de  lieu  Se  dlm* 

primeur.  Maittaire  Se  Orlandi  Tout  ignorée.  Elle 

eft  encore  dans  le  même  Catalogue  ^  Se  elle  en 

ibrme  le  n^.  fuivant. 

JLa  première  de  celles  qui  (ont  fans  date  Se  (ans 
ooms  de  Ville  Se  dimprimeur  y  Se  dont  Maittaire 
parle  9  (  p.  763  de  ion  Suppl.  )  a  des  fignatures  ^ 
Se  £>n  charaâere  tient  au  genre  gothique. 

La  féconde  paffe  pour  être  de  Céfaris.  Orlandi 
la  croit  d'environ  l'an  1474.  (  pag.  88  Sc  270O 
Chévillier  ne  l'a  pas  oubliée;  (  p*  5^  )  mais  elle 
n'eft  pas  dans  Maittaire. 

La  troifieme  e&  auffi  in-4^.9  elle  ne  porte  ni 
date  9  ni  nom  de  Ville  ;  mais  elle  nous  indique 
qu'elle  vient  des  prefles  d'Antoine  Cayllaut.  Comme 
cet  Imprimeur  (aifoit  rouler  les  fiennes  à  Paris  9 
on  peut  dire  qu'elle  eft  de  cette  Ville.  Maittaire 
Se  Orlandi  ne  la  citent  point.  On  la  voit  indiquée 
au  n^.  1 3<>7  du  m&ne  Catalogue. 

Enfin  la  quatrième  eft  dans  le  Père  AudifredL 
(  P-  377-  )  EU^  ®ft  également  en  charafteres  go- 
thiques ;  fbn  format  eft  le  même  que  celui  des  aur 
très  9  Se  elle  ne  préfènte  ni  noms  d'Imprimeur  Se 
de  Ville ,  ni  date  ;  elle  eft  exécutée  fans  fignatur 
ses  V  niais  elle  eft  terminée  par  un  regiftre  >  S(  die 


((Jo) 
ne  contient  que  16  feuillets.  Le  Père  Laire  ne  Ta 
pas  connue  9  dc  le  Père  Âudifredi  prévient  âge- 
ment  9  (p.  353,  ze.  coL  de  fes  notes,  )  qu'il  peut 
fe  faire  qu'elle  ne  fbit  pas  du  XVe.  fiecle,  cpioi* 
qu'elle  en  porte  tous  les  figoes  cfaaraâériAiques. 

Que  cet  ouvrage  foit  le  même  j  que  la  lettre 
écrite  par  jEneas  Silvius  à  ce  Jean  de  Aich,  dont 
nous  parle  ce  Moine,  cela  eft  indubitable,-^  en  voio 
la  preuve.  Je  la  tire  en  partie  de  hû-méme,  Sc  en 
partie  de  TAbbé  Tritheme*  Ce  Moine  nous  dit 
que  l'énoncé  du  fujet  de  cette  lettre  qu'on  lit  à 
la  tête  de  Ton  édition ,  eft  celui-ci.....  Stutcs  tffe 
qui  Regibus  firviunt  vitamque  tum  inftU^cm  9 
tum  mifirrimam  ducere  Curiaksy  &c.  Or,  c'eft 
préciiement  par  ces  mêmes  mots ,  que  Tr^theme 
nous  dit  que  commence  le  traité  de  ce  Pondfe  ^ 
qu'on  a  depuis  intimlé.....  de  Mifiriis  Curialiunu 
(  fol.  reâo  1 1 5  de  la  première  Se  rare  édîtipn  de 
ibn  Script.  Ecc.^  in-foL^BafihcB^  I4SH*  )  C'eft 
auflî  par  le  commencement  des  mêmes  mots ,  que 
le  Père  Louis- Jacob  ci-deflus  nous  le  déiigne.  (  p» 

187;) 

Bien  plus ,  la  quatrième  édition  &ns  date  de  q&l 
ouvrage  que  j'ai  tirée  du  Père  Audifredi  >  (  p.  377>  ) 
commence  par  la  lettre  de  Pie  II ,  à  Jean  de  Âich^ 
&  je  ne  doute  aucunement  que  cette  même  Epi^ 
tre  ne  foit  à  la  tête  de  la  plupart  des  autres  édi* 
tions,  dont  je  viens  de  faire  mention. 

Ainfi  il  eft  donc  faux  que  cette  pièce  Joit  échap^ 
pie  aux  recherches  des  BibUohraphes  ;  Sc  Tan* 
nonce  fi  Êiftueuiè  que  ce  Moine  en  £dt>  prouve 


(61) 
iflamTeftement  conn^  lui  quil  écrit  moins  en 
hliognqficy  qu'en  Bibliopole. 

i^.  Il  fait  une  remarque  bien  peu  digne  d^un 
bomme,  qui,  fe  mêlant  d'écrire  ûir  tes  éditions 
du  XVe.  fiecle  ,  doit  fçavoir  à  fonds  Thiftoire  cri- 
ùque  des  premiers  tems  de  l'Imprimerie.  Il  nous 
préiènte  fa  prétendue  lettre  inconnue  &  impri'» 
mit  félon  hii  en  1468  j  comme  n'ayant  aucun  in-^ 
tituU  difiingué  du  corps  de  la  page. 

Eft-ce  qu'à  cette  époque  9  les  livres  qui  ibrtoient 
de  la  preflê  y  portoient  9  comme  ceux  d'aujourd'hui , 
&s  dtres  imprimés  iur  des  feuillets  féparés  ?  Cette 
iavention  ne  date-t-elle  pas  d'un  tems  poftériéury 
&  û'eft-ce  pas  vers  1476  ;  qu'on  commence  de 
m  de  pareils  titres  ?  Cette  remarque  &it  donc 
peu  (Thonneur  à  fa  critique. 

f.  Il  croit  auin  nécellàire  d^obfèrver,  qu'£neas 
Silvius  prend  à  la  tête  de  cette  lettre  la  qualité 
de  Vf^te. 

Jamais  remarque  n'a  été  plus  déplacée.  Qui  efl* 
ce  qui  ignore  que  Pie  II  fe  ibît  appliqué  à  la 
poéfe)  8c  qu'il  ait  même  porté  le  nom  de  Poète 
hmtatj  ainfi  qu'on  le  voit  dans  le  premier  Som* 
maire  de  piqfieurs  de  &%  ouvrages  ^  8c  nommé- 
ment dans  celui.....  de  Duohus  Amantihus^  dont 
papeut  voir  une  édition  du  15  me.  fiecte^  fans 
^te,  &c  in*4^.9  à  la  bibliothèque  Mazzarine.  Elle 
^  à  longues  l^^nes  9  elle  en  a  17  Hat  celles  de 
iès  pages  qui  font  entières  \  elle  eft  en  lettres  de 
^mic  j  elle  n'a  ni  '  chiffres  y  ni  fîgnatures  9  ni  ré- 
<^lanes ,  ni  regUbe>  8c  l'efpace  de  ks  lettres  ma* 


L 


juicules ,  au  commencement  de  Ces  grandes  àivU 
flous  y  eft  laiiTé  en  blanc  (i). 

Ignore-t-on  que  ce  Pape,  avant  de  porter  la 
thiare ,  avolt ,  pour  le  prix  de  fa  poélie  y  reçu  la 
couronne  de  lauriers ,  des  mains  de  TAntipape  Fé- 
lix? Neft-ce  pas  ce-  que  Campano  nous  attefte^ 
dans  fa  Vie ,  de  l'édition  ci-deffus  ?  (  fol.  virja. 

10.  } 


(i  )  Les  Auteurs  de  la  bibliothèque  des;  Romans  nous 
difent ,  (  même  pag.  }  que  ce  Roman  d^ÎEneas  Silvius , 
£ompofé  en  1444,  a  été  traduit  eil  Italien,  &  imprimé 
en  cette  langite  en   1477,  à  Vienne  en  Autriche*  * 

Us  font  plus  fçavaps  fur  Tançienrieté  de  fes  verflons 
Italiennes ,  &  fur  leurs  éditions ,  qu^ Argelati  (  dans  fon 
biblior.  P^f  Volgariiiatori  ^  tom.  3  ,  pag.  107  ,  m^^j^i) 
La  premier^' édition  de  ce  R<Hfi.  en  Italieii  ^  que  cet 
Auteur  nous  donne,  n'efl  /que  de  1401.  Villa,  ckias  les 
fécondes  additions  qu'il  a  faites  à  cette  Biblioth. ,  auOî  in^ 
4^«9  pag»  615,  n'en  cite  point  de  plus  anciennes,  8C 
celle  qu'il  mentionne ,  d'après  Mazzuchelli ,  comme  im- 
primée à  Bologne  en  1450,  efl  chimérique;  ce  n'eff 
que  par  erreur  typographique  ,  que  cette  date  s'ed  gliiTée 
dans  fon  livre.  Mazzuchelli  même ,  auquel  il  renvoie  ^  ne 
la  date  que  de  1492.  V.  Gli  Scrittori,  d'It. ,  voL  II» 
part.  IV,  p.   J943c,  fous  le  mot  Bracci  (  AleflT  )  in-foU 

Comme  ces  Auteurs  ne  font  que  de  purs  Copiées ,  iU 
ont  tiré  ces  bévues  du  fécond  tome  de  la  B.  des  Q.ohi. 
pag.  I  to ,  de  l'Abbé  Lcnglet-*du-Frefnoy ,  qui,  outre  qu'il 
eA  très-inezaâ|  efl:  encore  très: ignorant  dans  ThiAoïrc 
des  premiers  tenu  de  llmp. 

Ces  Auteurs  ignorent  apparemment  que  cet  Art  nV- 
toit  pas  encore  établi  alors  à  Vien^c^Bn  A  it;'.chc  (  V.  è. 
Comment,  de primis  Vindob.  Typogr^yv^àoh ,  MDCGLXIV, 
in.4^  ) 


r«3) 

S  ce  Morne  eût  obfervé  que  ce  Pontife  n'é- 
loît  pas  encore  Poète  Laurtat^  lorfque  fâ  lettre 
à  Jean  de  Aich*paf  ut ,  (on  obièrvation  mériteroit 
d'être  mieux  accueillie  ;  mais  y  aûroit-il  quelque 
%)TLàs  à  ^ire,  touchant  les  époques  de  la  corn* 
pofition  des  ouvrages  de  ce  Pape  .  la  imiple 
qualité  de  Poëte,  que  le  Sommair .  de  cette  lettre 
iui  donner  E{l*on  bien  alTuré  q^e  ce  Sommaire 
vient  de  lui,  &  ne  faut-il  pas ,  au  contraire ,  l'at- 
cribuer  plutôt  à  l'igaorânce  de  rimprimeur  de  cette 
édition? 

4^^  D'après  ïïgnorance  où  eft  ce  Moine  que 
cette  pièce  n'a  pas  été  connue,  if  croît  devoir  eh 
Élire  une  efpece  d'analyfe.  L'enthoufiafme  qu'ex- 
cite en  iui  le  dépouillé  qu'il  fait  de  cette  lettre, 
noiK  démontre  encore  qù'ii  n'eft  aucunement  v^tfk 
dans  laieâuredes  Auteurs  du  même  fiecle^  qui 
nous  ont  peint  les  débordemens  des  Cours  Sou- 
veraines 9  Se  leur  iuprême  ignorance. 

Sans  nous  arrêter  aux  divers  Auteurs  que  nous 
avons  là-defllis ,  nous  ^inarquerons  que  les  Pré- 
dicateurs d  alors  portoient  fi  loin  l'audace ,  ou  t:e 
qu*ils  appelloient  itU ,  qu'ils  ^voient  le  front  d'a- 
poftropher  en  chaire  même  les  Souveraines  ^  ils 
ofoient  leur  dire  en  vrais  fanatiques ,  qu'elles  chan* 
geoient  leur  Cour  en  grotte  de  Paphos,  &  qu'el- 
les dévoroient  la  fubftance  des  peuples  en  affiquets 
&  en  diamans. 

Telle  fut  l'apoftrophe  de  Jacques  Le-Grant  de 
rOrdre  de  St.  Auguftin,  à  Ifabeau  dé  Bavière, 
femme  de  Charles  VI,  que  les  Académiciens  des 
Belles-Lettres  nous  ont  confervée  daos  le  isme. 


tùmt  bx  -  4^  de  leurs  Mémdces.  (  pig^  8àx  i 
8o5*  ) 

Il  eft  vrai  que  la  France  9  ne  pouvant  plut 
iupporter  les  excès  de  cette  Souveraine  9  s'aflem^ 
blà)  Se  décidant  qu'elfe  feroit  réléguée  à  Tours  ^ 
elle  l'y  fit  garder  à  vue  par  quatre  Tuteurs  9  qui 
avoient  l'œil  fur  tout  ce  qu'elle  pouvoit  écrire  oiî 
&ire«  C'eft  ce  que  Monftrelet  nous  rapporte  dantf 
deux  chapitres  de  fon  Hiftoire  non-châtrée  f  fie 
telle  qu'elle  eft  (ortie  de  £1  plume. 

S^«  Après  nous  avoir  rendu  térDoins  du  pit^« 
^peau  de  Pie  II  contre  les  Cours  d'alors  9  8c  nous 
avoir  fait  obfèrver  9  que  ce  Pontife  prétend  dans 
ion  Ouvrage  9  qu'il  ne  peut  s'y  trouver  aucune  femme 
pudique.  •  •  •  Sed  rue  conjugem  in  Curiâ  pudi* 
çamfirvâbis  \  il  fait  une  finguliere  réflexbn  ^  8c  il 
nous  dit  9  que  fi  et  Pontife  eût  vécu  dans  notre 
fiecle  f  il  Jfi  firoit  Jans  doute  dédit  fiir  cet  ar* 
ticle. 

Son  fans  doute  efl  très-plaiânt  :  Qu^il  eût  d& 
le  faire ,  cela  me  parolt  indubitable  9  parce  q*i'U 
pouvoit  être  pour  lui  très-dangereux  d'écrire  con» 
tre  les  Souverains  \  mais  qu'il  l'eût  Eût  ^  aucun 
mortel  ne  peut  l'aiTurer.  Il  n'y  a  que  le  Scruta- 
teur  des  cœurs  qui  puifle  nous  le  révéler.  Oa 
n'ignore  pas  que  Pie  II  en  vouloir  aux  femmes; 
]é  penie  que  c'étoit  par  un  zèle  Êiint  qu'il  étoit 
animé  contr'elles.  Tout  le  monde  connoit  le  traité 
qu'on  lui  attribue  fous  ce  titre.  ^ .  .de pravis  nui*. 
Uerihus  j  qu'un  ignorant  Libraire  9  que  je  ne  veux 
pas  nommer  )  à  caufe  qull  eft  £ins  prétendon  ^ 
nous  préfente  ainil  •  #  •  •  ^  panis  muUeribus^ 

Cependant 


r^5) 

Cepeodliit  ee  ^ôi  me  feroît  excite  que  ce  traièé 
n*eft  peut-être  pas  dé  lui  ^x'eft  que  Campano  n'en 
parle  paér  dans  (à  vie  ;  mais  comme  il  peut  être 
lefté  caché  eii  mànuicrk  9  4>endant  toute  la  vift 
de  cet  Auteur  9  ^e  ii*af{irme  rien  là-ddFus.     . 

Ce  qui  eft  sùXi  c'eft  [pe*pre(que  -tous  les^Bif 
blio^phes  qui.  fisat  vernis  après  Campano  ^  le  liA 
attr^ent  ^  &  pattioiUérement  le  Père  Louis  Ja« 
cob 9  dans  feoBibl.  Pontif; ( p.  189 ). 

Au  refte  9  on  annonce  dans  ieCataiogue  de  de 
Boze  une  édition  de  ce  traité  9  în-H^. ,  ccmimo 
très'^ancieiine*  On  ia  àk  fins-nom  de  litu  9  ù/ànà 
date  j  on  ajoute  9  quelle  parott  avoir  été  faite* 
Uvec  des  cAaraSeres  de  buUs  nubiles  (  p^  486^  n^« 

Le  Libraire  iilée  de  la  Rochdle^  dans  fon  Ga* 
talogue  dè^  Livres  rares  dc  Singuliers  (  de  Boutin  >  | 
Paris  9  î/Sx  9  indique  le  même  exemplaire  de  cette 
éditiûâ  9  Bc  renvok  au  mâme  Catalogue»  Mais  ceA 
deux  Libraires  né  nous  of^ent  ici  qu^une  nota 
ftop  aégtigée  9  Sctrop  daifgéreufement  aventurée  y 
t^.  parce  iqu^ôn  «l'a  jamais  imprimé  en  charàâe^^ 
les  mobiles  de  boist  ^^«  pârce-que  çene  édition 
porte  un  titre  fur  un- feuillet  ieparé^  dont  Tiaven^' 
tion  a  été 'fixée  ci^^deflus  vers  Tan  1476  ou  1480; 
3®.  parce  qujelle  a  des  fignatures  9  lefqiielles  n'ont^ 
été  ea  ufage  dans  rimprimçrie  .q.u*en  1473  ^  ainfi 
que  Je  k.prouveTai,9  d*après  un  Livre  9  qiûappar^. 
lient  à  mon  Mairre^  Sc  dont  aucun  Bii;>liographe 
i/z  encore  iait  mention  ^  4"^.  parce  que  (es  cha* 
raâeres  font  de  '  fpnte  9  ainii  que  mon  M  lître  9 
qui  a  manié  Cette  édition^  tk  qui  Fa  décrite ^| 
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àk,  fatteflô^  5f!«  paie»  qu^M»  yttomt  «6  com^ 
menceineot  uae  Epksé.  <ié«Jîicat0ir^  (te .  J^ga  Adi^ 
pfae  de  Suasbouii^  datéo^  de  Tan  1 507.  Aufli  h^ 
iiore  Louis  Jacob  y  en  pariaot  de:  oem  éditiooy 
ne  lui  a  pas  donoé  d'autre  datf  1 1^  il  a  ibikt 
Hîenr  2^Qucé,5  qitt  ce.Jeaii  Ackip^.  portoh  eaoore 
le  non?  de  Mulingiu  (p.  189^(1)» 

.  £ê.qui  eft^encore  bien  plu^i  pkt&nt^  c'i^ft  que  ce 
Moine  ajoute  ^  qoe.  Pîe  II  eût /GertatQetae0f  ipféré 
1k  rétraâatbn  dan& .  la  âmeufe  Bullç  dont  Fédi- 
tion  9  qull  a  cru  luirmênie  devoir  nous  préfeoter 
ibus;  les  types  d'Ulric-Zell  9  a  £  viâorkbfeoieat 
obtenu  notre  adfaéfion* 

.  Parler  ainfi  ^  c^eft  n*avoir  emiérentent  aucune 
connoiflance  des  Ouvrages  de  ce  Pondfe. 
^  Quand  quelques-uns >d*entr*eux  ont  exigé  quel* 
que  rétraâatîon^  ne  Ta^tril  pas  faite  a^.Aoc  9  & 
peu  de  tems  après?  A  - 1  -  il  attendu  Tannée  de 
fémifllon  de  la  Bulle  en  queftiôDi  pour.Ty  in- 
férer, &  pour  la  publier? 
*  Ce  Pontife ,  avant,  de  s^aflecôrfur  \t  Trône  de 
Su  Pierre ,  avoir  eu  le  malheur .  de  inçtue  .au 
pur,  en  14449  le  Roman  iiiéntioiiné  ci-deffysi 
Tarda-t-il  Idng-tems  d'en  avoir  repeacance,  S(.de 
Êdre  parvenir  au  public  la  rétcaâation  qu'il  ea 


(i)  Telles  furent  les  raifons  que  donna  mon  Maître  t  ; 
qui  alBftoît  à  cette  vente  de  Boutin-,  è  divers  riches  Aan^  j 
teurs  qui  s'y  trouvoient  avec  lui.  Il  y  en  avoit  enor'eiMi  j 
qui  avoiefit  réfolu  de  pqufler  ce  Jjivre  îufqu'à  7  ou  800  L|  j 
m^is  Tes  raifons  les  dégoûtèrent»  &  ce  fut  un  mauvais  j 
(^ontioiflTeur  qui  Teut  au  prix  de  27  liv*  19  C  II' paya  ainfi  ' 
ce  Livre  fept  fois  plus  qu^il  ne  vaut» 


{67) 
fit  ?  He  la  ttbUve»-t*ofi  pas  fous  Vàn  1446  y  iam 
les  Lettres  ii  Sc  13  de  la  première  partie  det 
deux  coUeâions  que  nous  avons  de  iês  Epitres  ^ 
imprimées  toutes  deux  dans  le  15e  fiecle^  l'une 
par  KoelhoiF)  Sc  l'autre  par  Jean  de  Weftfalie? 
M'y  lit-on  pas  ces  mots  j  qui  marquent  très*expreP 

fiment  fbn  repentir Ego  fatis  trravi  & 

nimium  fatis.  Jam  me  cognofio  y  ù  utinam  non 
fie  tardi  ?  •  •  • 

Si  ce  Moine  préteadoit  que  ces  mots  n'esçli* 
quent  pas  aflet  direébment  le  remords  que  ce 
Pape  eut  d'avoir  fait  xe  Roman  9  qu'il  life  lut- 
inêmc  d^un  ix>ut  jufqu'à  l'autre  ces  deux  Lettres 
dans  l'une  ou  dans  l'autre  de  ces  deux  collerions  f 
&  qu'il  içache  qu'à  la  fin  de  leur  troiiieme  par- 
tie 9  il  y  a  une  rétraâation  exprellè  là-deflus. 
Elle  eft  même  imprimée  à  la  fuite  de  ce  Roman  y 
dans  certaines  (k  les  éditions  anciennes  y  témoin 
celle  que  Freytag  rapporte  dans  le  2 d.  tome  de  fbà 
Adparatus  Lûterariusj  txx,(Lipfi{e^  in-8^.,  p«8  89). 

6^.  Enfin  il  nous  copie  des  fragmens  de  la 
Lettre  de  ce  Pontife  à  Jean  de  Aich ,  qui  n'eft 
autre  diofe  que  ion  traité  de  Miftrid  Curia-- 
tum  9  ainfi  que  nous  T^vons  déjà  dit  ^  d'après 
fédition  qu'il  prétend  en  avoir  été  inconnue  juf« 
^*eii  ce  jour*.  Maïs  comment  les  copie  - 1  -  il  ? 
Xfeft^ce  pas  £uis  conooicre  l'Orthographe  des  an- 
demies  prêtes?  Y  avoit-il  dans  Tloiprimerie  du 
sse^  fîede  la  diRinâioû  des  i&des  j^  8c  des  u 
Se  lies  V  ?  C^midant  la  copie  de  fes  fragmens  en 
pfèfeote  prefifue  dah$  tous  les  mots.  Un  Cppifte 
ne  dok-H  pas  êcpe  £deie  dans  la  ^epréfentation  de 

E  z 


fOithographe  dés  testes  ancieos  ^  &  £n  la  l)fuA 
quant  9  ne  ravit  *  il  pas  à>  THiftoire  critique  des 
Langues  9  une  partie  des  &ics  qui  nous  les  pei- 
gnent dans  chaque  (îecle  ? 

Les  morts  9  dit  {àgement  un  bel-e{prit  du  Hecle 
dernier  9  ne  peuvent  pas  venir  où  nous  fbninies} 
mais  la  raifon  doit  nous  tranfporter  là  où.  ils  font» 
Ainfi  un  Auteur  ne  doit  jamais  ignorer ,  que  chaque 
fiecle  a  Ton  coflume  ^  il  doit  s'aiTervir  à  nous  It 
repré&nter  tel  qu'il  eft ,  &C  nous  apprendre  dans 
une  note  le  motif  qui  9  en  le  laiiànt  agir  ainfi  > 
l'éloigné  de  celui  du  nôtre. 

Fin  de  la  Jiconde  Lettre. 


TROISIEME  LETTRE- 

M 

Q/rLoH^teuz  le  Goutte  ^ 

Vous  me  prêtiez  de  ifous  faire  le  détail  des 
idées  que  mon  Maître  m'a  communiquées  cono^ 
le  Père  le-Long  de  TOratoire.  Je  vous  avoue  que 
}e  regardois  ce  Bibliothécaire  comme  un  modèle  9 
fie  que  j'avois  pour  &s  Ouvrages  h  plus  grande 
vénération.  Les  talens ,  me  difois-je  ^  percent  dans 
les  Congrégations ,  ils  y  font  difternés  de  bonne 
heure  &  avec  beaucoup  de  jugement.  Chaque 
homtne  y  eft  appelle  à  fa  place  9  Se  par  confé- 
quent  celui  qui  y  exerce  un  emploi  >  eti  eft  vé* 


fit^Iement  digne.  Mais  le  mérite  d*un 
thécaire  d'une  Congrégation  particulière ,  ou  de 
tout  autre  Corps  quelconque  >  eft-il  fuffiânt:  pour 
éclairer  la  République  cks  Lettres  ?  Comme  la 
rareté  des  individus  qui  entrent  dans  des  ibciétés 
telt^eiiiês,9  n'eft  vis-à-vis  de  la.  population  lii:cé« 
laire  de  l'Europe  9  que  cequXinë  goutte  d'eau  eft 
â  rOoéan  9  ain(î  le  choix,  de  ces  fociétés  ne.tomr 
bmt  ^ué;  dur  Un  nombre  ofès-horné  de  membres , 
ne  fournit  à  TEmpire/des  litres,  que  dés  Bi^ 
bliothécaires  de  nom,  au  lieu  de  ceux  qu'il  deike 
pQiir  rédairer  1  s^graiidir  8C  rclâifier  tés.  cônnoir* 
ânces.  ; , 

Je  vous  prie ,  MonG^iT  te  Comte  9  de  ne  poin|t 
tenir  aux  préjugés  »  Se  ;  die  croire  que  les  idées 
que  VQUf.vpMs. formerez ' d'après  eux,  feront  tou- 
jours §tuifes..Ce  ne  ferÔQti^i  vos  emplois  palTés 
'&  pféfens  ,  ni  lesi  rubfUis  .-dont  vous  pouvez  vous 
décorer,  qui  feront  fuivfe /Vôs  pians ,  s'ils  ne  pai^ 
cent  ^e.dé  votre  enthoufiaTme  pour  certains 
Corps»  .      •         '. 

Il  &m  quct  Yoqs  ne  les  enfantiez  que  d'après 
la  conAoîâ^nce  prQ£>nde;que'VQUs  aurez  de  toutes 
les  pasneS'^fefldelles  qu'exige  l'Art  dont  vous  vou- 
lez être  le  promoteur*  M^is  où  trouverez  -  vous 
cette  MOfu^àSÈmoe  ^  Su  pçrttiibtcez  -  moi  de  vous 
«leaiaç(dèr<,  il  vous  vcxi|S,êtËSt)9niais  douté  de  foa 
cxifteaçe?f  Quel  Livre  appeUerez^vous  d^^  vos 
inaio^  poor  ^l'ucquérir  ?  Des  Charlatans  vous  auh 
laieotTiis  .trompé ,  Se  ceoiriez''¥oys  de  bonne:  fqi 
^3t  f  s'ils  <m  eu  l'audace  .de  vous  fournir  qu^* 
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ques  mauvais  livres  fur  TArt  Bibliotk/cal  y  vcm 

ayez  pu  y  puifer  Jes  renfeignemens  qui  doîv€iiC 

vous  rapprendre  à  font-ls  ? 

Comment  ^  Monfieur  le  Comte  9  Un  homme 
tel  que  vous  o(èroit-il  s'introduire  devant  la  race 
humaine ,  avec  des  idées  informes  y  8c  fur-tout 
à  votre  âge  9  qui ,  felon  que  vous  me  permettras 
encore  de  vous  le  dire,  eft  l'âge  vraiment y^hâ-^ 
foriai ,  de  celui  qui  doit  rendre  digne  du  broûze 
tous  les  mots  qu'une  bouche  inftruite  SC  &ge  pectt 
pro%er  ? 

Mais  revenons  à  TAuteur  dont  il  eft  qaeftion> 
Se  d'après  les  obièrvations  que  j'ai  apprifès  de  moa 
Maître  iiir  (es  Ouvrages ,  vous  craindrez  que  9 
comme  il  eft  encore  le  premier  Bibliothécaire  dfe 
&  Congrégation ,  vous  n'y  en  trouviez  aucun' autie 
qui  Ije  vaille  ,  8c  qui  foit  par  confêquent  éigtk 
de  travailler  très-utilement  dan$  l'An  Bibliothécal 
pour  la  république  dés  Lettres. 

Ayez  la  bonté  de  •  Vouî  reflbuvenfif  y  Monltetfr 
le  Comte  ,  d'après  ce  que  mon  Maître  a  eu  fi 
feuvent  l'honneur  de  'Vous  difè  y  qu«*  h  iétnan- 
feai(bn  de  &  voir  imprimer ,  eft  le  tombeôU  ée 
b  réputation ,  &  que  certain  honmié  'p&Bktok 
pour  un  perfo^nage  célèbre,  fi  fa  célébnté  n'éloit 
démentie  par  la  publiti^  de  -fès  Ouvt^l^.  il  11^ 
a  point  de  plus  cfuels- ennemis  pour  Un  homme 
qui  &  coniacre  à  f étude ,  que  les^^  LiVrés^  qu'il  fait 
imprimer ,  s'il-  n^^  tâché  auparavant  d6f  Ie$  per- 
ibââptiner  dans  tous  les^  genres.  L'ëSr^^tràvâiât  iiii- 
psil&iis^  qui^fôlfeâr-de-fi^  plumer  lë^^peignent  td 
^à%  eft  >  ou  tel  qu'il  étoic ,  2c  ion  génie  &  & 


(H  y 

eâpsdfè  tt6  ïbbi  Jamais  nâèvài  ?htfti&  Bc  Uppto^ 
fcddis  tpè  dans  fes  f)^ife|>Ms  firtfdtiâions.  G'éft 
daos  eSes  ^'oé  '^ôit  le  iiSké  da  .  étroite  eotiH 
préheafiott  de  fis  idéeé  9  la  plénitude  2c  l^ââivlcfi 
éefiniélhôirè,  0Q  Ibn  vtttdeïC  1^1  lèntétirjcràei 
cuauiatidn  dé  fei  ft^orà  Btté^Mi'  par  fes  ^jt^^ 
des  émdes^ ,  oof  liai  psénûrite  de  fèd  c6ntiôilfilncei 
psr  fon  peu  d^àppKdtôoh  ;  la  force  6\x  h  fyU 
Mefle  dé  fott  ^lité  par  fesikkîs  dii  inauvâii  rà^ 
fomemeQ»  ^  ^  Fëicèllétkiè  <yu  là  défèâoofîtê  dd 
Ê  méthode  par  la  forme  (tytb  làotielle  H  pté&àté 
fa  rfflékions  ëù  &  dtfftrihé.       -  '    . 

Aiflfi,  il  je  nêf  éonfidéfds  que  t'éldgé  qtn  ^î 
b  fin  de  V^rëgê  de  la  vie  du  Père;  lé  Ldrig^  m 
primé  à  la  «été  dé  h  âo^eOè  édMbn  dé  6  tii^ 
BBpéeqtite  HfibrSjùé  de  là  ï'raftce,  (  p.  XXîV  j 
J&  ne  pômtbîs  îtf erof^dHè*  dé  Icfi  attiibtiér  -fl/rt 
p'aruk  càhTtùJ^rtcé  pour  lès  Hvrer^  6t  des  M-^ 
mges  pleins  de  rèchetéhtSi  M^s'fi  d'une  xHèèk 
je  tiens  lé  vcàhx&dk  dé  KSr  Co^i^gàtion ,  o&  cet 
'  âbgeeli  conf^nê^  éc  ^ûe  de  Fàùtre»  je  préni»^ 
â  MbfiotSieque  âcrée,  M  diftbi^s  fiir  lès  flSblei 
Polyi^ces ,  K  £1  BifiUàtfaeqiJé  lâffiôrïque  de  là 
France ,  ce  même  Méinoi'ré  ilié  tombé  dé  là 
tiiaki ,  '^é^mà  l%lbge  éxcéflTf  qtie  f  y  trouve  à 
famour  *f  fe  doWfiâtériité ,  pltitôt  qu'aux  côhi- 
ooiÊQces  fitkiérzàéff,  SC  à  ri»^àrualicé  dé  p^e^ 
ftenti 

Gt  fdilt  fo  pft>pfwlnr<éarqoe  je  vîehs  dé  cîi 
t^9^  mlmpiiment  des  idées  bien  contraire^ 
ta  F^jùgés  que  iâ  Congrégation  at  fait  pattoitré 
«ftterftvéur^  Se  aux  éloges  qu'elle  en  a  publiés; 
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<  70 
^-Ifee  ^pmm,-9  que  ce  que  j'pî  jliQnBeur  ife 

f ourdira,  Moniieur  k  Comte,  elirVraî^.^Sc  quç 
cette.  Q'ngrég^^on.n'a  jugé  de  &s  ouyra^  quot 
par .  piéjiigé  9  ç  eil  que  depuis  la  mort  de  cet  Au- 
teur 9;  arrivée  le  13  Août  deVaçnéç  1711  y  il  W 
s'y  eft  trouvé  ai^ui^  Confrère  qui  ^it.ofé  nous  don? 
ççr  iifie  nouvelle  édition  de' fa  Bibliptl^ieque  hifto* 
riqwe-^e  ja  France.,  ôc  corriger 9  ainli  qu'augmen-: 
Kr.9 celle, de  fa  Biblipçheque  facrée  qull  avoiten- 
tamée>  luj-même  9  Sc  que  \a  inpri  .1  empêcha  de 
iroir  {qtw  de  la  preiTç.  .  t         ,  ; 

La  recommandation  qu'il  fit 9. fur  la  fin  de  {k$ 
îpors  au  Père  Dermolets  9  Ton  Confrère ^  de  pren- 
dre tous  les  foins,  pqflibles  9  afinxjue  ces  deux  Bi-* 
blQtbeques  airWâjTent  aa  plus  haut  d.egré  de  per-* 
feâion  Se  d^utiliié9.e{i  reftée  fan$  exécution.  Donc 
il.Qeudoity  ayolr^eu-aucun  Membre  de  ibn  Corps ^ 
dp<0t|e  goût  &  les  travaux  euiTent  la  moindrç  ana-> 
logie  avec  ces.  fortes .  d,*ouvrages.         ;    • 

^Mais  ce  Ji^ell  qqe  par  l'application  aux  études 
de  çer,iains  genre$9  qu!oti  eft  çn  état  d^apprécier 
1er  travaux  de  ceiix.qiù.s'y  font, dinftipgués.  Donc 
î'ai  raifonde  dire  que  ce  n'a  été  que  par  préjuge 
que  fon  Corps,  ('a  taiit  célébré* 

Ce  qui  me  confirmeencore  plus  dans  cette  croyao- 
ce9  c'eft  qu'il  a  été.e^cedivement  loué  pour.n'avoif 
employé  que  trois. années  à  la  cofnppfition  deia 
Bibliothèque  hifiorique  de  la  France  9  qui  ne  forme 
qu'un  feul  y/ohw/^JqrfoL ,  t^ndi^  qxie  ^la>  perfec- 
non  d'un  pareil»  o^uvrage  requiert  9  pendant  une  lon^ 
gue  fuite  d'années  ^1^  travail  le  plus  affidu  de  deux 
QpBunes  commi^  da^  chaque^  Proyipcç  d^  Royau-, 


(73  ) 
tte^  Tun  pour  les  Chartes  8c  MantilfcriiSy  8c  I^ 

te  pour  les  livres  Imprimés^  * 

Si  cette  précaution  eût  été  prilê^on  n*amoit 
pas  tant  d'additions  Se  de  ctorrèâions  à  defirer 
dans  la  nouvelle  édition  qui  en  a  été  mife  au  joii^ 
en  dnq  volumies  in-jbl.  y  depub  1768  j  juiqu'ete 
1778 ,  par  une  ibciété  littéraire  totalenient  étran* 
gère  à  cette  Congrégation, 

Je  crains 9  Monfiéur  le  Comte,  qiie  les  repro^ 
des  badins  que  i'Oratorien  Malebrançhe  fê  per^* 
nettoit  de  tems  en  tèms  de  faire  au-  Père  le-Long^ 
fiff  les  mouvemens  quH  fe  dbnnôit^  pour  décou* 
?iir  une  date  9  ou  quelques  anecdotes  ^  que  les  Phi* 
bfophes ,  â  Jà  guijhy  regardent  comme  des  baga* 
telles,  ont  ptr  ^ire  perdre  dans  îa  Cohgrégatioti 
le  goût  du  travail  auquel  il  s'étoit  appliqué  toute 
&  vie.  Mais  les  reproches  de  &n  Gôn&eié  étoient^ 
ils  fondés?  Ne  ;fèntoient-iIs  pas  plutôt  le, radotage^ 
que  la  bonife  pfailefbpUe?  Éft<e  qu'un  grand  Phi«> 
bfophe  doit  perdre  de  vue ,  q(iè,  -quoiqu'il  n'exide 
qu*ime  (êule  ^rité'^^l^-y  a  aucune  des  forhies  fbuS 
iefqaelles  elle  fe'  présente,  quihé^iioive  être  trai^ 
tée  avec  la  plus  grande  exa&itude  ?  La  Société  lit* 
téraire  n'a-t-^lle  d'autre  intérêt  que  celui  que  peu* 
vent  lui  pré(enter*les  abSraâions  métaphysiques^ 
ou  les  calculs  algébriques  ?  N'ëjûge-t-^lle  pas  d'ê- 
trç  iûilruitê/ iur  les  fait$  princip^ulK.,  ta.pt  littéraÎT 
les,  que  poUti^o^^qui  ie  foact paiSes ^  S'il  n'y  a 
aucune  x^le  fiace  pour  leur  ei^fitibn,  n'y  aura* 
t-il  pas  autanl  de  '  manières  dé  lès  éxpoier  au  pi> 
tfc,  qall  y^.StUra  dé  plumes  (i)\  La  ^iverfité  d^ 

(i)  Ceâ  ce  que  répoadlt  un  iour  t  non  IVUSure  ^  pei^ 


<74> 
cef  manières  n*y  opérera-t-çlle  pas  les.  plu»  graads 

fcbifoies  littéraires  >  9c  les  plos  ipancfos  coatefla^ 

dons  politiques?; 

;  Je  ^ais,  bien  ipe.  les  dîireriês  ûmnss  ibus  kf 

qvcUes  la  vétlt^  &  préftnte  ai»  lionuaes  ^  a*oajp 

pas  le  mêixia  atcr^t  pour  les  uqs  ^[iie  pour  les 

autres  »  âc  ijue  celles  pour  lei^uelles  ils  ne  ibot 

pas  portés  j  ne  leur  infpirent  aucun  intérêt }  mais 

ibnt-elles  pour  cela  à  négliger  !  Ne  iùffit-il  pas 

qu'elles  exigeât  >  pour  que  la  Société  en  génétal  de? 

fire  qu'on  àSe  toutes  k$  recherches  pofliUes  y  pour 

déoMivrir  l'émanation  de  vériti  ^'eUes  cachent } 

Le  periifl^  de  Malebranche  contre  le  Père 

Ie*Loag^  s^elt  trc^  malheureufèmenc  répandu  dans 

une  Nation  auffi  &ivote  que  la  nôtre  1 8c  il  y  exerce 

encore  trop  d'empire  fin:  les  eipritf  r  S^  principa* 

lement  iùr  celui,  de  ceux  qui  y  fout  chargés  ér 

quelque  iùrkitendance  Jittérains.  0&  a  droit  de  les 

accu&r^^  à  la  face,  de  rEurope^  d'être  d'une  né* 

gligence  extrême  .ppor  l'invemioa  df  s,  moyens  qui 

doivent  enchanter  tous  les  Auteurs  y  à  la  recherche 

de  la  vérité  .des.  faits  f  Sa,  à  rend^  leurs  plûmes 


^at  un  4!nar  chez  le  fen  Diç  4e-.  h  Valliéres  à  un'  bd 
ciprit  de  la  Cour»  qui  raeryeÛleufemeat  coèSi  deVidé^ 
de  Malebrànçlie  y  que  le  triple  &  Ten vieux  d*Aleinberc^ 
qui  éroit  dégarni  àt  toute  forte  d^éttidttîoa  ,  8c  qut  é^ôît 
un  aveugle  né  f&ati  \ts  haute»  te  droites*  Iditn  pUlèfapliii 
qnes,,  lui,  avoir  »trop.iii«lheureiiraD«i|  iocel^ée»  Scii^tetii 
mina^  fa  rdponfe  pgcfce  beau  paflTage  d'na  4<s  plut  grsbld» 
génies,  &C  d'un  de»  plus  grands  oritiques  du  zdmè.  iSe« 
de  que  je  vais  npfoxtsx-^Cupim-y etûun  io  mUiimis^ 


.t 


(75  ) 

fipréfemer  à  nous» 

Nos^  Mftdres  ae  font  qu'mtr  ôdto  ^  «oatra* 
dirons  perpétuelies,  Se  ceux  ^  *  v«ifljHit  s^y  en^ 
foncer  9  ne  peuvent  plus  s*en  tfaW,  oti  s-'il»  «fv  fer^ 
tenty  ce  ii*eft  qu'après  a?câr  été  lacérés  par  tes  épy^ 
iiesd*un  travail  très-loDg,  tiè^-rdsutaDt  |  &  tticom 
Ibuvent  £qis  fiiccè^ 

Les  Admkiiftrateurs^  pt^ique»  ae  doèFeti^jrs'pas 
épier  h  nature»  pour  rendre  miles  à  fci  Sodétéà 
hcpielle  ils  ont  llKumear  de  préfider ,  les  ififiilreii^ 
tes  organifâtions  qu'elle  Eut  naître  (itrlè  glbbe> 
8c  pdrticuliéremeot  dl^ris  les  Etats  à  la  tête  def« 
quels  ils  fe  (bot  placés  pfetftf!  par  iatrigués,  que 
£k>n  le  vœu  des  péupfe^  Qu'ils  gouvemeot? 

La  nature  travaifle^le  en  vain>  8(  ^uand  eHé 
donne  une^  impulfion  à  un  individi>  pèurifrf  gemt 
de  ccmaoifiaBces^  y  ii*envllage-e-elte  pot  la  félicité 
du  globe  9  8c  la  gloire  de  la  Nation  où  «aiflfeflt 
les  individus  qui  reçoivent  cène  impuU(bn^Eft-€e 
dtanc  l'èntendlpe  ^  se  aller  au  devant  des  bl^n&its 
dont  elle  enrichit  la  race  humaine ,  ^ué  <ke  m  pas 
s'emprefl^  à  faire  fruâilier  pouf-  lè-bonlivur  na« 
dott^'9  &  la  gb%-e  littéraire  du  Hoyautoid  aaqudl 
on  préfide,  les  diver^  géâfs  8C  les  diVerfts  imsli- 
aiuîoés  littéra«res'^'ette  y  pl^odlik  VTwaitM  iqoe  des 
A<ftxiHuffiratBUrs  aveugles  n'aient  èms  vn  état  poix 
Gondâdeurs  (fue^âès  Msfthéniatilâëns',  dii;dâs  wa- 
torafflUes ,  eu  de»  Chyttiiftes,  oudei  <tiéoadnfUles'? 
I^âvéRtHis  à^èc  une  d&telti^n  adlR  bô#ftée  opérdr 
lebien^lîttéra^qii^bn  ate^  ïTiiih 

SAsBt-ik  ^»  b  vMOe  f  eâ  tepolkfliu*  aMe&  mgRxà- 


(  7«  ) 
tuded^ms  fim&iiïjks  dlvesrles  riçheffes  intcilJkÔUfili* 

les  qu'elle  es  tire  pour  le  iecours  de  rhpmaïUcé  ?  t 

^  Mais  ne  jet:ton$  pas  toute  h  faute  fur  tes  Mî- 

niftrçs:  ytk^o&s  ati  genre  Ijw^aire.  Tournonsi-nous 

du  côté,  des  Provinces ^ii  y  eq.a  certaines,  où  on 

ne  trojuve  malheureuiènEient  que  .  défunion  ^  égoïf- 

me  Si  ba<r^  jaloufie,  qù  Ja  qiaaiité  de  concitoyen^ 

nité  Se  l'uniformité  de  régime  politique  empêche 

les  iddi!(fidu9  de  rendre  bq^m^e  à  ceux  d'emr'eux 

que  la  i^ature  a  favorifés,  éc  dont  elle  ait»  pla^ 

ner  le  .génie  au  deiTus  des  ^tes  parmi  le%elles  elle 

les  a  faij;  naître,  ^    _ 

II  n'y  a  ordinairement  point  de  lieu  dans  le 
monde ,  plqs,  ;  eni^mi .  d^s  tçil^ns  &  des  -  grandes 
connpîâànçes^.que  celui  qu'on  appelle /'a/rir.  AuiB 
on  fçait  jce  >qu'un  des  plus  grand»  Juriiconfqltés 
du  idiBG^  Jieçle  écriyit.à/un  Sénat  de  Prpvinoç 
qui  Tinvitok  à  cor  Se  à  cri  ^,à  retourner  dans  &l  Ville 
-iiataler      .  r,.  .    v.  , 

S.  P.  D., 
'    Fruftrà' a^Jmtèm  requifitis^  quem  prœjèntem 
.ntgkdàfiis^yakte.         , 

ILeft.àr.Ofpiflidre,  Mofjfieur  le  :Conîte,,qwejf6 
:ne  «oie.  renaître  one  pareille  «  répoi^iè  contre  la 
PcoviçCe^que  ypus . conpoiflfez*  ^        :> 

;  ;EUe  $!en4d^:  fiir  ion  vrai  bien  9 .  Sc  pre(que  tous 
les  indi^i^M^^.qtiirbabitent,  zip!  cherchant  que  leor 
intérêt; pprticuUer 9  auquel.  mi|af|ie  la  plupart  d'^n* 
u'eux  n'arrivent  que  par,de9^^iesiafl?pantes;.& 
ienriles  v^.  téinoignent  i»>n  ieulemçnt  aucune  ef 
pece  d'émulation  pour  l'avancement  des  Arts  &  des 
Science  daiiy;  ieur  patrie ^  jsm\ epqore  ils  k  çoft 


("77) 
ncient  de  tout  l^r  pouvoir  par  dès  Srigtt4r^^ 

des,  par  des  conciliabules  iadiicrets,  8c  par  des 
écrits  où  la  raifon  rougit  de  fe  voir  fi  maltraitée. 
Je  ne  vous  les  nomme  pas  aâuellemeat ,  Mbnfietar 
le  G>mte,  ces  conciliabules  8c  ces  écrits  j  mais 
vous  aurez  en  fon  rems  Thiftoire  des  uns,  8c  la 
pulvèriiàiion  des  autres. 

Je  commencerai,  pour  juftifier  ce  que  j'avance  » 
par  rimprefUon  du  Mémoire  que  mon  Maître  a 
&it  fur  réreâion  de  la  Bibliothèque  qui  a  été  lé- 
guée à  la  Province  que  vous  connoiiTez.  Je  vous  y 
développerai  quel  eft  refprit  qui  anime  cette  Pro- 
vince, éc  quel  eft  rintérêt  qui  y  occafionne  le  re- 
tard de  réreâion  du  Monument ,  dont  elle  paroit 
peu  digne  par  la  tergiveriàtion  politique  des  uns ,  di* 
ngée  en  maiTe  vers  le  même  but ,  mais  fous  di« 
vers  intérêts,  (1)  les  déclamations  très-ignorantes 


(i)  Si  mon  maître  eft  forcé,  par  des  circonftances  trop 
impérieufes  ,  de  creufer  le  motif  qui  Ta  ariaché  de  Paris 
pour  le  tranrplanter  dans  Aix ,  Capitale  de  la  Provence  ^ 
&  ia  caufe  qui  i'7  retient  dans  une  inertie  contraire  au  bien 
public, il  déchirera  le  bandeau  fatal  qui  couvre  jufqu^â  pré* 
iênt  les  yeux  de  Télite  de  cette  Province ,  &c  le  noble  cou- 
mgc  f  qu^il  tâchera  de  refTufciter  en  elle  ,  Texcitera  à  re* 
prendre  ce  beau  prëfent  célefte ,  dont  une  cécité  volon- 
taire &C  nul  entendue,  Ta  malheureufement  dépouillée. 
Os  homini  fublime  dédit  :  Calumque  tueri 
Jujfit  f  &  crecios  adjidera  toUtre  vitUnu 

Ovid.  Métamorp.  £•  i ,  vers  8$  8^^ 

Ceux  qai  approchent  leurs  mains  àà  tiroon  àt%  Etats  Se 
èf%  Provinces  ne  doivent  jamais ,  s*ils  veulent  maitrifer 
Topinion  publique ,  provoquer  contre  eux  aucun  imprimé. 


(78) 
6kmt*jfâçmhéts  autres  >  (  i  j  laerbdle  tnfi 


«.«»  ;n  --I  » 


'  Lci  éctitt  publics  déiacheat  infenfiblement  les  mtt  dei 
apitrc* ,  let  fiU  des  tilTus  les  plul  fenés  8^  les  mieux  otfrdi^ 

Semblables  encore  au  vif  argent  qui  necefle  de.creu£er 
jQfquNu  fonds  la  mafle  dans  laquelle  il  ell  entré,  ils  fbaf 
découvrir  à  nud  TégoiTme  des  projets.  L*hiftoire  des  fie* 
def  p«iféB  8c:prâèas  nous  çû  offre  des  exemples  par  mil* 
fters»  \ 

(i)  Quoique  je  me  fois  fait  une  loi  de  ne  point 
attaquer  ici  les  écrits,  dans  lefquels  il  y  a  des  déclama- 
tions contre  la  nouvelle  Bibliothèque  des  Etats  de  Pro- 
vence ,  jû  ne  peux  m*empêcber  d^y  relever  ,  en  paflânt  » 
un  Amour  no^rne  ,  auquel  ce  feroit  faire  trop  d'hoa&enry 
^e  de  le  nommer* 

Voici  comment-il  en  parle  dans  la  note  ,  qui  efl  fur  la 
page'  24)  d'une  de  fes  brochures  in-8^.  »  publiée  éa 
fetie  aoiîée.....  Puîfqu^on  a  cru  qu^il  itoit  à  propot 
ê^ufpif'  une  BsUiotheque  dans  une  Ville  o&  '  il  y  eu  m 
tant  Se  tant  de  particulières. 

Le  fouye.nir  de  cette  Bibliothèque  qui  ne  fera  ,  cer« 
tainement  ,  à  Aix  ,  qu*une  SalU  des  pas  perdus  ,  6cc« 

Si  une  pareille  tirade  n'étoit  pas  plus  digne  d'un  néprîs 
fouverain  ,  que  d^une  aflimâdverlfon  littéraire  en  re^e, 
ce  feroit  le  cas  de  jetter ,  dans  le  creufet  def  la  critique, 
fous  les  yeux  dé  cet  Auteur,  tous  (cz  ouvrages.  Se 
0  pâtiroit  certainement ,  en  voyant  la  forme  fous  laquelle 
ils  en  fortiroient* 

Mais  comme  rAdmînlftratlon  dé  Provence  paroît  avoir 
attiré  ce  trait  Contr^elle  par  lès  règlements  fi  peu  réfléchis  , 
&  par  rincrtie  où  elle  s'eft  plongée  depuis  leur  époque^ 
qu'elle  fe  venge  elle-mime  1  Je  ne  (Serai  jamais  le  ven* 

feuif  des  Dieux. .  • .  Quifecùs  faxit  Deus  ipfe  vindex  e?  if,  •  • 
Cic.  delegîb.,  fib*  i«. ,  P.   527.,  tom.  2^.  Philof. , 
Lugd.  Bat. ,  in-i2  ,  ex  off.  Ets.  cididcxlii.  ] 

Mon  Maître  (e  contente  dé  rire  dé  ce  que  ces  mots.  •  •  •  • 
Salle  des  pas  perdus^....  peuvent  avoir  de 'choquant 
pour  lai,  Se  recourant  à  TApôliopefe,  que  lePrinùi:  des" 


le  réfomiame  méolence  de  tous  y  ci  je 
ei^ûte  à  ce  que  je  voui  pfomets. 


Poëtet  Latins  a  mîfe  fur  les  lèvres  d*ua  Dieu  courrouce» 
il   dédaîgfie  de  ft^ndn  la  jaunie  cooiro  Ua  Ecrivain^ 
fpi  oc  mân%c  pas  uoç  Diaoribe  ifavame  de  fa  parc  ? 
Quoi  cg0m  S€4  ftoîpf  pjrmfiat  çomp^n^rt  fiuSui» 

Je  demande  Aulemeai  i  ce  «ftme  Ecrivain  ,  fi  (à 
tirade  ,  pour  doQfifr  fljùflànce  aiiK'  quatre  obfervatioatY . 
tpî  la  fuivent)  &  dont  les  unes  font.  11  turbulentes ,  8ft 
ks  antres  fi  ridicules ,  devait  o4cQ0aîremefii  parottre  fbus 
lin  ton  fi  lefte  >  fops  un  air  fî  peu  décent  ,  fous  une 
judiciaire  fi  gauche  &  fi  ntaligne  y  fous  une.  conjugaiâm 
û,  peu  philofophiquement  grammaticRle  ,.  b  fous  det 
espreffions  fi  trivides  «  &  fi  injignifittnuti 

Comme  r Auteur,*  ({ue  j*«i  en  vue,  eftfipeu  châtié 
Jans  fi>o  fiyle,  le  reproche ,  que  je  loi  fins  d^use  con^ 
iogaifon  ingrammaiUalt ,  pourroit ,  faute  de  clairvoyance^ 
&  de  pénéuatîon  de  la  pani  n'exdter  en  lui  aucuia 
ftodment  de  fa  violaliofl  des  règles  du  ftyle  ;  6c  cooune  (a 
^ate  eft  fi  cosunuoe  en  France  «  où  il  y  a  beaucoup  plua 
jTEcrivaiiis  ,  ^ivtt  de  bons  Dcffîoacturs  en  Grammahre , 
îf  vais  joindre  ici  une  obfiervation  tirée  d'un  Manufcrit  que- 
mon  Maître  a  conpofi  fous  ce  titre. .  •  •  •  Hifloire  philofo-» 
phiqué  de  la  langut  françoifim...m  8c  lui  faire  connohre 
Cl  coajugaifon  vicieuiè*  afin  qu*en  l'éclairant,  je  puifie 
prêter  le  même  flambeau  à  ceux.  qui. ne  font  pas  mieux 
orgaoifés    qu^^luj, 

Puiiqn*îl  exifle  différente  forte  d*d)jets  ,  les  fomet 
4es  idées ,  qui  doivent  les  lier  avec  les  différences  des 
tons  8c  àtt  modes  ,  ne  fçauroient  être  trop  fenties ,  ZÂ: 
tmp  bien  marquées  ipu  ceux  de  ces  tems  8c  de  ces  modes  i 
qoi  doivent  teu£  être   exclufivement  appropriés. 

On  peut  réduire  ces  objets  à.  deux  clafles  difiérentes}' 
ks  uns  font  certains ,  &  les  autres  conditionnels. 

Ceux*ii  ne  peusenf  être  rendus  que  par  un  des  esms 


;  Çaflbns  maîntenaat  à  Pexamen  erid^é  des  lî^ 
vres  du  Père  le-Loogy  dont  je.  vous  al  parlé  ci* 
defTuSé 


in  feul  mode  qat  e(l  tffirmatff;  ce  mode  eft  Tindtcatif  ^ 
c*eft  le  feul  qtii  contienne  une  affirthation  ,  &  qui  Coït 
dedinë  à  fignifter  un  effet  certain  ,  foit  j|ue  cet  effet,  foit 
aôif ,  foit  qu'il  foît  paffif. 

r.  Géux-ci  demandent  an  autre  mode  »  félon  lé  filiis  àvi  le 
moins  de  force  qae  peut  avoir  far  eux  la  eaùfe  à  la  faite 
dé  laquelle  iU  doivent  émanen  -  '  * 

Parmi  les  olïfets  qui  font  certains ,  ilen  éft  qui  ne 
peuvent  courir  par  tous  les  tenis  du  mode  indicatif;: 
mais  qui  font  néceffairement  fixé^  au  préfent,  quel  que 
ibit  le  tems  du  verbe  qui  les  précède.  Outre  la  certitude 
que  ces  objets  renferment  par  Taffirmatioii  du  mode 
indicatif,  ils  font  tels  par  lébr  nature  ^  qu'ils  ne  peuvent 
être  que  conjoints  avec  fon  tems  pféfent.  C'tff  leui^ 
/  fixité,  dans  le  cours  des  chofes  naturelles  ,  qiii  émponé 
«vec  elle  la  néeeâité  de  ce  tems  grammatical. 
•  Aînfî  ces  phràfes  b^nÇoïiéu. , ,  :  .Anàxagoi'e  *difoit  ^  que 
l^efprit  univerfel  itoit  la.  caufe  du  mouvemenu  i .  •  Lti 
Pythagoriciens  fr étendaient  y  que  c*étot  là  terre  qui  toUr*- 
noit.  • . .  font  très-mal  conjuguées  ,  Se  au  lieu  du  temS 
imparfait  de  Tindicatif ,  elles  requièrent  fon  tenis  préfent  f 
à  caufe  de  leur  fixité  dans  la   nature  des  chofes. 

L'efprit  univerfel  'n'a  pas  ceffé  d*être  la  caufô  dé  tout 
le  mouvement  qui  eft  dans  la  nature  ,  ^quoique  Atiaiagô'*' 
re  I  qui  a  été   le  premier  des  Grecs  î  découvrir  cette' 
vérité,  ne  foit" plus. 

La  terre  n'a  point  perdu  fon  tournoiement  i  foit  diurne  i* 
foit  annuel ,  autour  du  bel  Aftre  qui  lui  prête  fa  lumière  i* 
quoique  les  PythagCHriciens ,  qui  avoient  apperçu  ce  Phé*' 
nomen^  ,  avant  tous  les  autres  mortels  ,  loienc  difparus  f 
depuis  tant  de  fiecles  ,  de  deflus  le  Globe  que  nous 
habitons.  vî 

'  St  la  clarté  de  eette  diftinâîon  philoiophico-grammatt- 

cale 


voici  les  rq>rocIies  qu'on  peut  lui  faire  ;  quoi* 
q^  vous  n*en  receviez  pas  ici  une  énumératioa 


ak  eût  firappé  les  yeux  de  Lînguet  ,  &  de  TAbbé  le 
Blond  de  l*Acad.  d^  Infcript,  ,  ils  oe  fe  feroîent  pas 
battus  comme  deux  Andabatesi  (  c'eft-à-dtre  |  comme 
deux  anciens  Gladiateurs  Romains  à  cheval  »  qui  fe 
hattotent  avec  les  yeux  fermés  )  fur  la  Ëimeufe  queition 
du  mode  grammatical  ,  que  requiert  après  lui  le  qudd 
cotre  deux  verbes ,  qu*on  lit  fur  une  des  Infcript.  lat.  d*ua 
monument  de  Paris  |  &  ils  n'auroient  pas  tant  alfomm^ 
le  Public»  dans  certaines  feuilles  périodiques  >  de  leurs 
Afputes  auifi  antifpîrituelles  ,  que  faflidieufes* 

Si  les  Grammairiens  François  favorifoient,  moins  dans 
flotre  langue  les  EUipfes  &c  TEuphonie  ,  nous  aurions 
plus  de  vérité  dans  nos  conjugaifons  ;  ainfi  au  lieu  de  cette 
pkrafe....  c'ell  Thomme  le  plas  vain  &c  le  plus  préfomp^ 
tueus  ,  que  je  connoifle.  •  •  Ton  diroit  avec  plus  de  vérité« 
&  de  régularité.  •  •  •  c^efl  Thomme  le  plus  vain  &  le  plus 
préfomptueux  de  tous  ceux  que  je  connois. 

Appliquons  maintenant  ces  regtçs  à  la  tirade  de  notre 
décbmateur  «  &  forçons-le  de  convenir  ,  que  Va  propos 
i avoir  dam  la  Provence  une  Bibliothèque  ,  ne  s  eft  point 
edipfé  ,  quoique  les  divers  Ordres  dé  cette  Province  » 
qui  ont  opiné  là  deifus  »  ne  foient  plus  raflemblés.  II  devoit. 
donc  dire.  •  • .  puifqu^on  a  eu  qu^il  eft  à  propos d*avoir ,  &(c. 

Cet  à  propos  ell  toujours  le  même  ;  il  date  de  la 
première  époque ,  que  les  Proveilçaux  fe  font  reunis  en 
corps  de  nation  ,  &  il  durera  autant  que  leur  fociété 
politique  fubdflera.  Si  leurs  Aclmîniflrateurs  aâuels  mé* 
ritent  un  éloge  immortel  pour  avoir  cru  à  cet  à  propos  | 
leurs  prédécelTeurs ,  quels  qu'ils  foient  >  font  dignes  d  un 
blâme  univerfel  pour  Ta  voir  trop  négligé. 

Les  Bibliothèques  publiques  érij^ées  dans  le  fein  des 
Provinces  ibnt  la  nourriture  fpirituelle  de  Ceux  qui  les 
habitent.  Comme  la  nature  de  Thomme  ell  d'être  plut 
perfeâible ,  du  coté  de  Tefprit  |  que  du  coté  du  corps  ^  Sc 

F 


(il) 

atiffi  eKade  que  vous  pourriez  !e  defirer  y  vous  en 
aurez  afiez  pour  juger  de  (on  habileté  bibliothé« 
cale  Se  biblbgraphique. 


qu^îl  y  a  une  loi  de  la  nature ,  qui  roblîge  à  fe  perfec« 
tionner  dans  fon  efpece  du  coté  de  refprit ,  autant  qu'il 
lui  eft  poffible  ,  il  ne  fauroit  avoir  fous  (a  main  trop 
d'aliments  fpirituels  pour  nourrir  fon  efprit. 

On  fonde  dans  les  Provinces  des  Hôpitaux  pour  le 
corps;  notre  déclamateur ,  qui  n'aime  pas  à  jeûner,  craint ^ 
comme  il  le  fait  entendre  dans  fa  quatrième  obfervatîon , 
(P.  X44  )  que  les  Hôpitaux  fpirituels,  qui  feroixt  fondés, 
ne  lui  raviiïent  fon  pain.  On  peut  répondre  à  fa  bizarrerie: 

Tu  ru  lure 

Et  flon  flon  flon  ^ 

Chacun  a  fon  ton, 
Son  allure. 
Il  y  a ,  dît-il ,  h  Aix  tant  &  tant  de  Bibliothèques 
particulières  ;  donc  il  conclud  ,  qu^il  ne  faut  pas  y  en 
ériger  une ,  qui  appartienne  à. toute  la  Province.  Mais  la 
ville  d'Aix  étant  û  fludieufe ,  puifqu'elle  a  tant  &  tant 
de  Bibliothequei  particulières  j  pourquoi  ne  repandra-ton' 
pas,  dans  le  refte  de  la  Province  ,  le  même  amour  pour 
l'étude  ?  Sa  jeuneiïe  »  qui  vient  paifer  dans  cette  Ville 
tous  les  ans  ,  trois  de  leurs  faifons ,  pour  s*y  former  aux 
études  de  la  profeffion  qu'elle  veut  embraffer  ,  ne  doit- 
elle  pas  y  trouver  des  fecours  fpirituels  1  Eft-ce  que  les 
Bibliothèques  particulières  lui  feroient  ouvertes  1  £ft-ce 
qu'elle  trouveroit  dans  elles  tous  les  livres  qui  feroient  pro- 
pres à  l'organifation  de  chaque  individu ,  dont  elle  efl 
compofée  ? 

Il  y  a  déjà  près  de  1800  ans ,  qu'un  Hiûorien  Latin 
très-ingénieux  ,  8c  très-admirable  par  fes  ponraits  «  a 
remarqué  ,  que  l'émulation  nourrit  les  efprits  :  [  Alit  œmu" 
latio  ingénia.  Paterc.  lib.  i  ,  cap.  17  N.  6  ]  Mais  cette 
émulation  exi(lera-t-elle  fans  livres ,  &c  les  efprits  feront- 
ils  nourris  fans  cette  émulation  } 


(«3  ) 
Vous  fetiez-^ous  attendu  à  trouver  chez  lui  det 

coDtiadiâk^ns  ,  des  daffîfications  erronnées  ^  une 

coofiifioa  de  méthode  y    des  dates  hazardées  ^ 


Plus  il  y  a  4e  pauvres  Etudiants  dans  une  Province  ^ 
plus  cette  Province  doit  veiller  à  leur  éducation.  La 
nature ,  qui  forme  les  génies  ,  ne  fe  rend  point  efclave 
des  états  &c  des  conditions  faâices  ,  que  les  kommes 
ont  créés  en  fe  réunifiant  en  fociété  politique*  Elle  jette 
prefque  toujours  les  précieux  germes  ,  par  lefquels  elle 
veut  former  tant  de  grands  hommes  dans  la  carrière  des 
Sciences  &  des  Arts ,  ainfî  que  pour  les  Minifteres  &  les 
Thrônes  mènfie ,  dans  des  Gens  de  la  condition  la  plus  vile; 
delà  tant  de  Philofophes ,  tant  d*OrateurS)  tant  de  Poëtes, 
&c ,  tant  de  Souverains ,  tant  d^exeellents  Minières ,  nés 
fous  le  Chaume ,  ou  autour  de  divers  Atteliers ,  comme  lek 
£iftes  des  Nations  anciennes  8c  modernes  nous  Tatteftent* 
(Edoo*  Neuhufij  Theat.  ing.  hum.  Amd.  ci3i3CXLViir. 
in-i2,  tom.  2  t  P*  150,  151.  )  Si  ces. Grands  hommes 
D*eu(Iènt  pas  trouvé  dans  les  nations  auxquelles  ils  appar- 
tenoient ,  de  grands  fecours  par  les  Bibliothèques  pu« 
bliques  qui  y  étoient  érigées  ,  le  génie  ,  dont  la  nature 
les  avoit  enrichis  y  fe  fut-il  jamais  développé  I 

Les  Bibliothèques  publiques  ne  datent-elles  pas  da 
tems  de»  plus  anciennes  Sociétés  ,  8c  ce  Peuple  fi  célebrt 
dans  PAntiquîté,  (  les  Egyptiens  )  qui  fervira  toujours 
de  modèle  aux  autres  par  la  fagefie  de  fes  infiitutiont 
politiques  >  n'avoit-il  pas  penfé  dans  les  premiers  tems  de 
û  formation  à  ériger  de  pareils  monuments ,  qu'il  appelloit 
même    la  Pharmi^cie  de  Pame^ 

Mais  j*aime  bien  Ton  tant  &  tant  de  Bibliothèques  par* 
îlculieres  dans  Aix.  Il  feroit  bien  embarraflé  à  les  indiquer , 
û  on  les  lui  demandoit. 

Cette  Ville ,  étant  la  Capitale  de  la  Provence  ,  réunît 
CD  cette  qualité  diverfes  Cours  Souveraines  8c  Jurifdid-îons 
fiibabornes.   Ces  Cours   8c  cet  Jurifdiûîons  entraînent 


\ 


(  H)     , 

t»i  défaut  de  jugement  y  des  définitions  (auffis  f 
des  erreurs  ikhs  nombre  &  bien  lourdes  ,  une 
ignorance  Surprenante,  de  beaucoup  d'anecdotes  » 


touiours  avec  elles  une  fonle  de  Jurifconfultes ,  contre  la 
plupart  defquels  le  fameux  François  Hotman  s*e[l  tant 
déchaîné ,  &c  avec  tant  de  raifon  dans  le  dernier  chapitre 
ât  Ton  FrancO'Gallia  \  delà  la  néceilité  des  Bartole  &  des 
Cujas  dans  prefque  toutes  les  maifons  de  cette  Capitale. 

QuUl  y  ait  dans  Aix  plufieurs  Cabinets  ,  on  ne  fçauroit 
le  nier.  Mais  des  Cabinets  lont-ils  àt%  Bibliothèques  î 
Ne  font-ils  pas  compofés ,  félon  le  befoin  de  la  profef 
Son  à  laquelle  ils  fervent  ?  Ne  paflfent-ils  pas  prefque 
tous  de  génération  en  génération  !  Suivent-ils  par  con- 
féquent  d'âge  en  âge  les  progrés  des  Sciences  &  des 
Ans  ,  même  ceux  de  la  Jurifpnidence  ?  Sont-ils  élagués, 
&  rajeunis  à  propos  ?  Ne  contiennent-ils  pas  prefque 
fous  les  mêmes  ouvrages  I 

Quoique  la  Jurifprudence  foit  d^ufle  étendue  fi  vafle, 
qu^elle  cmbràflÛ!  non  feulement  tout  le  Droit  Romain  i 
éc  tout  le  Droit  François ,  Civils  6t  Canoniques  $  mais 
encore  le  droit  naturel,  le  droit  des  gens,  &  le  droit 
public  des  Nations ,  8cc.  trouve-t-on  beaucoup  de  livres  de 
cette  dernière  efpece  dans   les  Cabinets  de  cette  Ville  I 

On  peut  dire,  fans  outrager  la  vérité  «  que  ceux  «  qui 
y  font  les  plus  riches  dans  cette  partie  ,  ne  méritent 
pas  d'être  comptés* 

La  Jurifprudence  ayant  pour  objet ,  foit  de  fes  décifion^i 
foit  de  fes  jugements,  toutes  les  aâions  qui  émanent 
des  Arts ,  Métiers  ,  &c  Profeflions  fociales  f  ne  faudroit-il 
pas  que  les  Jurifconfultes ,  &  les  Juges  euifem  tous  les 
livres    qui  en  traitent  T 

Quand  même  ils  les  auroient ,  &  qu^ils  les  communia' 
queroient  três-volontiers ,  n'y  a-t-il  pas  une  il  prodigieufe 
quantité  d'autres  livres  appartenant  exdufivement  aux 
lettres  ,  qui  font  très-néceflaires  dans  une  Province  »  Ci 
t\\t  veut  briller  par  fet  grands  talents  ôc  par  fes  vaftes 
connoiflâncesl 


(  8s  ) 
des  inattentions  ^  des  infidélités  ^  de  la  mal-kahi- 

]eté  dans  les  citations  ,  de  la  négligence  dans  les 

lecberches  &  dans  les  coojeâures  y  des 


La  Jnrîrpnidence,  ainli  que  toutes  les  autres  Sciences , 
Si  tous  les  autr«s  Arts  »  ne  doit-elle  pas  être  eaviûigée 
ibi»  les  deua;  faces  qui  appartiennent  à  chacune  d*elles 
&  à  chacun  d'eux  ,  8c  dont  Tune  eft  hiiloiique ,  6c  Tautre 
pwque  ?  Y  a-t-il  beaucoup  de  livres  dans  Aix  fous  cette 
première  face  ? 

La  Proveace  préfente  la  mâme  population  que  Paris  ; 
n^y  a-t-il  p^is  y  dans  cette  Capitale  du  Royaume  au  moins 
fept  Bibliothèques  publiques  ,  dont  une  feule ,  qui  efl  la 
Royale  ,  engloutiroit  au  moins  quatre  fois,  celle  qui  vient 
d*être  léguée  à  la  Provence. 

Outre  ces  fept  Bibliothèques  publiques  ,  ii*y  en  a-t-il 
pas  encore  deux  autres ,  [  celles  de  St.  Germain- des-Pr es 
&  de  Ste.  Geneviève  1  qui  s*ouvrent,  fans  aucune 
obligation  ,  6c  par  pure  genérofité ,  au  fervice  du  Public  } 

N'y  a-t-il  pas  encore  une  quantité  innombrable  d^autres 
Bibliothèques  dans  les  différents  Collèges  de  TUniverfité  » 
&  dans  les  Maifons  religieuiès  ^  dont  on  fe  fait  un  plaifîr 
de  communiquer  les  richefles  littéraires  à  ceux  qui  vont 
les  confulter? 

Parmi  tes  Magîftrats  8c  Avocats  d'Aîx  qui  ont  des  Ca- 
binets, en  verroit-on  d^auffi  nombreux  8c  d*au(fi  dlverfi« 
fiés,  que  ceux  des  Avocats  Secouiïe  8c  Mallard,  qu^il 
y  avoit  autrefois  dans  Paris  ! 

Le  premier  étoit  d'environ  17  »  ou  18000  vol.  de  tout 
genre,  (  appert  de  fon  Cat.  in-9^.  I7SS  )  ^  parmi 
ces  18000  vol.,  il  n'y  en  avoit  pas  11 00,  qui  concer- 
aâflTent  la  Jurifprudence ,  parce  que  cette  fcience  dépend 
moins  de  Tautorité  des  Bartole ,  que  de  Tévifcération  da 
droit  naturel,  8c  de  la  jufle  application  de  fes  principes 
»x  différentes  efpeces  fur  lefquelles  on  doit  décider  ou 
iiiger. 
Le  fécond  n'en  contenoiti  qu'en  vjron  iSfOu  xoooo» 


multipliées  a  riofini ,  des  reoverfemens  d'ordre 
chronologique  ^  &  quelquefois  des  folœcifmes  daas 
une  latinité  qui  pourroit  être  plus  châtiée. 


mm 


(at>pert  auili  de  fon  Cat.  in-8^  l^66  )•  Il  ren&rmoit  ua 
peu  plus  de  livres  de  droit  »  que  Tautre ,  il  y  en  avoit 
environ  4000  ;  mais  il  en  reçoit  encore  dans  ce  Ca- 
binet environ  1 1  opo  ,  qui  embraflToient  tous  les  autres 
Arts  ,  81  toutes  les  autres  Sciences,  D'ailleurs  les  grands 
Cabinets  de  ces  deux  Avocats ,  ont-ils  empêché  quUl  n'y 
ait  dans  Paris  toutes  les  autres  Bibliothèques  publiques  6c 
privées,  que  je  me  dirpenfe  d'indiquer  par  leurs  noms, 
&  qu'il  n'y  ait  même  dans  l'Archevêché  de  cette  Ville 
une  Bibliothèque  de  l'Ordre,  dont  ils  avoient  Thonneur 
d^être  Membres  ,  8c  dans  laquelle  on  trouve  une  infli- 
tutîon  bien  fage  ,  qui  n'efl ,  &  ne  peut  être  dans  aucun 
Cabinet  particulier  des  Avocats  d'Aix.  C'eft  que  cet 
Ordre  tient  dans  cette  Bibliothèque  deux  fois  de  la  Se* 
inaine  des  conférences,  les  unes  de  charité  le  Mercredi, 
&  les  autres  de  doârine  le  Samedi  ;  c*e(l  ce  qui  rend 
cet  Ordre  fi  brillant  &  fi  refpeâable  non  feulement  dans 
toute  la  France  ,  mais  encore  dans  toute  l'Europe. 

Ne  feroit-il  pas  à  fouhaiter  ,  que  la  même  difcipline 
sVtabllt  dans  toutes  les  villes  de  Parlement,  8c  que  cet 
Ordre  y  eût ,  dans  chacune ,  une  Bibliothèque  publique  ^ 
où  il  pût  fuivre  la  même  inftitution? 

Mais  accablons  notre  déclamateur.  B.  Struve  nous  a 
donné  une  Bibliothèque  de  Droit .  qui  comprend  pres- 
que tous  les  livres  qui  peuvent  exifter  de  l'une  ,  ou  de 
l'autre  efpece  de  Jurifprudence  dans  l'Europe.  Comme 
je  n'en  ai  fous  la  main  ,  que  la  7e.  édition  imprimée  in* 
%^. ,  htut ,  MDCCXXXXIII  i  8c  que  celle  de  la  même 
ville ,  fous  le  même  format ,  en  MOCCLVI  me  man- 
que ,  je  n'établirai  mon  calcul ,  que  d'après  celle  que 
1  M» 

Cette  édition  eft  èiun  peu  plus  de  900  pages;  à  ne  compter 
çtii*euviroa  dix  traités  par  ps^c ,  cette  Bibliothèque  en  ren« 


(  »7  ) 
Voilà  feulement  quinze  reproches  que  je  mets 

bas  vos  yeux.  Us  font  arrangés  ea  forme  de  D\çr 

doonaire ,  afin  que  leur  imte  oe  caufè  aucune  co^ 


fenntroit  pcoo ,  8cc.  ;  à  ne  donner  enfuîte  quedeaz  volumet 
à  dnque  traité>  ii  y  en  auroit  au  moins  iSooo. 

Qu'on  indique  dans  Aix ,  &  même  dans  Paris  y  des 
Cabinets  d* Avocats  ,  qui  contiennent  tant  de  traités  de 
Droit. 

On  voit  bien  que  ce  déclamateur  n*a  jamais  pris  les 
Bibliothèques  8c  les  Cabinets  où  ii  a  pu  fe  promener  y 
que  comme  des  Salles  des  pas  perdus ,  puifqu'il  eft  fi  peu 
ioflniit  fur  la  néceifité  des  Bibliothèques  publiques. 

Mais  puifqu*il  ne  ceife  de  faire  des  obfervations  fur 
tant  d'objets  qui  l'ombragent  »  qu'il  trouve  à  propos  à 
foa  tour  ,  qu'on  en  falTe  quelques-unes  contre  lui.  Elles 
fle  feront  pas  en  grand  nombre ,  parce  que  la  critique 
de  fes  ouvrages  fburniroit  plufieurs  in-fol. 

Je  n'ai   qae  quatre  chofes  à  lui  recommander. 

La  première,  de  ne  pas  nous  redonner  les  folécifmes 
littéraires  qu'il  trouve  dans  les  Auteurs  fur  leiquels  il 
eierce  fa  profeffion  d'abréviateur ,  8c  de  nous  indiquer 
très-fid^lement  page  à  page  les  hifloires  qu'il  abrège; 
oa  ne  fçauroit  demander  rien  de  plus  à  un  abréviateur. 
Oa  le  difpenfe  de  nouvelles  recherches,  parce  qu'il  trouve 
que  les  Biblotheques  font  pour  lui  des  Salles  des  pas  per^ 
ius^  &  qu'étant  fi  peu  riche  de  dofhine  ,  il  feroit  entrer 
dans  les  Auteurs  ,  qu  il  abrège ,  une  plus  grande  quantité 
d'erreurs ,    que  celle  qu'il  nous  donne  d'après  eux. 

La  Seconde  y  de  ne  pas  s'imaginer ,  qu'en  trempant  le 
bout  de  fon  pinceau  fur  les  couleurs  beaucoup  trop 
tranchantes  y  qui  font  fur  la  palette  de  l'Ex  prêtre  Tho- 
mas, il  ravira  fes  leâeurs  delà  plus  grande  admiration* 

Auroit*il  oublié  ,  que  les  écrits  fanatiques  ,  defquels 
il  emprunte  quelques-unes  de  fes  teintes  >  fe  font  jadis 
élevés  en  gerbes  étincellantes  de  deffus  un  brafier ,  qui 
B'^ivoir  pas  certes  été  allumé  pour  fiurvir  à  i'apotbéofe  de  ccne 


f  88) 
fufîon  dans  vôtre  efprit.  Commençons  par  le  prs* 
mien 


Ex  pxêtre?  Auroit-il  encore  oublié ,  que  les  étincelles ,  qui 
font  fonies  de  ces  gerbes ,  n'ont  incendié  que  des  têtes 
aveugles  &c  infortunées  ,  &  que  ces  têtes  ne  font  que  celles 
de  cette  énorme  quantité  de  Dunces ,  qui  répandus  çâ  &  là 
dans  r Europe,  n*y  marchent  qu*à  quatre  pattes ,  &c  ont» 
comme  des  taureaux  furieux  >  la  rage  d'ébranler  avec  leurs 
cornes  les  doârines  &c  les  établiffements  ,  qu'ils  prétendent 
n'avoir  été  inventés  &c  formés  dans  cenaines  fociétés  »  que 
pour  la  dégradation  (  ce  font  leurs  propres  paroles  )  des  n^a- 
chinée  humaines ,  qui  y  Ibnt  les  malheureufes  viâimes  de 
rimpoflure  ^  &  de  la  direâion  perfide  de  leurs  Chefs. 

La  troifieme ,  de  s'appliquer  à  bien  fentir  la  force  de$ 
cxpreilions  qu'il  emploie.  Il  vient  de  publier  un  Profpectus^ 
qui  a  pour  titre ,  Us  Fajlei  de  MarfeilU ,  contenant 
t H ijloire  Politique ,  Religieuje  &  Guerrière ,  les  Révolutions  ^ 
ies  Mœurs  ^  les  Ufages^  &  le  Commerce  de  cette  Ville  f 
depuis  fa  fondation .  jufqu^à  nos  jours  ,  in-4^* 

Outre  qu'il  nous  prouve  dans  cette  pièce  «  qu'il  n'efl 
pas  trop  familier  avec  les  expreflions  les  plus  communes 
de  la  conftruâion  propre  de  la  langue  Françaife  >  puif- 
qu'il  nous  dit ,  qu'on  ne  paye  rien  à  Vavance  (  p.  4  y 
col.  2  ),  (  pour  d'avance,  ou  par  avance),  qu'il  l'efl 
encore  moins  avec  fa  condruâion  figurée ,  ainfi  que  fon 
mot  anathême  y  dont  il  veut  excepter  les  Fajles  de  Mar^ 
feilUy  (  p.  I ,  col.  I  )  ,  Se  yèj  fondements  defang  ,  (  p.2y 
col.  s  ),  nous  en  donnent  une  parfaite  démonfbrstion; 
il  ignore  totalement  le  fens  propre  du  mot  Fafles ,  8c  il 
n*a  aucune  compréhendon  de  fa  fîgnifîcation  dans  la  langue 
originale  de  laquelle  il  efl  paffé   dans  la  nôtre. 

Ce  mot  nous  vient  des  Romains,  Nous  devons  lui  con- 
ferver,  en  l'employant  dans  notre  langue ,  la  même  accep- 
tion qu'il  avoit  chez  eux.  Il-  n'efl  permis  qu'aux  Apé- 
deutes  ,  &  aux  gens  qui  n'ont  jamais  eu  le  pouvoir  de 
percer  au-delà  de  la  première  écorct  de  l'érudition  «  de 
la  chfnger  ,  ou  de  lui  en  donner  une  autre  beaucoup 


(h) 
p. 

Contradi3ions. 

Ouvrez ,  Monfieur  le  Comte ,  iâ  dîfTertauon  liir 
ks  Bibles  Polyglottes  (  p.  192  J  >  obfèrvez  ce  qull 


pli»  étendue,  par  une  bizarre  acceflîon  d*idées ,  qui  ne 
peut  naître  que  dans  une  tête  mal  organlfée,  &  peu 
propre  aux  doârines ,  que  les  grandes  Bibliothèques 
font  feules  capables   de  nous  fournir. 

Les  Etudes,  auxquelles  on  applique  dans  les  Collèges^ 
&  dans  les  Univerdtés,  notre  adolefcence,  &c  les  pre- 
mières années  de  notre  jeuneflîe ,  dérouillent  feulement 
nos  organes ,  par  l'exercice  réitéré ,  bon  ou  mauvais  , 
qu'elles  leur  procurent.  Mais  elles  ne  produifent  dans 
notre  efprit  prefqu'aucune  idée  ,  contre  laquelle  il  ne  nous 
fiûlle  revenir  dans  celles  que  nous  faifons  k  part ,  lorf- 
que  notre  raifon  a.  brifé  ,  par  l'effervefcence  de  notre 
âge ,  les  liens  qui  la  retenaient  auparavant  captive. 

Âinfî  je  feroîs  beaucoup  moins  furpris  ,  je  l'avoue  ,  de 
voir  le  nouvel  Aercule  de  Provence  déraciner  du  ibm- 
met  du  mont  Auxois  en  Bourgogne ,  avec  la  pointe  de 
fes  doigts ,  les  refies  &  les  décombres  de  l'ancienne  Alefl^ 
des  Maudubiens ,  prés  des  Eduens  (  aujourd'hui  les 
Autunois  )  ,  Se  les  tranfporter  enfuite  avec  une  aifance 
incroyable  fur  le  mont ,  qu'en  Provence  on  appelle  Ver* 
»egues ,  que  de  comprendre ,  comment  les  Faites  d'une 
Nation  peuvent  contenir  fon  hifloire* 

Ma  furprife  feroit  au  moins  pardonnable  ,  parce  qu'elle 
feroît  autorifée  par  l'étonnante  admiration  de  l'Adminif^ 
tratîon  aôuelle  de  Provence,  qui  a  cru  être  obligée  à 
étemifer»  par  fes  types  ,  la  merveille  d'un  tranfport  suffi 
audacieux  &  auffi  inotii.  (  V.  le  Tr.  de  TOlivier  ,  Aix  , 
M.  Dcc.  Lxxxvi.  ,  in-8®.  ,  P.  P.  19  ,    31.  ) 

Que  notre  déclamateur  fçache  donc^   que  la  doârine 


y  dit  de  le-Jay,  FAuteur  de  la  Polyglotte  de  Paris; 
il  nous  Ty  fait  voir  forti  d'une  famille  noble  y  ^ 
(p.  475 )  il  nous  dit  que  cet  Auteur  n*avoit  d'autie 


mm 


cft  Tame  des  écrits  qu^on  jette  au  milieu  du  public  pour 
fbn  fnftruâîon ,  &  qu'ordinairement  toutes  les  idées  f 
qu*on  a  acquifes ,  dans  les  congrégations  où  l'on  a  pu 
être  drelTé  ,  ne  doivent  être  regardées  que  comme  des 
éckaâPaudages ,  qui  doivent  être  prefque  entièrement  démo- 
Us  t  lorfqu^on  fe  propofe  d'être  Auteur ,  Se  qu'on  veut 
£e  gliffer  dans  cette  lice  brillante  y  dans  laquelle  les  hommes 
pédedres  n'entrent  jamais  ^  à  moins  qu'ils  ne.  veuillent 
confemir ,  en  s'y  gliiTant  témérairement ,  à  y  avoir  la 
charge  très-honorable  de  Porit^marotten 

Que  notre  Déclamateur  ouvre ,  pour  la  (îgnification  du 
mot  Fajles^  VEtymologicon  Ling,  Lau  de  G.  J.  VofSus, 
qui  forme  le  premier  des  6  vol.  In-fol.  de  fes  Œuvres  ^ 
éc  le  Nov.  Thef.  Ling.  Lau  de  J.  M.  Gefnej- ,  en  4  vol. 
in-fol.y  &c  il  ne  £era  certainement  pas  fatisfak,  en  y 
lifant ,  que  les  Romains  n'ente  n  do  lent  par  le  mot  Fajies^ 
qu'une  eipece  de  Calendrier,  où  les  jours  ^  qu'ils  appelloient 
Fuftes  &  Nefajles ,  &c  leurs  fètes  de  tous  les  mois  étoient 
snarqués. 

Dans  la  fuite  des  tems  ces  Calendriers  furent  augmentés 
èe  quelques  époques  confulaires  ou  impériales*  Mais  les 
Romains  ne.  confondirent  jamais  les  Faftes  avec  VHi£^ 
toire  I  Se  VHifioire  avec  les  Faftes  ,  Se  encore  moins  ti^ 
rerent-ils  leurs  Hidoires  de  leurs  Fades.  En  voici  la 
preuve  évidente  ;  ils  avoient  chez  eux  des  Fades ,  des 
Annales  Se  des  Hidoîres,  Sc  ils  donnoientà  ces.trois  fortes 
d'ouvrages  une  didinâion  réelle  Se  bien  marquée.  De- 
là, Ovide  intitula  un  de  fes  poèmes  Fajles^  Se  Tacite  ^ 
deux  de  fes  ouvrages ,  l'un  AntULles ,  Se  l'autre  Hiftoirtm 

J'aurois  plutôt  padé  à  cet  Auteur  le  mot  AnnoLts  , 
que  le  mot  Fajiu ,  parce  que  chez  les  Romains  les  Annales 
étoient  à  l'Hiftoire  ce  que  l'homme  ed  à  la  brute.  Telle 
cft  la  compaiaifon  qu'Agelle  [  alik  Aulu-Gelie  ]  eo  £ût 


(91  ) 
crédic  Sc  d'autre  pouYoirque  ceux  que  poufoit  a^^ 

le  fils  d'un  Procureur  au  Parlement.  ^ 

Il  eft  vrai  qu*à  la  même  page  y  il  noiis  apprend 


dans  le  XVIII  chap.  de  fon  5e.  Ii7re«  Annales  ommnb 
id  €Jje  quod  Hifloria  fint\  Uifiorias  non  omnind  ejfe  ié 
qued  Aanales  finu  Skuti ,  quod  eft  homo ,  id  necejfarià 
Mmal  ejji:  quod  eft  animal  nonid  necejfe  eft  hominem 

Aiflil,  fi  quelques  Auteurs  Français  ont  prétendu  com* 
me  lui  y  que  les  Fades  d*une  Nation  en  contiennent  THlf- 
toîre,  U  leur  eft  échappé  un  bel  écart  de  la  vérité.  Paris 
eft  la  ▼Ule''où  ravidité  des  Bibliopoles  fait  ordinairement 
hiUonner  une  énorme  quantité  d*ouyrages  littéraires  ,  &  il 
fiiut  avoir  une  excellente  touche  d^efprit ,  pour  bien  dif- 
ceroer  cette  faufle  monnoie,  6c  pour  ne  jamais  s*cti 
fervir. 

La  diftinâion  d'AgelIe  entre  les  Annales  8c  l'Hifloire 
a  été  adoptée,  8c  nous  a  été  tranfmife  par  un  excellent 
Commentateur  de  Virgile:  cXl  Servius  fur  le  ijl^^if^ 
du  ler.   livre  de  TEnéide. 

Ce  tCeà  pas  alTez.  Voici  une  autre  acception  Latine 
palTée  auflî  dans  notre  langue ,  que  notre  déclamateur 
n'entend  pas   mieux. 

Simple  abréviateuF  de  Tancien  Bouche  dans  le  fil  de 
Cl  narration,  il  nous  diffimule  la  marche  qu'il  emprunte, 
8c  pour  excufer  cette  diffimulation,  il  s'applique  [  p.  8 
des  obC  qui  font  à  la  tête  du  zer,  de  ^es  deux  in-4^. } 
l'épithete  de  Plagiaire* 

Mais  y  pen(ê-t-il?  Comment  ofe-t-il  s'introduire  ,  dans 
la  république  des  lettres,  fous  un  nom  fi  odieux  I 

Il  eft  vrai,  qu'il  en  fait  l'aveu  [  idid.  ];  mais  cet  aveu 
xous  prouve  encore,  qu'il  n'a,  fur  ce  mot ,  qu'une  idée 
fiiuflê,  8c  qu'il  ne  fçait  pas,  que  l'aveu  détruit  le  Pla<« 
giat. 

Ce  mot.  avoft  chez  les  mêmes  Romains  deux  fîgnî- 
fifiaâoas  p  Vaa9  propre  f  Se-  Fautre  J%urée*  On-  voit  ce  qu'ils 


(  90 
qa  il  avoit  obtenu  des  lettres  de  confirmation  de 

NobleflTe  en  i66i  9  quoique  chacun  (cache  la  ma- 
nière dont  on  obtient  ces  lettres  Sc  leur  vérkable 


penfoient  fur  Tune,  dans  le  48e.  livre  du  Digefte  (  tlu 
XV.  De  UgeFabiâ  de  Plagiants^  tom.  i ,  Corp,  Jar.  Civ.f 
Paris,  1628,  iiifol. ,  col.  1814,  1S15),  que  nous 
trouvons  cité  fautivement  dans  le  Dijfert.  Philof.  de 
Plagia  litu^  par  M.  Jacq.  Thomafins  «  (  Suohaci^  i6çi^ 
Hl-4®  >  P*  13  )  &  dans  le  N.  Thef.  lAng,  Lat.  de  ï. 
M.  Gefner,  [  tom.  3,   col.  90^] 

Nous  apprenons  dans  Martial ,  qui  a  été  le  prçnûér 
f  Epigr.  $3,  lib.  i^]  à  ajoutera  la  fîgnifîcatian  ^ropr* 
4e  ce  niot  un  fens  métaphorique ,  ce  qu*on  entendit  en- 
fuite  après  lui  à  Rome  par  le  mot  Plagiaire ,  dans  foa 
acception  figurée» 

Le  Plagiaire  de  cette  efpece  étoît  une  ombre  d'Auteur, 
qui«  par  un  vol  étrange,  quUl  avoit  Tétourderie  de  croire 
devioir  reder  perpétuellement  clandeftin  y  s^approprioit  à 
lui-même  la  gloire  d'un  travail  qui  ne  lui  avoit  coûté  que 
Taudace  coupable  de  s^en  emparer. 

Mais  tout  homme  qui  avouoit  de  bonne  foi  tenir  de 
ceux  qui  Tavoient  précédé  dans  la  carrière  des  lettres, 
les  produâions  particulières  qu*il  y  apportoit  lui-même , 
étoit  déchargé  d'une  accuiàtion  aulfî  ignominieufe. 

Cette  accufation  expofoit  autrefois  dans  notre  Province 
les  Plagiaires  à  des  peines  auifî  rigoureufes ,  qu*infk* 
mantes. 

Fabre  d'Ufez ,  un  de  nos  prétendus  anciens  Trouba- 
dours ,  dont  Jean  de  Noftradamus  parle ,  dans  fa  vie  d'Aï- 
bertet  dé  Sifteron ,  [  n®.  50  ]  ayant  eu  la  coupable  8c 
honteufe  démangeaifon  de  fe  dire  Auteur  des  pièces  de 
cet  Albertety  que  Pierre  de  Valiére  lui  avoir  vendues» 
fut  fudigé  en  pleine  place ,  fclon  les  lois  criminelles  qui 
s'obfervoient  alors  en  pareil  cas. 

Combien  de  prétendus  Auteurs ,  n*y  auroit-il  pas  à  fiifti- 
ger  de  nos  jours ,  dans  notre  Province  »  &  cette  loi  de 


(  93  ) 
valeur.  Mais  pourquoi  exténue -t-il  enfiilte,  à  Tau-' 

tre  page  que  j'ai  citée ,  le  crédit  &  le  pouvoir 

de  cet  Auteur  ?  Eft-ce  qu'un  Noble  qui  obtient  des 


nos  ancêtres  û'y  étoit  pas  malheureufement  tombée  en 
défuetude  ? 

Il  eft  vrai  que  ce  Dëclamateur  ,  nooobftanc  fon  aveu, 
fera  toujours  regarda  comme  un  vrai  Plagiaire ,  parce  que^ 
s*il  ne  nous  cache  pas  entièrement  fon  vol,  il  le  pallie 
néanmoins  en  ne  nous  renvoyant  prefque  jamais  aux  pa- 
ges de  l'original  qu'il  abrège. 

Qu'il  apprenne  que  ce  n^eil  pas  dans  la  langue  xles 
Bmilar^er  &  des  Ex-Prêtre  Thomas ,  qu'il  trouvera  tou- 
tes les  acceptions  techniques  qui  doivent  tomber  fous  fa 
plume. 

La  quatrième ,  de  ne  jamais  citer  à  tort  &  à  travers , 
les  Auteurs  différens  de  celui  qu'il  copie,  8c  de  rCtvt^ 
ployer  leurs  citations  que  lorfque  ces  mêmes  Auteurs  nous 
apprennent  ce  que  nous  ne  fçavions  pas ,  ou  qu'ils  nous 
di&nt  d^une  plus  belle  manière  ce  que  nous  fçavions  déjà. 

Le  public  n'a  pas  befoin  de  citations  vagues ,  dont  la 
vérification  qu'il  veut  en  faire ,  lui  dévore  un  tems  in- 
fiai ,  &  qui  ne  fervent  qu'à  étaler  la  vanité  de  celui  qui 
les  employé. 

Peu  lui  importe  d'obtenir  de  la  plume  d'un  tel  Ecrivain 
cette  jnaxime  de  TEmpercur  Marc^Antonin.....  Nova  res , 
ttovum  juris  remedium  defiderat^,,.  (  p.  2 1 1  de  fa  dernière 
brochure  ,in-8^0  ^^^  qu'elle  n'en  apporte  aucun  garant. 

Que  ceux  qui  auroient  envie  de  vérifier  ce  texte  dans 
FAuteur  principal ,  qui  étoit  dans  l'obligation  indifpenfa^ 
ble  de  nous  le  rapporter,  ne  prennent  pas  la  peine  de 
recourir  à  Jules  Capitolin ,  qui  a  écrit  la  vie  de  cet  £m«- 
pereur»  Au  lieu  de  ce  texte ,  ils  y  trouveront  celui*cî 
qui  lui  eft  prefque  entièrement  contraire...—  Jus  autem 
magis  vêtus  reflituit ,  quàm  novum  fecit [  ch.  XL  ] 

Peu  lui  importe  encore  d'être  renvoyé  à  Boulanger  » 


^ 
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lettres  de  confirmatioa ,  n*a  pas  ordinairement^ 

par  les  diverfes  branches  qui  forcent  de  fa  fa* 
mille ,  &  dont  quelques  -  unes  ont  confervé  une 
élévation  que  la  fienne  a  perdue ,  plus  de  crédit 
que  le  fils  d'un  fîmple  Procureur ,  fur-tout  lorfqu'il 
ie  rend  illuilre  par  quelque  grande  entreprise  lit- 
téraire? 

Je  pourrois  vous  indiquer  bien  d*autres  contra- 
dîâions  i  mais  obfervez  aufîî  tout  ce  que  j'ai'  à 
vous  dire  encore  ^  Se  ne  perdez  pas.  de  vue  com- 


C  p*  131  (iu  même  ouvrage,  )  &  à  i' Auteur  de  THiftoire 
philofophique  Se  politique ,  &Cc.  (  p.  z  3  ;  ,  ïhià.  )  dont  U 
cite  Tun  fans  aucune  indication  d'ouvrage,  &c  Tautre  fans 
wcun  renfeignement  fur  fon  édition. 

£(l->il  dans  le  cas  d^apprendre  du  premier ,  que  les  Mi^ 
^axions  àts  Citoyens  conjiftent  à  unit  toutes  leurs  farces  ^^ 
pour  en  conflit uer  la  pùijjknce  générale  qui  doit  à  fon  tour 
être  employée  à  Us  protéger  &  à  les  conftrverl 

£ft-il  encore  dans  la  nécedîté  de  fçavoir  du  fécond,  que  là 
âéfenfe^  que  le  Chef  d'âne  fociété  politique  doit  au  peuple  qui 
Va  élu  y  fait  le  bien  public  ^  &  que  ce  bien  eft  un  thréfor 
xommun ,  dans  lequel  chaque  Citoyen  doit  dépofer  fes  tri* 
butSy  fes  fervices^  &fes  talensl 

Ces  maximes  datent  du  berceau  des  foci^tés  politi* 
ques,  elles  ont  influé  dans  leur  origine ,  elles  font  gra« 
vées  dans  les  coeurs  des  Sujets  de  race  en  race ,  elles 
4>at  été  mille  fois  répétées  avec  plus  d'élévation,  plui^ 
de  grandeur,  plus  de  majellé ,  plus  de  coaciâon,  &  plus 
4^énergie   qu'elles  ne  le  font  ici. 

Mats  c'eft  la  feule  démangeaifon  qu'on  a ,  de  jetter  dans 
fes  ouvrages  un  faux  éclat ,  qui  fait  recourir  à  de  pa-*- 
reils  Auteurs  qui  ne  defcendront  dans  la  deraimre  p^îlé» 
rite»  qu'avec  Texécration  de  tous  les  iîecles. 


f9S) 
bien  ma  Lettre  s'eft  déjà  allongée  jut^'au  poim 
où  jeo  ûûs. 

I  P. 

Clarifications  trronnées» 

Peut-on  placer  le  PHèautier  de  Mayence,  qui 
eft  un  Livre  liturgique^  à  la  fiiice  des  Bibles  la* 
ânes  imprimées  9  ainli  qu'on  le  voit  deux  fois  ^ 
dans  £1  Bibliothèque  fâcrée^  xoau  i  ,  p.  274  ^ 
col.  I  ? 

Agir  ainfi  9  c*eft  ignorer  abfblument  ce  qu*oa 
écrit  9  n'avoir  jamais  vu  le  Livre  dont  on  parle  ^ 
ou  n'avoir  jamais  içu  s'en  former  une  idée  ^  d'à* 
près  ce  qu'on  en  a  entendu  dire. 

Qu'un  Libraire  ignorant  9  &  (ans  aucune  intek 
ligence  ^  fafle  de  pareilles  fautes  9  cela  lui  eft  per» 
mis  i  mais  qu'un  fçavant  Bibliothécaire  mette  au 
rang  des  Livres  fâcrés  tradaits  en  latin  y  un  Livre 
de  Chœur  9  qui  ne  doit  trouver  place  que  parmi  ies 
Ouvrages  liturgiques  9  c'eft  une  erreur  de  claffi^r 
fication  qui  eft  y  (êlon  re]q)reflîon  dont  je  me  fuis 
déjà  iervi,  impardonnable. 

Il  n*y  a  qu'à  voir  comment  Mr.  de  Boze  parle 
de  ce  Livre.  Cefi  un  recueil ,  dit-il ,  de  Pfeau* 
mes  fir  de  Prierts  à  Cujage  des  EgUfes  d'Aile*» 
magne  (  voye2  p.  254  du  xive.  tom.  in -4°.  de 
lliiftoire  de  FÂcadémie  des  Infcriptions. 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  le  détaille  encore 
mieux  que  Mr.  de  Bosie^  tom.  1 9  p.  70  ^  mais 
oonobftant  (on  détail ,  il  fait  la  même  faute  que 
le  Père  le-Long  •*  c^eft  apparemment  à  caùfe  qu'il 


Je  vous  avoue  ^  Moafieur  le  Comte  j  qu'une 
pareille  méthode  fent  trop  le  fatras  9  8c  rend 
l'étude  Se  les  vérifications  trop  embarralTantes. 

I  V^ 

Dates  ha:^ardées. 

.  Veut-il  nous  donner  Tâge  auquel  floriflbit  l'Au- 
teur du  Mametractas  ?  11  nous  dit  (p.  845 ,  col. 
2  9  tom,  2  de  fa  BiBliothequé  facrée  j ,  que  cet  Au- 
teur iioriffoit  en  i  joo^  Il  fuit  aveuglément  Topi* 
nion  deWading,  Mais  ne  devoit-il  pas  faire  atten- 
tion que  Sixte  de  Siene  9  Poflevin ,  Cafimir  Oudin , 
&  h  A.  Fabricîus  ont  rapproché  de  nous  fbn  âge 
jufqu'en  1450  ? 

.  Fabricius  a  même  ajouté  9  que  le  Livre  de  cet 
Auteur  9  que  je  viens  de  citer  9  n'a  été  publié  qu'en 
146(5!  Voyez  Wading  de  Script.  Ord.  Min  9  pag. 
247  9  Se  les  autres  Auteurs  cités  dans  le  Bibliotlu 
Lat.  Med.Mt.  de  J.  A.  Fabricius  9  tom.  $  9  in-4®.  9 
p.  II 9  coL  1 9  &  p.  22  9  coK  2. 

Il  me  paroît  que  9  dans  ce  choc  d'opinions  9  le 
Père  le- Long  auroit  dû  motiver  celle  qu'il  a  fui- 
vie  9  &  obferver  que  celle  qui  eft  contraire  à  celle 
de  Wading ,  ne  peut  être  vraie  pour  deux  raifons. 

La  première  9  en  ce  qu'il  exifte  dans  la  Biblio- 
thèque de  Nuremberg  9  un  manufcrit  du  Mametrac- 
tas^ copié  en  143 1  par  Jean  Glas  9  Notaire  d'une 
Vil  e  d'Allemagne  (  voyez  le  Bibliotheca  antique 
Viadohonenfis  Civica  ,  in-4®, ,  MDCCL  (  p*  34 

&35). 

L'autre  9  eh  ce  qu'il  eft  parlé  de  ce  même  Livre 

dans  celui  des  Conformités  de  S.  François  y  qui 

a  été  approuvé  en  1399  >  félon  le  même.  Wading 
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ckleffiis^  p*  4S  9  col.  X  9  par  un  Chapitre  général  ' 
de  rOrdre  des  Francifcains, 

L'endroit  du  Livre  des  Conformités  9  où  il  eft 
cpieflion  du  MametraSus ,  eft  au  fol.  verjb  izj  9 
coL  1 9  de  rédition  de  15x0  9  Milan  9  in-foL,  qui- 
eft  la  plus  rare  de  toutes  9  SC  qui  vaut  ordinaire- 
ineot  cent  piftoles.  C'eft  aisfi  qu'on  y  lit  cet  en» 
cfroit .  ;  ^  .  Locus  de  Regio  j  de  quo  fuit  frater  qui 
fécit  Librum  qui  dicitur  Memotreffus. 

Défaut  de  jugement. 

H  nous  raconte  9  d'apiès  J.  A.  Fabricîus,  qu'il' 
copie  mot  à  mot ,  (km  nous  en  rapporter  le  tome 
&  la  page  9  8c  en  le  citartt  trop  vaguement  9  <}uo 
quelques  exemplaires  de  la  Bible  de  Mayence  de 
1462  furent  vendus  comme  Mff.  à  Paris  par  Jean 
Fuft  8C  par  Pief  ré  Sehoyflfer  9  qu'il  appelle .  mal-à- 
propos  Séhùefer* 

'  Il  obfeWè  i  d'i^rès  le  même  Fabricius,  (  tom* 
3,  p.  198  9  li^.  IV,  chap.  v  9  n.  XVIII9  not.  **  ) 
que  Seraiiâ§^(  Jêfiiité  )  &  Chevillier  nous  appren- 
nent là  itiêhie'anetdote9  l'un  dans  fon  Rerum  Mo- 
guntihafunijAySii^.,  ôt  l'autre  dans  fon  origine 
de  l'Imprimerie  de  Paris,  p.  1 9  ch.  i.  (  citation 
ihexaâe^  coinixie  je  le  difai  pkis  bas.  ) 

Cette  Vente  fit ,  félon  lui-  &  les  Auteurs  qu'il 
cite ,  accufôr  dé  magie  ces  deux  Imprimeurs  j  mais 
il  ne  éh  pa^9  ébmiriè  le  ^nalin  Voltaire  9  &  le 
frénétique  •Lif)guet9  que  le  Parlement  de  Paris 

G  z 
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donna  clans  cette  fable  ^  il  ajoute  au  contraire  ^ 
pour  le  juftifier  contre  une  imputation  auffi  infèû'- . 
fée  8c  auffi  injufte,  qu'il  déchargea  d'une  accusa- 
tion apifi  odieuiè  ces  deux  Invprimeurs  querellés 
inal-à-propos. 

On  ne  peut  qu'admirer  en  cela  ion  jugement 
&  fa  probité.  Son  jugenient  eft  même  motivé  y 
en  ce  qu'on  lit  j  dit-il  9  dans  la  fbufcription  des 
exemplaires  de  cette  Bible,  qu'ils  ont  été  impri- 
més en  14^2.  Avant  de  manifefter  fbn  défaut  de 
jugement,  obfêrvons  en  paiTant  une  très-grande 
infidélité  dont  il  Ce  rend  coupable. 

Il  nous  rapporte  deux  fortes  d'exemplaires  de 
cette  Bible  avec  fbufcription  différente.  Il  eft  très- 
certain  que  dans  la  fbufcription  de  ceux  de  la  pre- 
mière efpece  qu'il  nous  cite,  on  ne  remarque  pas 
que  cette  Bible  a  été  imprimée  j  mais .  feulement 
finie  ^  achevée  j  &  totakment  terminée  en  146%. 
V.  p.  150,  tom»  I,  col.  2. 

Paffons  maintenant  à  fon  défaut  de  jugement. 

Après  avoir  expofé  tout  ce  que  |e  viens  de  dire^ 
il  ajoute  que  cette  fable  ne^rit  peut-être  nalffance 
qu'à  caufe  qu'il  parut  des  exemplaires  de  ce  même 
monument  typographique  ,  fans  aucune,  fbufcrip- 
tion quelconque.....  Forth  hœc  dicla  fimt  de  «>- 
dicibus  quibufdam  in  quibus  hœc  JUperior  Jàl" 
tem  claufala  defiderabatur..... 

Sera-t-il  difculpé  de  ce  dont  je  l'accufe,  par^ 
un  pareil  peut-être  î  Un  Ecrivain  judicieux  auroit- 
ii  eu  recours  à  une  pareille  expreffion ,  Sc  n'au* 
roit-il  pas  découvert  des  moyens  iupéri^rs  Se 
triomphans  pour  détruire  totalement  cette  fable  ? 


•  ; 
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Convéniflbns  (on  peut -être  en  vérité  ^  8c  ea- 
imaons  fi  le  déficit  de  {bu(cription  dans  ces  fortes 
d'exemplaires  auroit  pu  produire  ce  prétendu  ibup- 
çon  de  magie  ^  8c  &ire  prendre  ces  imprimés  ^  pour 
des  Manu^rits.  n 

N'y  avoit-il  pas  déjà  douze  ans  que  Tlmprîme- 
rie  en  charaékeres  de  fonte  ^  paflbit  pour  avoir  été 
inventée  par  l'Orphevre  Pierre  SchoyÂTer  à  Mayence 
en  Allemagne.^  L'Abbé  Tritheme  ne  nous  donne- 
t-il  pas  cette  époque  précifQ  dans  iâ  Chronique 
du  Monaftere  dBîrfàuge ,  dont  le  fécond  tome 
a  été  imprimé  in-fol.  en  1690,  aux  frais  de  ce 
Monaftere,  ainfi  que  nous  le  voyons  dans  le  tom. 
4,  du  B.  L.  M.  I£x.  de  J.  A.  Fabricius,  in-4^., 
p.  156,  col.  z,  8c  dans  l'origine  de  l'Imprimerie 
de  Paris  par  Chevillier ,  p.  3.  (  troifieme  alinéa.  ) 

Ne  voyons-nous  pas  auflî  dans  la  foufcriptîoa 
qiii  eft  à  la  fin  de  la  première  partie  des  Chro- 
niques abrégées  du  même  Abbé  ,  imprimées  à 
Mayence  en  15x5^  par  Jean  SchoyfFer ,  fils  de 
Pierre  j  que  fon  père  &  (on  aïeul  maternel  com- 
mencèrent à  imprimer  en  charafteres  de  fonte  en 
1451?  (  tom.  14,  in-4®»,  Hift.  de  l'Acad.  des 
Belles- Lettres ,  p*  239.  ) 

N'avons-nous  pas  des  livres  imprimés  avec  date 
CQ  l'année  14579  témoin  la  première  édition  du 
Pfeautier  de  Mayence ,  que  le  Père  le-Long  rap- 
porte lui  -  même  ^  ainfi  que  nous  l'avons  vu  ci- 
deflus? 

Ne  connoifibns-nous  pas  également  deux  opuA 
cules  fertis  de  la  preife  des  premiers  Imprimeurs 
de  cette  même  Ville ,  iâns  ^te  y  mais  avec  leurs 
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écuflbns  imprimés  en  rouge  ^  que  moa .  Maî- 
tre regarde  comme  reflai,  que  ces  mêmes  I^n- 
primeurs  firent  de  la  nouvelle  fonte  des  cha- 
raôeres  qu'ils  tirèrent  de  leurs  matrices,  pour  exé- 
cuter en  1459  leur  belle  édition  du  Rationale 
Durandi^  //z-jo/. ,  dont  il  exifte  des  exemplaires 
fur  Velin,  qui  fe  vendent  très-cher  (!)• 

Ces  deux  Opu(cules  font  £>rtis  de  la  preiTe, 
fous  le  nom  de  S.  Auguftin  j  mais  c'eft  par  er- 
reur de  ces  deux  premiers  Imprimeurs.  L'un  a 
pour  titre:  liber  btati  Augufiini  de  vita  Xpiana^ 
&  eft  en  tout  de  dix-fèpt  feuillets  j  l'autre  eft  in- 
titulé :  liber  beati  Auguflini  de  vere  vite  opiicoey 
&  ià  totalité  de  trente-quatre  feuillet^.  Leur  for- 
mat eft  in-4®.,  Ils  n'ont  ni  titre  fur  feuillet  féparé, 
ni  chiffres  au  haut  des  pages,  ni  fignatures ,  ni 
réclames ,  ni  regiftre  des  cahiers.  Le  Bibliopole  de 
Bure  en  fait  mention  j  il  parle  du  premier  (  tom*^ 
p.  174,  n.47608<^du  fécond, (p.  176, n. 4810 
mais  il  n'en  attribue  l'impreffion  qu'à  Pierre  Schoyf- 
fer,  parce  qu'il  ne  les  date,  (  eu  égard  à  fa  grande 
perfpicacité  )  que  d'environ  1470 ,  quoique  Jeaq 
Fuft  vécût  encore  à  cette  époque.  Il  a  de  plus 
l'inattention  de  ne  pas  les  décrire,  &il  fe  trompe 
même  dans  la  petite  indication  bibliographique 
qu'il  nous  donne  fur  le  fécond. 


(i)  Celui  du  Duc  de  la  Valliérey  que  mon  Maître  avoit 
eu  à  la  vente  de  Gaignat  pour  1050  11  v.  (  tom.  i  de 
fon  Car.  p.  47.  n,  160»  )  fut  acheté ,  après  foa  déçàs, 
fiupriz  de  1700  Hv.  pour  la  bibliothèque  Impériale»  .  ^ 


Ce  volume  j  dit-il ,  commence  par  deux  feuil" 
kts^  dont  le  premier  efl  blinc  ait  reéko.  Ils  con- 
tiennent  neuf  vers  à  la  louange  de  S»  Auguf^ 
tin ,  Sf  la  table  des  Chapitres.  Le  texte  fuit» 

Voilà  un  habile  Defcripteur!  Cette  Souris  d<| 
petit  pays  plat  &  borné  de  BibliopoUe  ne  pré- 
voyoit  donc  pas  que  ovon  Maître,  fèrablable  ^ 
un  fin  Chat ,  le  furveilioit  dans  toutes  ks  méprt 
ks ,  Se  dans  toutes  Tes  orniHions.  Pourquoi  9  nous 
dit-U  que  fe  texte  fuit  les  deux  premiers  feuillets 
détachés  dont  il  nous  parle  ?  N'y  a-t-il  pas  9  entre 
eux  &  le  texte ,  un  prologue  qui  remplit  le  reclo 
&  le  verfb  du  troifieme  feuillet  ?  Le  texte  com- 
mence-t-il  avant  le  reSo  en  entier  du  quatriçme  ? 
G)mnfie  fa  grande  doârine  ne  lui  permet  pas 
de  s'élever  au  deflus  de  celle  des  premiers  Inven- 
teurs de  rimprimerle ,  il  attribue ,  d'après  eux ,  le 
premier  de  ces  traités  à  St.  Auguftin  9  8c  comme 
il  eft  dénué  de  toute  eipece  d'étude  &C  de  critique^ 
&  qu*il  eft  enrichi  en  revanche  de  beaucoup  d  aip- 
tres  qualités  qui  le  rendent  fameux  9  il  ignore  que 
Luc  Hoiftein  a  reftitué  9  fur  la  foi  de  Gennade  8C 
d'un  ancien  Manufcrit  9  ce  même  traité  à  Fa(li- 
dius  9  originaire  de  la  grande  Bretagne  9  6c  élevé 
à  la  dignité  Epifcopale  dans  cette  lile  (i). 


(i)  Le  Père  Pagt«  dans  fa  critique  contre  Baronînsi 
fous  Tan  4x99  (  n.  t9>  )  trouve  du  Pélagianifme  dans 
ce  traité.  J.  A.  Fabriciui  qui  le  copie,  penie  comme  lui; 
mais  il  y  a  apparence  que  ni  Tun  ni  Tautre  ne  l'ont  lu 
flneoti.veincatt>  6c\qu*ils  ont  ^u  ttop  de  confiance  à  ce 
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Mon  Maître  y  regardant  avec  très-jufte  raiibn  (  i  ) , 
ces  deux  Opufcules  imprimés  avec  les  charaâeres 
du  Rationale  Durandi ,  comme  un  efTai  entrepris 
avant  l'exécution  de  ce  livre ,  leur  date  doit  erre 
de  1458 ,  ou  tout  au  plus  tard  de  Tan  1459* 

En  14^09  ne  trouvons-nous  pas  le  CathoUcon 
exécuté  in-folio  mag,  (2)  en  la  même  Ville  par 
les  mêmes  Ârtiftes ,  Sc  avec  les  mêmes  charaâe- 
res ,  dont  je  viens  de  parler  ? 

Ne  fçait-on  pas  aufli  que  Nicolas  Jènfon  (3)  ^ 


que  Tillemont  en  dît.  (  P.  17,  tom.  15  ,  10-4^.  de  fes 
Mémoires  Eccléfiadiques.  ) 

On  fçait  que  cet  Auteur  ne  lifoit  les  livres  des  Ecri- 
vains Eccléfiaftiques  du  Hede  de  St.  Auguftin,  ou  des 
tems  qui  lui  font  poilérieurs,  qu'avec  un  microfcope  un  peu 
trop  antipelagien. 

Dupin  eft  plus  modéré.  Il  fe  borne  à  dire  que  ce  ]t> 
vre  de  Fafltdius  paroît  feulement  favorifer  en  quelques 
endroits  les  fentimens  de  Pelage.  (  p.  501  de  la  fecoade 
partie  de  Ton  5 me.  iîecle,  M.  DCC.  IL  in-8^«  )  Il  y  a 
d'autres  Auteurs  plus  indulgens  qui  n'en  jugent  pas  de 
même: 

(i)  Schwartz,  qui  fait  mention  de  la  même  édition  du 
fécond  de  ces  Opufcules ,  a  la  même  idée  que  mon  Maî- 
tre fur  Tannée  de  fon  impreffion.  (V.  p.  2  x ,  part.  2 , 
de  fon  VocumenU  de  origine  Typographite.  ) 

(2)  Il  exifle  des  exemplaires  de  ce  livre  tirés  fur  vé- 
lin: Celui  du  Duc  de  la  Valliére  a  été  payé  à  fa  vente 
200 1.  (  appert  des  prix  de  fon  Cat.  n.  2199.  )  Cet  exetn-* 
plaire  ne  lui  avoit  coûté  que  600  liv;  à  la  vente  de  Gai« 
gnaty  à  laquelle  mon  Maître  affifloit  tous  les  jours  pour 
fou  intérêt:  (  V.  le  Cat.  de  Gaignat,  tom.  i»  p*  37^  » 
n.  >i407#  ) 

[3]  L'Abbé  de  6uafco  »  qui  ell  ordinairefflent  afl^ 
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Graveur  des  monnoies  de  Charles  vu  à  Tours  9 

fut  envoyé  vers  l'an  1458  par  ce  Roi  à  Mayence, 

iiir  le  bruit  qu'il  y  avoit  en  Europe ,  touchant  la 


inexad ,  ne  s'eft  pas  démenti  fur  cette  même  anecdote  , 
(tom.  I ,  p.zS  de  {es  aflertîons,  )...*.  une  note  marginale  1 
dit-il ,  qu*on  trouve  fur  les  monnoies  de  France ,  à  câti  tU 
celles  de  ce  Monarque  ^  (  Charles  VII ,  )  porte  qu'ayant  fçu 
quHl  y  avoit  à  Mayence ,  &c. 

Qu'entend  cet  Abbé  par  les  monnoies  de  France  ?  £(l- 
ce  un  Manuicrit»  ou  un  imprimé  \  C*e(l  ce  que  fa  plume 
trop  précipitée  ne  nous  dit  pas. 

Mais  voici  une  belle  enfilade  d'erreurs  fur  Nicolas 
Jeafon. 

i^. Le  Père  D.  Secondo  Lancelloti,  dans  fon  Hoggidit  8cc. 
(tom.  X  ,  in-8^.,  p.  14 j,  )  connoît  fi  merveilleufement 
fon  nom  propre ,  qu'il  le  transforme  en  celui  de  Gerfon. 

s®.  Pierre  Scriverius  le  fait  Allemand ,  tandis  que  tout 
le  monde  fçait  qu'il  étoit  François,  (p.  3 1 }  ^  du  tom.  i  , 
in-S».  du  Monum.  Typ.  de  J..  Chrift.  Wolfius.  ) 

Je  ne  rapporte  pas  ici  les  différentes  foufcriptions  des 
livres  que  cet  Imprimeur  a  mis  au  jour  depuis  1470,  juf- 
qu'au  tems  qu'il  a  ceffé  d'imprimer,  dans  lerquelles  il  fait 
mention  de  la  Nation  Françoife  de  laquelle  il  étoit  forti. 

Quel  tems  refla-t-il  à  Mayence  1  II  y  a  apparence  qu'il 
n'en  revint  pour  fe  tranfplanter  à  Venife,  qu'en  l'année 
1470 ,  jufques  aflfez  qu'il  y  eût  acquis  la  grande  perfec- 
tion à  laquelle  il  porta  l'Art  de  l'Imprimerie ,  &  qui  l'en- 
gagea à  fe  qualifier  le  Prince  des  Imprimeurs,  C'ed  çt 
qu'il  fit  principalement  dans  la  foufcription  qu*il  mit  en 
1478  »  à  la  fin  d'un  livre  in^^foL  qu'il  imprima  alors  ,  Sc 
dont  on  trouve  un  exemplaire  dans  le  ler.  tom.  du  Cat. 
de  Gaignat ,  p.   51,   n.  174. 

3^.  Melchior  Adam  nous  dit  qu'il  a  imprimé  en  France» 
cela  eft  très-faux.  (  p.  2  ,  Vitœ  Typogr.  prim*  in  limine 
Ubri  cui  titulus.....  Vita  Germanorum  Philofopkorum  Bai" 
ielbergay  %6l S  %in-^^,) 
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nouveauté  de  la  découverte  faite  depuis  quelques 
années  en  cette  Viile?  (  tom.  xiv  de  THift.  de 
l'Acad.  des  Infcript.,  p.  237,  in-4®»  ) 

Or  tant  d'impreflîons  exécutées  en  cette  Ville 
avec  dare ,  8c  l'envoi  que  Charles  vu  y  avoir  fait 
d*un  des  Graveurs  de  fes  monnoies ,  pour  appren- 
dre ce  nouvel  Art ,  permettoîent-ils  que  l'on  prît 
à  Paris  pour  Manufcric  les  exemplaires  imprimés 


4^.  O.  Mabillon  ,  qui  étoit  plus  yerfé  dans  les  livre^ 
d'Eglife ,  &  dans  les  vies  des  Sainôs  Moines  de  fpn  Or. 
dre,  que  dans  THifloire  littéraire  de  la  Typographie 
ofe  nous  dire  très-imprudemment  que  Jenibn  s^établi 
d'abord  à  Rome^  '&  qu'il  y  peifedionna  un  Art  que  Pan- 
nartz  Se  Suveynheym  n'y  avoient  qu'ébauché  (  Muf.  ItaL, 
p.    65,  tom.    I  ,  in-8®.  ) 

On  peut  ranger  cette  affertion  au  rang  des  fables  Ma* 
billoniques, 

5  ^.  Je  ne  ferai  pas  mention  ici  des  erreurs  que  Schoep- 
flin  f  [  p.  54  ^*  ^^"  Vindic.  Typ.  in -4*'.  ]  Maittaire  , 
[  tom.  I  de  fes  Annales,  p»  3<S ,  40,  &c  tom.  i  de  fon 
Suppl. ,  p.  6 ,  ]  &  une  infinité  d'autres  nous  ont  débitées 
fur  le  commencement  de  fon  Imprimerie  à  Venife  ;  j'ob- 
ferverai  feulement  que  celui  auquel  oa  celfe  de  voir  de 
fes  impreiSons,  nous  ed  expofé  avec  une  contradiûîon 
incroyable  dan$  les  Annales  de  Maixtaire.  Il  nous  fait  voir 
à  Venife  cet  Imprimeur  jufqu'en  1482  f  [  p*  147  &C  237 
de  fon  Suppl.  ]  eufuite  11  nous  le  montre  en  cette  même 
Ville,  depuis  1461,  jufqu'en  1470  feulement.  [  256  } 
Tant  il  e(l  vrai  que  les  Faifeurs  de  livres  fuccombent  or- 
dinairement fQUS  le  poids  lourd  du  trop  de  matériaux  dont 
ils  fe  chargent,  &t  qu'ils  manquent  prefque  tous  au  pré- 
cepte qu'Horace  nous  donne  en  ces  mots. 
Sumite  materiam  veftris ,  qui  fcribitL ,  aquam 
Virihus  :  &  verfate  diu ,  quid  ferre,  reculera  » 
Quid  valeaat  humerL  Hor.  Axu  Poët*  3^  »  4o*  ... 


(107  ) 
de  cette  Bible  qubn  y  avoit  envoyés  j  quand  même 
ils  n'auroieat  porté  aucium  ibuÂ:riprion? 

Cette  nouvelle  découverte  n'excitoit-elle  pas  à  la 
défiance^  8c  n'y  avoit-il  dans  Paris  aucun  Deffina- 
teur,  aucun.  Peintre ,  qui,  pour  vérifier  la  fraude 
contre  laquelle  on  y  auroit  eu  quelque  foupçon  ^ 
pur  in4)irer  le  biais  de  drefTer  îur  un  des  exem- 
plaires de  cette  Bible ,  qu'on  y  avoit  achetés,  un 
Alphabeth  de  Calques  y  8c  de  repaifer  enfuice  fur 
le  TQ&e  des  autres  exemplaires  ce  même  Âlpha- 
bedi ,  afin  de  découvrir  fi  les  types  des  uns  8c 
des  autres  n'étoient  pas  identiques ,  ÔC  fi  le  d(ficit 
de  foufcription  qui  auroit  pu  fè  trouver  à  la  fin 
de  quelques-uns  d'entre  eux,  n'étoit  pas  fraudu* 
leux  ? 

Le  Père  le-Long  ne  devoit-il  pas  fe  faire  ces 
objeâions  ,  au  lieu  de  paroître  £)u{crire  à  cette 
feble  par  fon  peut-être  ? 

On  ne  trouve  en  lui  aucun  jugement  là-deiTus. 
II  De  préfente  au  contraire  dans  fa  perfbnne ,  qu'un 
homme  écrafé  fbus  le  faix  des  matériaux  dont  il 
a  furchargé  (es  épaules,  8c  avec  lequel  il  veut  gra- 
vir contre  les  hauteurs  les  plus  efcarpées  de  l'éru- 
dition. Ce  n'efi:  qu'en  rapprochant  tous  les  faits 
les  uns  des  autres ,  qu'on  en  fait  jaillir  ces  flam- 
mes de  lumière  qui  font  éclater  le  génie  de  la 
critique. 

Mais  paroit-il  plus  judicieux  dans  le  nouvel  ar- 
ticle que  je  vais  vous  retracer?  Il  s'agit  des  Bibles 
larines  imprimées  fans  date,  en  charaâere  de  MiJ^ 
fdy  c'eft-à-dire,  en  charaâere  Lombard  ou  vrai 
Gothique  p  qu'on  appelle  autrement  lettce  4^for^ 


me  (i);  ou  bien  de  qiielques-abei  qui  fi>nf«xé* 
çutécs  en  grojfe  kttrt  de  Jbmmc ,  telle  giiB  celte 


(i)  L'Auteur  de  la  Bibliographie  paroît  fort  fçavam  dans 
la  conaoiflance  de  cette  forte  de  lettre  :  il  dit  qu'elle  cft 
d'un  gothique  fîngulier  taillé  quarrément ,  &  comme  à 
Êcenes.  (  p.  34,  tom.  i.  ) 

Le  voilà  donc  comme  ftupëfié  vis-à-vis  d'un  charaâere 
qui  eft  connu  depuis  plus  de  dix  fîecies  fous  fon  véri- 
table nom ,  &  dont  il  cxifte  divers  calques  inférés  dans 
différens  ouvrages  univerfellement  répandus.  Auffi  Four- 
oîcr  le  relevé  magnifiquement  là-deffus,  &  le  fait  def- 
cendre  dans  ïe  plus  grand  mépris  ,  (  p.  4  de  fk  lettre 
à  Freron,  în-S».,  fans  date;  )  mais  fi  l'Auteur  de  la 
Bibliographie  lui  prête  tant  à  rire ,  Fournier  lui-même 
va  nous  faire  rire  à  fon  tour. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  extravagant  que  l'objeâion  qu'il  fait 
lui-même  contre  cette  forte  de  charaôere  employé  dans 
les  împreflîons  dé  certaines  Bibles.  Il  dit  que  s'il  étoit 
réellement  tel  qu'on  le  dit ,  ces  Bibles  formeroîcnt  cha- 
cune  pour  le  moins  1 2  vol.  in-foL  ,  au  lieu  de  deux  > 
qu'on  leur  donne  ordinairement,  comme  fi  le  charaârere  * 
de  ces  Bibles  avoit  befoin ,  pour  porter  le  nom  de  cha- 
raftere  de  MiJJel,  d'en  avoir  la  grandeur,  &  s'il  ne  lui 
fuflîfoit  pas  Amplement  d'en  avoir  la  forme.  (  V.  fa  dif- 
fcrtation  de  l'origine  &  des  produftions  de  rimprimcrîe 
primîtitre  en  taille  de  bols,  avec  une  réfutation  des  pré- 
Jugés  plus  ou  moins  accrédités  fur  cet  Art ,  Paris ,  Sec. 
M.  Dec.  LIX.  p.  199,  ) 

Cet  Artifle  n'avbit  qu'une  très-petite  provifion  de  doc- 
trine ;  mats ,  en  revanche ,  il  avoit  «ne  morgue  très-în- 
folente,  &  un  ton  trop  tranchant;  d'ailleurs  cft-ce  bien 
lui  qui  a  fait  les  divers  Traités  hiftoriques  &  critiques  fur 
Vorigine  fy  les  progrès  de  l'Imprimerie ,  qui  portent  fon 
nom  ?  Ne  fçaît-on  pas  qu'il  les  tient  d'un  Médecin ,  au- 
quel la  porte  de  fa  maifan  étqit  fort  ouvcrtCf  fans  ricA 
dire  de  plus } 


(  I09  .) 


dont  il  exifte  ua  volume,  féparé  dan^  Ja  Bibliothe- 
^  Mazzarine  {i).  Il  dit >  que  cotiime  il  n'en  a 

r 


(i)  Ce  volume  cft  le  fécond  de  cette  Bible  qui  efl  im* 
primée  fur  deux  coL|  dont  celles  qui  font  entières  ont 
4$  Ugaes ,  elle  eft  fans  chi&es  Se  (ignaturet.  Sa  lettre  eft 
celle  qu^on  appelle  de  fomme^  mais  elle  eft  un  peu  plus 
oblongae  &c  plus  ferrée  que  celle  de  la  Bible  imprimée 
à  Mayence  en    147Z»  iri'foi. 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  en  parle ,  mats  très- inexac- 
tement, feloa  fa  louable  coutume.  (  tom»  i ,  p.  59 ,  40.  ) 

Méernan  en  fait  également  mention  dans  le  plan  da 
fes  origines  typ.  (  p.  48  de  la  verfioa  franc,  que  TAbbé 
Goiijet  en  a  donnée  in-8^«  )  i  ^^  ^  <^i^oit  imprimée  par  £g- 
gpftein»  Imprimeur  de  Strasbourg,  &c  il  la  date  de  Tan 
14^.  Voilà  un  Hidorien  de  la  Typographie  ancienne  très- 
kurdi, 

L'Abbé  SaUier  (  tom.  14  de  IHiftoire  de  TAcad.  des 
loicript.  p.  131  f  251 1  in-4^*  )  &c  Fournier  (p.  165, 
210,  )  penfent  au  contraire  qu'elle  eftfortie  des  prefles 
k  Jean  Fuft.  Ceci  n'eft  pat  hanfieflfe  y  mais  véritable  es- 
invagance. 

Méerman  (  tom.  i  de  fon  Origine  Typ.  p.  ^6,  nota  D. 
L  )  prétend  qu'elle  eft  exécutée  en  charaôere  fculpté. 
U  n'explique  pas  fi  ce  charaâere  l'a  été  fur  bois  ou  fiir 
mâal. 

Fournier  plus  téméraire  que  lui,  dit  d'une  manière  très- 
tnachante  »  qu'il  eft  fculpté  fur  bois.  (  p*  110  de  fa  Diifert. 
ci-delTus.  ) 

Je  réfuterai  ces  deu^  Auteurs  1  lorique  je  publierai  Us 
thftrvations  critiquis  de  mon  Maître  fur.  les  divtifrs  Bi* 
hlu  latincM  qui  font  tant  de  bruit  parmi  les  Annaliftet  de 
la  Typographie» 

Méerman ,  (  dans  fon pbn  cideflTus  )  Se  Fournier ,  (  p. 
su  de  fa  dîfiert.  ci-defllis  )  atteftent  aufii  que  les  col^ 
de  cette  Bible  font  de  45  lignes.  Mais  Méerman  ne  le. 
Içait  que  par  Fournier ,  éc  moi  je  le  finals  par  moi-même, 


trouvé  aucune  antérieure  à  la  Bible  de  Mayeàce 
de  1462  9  il  regarde  toutes  ces  Bibles  comme  ftip-. 
poiees.....  Cateràm  càm  nullam  Typographicam 


«i 


p^rce   que.  i*aî   accompagfiié  mon  Maître   etï  1 770  à  la 
Bibliothèque  Mazzarine ,  &C  que  j'ai  écrit  fous  fa  diâée  - 
la  delcription  qu'il  y   fit  de  cette  partie  de  Bible* 

Ce    fut  Naudé  qui   Tacheta  pour    cette    Bibliothè- 
que dont  il  avoit  la   garde.  11   la  regardoit,  au  rapport 
de  TAbbé  Sallier ,  [p.  247  ci-deflus  ]  (:oinnie  un  des  fruits  - 
de  rimprimerie  naiâknte.  N'eft-ce  pas-là  on  habile  'Ar^ 
ebaiotypogno/Ul  Naudé  avoit  de  grandes  connoiflTances  éxi^ 
beaucoup  d'autres  genres,  mais  il  n'enteodoit  rien  à  1  Hii^' 
toire  des  premiers  fîecles  de  Timprialerie  ^  &  le  peu:qu-it 
en  fçavoit  éto.it  trés^erroné. 

Il  y  a  eu  autrefois  un  Bibliothécaire  de  Genève^  ViUe- 
dont  divers  Sçavans  d'aujourd'hui  font  gravés  ine&ça- 
Uement  dans  l'eiprit  &  dans  le  cœur  de  mon  Maître  quf 
s*eft  malhéurenfement  imaginé  qu'Ali  n'y  a  dans  cettfè  Bf- 
bliothequc  d'autre  .Bible  plus  aociemit  ^que  celle-  dont  <M* 
y  conferve  ce  fécond  tome.  [  V,  la  nouvelle  BiblidtiiBi^fiiè^ 
Germaniqile  in-8^. ,  tom.  9 ,  p.  i^CH^  ]  W  s^eft  trorh^é-,  je^ 
le  réfuterai  auffi  dans  l'ouvrageque  je  viens d'annonjttr^î/ 
deflus.         .:!_-..  -:.•..  /..'." 

Il  ne  connoiiïbît  donc  pas  l'autre  Bible  de  cette  Bi^ 
bliothequè ,  qui  eft  en  1  vol.  tn-fi>U  8>c  en  chàraâere  <ie 
Mitfel^  je  la  décrirai; dans  ce  mêÀè  ouvrage  ^  Scj'y^n*' 
verrai  au  Réveil-matin  de  mon  Maître  contre  les  Aateurt» 
de Tart  de  vérifier  tes  dates,  <^i,  d[ans  leur  éditioii  de 
r77o,'[  p»  45-*  »'  ^^  1  &  2  y}  ont  avat^é  fur  cette  Bï-^ 
ble  la  plus  ioâgne  bétife;  maifrils^  ont- trouvé  fortà!'pï<o^ 
pos ,  [  p»  }8,  col.  I  &  z  y  tom.  2 ,  ]  fur  les  §;orges  chaÉi^ 
des  que  m^n  Maître  en  avoit  faites  à'  Paris ^  de  l'a' 're- 
trancher dilt^même  article  de  leur  nouvelle  édition  où  éflé 
ft  trôuVok  auparavant  <lans  l'autre. 

Il  y  a  «ufli  à  la.  Bibliothèque  du  Roi  une  Bible  eli 


(m) 

puhlicathnem  Bihliorum  inyenin  mthi  tontige- 
ritj  Moguntinâ  anni  1462,  veiuftiorem  ^  reli^ 
quas  omnes  quœ  iBam  prœcejfijfi  haud  magna 
yerifimilitudine  dicuntur ,  Jive  à  non  nullis  &- 

yiàs  allegantur^  vtlat  fpurias  habui (  p.  X. 

de  la  préface  de  fbn  Bihliotheca  Jacra.  )  C  eft 
ce  qu'il  répète,  mais  en  termes  diiïerens  à  la  p. 
250  de  fon  ler.  tome,  col.  2.  Peut-on  raifbnner 
d'une  manière  auflî  injudicieuji  fur  les  premières 
prodaftions  de  Tlmprimerie  naiffante? 

Qu'il  mette  à  l'écart  les  Bibles  qui  ont  été  exé- 
cutées en  charaftere  de  Jbmme  ,  ainfi  que  celles 
des  Bibliothèques  Royale  &  Mazzarîne ,  j'y  con- 
fens;  mais  je  ne  lui  permettrai  jamais  d'en  feire 
autant  de  celles  qui  font  imprimées  en  cfaaraâere 


^mm 


%  Tol.  in-foL  imprimée  pareillement  fur  deux  col.  de  4$ 
lignes  chacune ,  fant  indication  de  Ville  ,  dUolprîmeur  8c 
d*année.  Son  charaâere  eft  prefque  celui  de  ceUe  èa  yoU 
féparé  de  la  Bibliothèque  Mazzariue.  Les  Cordeliers  de 
Routiers,  Capitale  de  Tarentaife,  la  vendirent  pour  ua 
demi-écu  de  Sçavoye,  valant  0  f.  de  France  à  un  Curé 
d'Annecy  qui  la  fit  pâfler  enfuite  à  TAbbé  Saiiier,  [  Four- 
mer  ci-dedus,  p,  193,  note.  ] 

L* Auteur  de  la  Bibliographie  agiflant  toujours  en  trit^ 
grand  Connoiffeur  &  en  Ecrivain  d'aune  plume  trki'féjiéchte  , 
ne  fait  qu'une  même  édition  de  cette  Bible  du  Koi  ,  8c 
de  celle  de  ce  voL  (eparé  de  la  Biblotheque  Mazzarine. 
[  tORu  i«  p.  59»  ]  Il  a  très- grand  tort,  je  les  ai  véri- 
fiées encore  moi- même  Tune  &e  Tautre,  St  toujours  fout 
ks  yeux  de  mon  Maître.  Jolies  différent  totalement.  D  ail<* 
kurs  TAbbe  Sallier ,  (p.  251  ,  252  ci*defîus  «  )  Four-* 
Bier,  (  ibid*  pag»  26$  ,  210^  )  8r  Méehnaa  ,  (  ci«deiltic 
plan  8c  origines .)  le  diCbnt  cxpreflemcnt. 


.  On  en  compte  au  moins  fix;  i^.  celle  de 
Schelhorn*  i^.  celle  des  Bénédiâins  hors  des  murè^ 
de  Mayence  >  3^^  celle  des  Chartreux  hors  des 
mêmes  murs  9  4^.  celte  de  TAcadémie  de  Jena 
dans  la  haute -Hongrie  95^.  celle  de  la  Biblio-^ 
theque  Maz2arine  y  6^.  '  enfin  celle  qui  étoît  dans 
le  Cabinet  de  Gaignaty  Se  qui  eft  indiquée  dans 
k  tome  I  de  fon  Catalogue.  Tp.  6\  n®.  i^.  )  [1% 

Je  décrierai  toutes'cès' Bibles  dans /ei  ohferva^ 
tions  critiques  de  mon  Maître  fur  les  àiverfi^ 
Bibles  latines^  &ci  qucf  j*ai  ànnoncéiès'  ci -demis 
dans  la  note  qui  eft  (ur  la  page  87.'^  '  !'  '  '  ,' 

Que  certains  exemplaires  de  ces  Bibles  porçenT 
des  dates  faufles  8c  fabriquées  à  la  main,  cela  peuw 
être  ^  mais  toutes  ces  Bibles  ne  font  pas, pour  é^la 
fuppofées.  Pourquoi  donc  le  Père  le-Lohg^^  les  ap-N 
peUe-t-il  toutes  8c  fans  xkkt}r^ ^  fpurîas^.^Wy  ^xk 
a-t-il  aucune  parmi  elles  qui  ne  foit  pofieri,eure4v 
la  Bible  de  Mayence  de  t/^6i  î  Le  Pe're"  le-LohCj 
le  penfe-t-il  bien  ferieufèment  ?  Que  ferons- nous 
alors  du  célèbre  paffage  de  TAbbér  Trithérpe  ,'*tti^ 
de  la  ide.  partie  de  fbn  Chronicon  Hirjaugieiif^^ 
&  rapporté  par  Chevillier  (  p.  4  8c  5^  de  ton  qf iq 
gine  de  Tlmp.  de  Paris)?  N'y  Ufbns-nôus  pa>  g^jr 
lors  de  l'invention  des  charaâ:èrés  de;  Ifont^  "par 
rimmortel  Orfèvre  SchoyfFer ,  connu  auparavâx^ç^ 

(i)Ce  fut  Girardot'de  Préfonds  qui  Pachéta  en  i^p^, 
à  fa  vente  au  prix  de  2  joo  liv.  Il  s'en  défi)  <^îque$'^^U' 
nées  après  avec  une  quantité  d'autres  livres  du  ^me.^^ 
de  ,  en  faveur  du  Comte  de  Macçanhy ,  Irlaiji^oi»  {à'g^ 
rigine,  réûdant  aâuellement  à  Touloufe. 

fous 


(  "3  ) 
ibus  le  nom  ^Opilio ,  ià  Société  en  étolt  à  Fim- 

preflîon  de  la  4tne.  feuille  d*uae  Bible  fur  planches 
gravées  ilir  bois  y  Se  qu'elle  avoic  dépenfë  pour 
Texécution  de  la  3  me.  la  (bmme  énorme  de  plu» 
de  4000  florins'  du  pays  ?  £ft-il  a  préfumer  que 
le  génie  de  SchoyiFer  ayant  comme  tiré  du  Qel 
bi  nouvelle  invention  de  la  frappe  des  matrices  9 
dans  lesquelles  il  devoit  fondre  tant  de  milliers  de 
charaâeres  à  un  prix  infiniment  inférieur  9  cette 
même  Société  fe  foit  délîftée  de  fon  entreprife^ 
&  qu'elle  n'ait  pas  profité  de  la  facilité  que  ce  nou- 
vel Art  lui  procuroit  y  pour  imprimer  tout  de  fuite 
en  charaâeres  de  fonte  le  même  Livre  dont  elle 
avoit  déjà  commencé  de  vouloir  gratifier  le  public 
£rr  planches  gravées  fur  bois  ? 

L'invention  de  l'Imprimerie  ne  fut-elle  pas  per- 
feâionnée  en  1451  ?  N'apprenons  -  nous  pas  de 
Jean  SchoySèr ,  fils  de  Pierre  9  dans  fà  fbufcrip- 
cription  ci-defllis ,  p.  10 1 9  que  fon  père  avoit  en- 
tièrement perfeâionné  fa  nouvelle  invention  en  cette 
même  année  ?  Que  ferons-nous  alors  des  preffes 
de  cet  Ârtifte,  depuis  1451  jufqu'en  14579  qui 
eft  l'époque  du  premier  Livre  imprimé  avec  date  ? 
Pcut-Ù  y  avoir  une  autorité  plus  précife  que  celle 
qu'on  tire  de  cette  (buicription  .•••••  Anno  autem 
Mi  CCCC  LU.  perfecit  y  deduxitquc  tant  (  artem 
impreffbriam  )  divind  favente  gratiâ  in  opus 
imprimmdi  ?  •  •  •  < 

Que  ceux  qui  n'ont  pa^  cette  éditicn  des  Chro- 
i^ue  abrégées  de  Trithéme  f  liiènt  ce  \  afTage  à 
la  p«  z  39.&:  24Q  du  i4me«  tome  de  THif]:.  ce  l'Aca  J. 
des  In^ript. ,  in-4^. 

H 


n  s'enfiiît  donc  qu'on  ne  peut  raî/bnnablement 
révoquer  en  doute  Timpreffion  d'une  Bible  eocha^'^ 
raâere  de  Mijfel ,  ibrcie  des  preifes  de  Jean  Fuit'  ^' 
&  Pierre  Sdxoyf&r^  entre  les  deux  années  que  je 
viens  d'indiquer.  ^  i 

Je  conviens  que  toutes  les  Bibles  qui  ibnt  im*  * 
primées  fans  date  avec  des  charaâeres  de  2a  même  ^ 
efpece^  ne  doivent  pas  être  atcribqées  à  <:es  deui&  > 
Artiftes  ^  mais  leur  refufera-t-on  Timpreflion  d'une 
d'entr'elles  ?  .  .   c^î 

Pour  fçavoir  quelle  eft  celle  des  fîx  dont  j'ai 
déjà  fait  mention  ^  qui  eft  due  à  leurs  preilês  y  ' 
il  n'y  a  qu'à  bien  obferver  la  ponâuation,  l'acr 
cenruation  9  les  abréviations  ,  les  mêmes  lettres^ 
fondues  enfëmble  9  la  taille  des  charaâeres  de 'leur  ' 
Piêautier  de  14S79  &  l^s  mêmes  leçons  9  appli- 
quer enfuite  toutes  ces  mêmes  obier  votions  fur  ' 
chacune  de  ces  Bibles  ^  Se  l'on  fera  alors  prefque 
sûr  que  celle  avec  laquelle  ces  obfèrvdtioni  auront' 
le  plus  de  conformité,  fera  celle  de  ces  mêmes 
Aniftes.  Cette  Bible  une  fois  découverte  9  il  ne  fau-^»^ 
(dra  plus  alors  faire  tomber  le  fbupçon  de  magie 
fiir  un  autre  monument  que  flir  elle.  Comme  elle 
iêra  du  nombre  des  fix  dont  j'ai  déjà  parlé, ^qu'elle   ' 
fera  par  confèquent  en  charaâere  de  Mîffilf  Si, 
êlqs  indication  de  Ville ,  d'Imprimeur  Sc  d'année^^  ./ 
&  que  d'ailleurs  nous  fçavons  que  les  premiers  in«'":^ 
venteurs  de  la  Typographie  en- firent  d'dbord'uaf:i[; 
fecret  pendant  quelques  années  ,  il  y  ïoira  touf^c^j 
lieu  de  croire  que  c'eft  celle  -  là  même  qui*  fut     i 
vendue  comme  manufcrite.  C'eft  une  vérité  que  :/! 
mon  Maître  eft  le  premier  à  bien  diicuter  Se  à  '\\  \ 
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bieû  établie  9  8c  que  le  Père  le^Long  8C  Ces  Con* 
forts  en  Bibliographie  y  n'ont  pas  fçu  découvrir. 
Oq  peut  même  dire  que  tous  les  Hiftoriens  de 
la  Typographie  ancienne  ^  fans  en  excepter  le 
Moine  Mercier  9  lob  de  nous  éclairer  là-deflus  ^ 
ne  nous  étourdirent  que  par  un  vain  balbutiage  j 
Se  ne  nous  jettent  que  dans  les  ténèbres  les  plus 
épaiiTes  par  leurs  mauvais  raifbnnemens  9  Se  par 
leurs  coQtradiâions. 

Les  nouveaux  Editeurs  de  la  Biblioth.  Hift.  de 
la  France  par  le  Père  le-  Long  &  Tirabofchi  j 
ont  ITioHneur'  d'être  les  primipiles  dans  cette 
cobrte.  Les  premiers  nous  difent  ^  d'après 
Naudé  ^  qull  exifte  une  Bible  latine  imprimée  eh 
1450  par  Jean  Guttenberg  (  tom.  2,  >  p.  199  y 
col.a,  n%  173*3  S  ).  Cette  Bible  ,  fi  elle  esiîf-* 
Mif  feroir néceffairement  en  charaâeres  de  fonte  ^ 
puiique  Trithéme  nous  apprend  ci-deflus  (Chr. 
HM  )  p.  1 1  z  j  qu'îhn'y  a  eu  que  les  trois  pre- 
aiiePês  feuilles  de  ce  Livre  imprimées  avec  des 
typçs  taiHés  dans  le  bois  :  or  vous  venez  de 
de^voirf'Monfieur  le  Comte  9  que  cela  eft  abfo- 
hoÈtoi  împofllble  pour  deux  raifons.  L'une  ^  parce 
çir^ce  n'eft  >pas  à  Jean  Guttenberg  que  nous  de- 
vofls.rimprimerie  en  charaôeres  de  pareille  ma- 
ticrcj  Sc'Paucre  9  parce  que  cet  Art ,  fi  utile  à  la 
pr^kagadon^ des  connoifiances  humaines,  ne  fut 
porté,  à  (on  entière  perfeâion  qu'en  i4S2.« 

U  fécond  (  dans  Ton  Scor.  let.  d'Ital. ,  tom.  6  \ 
^  lai ,  in-4*^. ,  liv.  i ,  ch.  4,  $.  26 ) ,  eft  non 
faiement  dans  la  même  idée ,  mais  encore  il  a 
la  fottc  témérité  de  nous  affurer  qu'il  exifte  trois 
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exemplaires  de  cette  Bible  ,  Tua  à  Berlin ,  Tautr^. 
chez  les  Bénédictins  hors  des  murs  de  Mayence^ 
Se  Taurre  dans  la  Bibliothèque  Mazzarine. 

Ce  n'efl:  pas  tout  :  voici  9  Monfieur  le  Comte  9 
une  autre  preuve  de  Vinjudiciojité  du  Père  k- 
Long  j  c'eft  Tépoque  en  laquelle  il  fixe  rétabliiTe- 
ment  de  l'Imprimerie  à  Paris  (p.  251  ,  col.  i, 
tûm.  I,  de  fpn  Bihlioth. fac). 

Il  y  &it  mention  d'une  Bible  imprimée  en  cette 
Ville  en  1464 ,  par  les  trois  Artiftes  qui  ont  été 
les  premiers  à  y  faire  rouler  leurs  preiTes.  U  ne 
s'iSçperçoit  pas  que  la  ibufcription  qu'il  en  rap- 
porte y  eft  néceifairement  faliifiée  9  &  que  fi  elle 
ne  rétoit  pas  9  il  faudroit  brûler  tous  les  monu* 
mens  typographiques  9  qui  nous  atceftent  que  l'Art 
de-  rimprimerie  ne  s'eft  introduit  dans  cette  Ca- 
pitale de  la  France  qu'en  1470  9  Se  nomménient 
Chevillier  qu'il  cite  fi  fouvent  9  Sc  prefque  toujours 
iàns  jufiefie  ou  avec  erreur. 

On  lit  ainfi  les  trois  Vers  qui  font  à  la  fin  de 
la  prétendue  édition  de  cette  Bible  : 

Jam  femi  undecimus  lufirum  Francos  Ludovic  us 
Rexerat  !  Ulricus  Martinus  ,  itemque  Mickaël 
Orti  Teutonia  j   hanc  mihi  compofuere  figuram» 

Comment  eft-ce  qu'un  homme  qui  a  tant  Ibij 
peu  de  judiciaire  9  n'a  pas  découvert  que  le  pi 
mier  de  ces  trois  Vers  ne  préfente  qu'une  frippnj 
nerie  bibliopolique  ?  Ce  qui  devoir,  conjoinftemenj 
avec  tout  ce  que  je  viens  de  dire  fur  l'époque  cer) 
taine  8c  irrévocable  de  l'établiflement  de  rimprij 
merie  en  cette  Ville  9  lui  fiiire  découvrir  cette  frip' 
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nnerîe  ^  c'eft  au'en  nous  redonnant  la  même  Bible 
lis  l*afaHëé'i:47<J  (  ?•  2^2 ,  col.  i  ) ,  il  nous  rap- 
Jrafie  dés  tfbis  Vers  de  la  même  manière  j  excepté 
le  pretnier'^^^ns  lequel ,  au  lieu  des  mots  Jènu  luf- 
ituin  y  'oïi  lit  tribus  lufiris. 

Alors  il^devoit  douter  fi  les  mêmes  Imprimeurs 

Notent  exê6jté  deux  Bibles  de  la  même  Êiçon 

:^  ans  '  abcùrl  'changement  9  dans  le  court  inter- 

-.  vaiie  de  douze  ans'  Ôc  demi,  8c  de  ce  doute  re* 

môntSF^d^'monumens  qui  le  cv^ntraignoient  de  fe 

reflerl-dr^dâns  Têpoqué  de  1470  pour  la  date  de 

tbtrocfdéHôn  de  l'Irtiprimerie  dans  Paris. 

îi'Mais  écAiment  le  jugement  d'un  Compilateur 

.toîTc^f-U  ;&Iler  ïîioin  ,  puifqu'il  fe  contredit  dans 

lés'  dèuk^' derniers  endroits  de  fon  Biblioth*  Jaé. 

que  je^iens'de  citer?  Il  dit  dans  Tun  que  Louis ]^ 

M  couronné  le  id  Août  de  1461  y  bL  daos^  Fautt'é^, 

due  ce 'fut  le  î"5\iuméme  mcfis.  L'e(prit  peut -Il 

être  eclaîré  ,'  lorique  les  yeux  ne  le  font  pas  ?  * 

j.  Ce  fut  Maittaire  qui ,  dans  le  premier  tome  de 

iès^' Annales  typographiques  ,  imprimé  en  17 19 

(p.  41  8c  60  ) ,  8c  dans  fbn  fuppl;  de  Tan  1753 

(  p*  S  }^  introduifit  cette  erreur  dans  la  République 

des  Lettres.  Le  Père  le  -  Long  9  qui  ne  mourut 

qu'eâViitHÏ  deux  ou  trois  ans -après  ,  regardant  cet 

Auteur  comme  le  Patriarche  de  cette  forte  d'Ou- 

yjfj^  j\  &  psfr  confëquent  comme  un  Ecrivairl  qui 

Mrpyipit' prefque  auflî  sûr  que  s'il  étoit  înfpîré  , 

-.popia  très-aveuglément 9  8c  de  {es  Livres  elle  eft 

^(Tée  dans  beaucoup  d'autres  9  Sc  nommément 

,1^5  le  Journal  des  Sçavans  ^  en  17x4  (in-4^., 
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Vous  fçavez^  M.  le  Comte,  que  ce  Journal  n^û 
jamais  eu ,  Se  n'a  encore  que  des  Collaborateurs 
très-ignorans  dans  les  matières  qui  concernent  THiA 
toire  de  la  Typographie  &  de  la  Bihtiohgit  an- 
ciennes. C'eft  encore  à  la  honte  idu  Gouverne- 
ment littéraire  François ,  &  principalement  des 
Gardes  de  Sceaux (i) ,  en  pré&nce  defquels  celui-ci 
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(i)  Il  y  a  très  long-tems  que  le  Gouvernement  Fran- 
çois ne  devroit  revêtir  de  la  furintendance  littéraire ,  que 
des  perfonnes  d'un  vafle  génie,  d^une  érudition  immenfe, 
d'une  fagacité  des  plus  profondes ,  &  d'une  critique  des 
plus  courageufes  Se  des  plus  fermes. 

Nous  avions  jadis  en  France  des  hommes  de  cette  ef- 
pece  ;  mais  la  corruption  de  notre  (iecle  ,  &  le  trop  grand 
amour  dont  il  eft  porté  pour  la  frivolité ,  y  interdit  à  la 
nature  leur  reproduâion  ,  &c  la  France  ne  doit  cette  in- 
tprdidtiou  qu'au  vice  de  fes  înilitutions  publiques  &  pri« 
vées* 

Au  lieu  de  ces  Hommes  fi  célèbres  qui  éclairoient  au- 
trefois non  feulement  notre  Nation ,  mais  qui  fervoient 
encore  de  flambeau  à  toute  l'Europe ,  l'on  ne  voit  au- 
jourd'hui que  de  gens  très-médiocres  à  la  tête  des  let- 
tres Françoifes ,  &c  l'on  a  quelquefois  le  malheur  de  n'y 
rencontrer  que  des  J 

Il  y  a  peu  d'années  qu'elles  gémiflfoient  fous  un  homme 
pareil. 

Le  premier  Ordre  de  l'Etat  8c  les  vrais  Gens  de  lettres 
ne  l'ont  certainement  pas  regretté.  Comme  il  avoit  lâché  la 
bride  à  la phrénéfîe  delà  philofophie  moderne,  il  luilaiiToit 
imprimer  toutes  fes  fureurs ,  &  ce  qui  ed  au  deffus  de 
toute  croyance,  c'eft  que  cela  fe  faifoit  avec  approba- 
tion de  Cenfeurs. 

Diderot  n'a-t-il  pas  ofé  gliflTer  dans  fon  EiTai  fur  la  vie 
^e  Seneque ,  (  p«  )  1 1  ,  dernier  alinéa  ,  )  qu'il  ne  veut 
ni  CourtUrs  de  la  Philofophie ,  ni  Prêtres  l 
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1*6  rédige  9  que  ces  Collaborateurs  oe  font  pas  mieux 

dk)ifis.  Mais  comme  llntrigue  ^t  ordinairement 
d>tenir  des  places  nationales  à  des  Auteurs  bas  8c 


Coihment  dans  un  Gouvernement  policé,  laifTe-t-on 
paffer  des  abominations  de  cette  efpece  ?  N'eft  ce  pas  vou- 
loir y  introduire  une  anarchie  effroyable  ?  Quand  on  ad- 
met un  cuite  dans  une  Société  >  le  Chef  de  la  Magif- 
ture  doit-il  ^  par  une  tolérance  punilTable ,  y  être  en  con- 
tnidiâion  avec  les  Tribusaux  Souverains  qui  pourfuivent, 
&  avec  jufte  raifon ,  le  glaive  à  la  main ,  ceux  qui  dé- 
[:  voaeBt  leur  tête,  par  leur  facrilege  témérité,  à  la  vengeance 
des  lois  ? 

N'y  a-t-il  pas  près  de  2000  ans  que  Ciceron  a  ré«* 
gardé  ceux  qui  veulent  renverfer  le  culte  des  Etats,  comme 
des  hommes  coupables  d^un  crime  capital  l  {  de  legibu^ 
Ub.  II,    ci-deflus,  p.  789   5 me.  alinéa.  ) 

Je  ne  prétends  pas  enchaîner  les  Nations  fous  les  cul- 
tes qu'elles  peuvent  avoir  adoptés ,  mais  ce  n'efl  que  dans 
leurs  Affemblées  générales ,  qu'elles  peuvent  &  doivent 
ks  réformer,  ou  les  changer  entièrement. 

Aucun  Auteur,  aucune  Académie  n'ont  droit  iurqu*à 
la  tenue  de  ces  Affemblées ,  de  déclamer  ou  de  provo- 
quer aucune  déclamation  par  des  prix  ridicules  &  turbu- 
iens  contre  eux. 

Je  ne  prétends  pas  non  plus,  empêcher  les  écrits  qui 
peuveat  éclairer  les  Gouvernemens  là-deflus  ;  mais  ils  ne 
doivent  fortir  de  la  prefle  qu'en  très-petit  nombre ,  n'être 
diftribués  qu'à  de  grands  &  très-fages  penfeurs  ,  8c  ne 
contenir  ni  farcafmes ,  ni  dérifions  ,  ni  perfonnalités ,  ni 
loaximes  impies  contre  la  morale  de  toutes  les  Nations 
dont  les  dogmes  fondamentaux  ont  une  origine  vraiment 
célefte ,  Se  font  gravés  par  le  burin  inefiaçable  de  la  na- 
ture dans  le  coeur  de  tous  les  mortels  ,  de  quelque  Société 
religieufe  qu'ils  puiiïent  être. 

Ne  voit-on  pas  cependant  à  la  fin  de  cet  Eflai  Tapproba* 
âon  d'un  Cenfeur  figné  Coqueley  de  Chauffepierre  i 


(  iib^J 
faméliques,  dfelà  rè  Jtfuïnàl  ti^efï "i^à^ 'riiîetijtlâ^ 
ttaté  dans  cette  partie.  *       "        '  .:>/'^ 

Que  cette  erreur  foît  venue  dans  le  Catalogue 


Que  penfer  alors  de  la  dëclamatîon  enragée  de  Diderori 
8c  de  cette  approbation  ?  Le  Cenfeur  Ta  certainement 
rayée  ;  mais  quelque  Commis  infidèle  du  Bureau  de  cet 
ex-Garde  des  Sceaux  a  permis  fous  main ,  pour  de  Targent , 
ou  par  lâche  complaifance  ,  à  Tlmprimeur  de  la  reftituer 
dans  le  Texte. 

Ne  faut-il  pas  penfer  de  même  des  deux  endroits  fuivans 
qu'on  lit  dans  une  Préface  dédiée  au  Roi ,  &  faite  pour  le 
tromper  dans  la  manutention  du  Culte  François  ^  dont  II 
eft  le  premier  Gardien  ? 

Cette  Préface  eft  à  la  tête  du  Manuel  d'Epiûete ,  im- 
primé à  Paris  chez  Didot  Tainé,  en  1781 ,  en  petit  format. 

Voici  les  deux  endroits  de  cette  Préface  «  ils  font  en 
vérité  exécrables ,  pour  ceux  qui  fçavent'  creufer ,  en  lifant , 
les  fuites  des  idées  peftiférées ,  que  Tépidémie  philofophi* 
que  ne  ceffe  d*exhaler. 

Le  premier  porte,  (  p.  7  )  que  la  doôrine  du  fuicide  b 
été  commune  à  toute  TAntiquité.  Fut-il  jamais  erreur  plus 
grande  en  Philofophie  morale ,  &  en  légiflation  civile  l 
A*t-on  jamais  pu  poufler  Tignorance  &  Teâronterie  à  un 
(i  grand  excès  ! 

Les  vrais  Sages  àes  Indes  Orientales  n'avoient-ils  pas  le 
fuicide  en  abomination  ?  La  Perfe  y  la  Grèce ,  &  Rome  ' 
même ,  avant  qu'elle  eût  été  infeâée  de  la  doôrine  de  dif- 
férens  Stoïciens  qui  s'y  étoient  introduits  y  n'avoient-elles 
pas  établi  des  peines  contre  ce  crime  ? 

Le  fécond  concerne  l'objeâion  que  CofTutianus  Capito 
falfoit  contre  la  Se£te  de  Tubero  &:  de  Favonius  •  *  •  i/t 
Imperium  evertant ,  difoit-il  contr'eux  ,  lihertatem  prefe^ 
runt.  Si  perverterint ,  lihertatem  ipfam  a^gredientun  (  Tacit. 
Ann. ,  L,  XVI ,  C.  XXIL  ) 

L'objeûion  de  Colfutianus  Capito»  contre  certains  Phi'- 
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Hiftorico-çritique  de  livres  lares  par  Vogûus  (  in- 
S\  en  latin  9  pag.  119  9  dernière  édit.)  je  n'en  fui$ 
^uqu^ement  étonné  ;  mais  ce  qui  me  caufe  une 
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iofophes  dé  Ton  tems ,  n^a-t-elie  pas  été  confirmée  par  cer« 
tûns  déteftables  Philofophes  de  nos  jours  ? 

Avant  de  grimper  au  haut  du  Miniilere ,  ne  prêchoient* 
Us  pas  fortement  la  liberté  &  la  tolérance  ?  Quand  une 
foislji  tête  a  commencé  de  leur  tourner,  au  fommet  de 
l'élévation ,  auquel  ils  étoient  parvenus ,  n'ont-ils  pas  voulu 
Imiter  le  Jehova  de  Moïfe  qui ,  en  gravant  en  fa  préfence 
fur  la  pierre  ,  au  haut  du  Mont  Sinaï  ,  fes  Loix  pour 
Ifraël  ,  s'entoura  de  foudres  &  de  tonnerres  \  Toute  la 
France  n'a-t-elle  pas  été  dans  le  plus  grand  étonnemenc 
de  la  commotion  terrible  où  elle  s'e(t  trouvée  au  bruit 
défaflreux  des  canons  ,  &c  au  cliquetis  effroyable  des 
bajonnettes  de  ces  nouveaux  Philofophes  Légiiïateurs  % 

La  Prophétie  de  mon  Maître  ne  s'eil-elle  pas  alors 
accomplie  ?  N'avoit-il  pas  prédit  le  5  Janvier  de  l'an  17719 
[  Y.  le  porte-feuille  Hebdom. ,  où  font  condgnées  fes 
lettres  Phiiofophiques  contre  le  fyflême  de  la  nature , 
P.  9  &  10*  »  in- 8^.  ]  que  les  Académies ,  au  lieu  de 
favorifer  les  écrits  impies  ^  dévoient  concourir  à  étouffer  en 
France  ,  une  fermentation  Jour  de  qui  y  préparoit  une  nou- 
velle race  d^ hommes ,  envieufe  des  rênes  littéraires  &  po» 
litiques  ,  &  faite  pour  embrafer  tôt  ou  tard  les  Hâtions  par 
le  feu  de  fon  impiété  >  &  pour  les  enfevelir  fous  un  mon" 
ceau  de  cendres  ? 

Sçait-on  quelle  efl  la  note  dans  cette  préface  ,  qui  eft 
au  deffous  de  Tobjeâion  de  Colfutianus  Capito  ?  Qu^oa 
la  life  !  la  voici. 

Les  Détracteurs  des  Philofophes  modernes  difent  les  mimes 
chofes  j  que  CoJJutïanus  Capito  ;,  mais  ne  les  difent  pas 
tout-à'fait  Ji  bien,  P.  5  $  • 

Qui  font  ces  Décraâeurs ,  Hnon  ceux  qui  refpe£lent 
le  culte  national ,  &  qui  veulent  mettre  un  frein  à  Tinfo- 
lente  morgue  philofophico-moderne  l 
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lûrprife  extrême  ^^c'eft  de  la  trouver  dans  les  lettrey 
du  Tçavant,  dc  aflëz  exaâ;  Apoftolo-Zeno^  (tom* 
A,  in-8^.,p.  9i,J 

N'efl-on-pas  étrangement  furprîs  de  voir  des  perfonnet 
fi  ùgçSy  fi  judes,  fî  paifibles ,  traitées  auffi  odieufement , 
cians  un  livre  qui  ed  muni  de  Tapprobatiotl  d*un  Cenfeur? 
Celui  qui  e/l  Cigné  fous  cette  autre  approbation  fe  nomme 
Guyot  ;  il  a  porté  jadis  la  fjmarre  jéfuitique  ,  il  efl: 
aujourd'hui  Prêtre  Gyrovague. 

Il  faut  donc  raifonner  fur  fon  approbation ,  comme  fur 
la  précédente. 

Ce  qui  eft  plus  qu'étonnant ,  &  ce  que  les  hommef 
d'une  profonde  doârine  ne  pourront  jamais  croire  y  c'efl 
que  le  dernier  perfonnage ,  qui  a  été  prépofé  à  la  répu- 
blique littéraire  de  notre  Nation,  fe  foit  adre(fé  poiur 
fortifier ,  par  de  nouvelles  preuves ,  fon  Coran  pénal ,  Sc 
pour  en  polir  le  flyk  ,  à  deux  Auteurs  qui  jufqu'ici 
n'ont  pas  donné  de  grandes  marques  de  fçavoir  Se  d'art 
poui'  l'exécution  de  la  tâche  ,  dont  ils  étoient  chargés 
l'un    &;  l'autre. 

Le  premier  efl  l'Auteur  de  Zoroaflre ,  Confucîus ,  8c 
Mahomet.  Il  n'y  a  qu'à  juger  par  la  lifle  des  ouvrages 
cités ,  qu'il  a  mife  fà  la  fin  de  ce  livre  «  fî  cette  tâche  lui 
convenoit.  Elle  conviendroit  à  peine  à  des  gens  de  60  ans^ 
qui  ont  blanchi  dans  les  recherches. 

On  ne  voit  pas  dans  cette  lide  une  cinquantaine  d'ou- 
vrages très-importants ,  8c  dont  les  uns  font  ad^hoc  ,  qui 
dévoient  y .  entrer.  On  n'y  apperçoit  pas  m^me  les  traces 
des  Brucker ,  des  J.  A.  Fabricius  ,  des  Heurnius  ,  des 
Lambecius ,  des  Morhof,  &  des  Jean  Henri  Urfinus.  Tant 
il  eft  vrai ,  que  mon  Maître  a  eu  raifon  de  dire  dans  le 
Profpeclus  de  fon  Effaifur  V art  de  vérifier  lâge  des  Minia^' 
sures  »  que  fans  l'étude  bibliographique,  il  eft  împoflîble, 
u  qu'aucun  Membre  académique  puifte  donner  un  mémoire 
»  complet  fur  quelque  matière  que  ce  foit.  Tout  homme , 
i>  qui  écrit,  doit  avoir  parcouru  tous  les  livres  ,  qui  exîA- 
m  tent   fur  le  fujec    qu'il  ^s^te,  s'il  vent  l'épuifer^  Se 


Je  ne  m'aviiènii  pas  de  vous  dire  qu'elle  fera 
aulS  dans  Orlandi  >  qui  n'eft  que  le  copifte  de 
Maittaire  ^  je  fiiis  sûr  que  fi  vous  en  vérifiez  la  page 


V  ne  rien  laiiTer  à  defirer.  L'Hilloîre  Bibliographique  e(l 
u  le  feul  dépôt ,  qui  puiife  lui  offrir  les  livres  ,  qui 
h  doivent  être  Tobjet  de  fes  recherches. 

Ce  n'ed  pas ,  parce  que  des  Académies  couronnent  der 
ouvrages ,  qu'il  faut  juger  de  leur  mérite ,  des  recherches  » 
&  des  découvenes  qu'ils  peuvent  contenir.  Mais  ce  qui 
doit  fixer  irrévocablement  le  jugement  du  Public ,  c'efl 
celui  du  Tribunal  linéraîre  des  Aréopagites  Cofinopolites, 
dont  le  nombre  e(l  très-rare  fur  la  furface  du  globe ,  que 
flous  foulons  fous  les  pieds. 

N*a-t-on  pas  vu  un  Mémoire  fur  Vénus  ,  contre  lequel 
mon  Maître  a  £dt  pluiîeurs  animadverfîons  critiques  qui 
paroîtront  dans  fon  Réveil-matin,  chargé  en  1775  d'une 
groflê  botte  de  branches  de  lauriers  académiques  ;  quoi- 
qu'on ait  le  même  reproche  à  faire  à  fon  Auteur  ,  par 
rapport  à  la  lifte  des  livres  qu'il  cite  ,  qu'à  celui  dont 
je  viens  de  parler  ? 

Il  y  a  même  dans  fa  pièce  une  interprétation  û  bazardée 
&  fi  ridicule  ,  qu'elle  étoit  alors  abfolument  excluilve 
de  toute  couronne  lauréale.  £(l-ce  bien  en  ne  maniant 
que  récorce  de  l'antiquité  grecque  y  qu'on  reçoit  dans  fon 
êfprit  toutes  les  idées  lumineufes,  que  cette  même  antiquité 
doit  y  faire  entrer  ?  Cette  interprétation  eft  celle  du  mot 
llôhos ,  dont  cet  Athlète  lauréat  nous  fait  part ,  à  la  P. 
ép  de  fon  Mémoire.  Par  une  nouveauté  inouie  ,  8c  félon 
lui,  par  une  fagacité  des  plus  merveilleufes,  il  nous  le  donne 
comme  le  nom  d'une  efpece  de  Paramerde  ,  qui  étoit 
deftitté  à  garantir  la  tête  des  (latues  érigées  dans  certains 
Temples  ,  de  la  matière  louable  des  Oifeaux. 

Quand  le  Réveil-matin  de  mon  Maître  fera  forti  de  la 
prefle  ,  fous  laquelle  il  efl  encore  retenu  ,  on  fera  pleine* 
ment  égayé  là-deflTus. 

Ne  faut-'ii  donc  pas  avoir  un  étrange  prurit  d^oftenta* 


I       I 


(  ÏM  ) 

j|îyi,jj;ou\w  5b«»isr  ce  que  jes  ^e  fçaurois.  par^gsH 


,  tion  de  doâcîne ,  pour  faire  fçavoir  à  une  des  plus  florifTan- 
tes  Natidnideti-Êùropa,  dont  on  administre  en  chefry'ia 
îudice,  qu'on  a  ordonaé  à  une  jeoàesBarbe  ncfkà&xâtp»  i^ 
des  recherches^  far  les  hi^^ pénales  da>rantiqukéy'J3fiâ^l(ie 
procédef  ,'iiNi|*ia<direâiQn  j;t'un<^  pJiis  graode*  colonne dH 
lumières,  à  la  nouvelle  introdu£tion  de  cpWes  qu'onli%} 
propoleide  fmre  sdopter  péf  la  Nation  /  à  la  tête  de  laquelle 
on  exerce  .noe  des  plus  grandes  places  mimAér«H6Si!i  ori'  I 
'^^  La  raifon  des  Citoyens  de  ;taus4es  Empires  del*£iJHrop6^ 
n'ed-elle  pas  affez  élaborée  aujourd'hui ,  pouvc  {çdàoix^^ 
qat'  les  .bommes ,  en  fe  réuaiÛTant  eA'tôi^  politii^ies, 
«i*ont  juré  4  Sc<pii  jurer  contre  ;euic ,  peines  de  mortolte 
autres  quelconques  d^un  genre  fu£éricur  ,  jquo.  lobriqU'tks 
feroient  pleinement  convaincus  f  par  ténaaiga^g^iiri^pfi^» 
chabki^  &  trréilAibles',  en  préCsace.de  ia^focsétéiCNtiere 
qurih  auront^  outragée  ;  id'être  toitihés  >^àiuu  r/iofraâioU 
qui  mérite  quelqu'une  de.ces.pemesJL  }  a.  2  ,nii^»  âfnèm 
'  '  O^  en>  ferptent  les  hommes  ^  (î  pçue  agtii  palitiipQm$iilt> 
il-  fxrUoitt qu'ils  tînfTeni!  dans  la^  mkinvïe  âL  aQ«c|éniiqil^ 
^un&lantiquité  ^  dont  les  ufàge^*  ne*  &  font'iéoHpfiifin(fas^ 
la  nuit  des  tems  ,  que  parce  .qa'îlsi  nfoUJroieot  plils  dll^yo^ 
amdogie  avec  reTprit^,  les  nuoeurs^  lejCkacaâ^^^tM  le 
•^jOHif  du.  fiecde  dans  lequel  nous  vivons  î  u  .  ^  >^  <»0i. 
'<.  Ne  &ut-ttl~  pas  ..encore  avoir  une  cruelle  ei\vkLdl^^d;i^c 
montrera  rimiverfalite  des  membi;esidbia;^rattde/I^{|^i$HI^ 
dont  on  adminiflre  le^s  loix  <,  qu'avec  imejtâte.écr^é^,);^ 
totalement^  fans  idées  Se  fans  doâiliesi?.  s  ■  .-.-a  ,  ,  nn 
Qu'eft-ce  qu'une  loi  ?  N'eft-ce  pas,  félon iCett^t^iiîiç 
antiquité ,  à  laquelle  on  veut  rocourîr  t  le  confent^^nt 
commun  ;de  tous  les  membres  d'une  fociété  pré fid^  i)^ 
celui  qui  la  gouverne,  fur  un  point ■  impératif , ou  pro}]^ 
i»idf  de  pratiques  fociales  ?  N'efl-ce.p^s  ainfi  que  Içft^Q^gç 
.^les  Roinaiti&,  ce&  peuples. Philosophes  de  Jifaotiq^îli^ 


(  ris  ) 
net  à  rimpudeât  Auteur*  de  la  Bibliograpine  9  c'eft 
(te'ûous  dire  ^' aînée  l'ah  le  pkis  effronté  ^  que  le 
Perele-Long  atéfoté  l'erseur  dom-je  vou&  parie* 


Bons  Vont  préfentée  !  La  définition  1  qu^ils  en  ont  donnée  f 
fi'eft^elle  pas  confignée  dans  un  des  monuments  des  plus 
refpeâables  qui  foient  doTcendus  depuis  eux  jufqu^à  nousl 
Ltttft  f  nous  die  le  Digedei  communis  reipnblica  fponjio» 
(  Lîv.  I  y  tit.  5  >   §.i.) 

N*e(l-ce  pas  plutôt  de  la  Nation  -,  à  laquelle  on  a 
rhoaneur  de  préfider ,  que  d'un  Novice  académique  ,  qu^oa 
(loit  onpcunter  les  lumières,  quand  on  a  quelqne  nouvelle 
Un  à  propofer  l 

D'ailleurs  les  Mufes ,  qui  font  fi  amies  de  la  paix ,  arment- 
tlles  jamais  du  glaive  &  des  bayonettes  les  grands  Officiers 
de  la  •  Juflice  qui  recourent  de  bonne  foi  à  elles  ^  lorfqu'ils 
ont  à  entreprendre  des  réformes  légales  ? 

Mais  encore  un  coup ,  un  Chef  de  la  Juftice  ne 
doit-il  pas  ^  s'il  s'eil  donné  une  bonne  inftîtution  à.  lui- 
même  dans  Ton  Cabinet,  fçavoir  trouver  dans  une  mi- 
nute tous  les  livres  qui  lui  font  néceflaires  fisr  quelque 
foiat  que  ce  foît  de  fa  profeffion ,  fans  être  obligé 
île  mandier  àes  fecours  étrangers,  quand  même  ils  de* 
?roient  être  des  plus  illuftrcs  ? 

N'avons-nous  pas  plufieurs  livres  ad  hoc  fur  les  peU 
nés  Se  fur  les  fupplices  de  toutes  les  Nations  anciennes  l 
Qui  e(l-ce  qui  ne  connexe  pas  celui  que  Jacques  Doepler  fît 
imprimer  en  Allemand,  fur  la  fin  du  dernier  fiecle,  in- 
48.,  (  tom.  I  ,  1693,  tom.  s  ,  1697,  )  fous  ce  titre  la- 
tin.««.«  Theatrum  panar  um  ,  fuppliàorun  &  exequutionum 
crimnaliurn  l 

Que  ce  livre  ne  foit  pas  conunun  dans  Paris  ^  dont  Thorî. 

zon  Bibliognoftique  eft  G  étroit ,  ne  peut-on  pas  y  fupplée^ 

par  rindicacion  très* ample  de  tant  d'autres  ouvrages  fu^ 

l'bmême  matière,  qu'on  trouvera  dans  celle  des  Biblio. 

theques    de  Struve  que  j'ai  déjà  citée  à  la  86me«  page 


(  I^«  ) 

Vous  dvez  wyMonfieur  le  Gonite,  les  deux  en- 
dxms  que  je  vous  en  ai  rapportés ,  prenez  à  pré^ 
fent  la  peine  de  lire ,  à  la  pagi  51  du  ler.  tome 


de  cet  Ouvrage ,  &  dans  le  Bibliographia  Antiquaria  de 
!•  A.  Fabrîcius,  in-4®.  Hamb.,    1760. 

Qu*oa   life  le  chap.  ij   de  la  première  de  ces  deux 
Bibliothèques,  depuis  fa  pag.  393  ,  415  ,  &  le  chap,  15 
de  la  féconde  ,  depuis  fa  pag.  733,  760,  6c  on  en  rcti» 
rera  une  moilTon  étonnante  de  livres  relatifs  à  Tobjec^ 
pour  lequel  on  y  aura  eu  recours. 

Ce  que  j'ajoute  ici  eft  une  nouvelle  rccommandatîoo 
pour  Tétude  de  THiftoire  littéraire  en  France ,  où  le  peu 
d'application  qu'on  y  a  eu  pour  elle  jufqu'à  préfent,  nV 
fait  que  des  Molécules  Microfcopiques  de  ceux  qui  veulent 
y  occuper  les  plus  grandes  places. 

Mais  paflbns  au  polifleur  de  ftyle  de  cet  exMiniftrer 
Le  fecondauquel  il  s'eft  adreffé  ,  eft  ce  fameux  Abbé  v 
qui  >  quoique  couvert  du  bouclier  du  Géomètre  d'Alem^ 
bert  y  a  été  mis  en  poudre  en  1775,  dans  un-  liVre  tuti* 
tulé«.%«.  El0ge.  à  r Allemande.  Si  i'efprit^  de  parti  régnolt^ 
moins  en  -France  en:  faveur  des  Balayeurs  d'anti-cham^ 
brey  &  fi  les  yeux  y  étoient  moins  rétifs  aux  rayons  de 
lumière  que  la  faine  critique  leur  oflPre  ^  on  y  jugerôit 
beaucoup  mieux  des  talens  naturels  de  certains  prétendus  . 
Auteurs^  £c  on  n'y  feroit  pas  fi  facilement  ébloui  de  ces 
pièces  d'Arlequin  qu'ils  vont  ramalfer  dans  tons  les  atte-» 
Hers  de  cette  Ville,  pour  y  couvrir  leur  nudité. 

Des  Atomes  de  la  poudre  en  laquelle  cet  Abb2  avoît  ^ 
été  réduit,  il  fe  forma  en  177$  un  très-grand  Orateur ^  qui ^^^ 
jufti&i  i' Étage  à  VAlUmande.  Cet  Orateur  s'élança  par  j<i 
l'intrigue  dans  line  Chaire  environnée  de  tous  les  ^té* 
lats  d*tine  tiès^briilante  Eglife ,  8t  il  les  émerveilla  au-  q 
tant  par  fon  intrépidiré ,  que  par  la  grande  orthodoxie  ^.^ 
de  fes  propofitions.  Quoique  TEglife,  qui  eft  le  Sanctuaire  ;.,{ 
de  la  Religion ,  foit  indéfeâible  comme  elle ,  il  ne  craW  ^^. 
gnit  pas  de  prêcher  en  leur  préfence,  que  lés  mœurs  d^s   - 


(  »7  ) 
[lie  la  Bibliographie  %  raflërdon  téméral,remet)t  er- . 

Nronliée  de  ibH  KtkSxty  8c  vous  ne  balancerez  pas. 

Iâi|ft^<^dûcer  qu'uh  livre  gui  contient  des  contre- 


Prélats  influent  fur  la  d^fiinie  de  cette  même  Religion*  Si 
[jcela  eft,  que  deviendra  alors  cette  delUnée  î  Cootinuera- 
[t-elle  d*être  tndéfeâible  ,  &  ne  fuivra-t-elle  pas  le  chanr 
:geaiéxit  des  mœurs  de  fes  Minîflres  )  Tant  il  efl  vrai 
qu^  lunple  fajlfeur  de  phrafes  gauchit  prefque  toujours 
da^fcfe  idées  r 

Suivons  le  même  Abbié.  de  cette  Chaire ,  jufqu^au  fàu« 
[teuil  des  40.  A  {jeine  y  efl-il  arrivé ,  qu^il  nous  y  édi- 
!fie^^ttae  Capuçinade  u  forte,  qu'elle  ne  ierolt  pas  même 
crcK^lé  ,  fi  elle  fortoit  des^  lévr^  d'un  Orateur  né  tout- 
';î-<ioW,  pat  mîrade ,  d'une  des  reliques,  que  les  Prétriots 
ï  chameau  rouge  Se  eb  robe  jaune ,  qui  adorent  le  grand 
Lama,  poxtent  pendues  i  leur  col. 
'  Rûtiii  *lès  images  que  fon  Difcours  de  réception  fait 
[;pa0c^  iUccelBvement  fous  nos  yeux ,  &c  qui  ne  font  cer- 
ifl^e'iit  £ais  toutes  de  (à  main,  en  voici  une  qu*0Q  ne 
ïUf*%Â  reiufer  fans  vouloir  le  mécaiinoître.  C'e(l  celle 
ii'^'éb)»ccltAé  la  mort  prématuiée  du  jeune  fils  de  rAoa- 
la^n'f'Aont  'ù  y  fait  l*éloge.  U  nous  peint  ce  nouveau  - 
ié^àùquA  la  mort  impitoyable  a  permis  à  .peine  d^en» 
foUvnr  les  portes  de  la  vie,  tout  rayonnant  de  gloire 
ani^le^CIcr,  '&  entouré  de  la  lumière  éclaj^ante  que  les 
)hœiàs  ietPtirophorei  (  porteurs  d'ailes ,  )  céUftts^  qui  four 
rentà^  k  ranger  autour  de  lui ,  lancent  fu^  fon  berceaué 
Cçtee  ifi^age  efl  vraiment  académique,  m^$  ce  qui  la 
\A''&ïCoit  plus  originale  ,  c*eft  qu'elle  nous  fait  voir  le 
ré' ^fortune  de  cet  enfant»  profierné  à  £ti  pieds  pour 

XiSfbùes-  là  TÂcadémie  n'a  pas  à  fe  plaindre  ;  elle  n*e(l 
rtniriïpDrtée  par  ce  très-digne  Oratiiur  dans  k  Cloî- 
cÔT  rOrdre  féraphique  de  St.  François  qui  étoit  jadis 
'^Isr  place  Vendôme.  Mais  la  raifon  fc  perd  ici,  6c 
^tunnuage  fi  ténébreux  couvrir  toute.  I9:  Salle  du 


(  "8  ) 
vétkés  &  éaarmtSj  ne  mérite  certainement  pas  la 

ciiculatioa  pécuniaire  qu'il  a  dans  k  commerce. 

Daniel  Maicbel  (  mtrod.  ad  Hift.  Uu  deprtsKtp. 

Biblioi. 


Sénat  èts  40  *  c[iie  les  yeux  y  perdent  leuis  jfbnôtons. 

L'Académicien  Pompignan  invoque, -il  efl  vrai,  fon 
fils  ;  mais  y  s*écrie  T  Orateur  a  galimoihiasy  c*eft  d*un  4^ 
cendant  paterneL 

Nos  Dogmes  facrés  nous  apprennent  par  la  bouche 
de  nos  fvangeliftes ,  qu'il  n'y  a  point  de  £e%e  dans  le 
Ctel ,  par  conléquent  point  de  mariage  t  par  conféqucnt 
point  de  paternité ,  point  de  filiation.  Notre  Orateur ,  poiif 
finir  fa  phrafe  par  un  fi  bel  Epiplionéme  ,  en  czîée  un 
autre  à  fa  fiintaifîe ,  qu'il  a  vraifemblablement  pris  dans 
le  Coran  de  Mabomen 

D'ailleurs  celui  qui  prie  fur  la  terre,  peut-il  cosfer- 
ver  quelque  afcendant  paternel  fiiT  le  fils  qu'il  invoque 
dans  le  Ciel  ?  Tous  les  rapports  en  ce  genre  1  de  la  terre 
au  Ciel ,  ne  fom-ils  pas  rompus  l 

Totià  donc  un  très-grand  génie  Se  un  très-biabile  po- 
Kftur  de  fiyle  pour  tm  ex-Minidre  ! 

Comment  peut-^n  s'imaginer  que  les  tosarreries  Ptt^ 
rifiennes  en  impoferont  à  TEurope  littéraire ,  8c  que  les 
Proceôeurs  y  changeront  les  Cocîq  &c  les  Pradoa  en 
MatBllon  8^  en  Racine  ? 

A  propos ,  i^ai  oublié  une  fingnllere  peine  qui  étolt 
jadis  dans  le  moyen  âge  deftinée  à  ceux,  qui,  pour  écra- 
far  les  Nations  »  fafônoient  les  excellens  Princes  que  la 
fUtture  leur  a  donnés ,  des  maximes  horribles  du  defpo- 


C'eft  celle  de  la  Kunopkorle.  Elle  confiftoît  à  charger 
le  col  8c  les  épaules  des  déiinquans,  pendant  un  mille  • 
de  diftance ,  de  la  Capitale  où  ils  dévoient  venir  faire 
amende  honorable  ;  ou  y  fubir  le  dernier  fupplice ,  d'un  vi« 
lain  chien  galeux  qui  les  fouilloit,  chemin  faifant,  par  fes 
ordures. 

IiCS  deux  raifons  que  les  Auteurs  donnent  de  cette 

peine 


(  "9  y 

MBoi.Tati^mJt'p.  ii.)afoupçonné  dlnfidé- 
litél»  ttois  vers  de  Ja  foufcrîption  de  cette  Bible  ^ 
dcfis^  je  vous  ai  donbé  ci^eâus  une  copie  ;  mais 


pdÉé'i"  qaî  ne  regardoîc  que  les  Nobles  &  les  hommet 
e4'*piiice,  font  celles-ci. 

fîàL  NoblefTe  y  dtfeot  -  ils ,  comme  elle  a  le  droit 
de  cliafleri  elle  doit  avoir  des  chiens;  mais  fi  elle  fe 
iB^htêÊk  •  le  cMea  qui  formoit  (on  privilège ,  doit  deve« 
jdr  i%fbntteent  de  fa  peine.  Cet  animal,  ajoutent-ils  | 
Oê  40*  fymbole  de  la  fidélité  ;  donc  la  félonie  doit  être 
•{ter  lui-même» 
On  trouvera  dans  le  jme.  FafiUalut  du  nova  librO" 
rtaÊ'ràrioÊttrnconleSiOy  ^c.  Halis  Magd.  ciDlDCCVliti,  in* 
^•-1  p.  4^7  f  507,  une  difiertation  curicufc  de  Jean-Henri 
MeârcHnius  f  ^^lière  )  l&r  cette  peine. 

'  I^ÊECmdèmiMû  chargé  des  découvertes  pénales  du  haut 
St'Jà  èidymPâge,  Tauroit  peut-être  rencontrée  fous  fit 
ifiaifl;inais  auroit-il  eu  le  courage  de  l'indiquer,  Se  de 
dite  qae  -les  -Archevêques  8c  Evèques  y  étoicnt  égale- 
ment fournis  ? 

'«Jliiiff/ffWqûeles  Chanceliers  Scies  Gardes-des-Sceaux 
ùêt  rdOBéttiént  les  talens  Se  le  loifîr,  que  la  furîntendance 
IkiéAfre  tiïg^y  pourquoi  ne  (eroit-ellë  pas  rendue  aux  Cours' 
Souveraines  qui  en  jouifloient  autrefois  ?  Ces  Cours ,  con- 
hEUci-psa  êtstt^à  Téiude,  ne  font-ellel  pas,  en  réuniflUnc 
let'iâmferës  de  tous  leurs  Membres,  plus  en  état  d*exer-« 
élfir.^£ëhé*'fifrîdtendânce  ?  Tout  ce  qiiî  tend  ta  bonheur 
gjmHil  èe  la  MâH6n,*ne  conflitue*t-il  pas  fin  droit  pour 
elle?  N*aimeroit-ellé  pas  mieux  voir  ce  droit  confié  à 
MBkiïn  hontmés,  qu^à  un  feul ,  qui,  par  indolence,  ou 
w}btipable  condefcendance,  peut  changer  infenfiblemcnt 
t?ldn*JfHé'  fe  culte  national,  en  laîtfant  colporter ,  dans 

Ses  ouvrages,  le  fléau  terrible  qui  en  dévore  tôt  ou 
«fSousleà  iïensT 

La  France»  en  nos  jours,  fe  cherche  elle-même  dans 
fitt'feiû,  et  elle  eft  hofrtWmcnt  fcandalifée  tie  n>  trou- 
t  I 


(  13^  ) 
Chévillièr,  (  p«  ^9»  &C  David  Clément  9  (  totn.  49 
p.  79;  )  ne  datent  cette  Bible  que  de  Tan  14759 
parce  qu'ils  font  remonter  le  règne  de  Louis  XI 


un  Spécimen  dans  fon  eJJlU  chalcographique  des  principales 
éditior^s  du   i%me*  fiecU  ^  en   2   vol.  in  8^» 

Chëvillier  a  placé  cette  Bible,  à  caufe  de  fon  cha« 
raâere ,  dans  la  zde.  lille  des  éditions  de  Gering  &  de  ki 
Allbciés. 

Elle  efl  fiins  titre ,  fans  chiffres ,  fans  fignatures ,  (  pref- 
que  dans  fa  totalité  )  (ans  réclames ,  fans  lettres  capita- 
les.   &  ûins  regiilre  de  cahiers.  Son  format  e(l  in-foL , 
&  elle  e(l  partagée  en   z  tom. 

Elle  a  été  inconnue  à  Corneille  de  Beughem.  (  T.  fon 
Difcu  fus  praliminaris»  ) 

Il  y  a  à  la  tête  }  feuillets  féparés,  contenant, 
I®.  L*Epitre  de  S.  Jérôme  à  Paulin; 
2^.  Son  Prologue  fur  le  Pentaleuque; 
Le  Corps  vient  enfuite.  Ses  Chapitres  ne  font  pas  dif- 
tingués  par  verfets  ;  mais  ils  font  précédés  de  petits  Som- 
maires imprimés  en  lettres  minufcules  ,  dont  les  uns  font 
de  couleur  noire,  6c  les  autres  de  couleur  rouge. 

Le  3 me.  8c  le  4me.  livre  d'Efdras,  y  font  placés  après 
les  deux  autres. 

Les  Epitres  de  St.  Paul  y  font  imprimées  entre  Ut 
Evangiles ,  &  les  aûes  des'  Apôtres  qui  y  font  fuivis  des 
Epitres  Canoniques,  &c  de  TApocalypfe. 

On  y  lit  ainû  ces  mots  du  ler.  verfet  du  13  me.  chap. 
de  TEp.  de   St.  Paul  aux  Rom.....  No  efl  eni  potefbis 

nifi  a   Déo.  Que   auti  funt  a  Deo  :  ordinata  funt...... 

On  voit  combien  la  ponâuation  de  ce  verfet  diffère 
de  celle  de  nos  Bibles  ordinaires ,  &  combien  elle  influe 
dans  notre  droit  public. 

A  regard  du  paffage  des  ;  témoins  céleftes  &c  terref- 
très  qui  font  dans  les  verfets  7   6c  8    du    5roe.  chap.  « 
de  11  ire.  lettre  de  St.  JeaOi  on  Us  trouve  dans  cette 


I 


(  133  ) 
au  2  $  Juillet  de  Tan  1460  9  màb  que  Màîctaire , 

le-Long  y  Oriandi  y  (  ci-deirus  )  Dom  Calmet , 

(  Didioa.  de  rEcrir,  Sce.^  ire.  édit.,  tom.  1 9  p. 

17,  Se  toin.49ide.édir.,p.  3199C0L  lyJSCcSCc. 

qui  ne  comptent  les  années  du  même  règne  que 

du  I  s  Août  de  Tau  146Î  9  ne  la  (Uiènt  imprimée 

qa'ea  1476. 

Définitions  faujjis. 

Defîre-t-il  de  nous  Taire  connoite  ce  que  c'eft 
que  le  livre  appelle  MametraSus  9  que  Dupîn  8c 
Cave  n'ont  pas  connu  9  8c  dont  il  exifte  deux  édi- 


même  Bible ,  difTéremment  imprimés  >  que  dans  nos  édi* 
tions  modernes  du  nouveau  teflament.  Ces  mots  de  la  fia 
du  Sme.  Yerfet......  Spirîtus  ,  &  aqua ,  6c  fanguis  :  8c  hl 

très  unum  funr..,..  ne  s^y  préfentent  que  de  cène  façon.... 

Spûs  aqua  8c  fanguis  :  &  très  uaû  funt...*. 

Viennent  après  deux  pièces  imprimées  en  plus  petit  cha* 
raâere. 

L'une  e/l  compofée  de  vingt  vers  Hexamètres  »  que 
l'Auteur  de  la  Bibliographie  rappone  à  la  p.  51  &  5  a 
de  fon  xer.  tome. 

J*en  ai  copié  ci-delTus  dans  mon  texte  le  1 6me. ,  le 
xyme. ,  &c  le  i8me.  «  d'après  Toriginaly  afin  quUls  me 
ierviflent  à  établir  Tannée  de  fon   impreflion. 

L*autre  contient  l'interprétation  latine  àts  noms  Hé- 
braïques qui  font  dans  les  livres  làints;  elle  efl  fur  ) 
col.,  8c  fes  feuillets  ont  àts  Hgnatures. 

On  peut  voir  ce  que  chaque  tome  de  cette  Bible  con- 
tient àlap.S3k&(5}<iu  même  livre  que  je  viens  de 
citer. 


(134) 
tions  tiès«rares  qui  fbnt^  Tune  de  Mayence  (i)  Sc 


(i)  L^édition  de  Mayence,  qui  eH  la  première  de 
toutes,  cd  in-fol.;  fa  date  e(t  de  1470* 

Elle  e(l  exécutée  fur  z  col. ,  dont  celles  qui  fon  en^ 
xleres  ,  ont  48  lignes. 

Son  charaéere  eft  le  même ,  à  peu  de  chofe  près ,  que  celui 
du  Rationale  Durandi ,  &  du  Catholicon  .  &  les  Sommaires 
qui  font  au  haut  de  {es  col.,  font  en  encre  rouge. 

Elle  eft  terminée  par  la  foufcription  fuivante,  &c  la 
marque  de  SchoilFer,  imprimées  de  la  même  couleur* 

Explicit  mâmetraâus  arte  jmprime 
di  (eu   caraÔerizandi  abfq)   calami  ex 
aracoiîe  fie  e£igiatus.  Et  ad   eufebia 
dei  induflrie  pcr  Petru  Schoifier  de 
Gernr^hcm  m  ciui'tate  magÛtina  feli 
citer  cofumatus  anno  dnice  incarna 
cois.  M.  cccc.  Lxx.  in   uigilia  martlnl 

Sa  tçtaliré  ed  de  129  feuillets,  donc  les  198  premier^ 
Contiennent  le  Prologue  de  l'Auteur,  qui  eft  de  jj  li- 
gnes, &  le  texte  de  fon  ouvrage. 

Le  tipme.,  qui  eft  détaché  des  autres ,  préfente  Tavis 
de  PEditeur  au  Leôeur,  &  Tindex  des  liv.  &  des  ch. 
contenus  dans  le  texte,  qui  commence  par  Texpcfîtioa 
dé  !a  lettre  de  St.  Jérôme  à  Paulin,  &  par  fa  préface 
fur  le  Pentateuque. 

Ma  defc^iption  copiée  fur  celle  de  mon  Maître  ne  qua- 
dre  aucunement  avec  celle  qu'on  lit  à  la  p.  52,  n^.  176, 
du   1er.  tom.  du  Car.  du  Duc  de  la  Valliére. 

Mais  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  cette  difcordance, 
parce  que  le  bon  Guillaume  n'a  pas  beaucoup  dintelli* 
gence  pour  les  defcriptions  ^  Se  qull  ne  s'applique  pas  af- 
lez  à  faire  des  copies  bien  çxaâes  de  leurs  foufcriptions. 

Ce  que  je  dis  n'cft  pas  difficile  à  prouver;  on  n'a  qu'à 
confronter ,  pour  s'en  convaincre ,  la  copie  qu'il  nous 
donne  de  la  foufcription  de  cette  édition  |  avec  celle  qu'on 
en  lit  dans  le  Cat.  de  Gaignat ,  (  tom.  i  ^  F*  4<  9  ^°* 
i34i  )  &  l'on  en  fera  plus  que  fur» 


(I3S) 
fautre  âSm  Canton  de  la  $ui&^  nonfimé  Eigaw  ?  (i) 


«p 


n  peut  fe  faire  que  TAuteur  Ae  ce  Cat.  iè  foit  trompé; 
BKûs  Sire  Guillaume,  en  prenant  la  peine  de  pre4uire  use 
nouvelle  copie  de  la  foufcription  de  cette  éditÎQn,  de  voit 
avoir  Tattention  de  le  relever. 

L'Auteur  du  €at.  de  Gaignat  n'a  pat  fçu  que  celui  du 
MtfTieirdSiij  s'appellpit  Marchezin,  Se  il  a  omis  d^s  fii 
table  non  feulement  cet  Auteur,. mais  encore  fon  livre* 

Cette  édition  de  Mayence  a  été  inconnue  à  Naudé  » 
(  p«  S8$  9  tom«  1,  du  Mon.  typ.  ci-de0bas,  )  à  J«  A* 
Fabricius  ,  (  tnfrà  )  à  Orlandi ,  auquel  PAuteur  du  Ma* 
metr,  a  été  également  inconnu  (  p*  il,  14,  aâ,  ^62  8c 
35)  «  )  à  1  Auteur  de  la  Bibliog»  (  tom«  7  ,  f •  6pi ,  éoé,  ) 
&  au  Marquis  de  Cambis.  (  iofrà.  ) 

Il  en  exide  des  exemplaires  fur  Veiîii»  Mon  Maître 
acheta  celui  de  Gaignat  pour  le  Duc  de  la  Valiiére  i89  1» 
4  C,  8c  ce  même  exemplaire  a  été  revendu  i  la  vente  de 
ce  Duc  f  10  liv. 

(i)  L'édition  qui  a  été  imprimée  dans  un  canton  dei 
laSuifTe,  qu'on  appelloît  jadis  Erfiouda,  8c  qui  porte  au-* 
jourd'hui  le  nom  d'Argaew  a  été  inconnue  npn  feulement 
aux  Auteurs  que  fai  cités  dans  la  note  précédente ,  mais 
encore  à  Saxtus,  (  Hifl.  Lit.  typ.,  Mediolan. ^  in-fol», 
col.  ccxvii  )  8c  à  Mittarellit  qui  appelle  Mc^rchifinus  ^ 
au  lieu  de  Marcheflnus ,  TAutear  du  MamttraBus  (  ïn 
append.  iîbr.  xv  fec. ,  Biblioth.  cod.  M(f.  ,  MonaiL 
S.  Mich.^  Venetiarum ,   in-foL,  Vcnet.  mdcclxxix.  ) 

On  ignore  (à  date  ;  quoique  la  foufcription ,  qu^on  y 
lit  à  la  fin,^8c  dont  Schelhom  (  p.  26  de  fon  liv,  déjà 
^^^)  a  donné  une  copie  figurée,  foit  vifiblement  apo- 
cryphe,  &c  calquée  fur  celle  de  Tédition  de  Mayence 
que  î*ai  décrite  d  après  Toriginal  de  mon  Maître  daQs  la 
même  note. 

Cette  date  porte  les  mêmes  années  que  celles  de  cette 
première  édition ,  8c  ce  qui  eft  bien  extraordinaire ,  c'efi 
^  fon  Imprimeur  dit  dans  (a  fonfcription ,  qu'elle  eft 


(  I3«  ) 
U  nous  dit  ftom.  2  y  pag.  845  >  col.  i.)  qu'H 
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fortie  de  la  prefle  la  même  veille  de  la  fête  du  même 
Saint,  que  celle  de  Mayence«  (  FigUia  San3i  Manm 
EpifcopL  ) 

Mais  fi  cette,  identité  de  veille  prouve  invinciblement 
la  fauâeté  de  cette  date,  il  y  a  encore  une  autre  rai- 
fbn  qui  conflate  irrévocablement  qu'elle  e(l  fuppofée. 
Cette  raifon  efl  ceUe  qu'on  tire  des  iîguatures  que  cette 
édition  préfente.  \ 

Il  eft  fur  que  cette  forte  d'invention  n'avoit  pas  en- 
core vu  le  jour  en  1470. 

Méerman  a  beau  les  faire  remonter  en  cette  année  t 
il  fe  trompe  indubitablement.  [  tom.  2  ,  >  Orig.  typ. ,  p* 
a8,  nota  r.  ]  Non  content  de  cette  erreur ,  il  tombe  dans 
deux  autres  au  même  endroit. 

L'une ,  en  ce  quJil  prend  le  Supplément  de  Maittaire  ^ 
qui  a  été  imprimé  en  2733  ^  pour  une  nouvelle  édition 
de  fon   ler.   tom.,  qui  e(l  de    1719. 

Mon  Maître  a  fait,  dans  fon  i!Mi7-mafm,  unejoii^e 
•nfilade  d'£rrants  fur  le  même  fujet,  &  le  Cenuit  de 
cette  errsur  qu'il  y  fournira,  fera  très  furprenant  &  très» 
gai. 

L'autre ,  en  ce  qu'il  attribue  à  Maittaire  de  nous  avbir 
dit  qu'il  y  a  des  fîgnatures  dans  les  lettres  de  Gafpa- 
rin ,  que  les  premiers  Imprimeurs  de  Paris  firent  paroi- 
tre  en  la  première  année  de  leur  établiffement  en  cette 
Ville.  Pour  nous  convaincre  qu'il  dit  vrai ,  il  nous  ren-* 
voie  au  fupplément  de  cet  Auteur,  p.  so). 

Mais  quand  on  veut  être  parfaitement  gavant  ^  on  vé« 
rifie  «  &  on  ne  croit  jamais  fur  parole.  C'ed  d'après  mon 
Maître  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  faire  cette  vérification,     / 
&  loin  d'y  trouver  à  la  même  page  ce  que  Mée'rmaoX^ 
m'y  avoit  promis ,  j'y  ai  vu  tout  le  contraire.  .     ^ 

Maittaire  y  dit  qu'il  n'y  a  aucun  des  dix  livres  im- 
primés k  Paris,  fans  date,  par  Gering  8c  fes  Affodés, 
dont  il  donne  la  liAe  au  même  endroit  de  fon  texte  1  qui 


f^î7  ) 
eft  un  Diâionnaire  des  mots  de  la  Bible 
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ait  des  regiftreS)  des  rédamei,  A^s  fignatnres  8c  des  chif- 
fres-.- Conjuetis  TypographÎM  notis  ùrbL^.  [  même  page  ^ 
coL  I ,  N.  *  ] 

Il  parle  bien  plus  clairement  dans  la  colonne  qui  eft 
à  côté.  Il  y  rapporte ,  d'après  Bunemann ,  Tédition  de 
^s  mêmes  Épitres,  imprimée  in-fol. ,  fans  date ,  par  Jean 
de  Weilfalie  «  que  )'ai  reproché  ci»deflus  à  Guillaume  de 
fl*avoîr  pas  connue,  &  il  obCerve,  d*après  lui,  qu'elle 
a  des  Hgnatures  pofées  perpendiculairement  à  la  fin  de 
la  dernière  ligne  de  la  pag.  o&  elles  fe  trouvent.  Il  eft 
vrai  qu'en  cet  endroit  ni  Bunemann  y  ni  Maittatre,  ne 
difent  que  cette  édition  (bit  de  l'Imprimeur  que  je  viens 
de  nommer,  ftc  qu'ils  la  font  Tun  ftc  l'autre,  in-'4<'.  maj» 
Mais  quand  même  la  manière  dont  ils  décrivent  fes  à- 
gnatures ,  iie  défigneroit  pas  évidemment  cet  Artifte ,  ni 
Tua  ni  l'autre  n'ont  prétendu  nous  apprendre  que  cette 
édition  eft  de  Gering,  puifque  Bunemann  la  différencie 
de  celle  de  cet  Imprimeur  de  Paris ,  en  difant  qu*il  pof- 
iede  auffi  celle  dont  Maittaire  parle  à  la  p.  76  du  ler. 
tom.  de  fes  Annales.  Or  celle  dont  il  eft  queftlon,  à  la 
même  page  de  ce  premier  tome,  eft  précifément  celle 
de  Gering* 

Aioii  jç  ne  peux  me  lafter  d  admirer  les  bévues  éton* 
nantes  8c  multipliées  qui  échappent  à  Méerman,  afTez 
fonvent  dans  le  même  endroit. 

.  Que  le  Moine  Mercier  ait  en  lui  une  confiance  aveu- 
gle touchant  Tinvention  des  fignatures  en  1470  ,  pour- 
quoi en  aurois-je  de  la  furprife  ?  La  nature  l'a^t-elie  or- 
gaaifé  pour  7  voir  clair!  Mais  que  fur  le  témoignage 
de  Pr^  Marchand  quUl  rejette  tant  de  fois ,  Se  trés-fou- 
vm  félon  fon  bon  plaifir,  8c  fans  aucune  raifon,  il  pré-  « 
tende  que  cette  édition  du  MametraBus  eft  réellement  de 
1470,  c'eft  vouloir  nous  faire  palper  les  ténèbres  de  la 
ouit  en  plein  midi. 

Auffi  MaroUes  le  réfute  dans  fes  recherches  fur  l'orig.  8cc. 
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Dicfiofiarium  yocab^Iorivn  jpibfiqnm.*i^^-.Uz!^ 
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cics  regîft. ,  Jes  fîgnat. ,  de»  riclamcs,  [  în-g®.,  M.  dcc# 
ixxxin,  Ppris,  p.  59,  40,  8<  P»  35  ^  f*  ir€.  édit., 

auflî  în-8**. ,  &  extraite  de  rEfp.  des  joiirn.  ]  mais  très- 
mal  Çt  avec  plagiat.  Il'  lui  obieéte  que  fl  les  (ignatures 
euflent  été  inventées  par  l'artifte  qui  a  exécuté  cette  édir. 
du  Mametracîuj  en  cette  même  année ,  il  feroit  plus  que 
furprenant  que  cette  invention  qui  n'a  eu  pour  caufe  que 
de  rendre  plus  facile  rafTemblage  des  caliiers,  qù*îl  ne 
rétoit  auparavant  par  le  moyen  des^  regiftres  &  des  ré- 
clames .  ne  le  trouvât  dans  les  éditions  forties  de  ics  pref^ 
fes  jufqu'en  147J  ,  &  même  iufqu'en  1474,  que  dans 
ccllé-ci. 

En  effet,  cet  Artîde  réimprima  en  1472  Sc  147?  9  le 
Speeiitiim  vha  humanœ  de  Roderic,  Evéque  de  Zamora, 
dont  il  exid'oit  déjà  plufîeurs  autres  éditions  imprimées 
en  divers  autrrs  endroits ,  &  celles  qui  fonîrent  alors  de 
fa  preffe,  ne  nous  préfentent  aucune  fîgnature. 

Quoique  le  Moine  Mercier  eût  pu  connoître  celle  de 
»47»  ï  'oit  par  Engel ,  [  p.  i$o  de  fon  Biblioth.  SeledifH 
Bcrn»i  &c.  m.  dcc.  LXIII,  in-8^.,  foit  par  Schelhom  ^ 
[p.  28  du  liv.  ci-deffus,  ]  foit  enfin  par  Weifiinger  , 
[  voyez  fon  Armam.  Cath. ,  foK  30 ,  félon  Schèlhorn ,  } 
il  Ta  tout  nettement  paffée  fous  filence  dans  la  note  de 
fon  Supplément  fur  la  page  { 7  de  THift.  de  Tlmp.  par 
Pr.  Marchand.  Tant  il  eft  grand  Bihliognofte  \ 

Mon  Maîtte  avoit  fourni  en  1777  ou  1778»  ce  raifon* 
nement  à  Marolles ,  qui  lui  cacha  Tendroit  où  il  devoir 
remployer,  &  qui  a  eu  l'ingratitude  de  ne  pas  avouer 
aux  pages  que  j'en  ai  citées ,  que  c'étoit  de  lui  qu'il  le 
tenoit.  Ce  ralfonnement  ne  vaut  abfolument  rien  dans  fon 
livre,  quoiqu'il  foit  excellent  fous  ma  plume  contre  le 
Moine  Mercier  &  contre  tous  les  Auteurs  qui  croient, 
comme  lui,  que  cette  édition  du  MametraSus  e(k  de  1470- 
Pourquoi  ce  ralfonnement  efl-il  non  feulement  inconcluant» 
mais  encore  contradiâoire  dans  Marollei  ?  Cefl  qu'on  peur 


(  139  ) 
voit-il  lu  avant  de  le  définir  ainfi  ?  Vous  verrez  , 


le  rétorquer  contre  lui-même  par  rapport  à  rinventîon 
des  réclames  qu^on  aomme  en  latin  Reclamanus  littera ,  ou 
bien  Cuftodej ,  Se  qu'il  attribue  à  Jean  de  Spire  dans  Tim- 
prellîon  de  Ton  Tacite^  qu'il  croit  mal-à-propos  de  146^ 
ou  de   146p. 

Je  fçais  bien  que  tous  les  Auteurs ,  fans  en  excepter 
les  deux  Académiciens  des  Belles-Lettres  de  Boze  &c  Brot- 
tier,  ainfi  que  le  Moine  Mercier,  ont  donne  Tune  ou  Tau* 
tre  de  ces  dates  à  Timpreflion  de  ce  Claflique;  mais  je 
vois  par  la  rétorlîon  que  l'on  peut  faire  contre  Marol- 
les,  qu'ils  ont  agi  en  aveugles.  Comment  peut«il  être, 
que  cette  édition  de  Tacite^  qui  a  des  réclames,,  foit  de 
cette  annexe»  puifqu'on  n'en  voit  aucune  dans  les  autres 
livres  fonis  de  la  preflè  de  cet  Artide  depuis  1469  juf* 
que$  en  1470 ,  &  que  fon  frère  Vjndelin,  qui  acheva^ 
ion  édition  de  la  Cité  de  Dieu  de  St.  Augudin  en  cette 
dernière  année  ,  n'y  en  gUflfa  également  aucun   veflige  ? 

N*efl-il  pas  plus  raifonnable  de  croire  1  que ,  puifque 
les  réclames  de  ce  Tacite  fe  trouvent  non  feulement  îur 
le  dernier  verfo  de  fes  cahiers  ,  mais  encore  au  bas  de 
celui  de  tous  les  feuillets ,  c'cil  fon  frère  Vindclin ,  qui , 
ayant  voulu  rafîner  fur  cette  invention  ^  qui  ne  paroît 
pour  la  première  fols  qu'en  1472  dans  le  ConfeJJionale 
de  St.  Antonin  y  exécuté  à  Bologne,  in-4^.,fdns  indi- 
cation d'imprimeur ,  &c  où  les  réclames  ne  font  qu'à  la 
fin  de  fes  cahiers ,  trouva  lui-même  à  propos  d'en  met- 
tre au  bas  du  verjfo  de  tous  les  feuillets  de  fon  Tacite  ? 

£n  vérité,  cela  paroît  démontré,  d'autant  mieux  qu'on 
ne  trouve  aucune  édition  d^  ce  Vindelin  avec  dès  ré- 
clames, avant  leur  invention  à  Bologne  en  1472. 

Obfervez  que  je  ne  leur  donne  cette  date,  que  parce 
que  je  n'ai  pas  de  monument  plus  ancien  »  que  ce  Confif^ 
fonaU  imprimé  en  cette  année. 

Delà  il  fuit  que  Jean  de  Spire  n'a  donné  aucune  édi- 
lion  de  T«»re  en  1468  ou  i4^9t  ainil  que  TaiTurent  inep- 
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tement  tous  les  Hldortens  de  la  Typographie  ancienne  , 
parce  qu'ils  n'avoient  pas  aflea  de  lagacité  pour  les  dé*^ 
couvertes  I 

Comment  ce  Tacîte  pourroit-il  être  de  Tune  ou  de 
Fautre  de  ces  deux  années ,  puifque  Jean  de  Spire  nous 
alTure  lui-même  que  les  Epitrcs  familières  de  Ciceroa 
qu'il  a  imprimées  en  1469 ,  font  le  premier  ouvrage 
qu'il  a  mis  au  jour  ,  [  voyez  la  foufcrip.  de  ces  £piu. 
in-foL  dans  le  Suppl.  de  Maittaire  ,  p.  283  t  <8c  daa& 
le  tom.  )  de  la  Bibiiogr. ,  p.  1  $7  »  n.  2408 ,  ]  &  que  Vin- 
delin  Ton  frère  ,  en  nous  indiquant  après  la  mort  arrivée  ea 
146^ ,  ou  en  1 470  »  le  nombre  des  imprimés  qu'il  avoit  laif* 
tés  jufqu'alors ,  ne  mentionne  aucunement  ce  Tacite»  [  Voy« 
le  tom.  I  de  la  même  Bibiiogr.,  p.  245  «  n.  336,  où 
fe  trouve  la  foufcript*  de  fon  ^dit.  de  la  Cité  de  Dieu  de 
St.  Aug.y  qui  contient  la  liile  des  impr.  de  fon  frère.  ] 

Ainfi  il  eft  clair  &  très-clair  que  ce  Tacite  ne  pou«* 
vant  être  que  de  la  fin  de  1472  >  ou  tout  au  plus  é^ 
X473  ,  Jean  de  Spire  ne  peut  [  comme  le  dit  Maroiles^ 
p.  )8  ,  ire.  édît.  y  &c  p.  43  >  2de.  édit.  }  avoit  inventé 
les  réclames.  Donc  le  raifonnement  que  mon  Maître  lui 
avoit  fourni  contre  l'invention  des  (ignatures  en  1470* 
eft  très-déplacé  dans  fon  livre.  C'ed  ainfi  que  le  grand 
Etre ,  qui  eft  (î  redoutable  par  fa  juftice  «  punit  quelque- 
fois les   Plagiaires,  en  les  aveuglant  de  la  belle  façon. 

Perfonne  ne  fçait  encore  en  quel  tems  les  (Ignatures 
ont  été  inventées.  Ce  Mvirolles ,  contre  l'avis  que  mon  Maî- 
tre lui  donna  alors ,  les  met  en  1474  y  S(  il  en  attri- 
bue  l'invention  à  Jean  de  Cologne,  Imprimeur  de  Ve- 
nife.  [  p.  10  &C  ii«  ire.  édit.,  8c  p.  9 ,  ide.  édit.  } 
Mais  il  fe  trompe ,  foit  fur  leur  date  ,  foit  fur  leur  In- 
venteur. 

•  Mon  Maître  poflTede  un  livre  rariffime  8c  inconnu  juf» 
ques  à  aujourd'ui.  Il  efl  in  fol.,  8c  fur  2  col.  en  lettre 
de  fomme*  Sa  date  eft  antérieure  à  l'an  1474 ,  8c  il  a 
été  imprimé  à  Cologne  par  Jean  Kolhof.  [  £c  ]  Il  en 
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donnera  la  defcription  dans  (ts  notices  des  éiitiont  du 
zsme*fiecie\  oa  lui  en  a  offert  pluûeurs  fois  loo  louis,  8c 
il  a*a  jamais  voulu  le  laifler  fortir  de  fon  cabinet.  Il  n^eft 
ni  chez  le  Roi  de  France,  ni  chez  l'Empereur ,  ni  dans 
aucune  des  plus  célèbres  Bibliothèques  de  TEurope. 

Ce  Marolles  n^cft  donc  qu'un  entêté ,  puifquc ,  malgré 
mon  Maître,  il  s'eft  obftiné  à  placer  cette  invention  en 
1474^  &  quHl  n^a  pas  voulu  Tattribuer  plutôt  à  cet  Artifle 
qvâ  faifoit  rouler  fes  prelfes  en  Allemagne ,  qu'à  Jean  de 
Cologne  qui  étoit  établi  >  comme  je  Tai  déjà  dit,  à  Ve« 
nife  ;  ces  deux  Jean  n'imprimoîent-ils  pas  en  la  même  an« 
née,  àe$  livres  avec  fîgnatures.  [  p,  13 ,  ire.  édit.  «  8c 
p.  1 2  ,  ade.  édît.  ]  Pourquoi  donc  Marolles  s'eftil  avifé 
uns  aucune  raifon  d'en  attribuer  l'invention  plutôt  à  celui 
qui  imprimoit  en  Italie ,  qu'à  l'autre  qui  réiidoit  en  Al* 
kmagne  I  Quelle  e(l  l'infptration  qui  peut  l'avoir  déter- 
miné à  une  préférence  auffi  contraire  à  la  vérité  des  faits  | 
qu'à  la  faine  critique  ? 

Mais  aujourd'hui  toute  préférence  doit  cefTer,  puifquç 
le  livre  de  mon  Maître  imprimé  avec  fîgnatures  par  Jean 
Kolhof  9  €Û  d'une  date  antérieure  à  ceux  qui  en  ont,  fouE 
le  nom  dé  Jean  de  Cologne. 

Je  n^ai  plus  qu'un  mot  à  dire  fur  le  lieu  dans  lequel 
a  été  imprimée  cette  édition  du  MametnxBtu. 

Profper  Marchand  fait  du  mot  Ergowia ,  qui  efl  un 
des  anciens  quatre  Cantons  de  la  SuiflTe  ,  une  Ville  ap« 
pellée  Ergaw.  [  V.  p.  57 ,  de  fon  Hift^  ci-defTus.  ]  En- 
gel)  [  p«  150  y  ci-deflus,  ]  8c  Schelhorn  [p.  17,  d- 
deflTos  ]  le  réfutent  ;  mais  ils  tombent  l'un  8c  l'autre  dans 
Bne  erreur  particulière  à  chacun  d^eux*  Engel  prend  le 
yitla  Berofunfis ,  fitué  dans  cet  ancien  Canton  appelle 
Ergowia ,  pour  un  fîmple  Monaftere ,  8c  Schelhorn  au  con- 
traire penche  à  croire  que  ce  même  Filla  Beronenfu  y  efl 
la  célèbre  ville  de  Berne.  Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  aucun 
éclairciflement  fur  ce  lieu  dans  les  Mémoires  critiques  pour 
fervir  d'éclairciflemens  fiir  divers  points  de  l'HiA.  anc.  de 
^a  Suiflè  par  Loys  de  Bochat,  [  Lauiànne ,  M  dcc  xlix  ^ 


(  Hl  ) 


in-4®.  ]  on  peut  en  ouvrir  le  )me«  tome,  p.  27  &c  18, 
fiir  le  mot  AergoWj  on  n*y  lira  rien  de  utisfaifaat  là- 
^eflus,  mais  fi  Ton  s^adreiîe  à  la  Martiniere,  [  tom.  5  , 
in-foL ,  la  Haye,  &c.  m  dccxxxv  ^  zde.  part. ,  p.  610  , 
toU  I  )  ]  on  aura ,  diaprés  1*  Auteur  des  délices  de  la  Suifle  ^ 
[  tom.  2  ,  p.  401 ,  ]  le  renfeignement  fuivant* 

a  Munfler  en  Argsw ,  Bourg  de  Sinffè ,  au  canton  de 
»  Lucerne,  au  nord  du  Lac  de  Surfée.  Ce  Bourg  e(t 
I)  beâU|  grand,  &  bâti  comme  une  Ville.  Il  y  a  une 
D  riche  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers ,  fondée  dans  le 
u  lome.  fitcle  ,  par  un  Comte  de  Lentzbourg  nommé 
»  Bero;  c'eft  pour  cela  qu^on  l'appelle  en  latin ,  Berpna 
»   &  Beronenfe  Monafterium,  s> 

Comme  le  Moine  Mercier  ne  peut  faire  aucun  pas  fans 
broncher ,  il  nous  dit  bien  que  le  villa  Beranenfa  efl  un 
Bourg;  [  voy.  les  deux  édit.  de  fon  Suppl.  fur  la  p.  57 
de  Pr.  Marchand  ;  ]  mais  au  lieu  d'ajouter  que  ce  Bourg 
efl  dans  le  canton  de  Lucerne,  il  nous  dit  feulement, 
fans  aucune  prévoyance  de  l'objeâion,  qu'on  peut  lui 
faire,  que  ce  Bourg  eft  à  quelques  lieues  de  la  Ville  qui 
porte  le  même  nom  que  ce  Csnton. 

Cette  édition  a  été  imprimée  par  un  Chanoine  Régu- 
lier de  TAbbaye  de  ce  Bourg.  Il  s'appelloit  alors  He-» 
lijas  Helije  ,  6c  il  avoit,  auparavant  d'être  Chanoine,  le 
nom  de  Llouffen. 

Le  bon  Sire  Guillaume  a  eftropié  un  de  fes  noms  dans 
fon  Cat.  de  Gayot  en  1770,  in-8^. ,  en  y  indiquant  une 
édition  du  Svtculue   vite  kumane  ^  Cité  ci-defTus. 

Ce  fut  ce  Chanoine  qui  établit  l'Imprimerie  en  ce  Mo- 
naflere,  ou  qui  du  moins  l'y  fit  entrer.  Cette  obierva- 
tion  n'eft  pas  échappée  à  Maînaire.  [  V.fon  Suppl.,  p. 

Mon  Maître  donnera  dans  fes  Mémoires  pour  ftrvir  a 
rHiftoire  de  Plmprimerie  un  chapitre  fur  les  Curés,  les 
Chanoines ,  les  fimples  Prêtres ,  les  Moines ,  les  Reli-* 
gieux,  les  Avocats  Se  les  Médscins,  &c  &c.  qui  ont 


Monûem  k  Comte  9  à  la  marge  (t)  la  &ce  (oui 


exercé  la  profeflloa  dlmprimeur,  comme  le  Chanoine  qui 
a  exécuté  cette  édition. 

[i]  Maffaétraâus  (ku  Pèdagdgus  ^i  dirigit  greffas  t>aruu« 
io^  hoc  eft  biblie  z  alios/  que  ia  eccicfia  recicatur  partium 
ài&ciïÛÀ  ngnificatias  gênera  nominû  conjugàtiones  uerboz/ 
echimologia  a  proibdia  (  docet)  ob  pauperïï  clericoz^  qui  ad 
pdicatîonis  ouciC  p&ouentur  usG.  (  Voyez  le  Prologue  de 
ce  livre.  ) 

Oa  â  dans  Textrait  du  Prologue  de  ce  livre  j  que  je  viens 
de  rapporter  ici ,  une  preuve  trés-authtntiqué  que  ceux  qui 
Tont  regardé  comme  un  Diâionnaire ,  fe  font  étrangement 
trompés.  Mais  elle  n*eil  pas  la  feule  ;  en  voici  une  autre 
tirée  de  Tavis  des  Editetir^  ,  qu'on  lit  à  la  fin  de  ce  vo- 
lume y  qui  e(l  encore  plus  viâorieufe. 

Non  per  modÏÏ  uocabulox/*  pueriliu  in  quib3  uocabula 
ponutur  scdm  ordine  alphabeti  ut  in  breuilogo  &c  iîlibufr 
neqj  magiftraliu  in  quib}  per  deriuatioes  uocabula  iimt 
rimanda  ut  in  huguitiSe»  papia.  &  ethimolô^iaru  yiidori 
aut  catbelicon.  fed  kalendarii  aut  biblie  feri«m  cum  brevt 
declaratione  de  menfibus  bebreoz/de  fefliuitatibus  legalibus 
de  neflib)  facerddtnU)  de  interpretibus  de  dinaconib}  de 
cxpoiîcone  facre  fcripture  de  eiufd  qualitatibj  dimenfîone' 
de  dpacone  teftamentorum  ad  invicem  de  quatuor  finodis 
principaiib)  de  orthographia  de  accenntib)  &  de  régula 
S.  Francifci. 

Auroit  -  on  quelque  chofe  à  répliquer  à  cette  féconde 
preuve  ?  Si  cela  étoit  %  cette  réplique  ne  pourroit  fortir  que 
des  petites -maifons.  Comme  il  y  a  dans  ces  deux  pacages 
des  abbréviations  qui  pourroien^  embarraffer  le  commun 
des  Leûeurs ,  voici  Pcxplication  de  celles  qui  paroiflênt 
les  plus  difficiles. 

Paruulo2/ Parvulorum* 

Jl0      •••••••••*       X-<t« 

Pdicationis •     •    Prasdicationis* 

Pmouentur •    Promoventur« 
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JaqUelle  Vou$  devez  Tenvliàger ,  d'après  Ce  que  fou 

Auteur  vous  en  apprendra  lui-même.  Je  vous  y 

copierai  la  manière  dont  il  en  rend  compte  dans 

ion  Prologue  y  8c  celle  dont  en  parlent  les  Editeurs 

ie  ùi  première  édition  à  la  fin  de  leur  volume. 

Ces  fragmens  feront  rapportés  mot  à  mot ,  SC 
d'une  panière  figurée  ^  d'après  cette  édition  ^  qui 
ett  celle  de  Mayence.  J'aurai  foin  de  mettre  en- 
tre deux  crochets  les  abréviations  qui  pourroient 
vous  embarrafTer. 

Un  guide  infidèle  ne  fert  malheureu&ment  qu'à 
égarer  >  la  Société  littéraire  préfente  beaucoup  de 
troupeaux  de  moutons ,  qui  ne  fâvent  fuivre  que 
des  traces  perfides  qui  les  éloignent  toujours  de 
^lus  en  plus  de  la  vérité. 

A  peine  cette  erreur  a-t-elle  été  répandue  dans 
la  République  des  Lettres  y  qu'elle  a  été  copiée  par 
lia  Gent  fèrvile  qui  ne  regarde  jam^  que  devant 
elle  terre  à  terre  y  &  qui  auroit  peur  d'élever  fès 


Scdm  •    •    4    •    •    k    •    •    •    Secundum. 

Silibus      ••••'••••     Similibus. 

Neqj Neque* 

Qulb;      ••••••••     Quibus* 

Dinacontb)  •    .     •     .     é    •    •    Divinationibus. 

opacone  •     •     •    ^     •     «     •     •     Comparatione. 

Hugultioe     •    ...     .    .    .    Huguitio  ,     nom 

cl*homme  comme  celui  dt 
Papias. 

Catholîcon  ..••..'.  Efpecc  de  livre  fait 
par  Jean  de  Janua  ,  Jacobin,  &c  imprimé  en  1460  y  à 
Mayencè ,  dans  lequel  on  trouve  un  Dlâionnaire  latin  du 
moyen  âge  Se  plufiears  autres  pièces; 

reg^di 
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tegafds  en  haut  vers  l'Allre  fublimequî  eftie  f&ul 

à  devoir  éclairer  tons  les  Auteurs. 

Cet  Aftre  eft  celui  qui  jette  fes  rayons  fur  te 
monument  qu'ils  ont  à  décrire.  Lorfque  ce  mo* 
iuinaent  leur  manque,  &  qu'ils  font  obligés  d'en 
parler  iur  la  foi  d'autrui,  ils  ne  doivent  emprun- 
ter que  des  garans  qui  font  très-fideles  &  très-sûrs  ^ 
ce  qu'ils  doivent  en  dire  d'après  eux. 

S\  le  Père  le-Lo'ng  méritoit  quelque  excuiê  9  ce 
ne  (eroit  que  parce  que  d'autres  Auteurs  inexaéls  y 
qui  ont  écrit  quelques  fiecles  avant  lui^  ont  parlé 
de  la  même  façon  de  ce  livre ,  témoin  Sixte  de 
Siene,  dans  fon  Bibliotheca  fancla  (lib.  iv,  pag» 
343  Se  344  9  dans  THift.  de  l'Imp. ,  par  Pr.  Mar- 
chand 9  p.  57.) 

Mais  rien  n'excufe  un  Bibliothécaire ,  fur-tout 
de  Paris ,  à  caufe  qu'il  a  tous  les  fecours  poiTibles 
dans  la  Ville  qu'il  habite  9  êc  que  ià  profedion  lui 
hnpofe  l'étroite  obligation  de  tout  vérifier.  S'il  n'a 
pas  ^us  fa  main ,  dans  la  Bibliothèque  qui  eii: 
confiée  à  fa  garde,  le  livre  dont  il  veut  parlerai! 
doit  le  chercher  très-foigneufemeot  dans  toutes  les 
Bibliothèques  &  Cabinets  de  cette  Ville. 

Si  les  recherches  qu'il  en  fait  font  malheureu- 
iêment  infruâueufès ,  il  doit  connoîrre  toutes  les 
Bibliothèques  étrangères ,  &  s'adrefTer  à  ceux  qui 
\^  dirigent ,  pour  en  avoir  une  notice  très-exadle 
ic  très-détaillée. 

L'a-t-îl  reçue,  il  doit  témoigner  fa  reconnoif- 
ÊiBce  à. celui  dont  il  la  tient,  &C  avouer  de  bonne 
foi  ,  en  préfence  du  public ,  qu'il  n'eft  que  le  cô- 
pifle  de  cette  pièce ,  ôC  qiie  fon  original  lui  vient 
d'un  Auteur  étranger.  K 


(146) 
Procéder  autrement  ^  c'eft  s'expofer  à  la  déri*- 

fion  publique. 

Si  les  Auteurs  que  je  vais  nommer ,  eulTent  été 
pénétrés  de  mes  principes ,  ils  ne  ie  feroient  pas 
haiàrdés  à  nous  repréiênter  ce  livre  de  la  même 
façon  que  le  Père  le-Long  qui  Ta  non-feuiement 
mal  interprété ,  mais  qui  s'eft  efkrore  avifè  de  faire 
des  diverfes  parties  dont  il  eft  compofé  y  différens 
autres  ouvrages  qu'il  a  attribués  au  même  Auteur^ 
fv.  ci-deffus)  Wading  (Script.  Ord.  Min.,  p.  247, 
col.  1  in-f  ^.  )  lui  a  fourni  cette  nouvelle  erreur. 

Âinfi  vous  trouverez  ^  Monlieur  le  Comte  9  la 
même  fauiTe  définition  dans  Dom  Calmet  (i), 
dans  Schelhorn  (z)^  dans  Struve  (3 j  ,  dans  GaC 
Oudin  (4)  y  dans  Hocker  (5)  9  dans  J.  Mathias  Gef^ 
ner  (6) ,  dans  J.  Georg.  Walchius  {y) ,  8c  dans  le 
Mifeill'Lipf  (8) 

."■"—  1  I    11     I      m    M  II  I    I  I      I  ■      I        ^mmmmÊ,mmm  il  i    i  i        mm_^i^h»; 

[i]  Préf^  de  fon  Diâ.  dç  la  Bible ,  tom.  i  >  p*  *  7t 
în-fol. 

[z]  Schelhorn  y  p.  26  8c  27  ,  difT.  praev.  libr.  fing.» 
Ang.  Marias  Quirini  »  de  opt.  fcript.  edit.  Sec. ,  Ltndau 
gae   M*  DCC.  LXI.,  in-4*. 

[3]  Struve  Biblotb*  Hiil<  Ht.  Sel.,  tom.  3,  p.  2207, 
Jenaï  CIDIODDLIV ,  in-8^. 

[4]  Caf.  Oudin ,  p.  885  ,  du  zd.  tom.  du  Monuments 
typ.  de  J.  Çhr.  Wolfius,   Hamb. ,  M.  DCC.  XL.  \ 

[5]  Hocker,  [Joh.  LudSli.]  p.  25  de  fon  Bibk  Heilsbron,,     j 
1731 ,  in-fol. 

[6]  J.  Mathias  Gefner*  ,  DlfT.  de  Prascip.  Lexlcis ,  à 
la  tête  de  fon  ler.  tom.  du  Nov.  Thef.  L.  L.,  p.  5,    | 
coL  2. 

[7]  J.  Georg.  Walchius,  Hift.  crit.  Ling.  lat.,  în-S**.! 
Lipiiae,   1761  I  p.  3i>« 

[8]  Tom.  7  ,  p.  4^  »  à  la  2de«  col.  de  la  p.  29$ 
du  Suppl.  de  Maittaire  >  qui  adopte  lui-même  cette  erreur.  ^ 


I 


(î47) 
Mais  s'il  y  a  des  Auteurs  inexaâs  ^  il  y  en  a 

heureu/ëmenc  d'autres  qui  mènent  à  la  vérité.  J. 
A.  Fabricius  (i) ,  &  Ern.  Sal.  Cyprianus  (i)  y 
nous  préfentent  ce  livre  fous  la  véritable  ùct  fous 
laquelle  nous  devons  le  recevoir. 

Je  ne  vous  dis  rien  j  Monfieur  le  Comte  ^  du 
Commentaire  latin  que  Mart.  Geo.  Chriftgau  a 
fait  (ùr  le  Mametraàus  Se  qui  a  été  imprimé  à 
Francfort  fur  TOder,  en  1740  in-4®.,  parce  que 
je  n'ai  pas  encore  pu  le  trouver. 

Je  me  fuis  adrefle  9  par  différentes  fois ,  au  der- 
Garde  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  9  Se  à  celui  qui  le  remplace  aujourd'hui  ^  mais^ 
ni  Tun  ni  l'autre  n  ont  jamais  pu  me  le  fournir , 
à  caufe  que  la  connoiifance  de  tous  les  livres  im- 
primés 9  que  le  Roi  poiféde ,  n'eft  pas  encore  bien 
entrée  dans  leur  têce,  Sc  que  leur  catalogue  Ms. 
ne  leur  donne  pas  des  renfeignemens  bien  clairs 
&  biens  diftinâs  fur  tous  les  objets  qu'ils  ont  à 
chercher. 

Je  me  fuis  encore  adreifé  à  divers  Libraires  de 
Paris  qui  correfpondent  avec  l'Etranger  j  ils  n'ont 
pu  également  me  procurer  ce  liyre^ 

Vous  en  devinez  la  raifon  9  Monfieur  le  Comte  ^ 


[i]  J.  A.  Fabricius,  Bib.  iat, ,  PrL  ^t. ,  tom.  2,  p.* 
452,  in-«4^*»  VcHCt.,  1718  ,  idem  BibU  lat.  ejufd,  aet.  , 
p.  391  ,  tom.  J  ,  édit.  d-Éraefti,  &  in-8«.  Hamb  m  doc 
XXXVI ,  tom.  S ,.  p.  30 ,  Se  p.  1 1  i  col.,  1 1  ,  Pat.,  in-4^. 

MDÇCLIV.   B.  M.  &. 

[ij  Erneft.  Sal.  Cyprianus  ,  p.  8  de  foii  Cat.  Codicum 
B^..  BibUôth>  Gothan«  Lipflas ,  1714)  in-'4S, 

K  £ 
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parce  que  vous  iâvez  très-bien  qu'il  n*y  a  point  de 
Ville  dans  le  monde ,  ou  Tétude  de  THiftoire  Lit- 
téraire foit  aufîi  négligée  que  dans  celle-là. 

Cette  étude  n'y  prendra  jamais  aucune  vigueur  , 
fi  le  Gouvernement  n'y  réforme  les  enfeignemens 
des  Collèges,  Ils  n'ont  pas  befoin  de  tant  deProfef- 
feurs  pour  apprendre  aux  Ecoliers  les  Alphabeths 
Grec  Se  Latin  ,  Se  à  &ire  des  chries  Se  des  am- 
plifications. Une  partie  du  ialaire  9  que  leur  mul- 
tiplicité ab/brbc  ,  ferviroic  pour  entretenir  deux 
Profefleurs  d'Hiftoire  Littéraire  dans  chacun  d  eux. 

Vous  pourrez,  en  attendant^Iire  dans  Schelhorn 
(p.  17  du  liv.  cité  ci-dcffus  )  la  courte  notice  qu'il 
nous  donne  fur  ce  petit  ouvrage- 

Exigerez-vous  de  moi  y  Monfieur  le  Comte  y 
que  je  vous  apprenne  l'étymologie  du  mot  Ma- 
metracius  ?  Si  cela  eft ,  je  me  contenterai  de  vous 
renvoyer  y  pour  me  hâter  d'arriver  à  la  fin  de  ma 
lettre  ,  au  fynode  des  Grammairiens  dans  les  Col- 
loques latins  d'Erafmç  (p.  560  &  561  Lugd.  Bat. 
&c.',  1664,  in-8^)  à  la  note  r8  du  I4me.  chap. 
du  I  er.  liv.  de  Gargantua ,  (  tom.  1 .  des  CEuv.  de 
Rabelais ,  par  L.  D. ,  Amft.  9  M.  occxi. ,  in- 8^.  y 
p.  9 1 ,  col.  I  Se  p.  9  2 ,  col.  I  y  tom.  I .  de  l'éd;  in-4^. , 
1741  ,p.  53 ,  col.  i,même  note,  Sep.  223 ,  col.  i , 
note  15  du  même  tom.)  Se  à  la  Bibliothèque  Latine 
du  moyen  âge  par  J.  A.  Fabricius  de  l'édition  de 
Manfi  (Padoue,  17745  en  fix  vol.  in-4^.,*  )  mais^ 
ayez  foin  de  vous  défier  de  la  citation  de  ce  nou- 
vel  Editeur  fur  un  Sermon  de  St.  Auguftin  y  rela* 
tivement  à  cette  étymologie  ,  Se  ne  fbyez  pas 
étonné  que  je  vous  aye  renvoyé  y  par  rapport  au 
même  objet  >  à  ua  Commentateur  de  B^elais  : 


(  149  ) 
car  vous  fzvez  que  cet  homme  mordant  plai&n*. 

toit  fîir  tout  9  8c  que  pour  fe  moquer  du  Mamo- 
tnchis  y  il  le  fait  entrer  y  par  dérifion  j  (bus  le  nom 
de  Marmotret  dans  la  (uite  de  ces  beaux  livres  y 
qui  iervirent  à  la  merveilleufe  éducation  de  Gar- 
gantua. 

Comme  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi 
a  été  fait  à  la  hâte ,  vous  ne  ferez  pas  furpris  d'y 
voir  cet  Ouvrage  attribué,  dans  la  partie  des  Mss*, 
à  Hugues  de  S.  Viâor.  Cette  obfervation  a  déjà 
été  faite  par  les  Auteurs  de  THiftoire  Littéraire  de 
la  France,  (  p.  7  J  &  72  de  leur  i  zme.  tome  in-4*^,} 
Je  vous  ai  déjà  dit  que  l'Auteur  du  Mametrac- 
tus  s^appelloit  Jean  Marchefin  \  maïs  l'Editeur  du 
livre  des  Conformités  de  S.  François ,  in-f ®.  ^  Bo- 
noniœ  y   1S90  y  voulant  paroître  plus  içavant  que 
celui  qui  en  a  donné  la  lere*  édit.  en  iS^o  y  à 
Milan  ,  Sc  qui  s'eft  tu  fur  ce  nom  y  a  appelle  ce 
Cordelier  le  Frère  Mammotrecius.  Comme  il  n'y 
a  aucune   erreur  qui  n'ait  l'avantage  d'entraîner 
après  elle  une  longue  enfilade  d'aveugles  qui  dé- 
vient de  plus  en  plus  de  la  vérité  y  vous  lirez  Gxt 
le  nom  du  même  Auteur  un  mot  bien  plus  ori- 
ginal dans  le  livre  d'un  Francîfcain  ,  qui  a  pour 
titre.—. ..  De  Origine  Seraphicœ  Religionis  FrS' 
cifianœ  y  ÔCc.  in- f °.,  iîo/n^  1587.  Ce  mot  eft 
celui  de  Mamotrophus. 

Au  refte ,  ni  Wading ,  ni  le  Père  le-Long  (  ci- 
defllis  )  né  nous  ont  vanté  le  mérite  oratoire  de  ce 
Frère  Mineur,  qui  nous  eft  peint,  comme  un  Fai- 
feur  de  très-belles  Oraifons  par  le  Capitaine  Fui- 
vio  Azzar^,  dans  ion  Compendio  dtW  Hijlorie  délia 


Citta  di  Reggio.  (în-4^,  1623 ,  fol.  re3o  2.  ) 

La  vive  ardeur  que  vous  avez  ,Monlieur  le  Gomte^ 
de  vous  ioftruire  9  fera  venir  sûrement  entre  vos 
mains  le  Catalogue  du  Marquis  de  Cambîs  d'A- 
vignon 9  in-4®.  ,•  mais  fi  vous  jettez  les  yeux  fur  lès 
p.S56&S57,Sc  qu'il  vous  prenne  envie  de  véri- 
fier en  même-tems  ce  que  vous  me  permettez  de 
vous  dire  dans  mon  texte  Se  dans  mes  noces  fur  le 
MametraSus ,  vous  y  verrez  beaucoup  d'omifTîons 
&  beaucoup  d'erreurs  9  quand  ce  ne  feroit  que  celle 
qui  concerne  ces  deux  Imprimeurs  de  Milan  y 
Pachel  ÔC  Scînzenzeler. 

Comme  dans  l'Hiftoire  Littéraire  on  imite  fort 
volontiers  les  titres  des  livres  qui  ont  de  la  vogue  9 
vous  trouverez  dans  Maîttaire  (fuppL  de  1733  y 

P*  ^57  )  un  livre  fous  ce  titre Lac puerorum..: 

&  dans  la  Bibliothèque  Hébraïque  de  Wolfius, 
(tom,  2,  in- 4®.,  p.  1367)  ainfi  que  dans  THiff. 
Lat.  de  laBiblioth.  de  Stockholm  (in-8®.  mdccli, 
P*  195)5  publié  par  Ôlav.  Celfius,  un  Lecliopar* 
yuloTum. 

Je  ne  vous  arrête  pas  davantage  ,  Monfieur  le 
Comte ,  fur  les  titres  des  livres  qui  ont  été  incités 
de  celui  du  Mametracfus ,  parce  quô  rrion  Maître 
vous  fournira  9  dans  fis  Mémoires  pour  firvir  à 
THifioirt  de  Vlmprimerie  ,  qui  feront  aflèz  am- 
ples 9  ua  paragraphe  entier  fur  les  titres  9  qu'on 
appelle  Homonymes  y  &  il  rintitulera...t  Singerie 
des  titres. 

Puifque  je  viens  de  vous  citer  l'Hiftoire  Litté- 
raire de  là  Biblioth.  de  Stockholm.  9  mon  Maître 
vous  donnera  auili  une  partie  de  l'Hlft.  Lit*  de  celle 


(  iSi  ) 
ijpl  a  été  léguée  aux  Etats  de  Profence  »  8c  fi 

tout  va  dans  la  fuite  y  par  rapport  à  cette  Biblio- 
thèque ,  du  même  train  que  celui  d'àpréfent^  vous 
frémirez  d*après  les  tableaux  8c  les  portraits  que 
vous  y  trouverez. 

Les  uns  vous  paroitront  bien  groupés  ^  Se  les 
autres  bien  reiTemblans. 

Le  pinceau  qui  les  exécutera  j  fera  large  >  vi- 
goureux 9  ferme  &  d'un  coloris  très-naturel. 

VIR 

Erreurs. 

Nous  donner  un  Auteur  pour  un  autre ,  attribuer 
à  celui-ci  l'Ouvrage  de  celui-là,  mal  dater  les  pro- 
jets dont  on  parle  ,  allonger  la  vie  de  l'un  y  rac- 
courcir celle  de  l'autre ,  Se  faire  y  d'un  homme  au 
maillot ,  un  grand  Artifte  ,  c'efl:  certainement  Ce 
tromper.  Ainfi  les  partiians  du  Père  le-Long  n'au- 
ront pas  à  chicaner  fur  le  fommaire  j  qui  eft'  à  la 
tête  de  ce  paragraphe. 

Nous  allons  y  découvrir  fîx  fortes  d'erreurs. 

I  °.  Il  prend  ce  Demetrius  Zinus ,  qui  fit  impri- 
mer en  Grec  8c  en  Latin ,  à  frais  communs ,  avec 
Menandre  Nonce  de  Corcyre ,  en  mdxxviii  ,  în-4®. 
à  Venife  ,chez  Jean  Antoine  Se  les  frères  de  Sabéo  y 
la  liturgie  de  S.  Jean  Ghryfoftome ,  pour  Demetrius 
Ducas  y  Sçavant  Grec  de  l'Iile  de  Candie ,  qu'il  dit 
avoir  eu  beaucoup  de  part  à  l'édition  du  texte 
Grec  de  la  Bible  d'Alcala  ou  de  la  Polyglotte  de 
Complute*  (Voyez  la  pag.  14  de  ià  DKfert.  fur  \t^ 


f) 


Bibles  Polygl,  9  &  voyez  en  même  tems  fur  les 
perfonnes  qui  font  nommées  dans  la  fbufcrîption 
de  l'édition  en  queftion  de  cette  liturgie, MaittairCf 
tom.  ler.  de  fbn  Ind.y  p.  261.  ) 

Pour  ne  pas  vérifier  ce  que  difent  certains  Au- 
teurs étourdis ,  on  s'approprie  leurs  bévues ,  &  Ton 
s'exi:)ofe  à  la  rifée  des  bons  critiques.  C'eft  ce  qui 
arrive  ici  au  Père  le-Long.  Cette  erreur ,  il  l'a  prifè 
dans  la  differt.  que  Guillaume  Cave  a  feite  lùr  les 
livres  Eccléfiaftiques  des  Grecs.  Quelle  malheu- 
reufe  fatalité  n*eft-elle  pas  attachée  au  prénom  de 
Guillaume  \  J'en  fiiis  fens  ceffe  aux  prifes  avec  un 
Bibliopole  appelle  Guillaume  y  Guillaume  ^  Guil- 
laume ,  &  ne  feut-îl  pas  que  je  rencontre  ici  un 
autre  Guillaume  fous  le  nom  de  Cave  ? 

2®.  Ce  Bibliothécaire  ,  d'une  des  Maifons  de 
rOratoire  de  Paris  ,  attribue  à  Alphonfe  de  Za- 
mora  né  de  parens  Juifs  dans  la  Ville  dont  il  prit 
le  nom ,  ôc  un  des  Collaborateurs  de  la  Polyglotte 
ci-deffus  ,  un  Vocabulaire  Hébraïque  qu'il  dit  être 
dans  le  dernier  volume  de  cette  Bible.  Mais  n'eft- 
ce  pas  Paul  Coronell  qui  a  compofé  ce  Vocabu- 
laire, 8c  ce  livre  concerne- t-il  Amplement  la  langue 
Hébraïque  ?  Ne  renferme -t-il  pas  auffi  la  Chaldaï- 
que?  N  çft-il  pas  intitulé  dans  le  même  volume  de 

cette  Polyglotte Vocabularium  Hibraïcum 

atque  Chaldaïcum  totius  veteris  tefiamenti  ? 

C  eft  Stunica  (  Lopez  de  Zunîca  )  qui  nous  dît 
que  ce  fut  Coronell  ôc  non  Alphonfe  de  Zamora  ^ 
qui  le  mit  au  jour.  (  Voyez  fes  annotations  latines 
contre  Erafmé  fur  le  yme.  chap.  de  la  lettre  de 
St.  Paul  aux  Hébreux,  &  la  p.  30  du  Difcours  du 
Pere-le-Long  fîir  les  Bik  Polygl.  ) 


(  IS3  ) 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  n'a  pas  connu  cette 

anecdoâe.  (  Voy.  la  p,  8  de  fon  ter.  tom.  )  Veut- 
.  on  en  içavoîr  la  raiibn  ?  C'eft  qu'un  Bibliopole  n'a 
ordinairement  que  le  mince  talent  de  copier  y  Sc 
que  les  recherches  font  prefque  toujours  au  deffus 
de  fcs  forces. 

En  eflèt,  allez-vous  en  parler  d'un  Stunica  à 
un-  Guillaume  du  Qwai  de  la  Vallée ,  ne  croira- 
t-il  pas,  en  vous  entendant  proférer  un  tel  nom 
que  vous  voulez  tranfporter  fur  le  bout  de  Ion  nez  9 
les  groffes  Tours  de  Nôtre-Dame  de  Paris?  Eft- 
ce  que  l'Auteur  de  la  Bibliographie  ne  portoit  pas 
auffi  le  prénom  de  Guillaume  ?  Je  me  vois  mal- 
heureufement  enguillaumé  dans  ce  paragraphe  9 
puî(que  j'y  ai  tant  de  Guillaumes  à  combattre. 

Quand  Terreur  a  pris  racine  dans  certaines  tê- 
tes j  elle  ne  peut  malheureufement  en  être  extir- 
pée. 

Le  Père  le-Long ,  dans  fon  Index  Alphab.  Au^ 
torum  9  nous  parle  de  ce  Paul  Coronell  :  mais  y 
revient-il  de  fon  erreur  ?  Point  du  tout.  Il  y  eft 
même  fi  inattentif,  qu'il  s'y  contredit,  quoique  fur 
la  même  colonne  de  la  même  page  du  même  tome. 

(  P»  55^?  foni*  lî  col.  2.  ) 

Sa  contradîâion  porte  for  le  prénom  de  cet 
Auteur.  Dans  la  diftance  de  34  lignes  feulement^ 
il  le  nomme  tantôt  Pierre,  6c  tantôt  Paul  Co- 
ronell. 

On  aura  foin  de  joindre  cette  inattention  à  cel- 
les qui  vont  feire  le  fujet  du  paragraphe  fuivant. 

5®.  Il  veut  nous  parler  du  projet  qu'avoit  Aide, 
célébré  Imprimeur  de  Venifo  fur  la  fui  du  i  Sme.  > 


(  154  ) 
&  au  commencement  du  i6me.  fiecle^  dlmpri- 

mer  un  Pfeautier  Polyglotte ,  Se  il  ne  le  date  que 

d'environ  1515.  (  Voy.  la  p.  2.  de  ià  Dllfert.  fut 

le^  Bib.  PolygL  ) 

Voilà  un  homme  merveîUeufement  înftruît  !  Eft* 

ce  qu'on  ne  connoît  pas  que  ce  projet  d'Aide  remon* 

toit  à  la  fin  du  isme.  fiecle?  Ne  le  voit-on  pas 

dans  une  lettre  ^  que  Grocinus  écrivit  à  ce  Sça- 

vant  Imprimeur  y  en  1499,  &  que  Maittpire  nous 

a  confervée  dans  le  ler.  tome  de  fon  Ann^  typ. 

CP*  x54>iS5-J 

Le  Père  le-Long  ne  vîvoit-il  pas  encore  lorf 
que  ce  ler.  volume  des  Annales  parut  9  puisqu'il 
eft  y  ainfi  que  je  Tai  déjà  obfervé  ^  de  1 7 1 9  ^  Sc 
qu'il  ne  mourut  lui-même  qu'en  1721  ?  Nous 
prouve-t-il  ici  qu'il  ait  (çu  profiter  des  renfeigne- 
mens  que  Maictaire  nous  donne  là-deiTus  ? 

Auffi  celui-ci  le  réfiite  à  la  p.  izz  (  note  b  ) 
de  la  I  re.  partie  de  Ton  fécond  tome ,  Se  il  y 
renvoie  à  la  p.  2  5  5  de  fon  premier  tome  que  j'ai 
déjà  cité.  Il  nous  apprend  à  la  p.  253,  que  la 
lettre  de  ce  Grocinus ,  qui  avoit  auffi  pour  prénom 
celui  de  Guillaume  y  mais  qui  étoît  bien  un  au- 
tre Guillaume  ,  que  celui  qui  eft  tant  de  fois 
Guillaume  Guillaume  j  Scc.  9  eft  imprimée  à  la 
fuite  de  l'édition  que  le  même  Aide  publia  en 
1499  3U  mois  d'Oâobre,  fous  le  nom  d'Aratusy 
cum  Theonis  Scholiis  Grœcis  y  Scc.  &  Procli 
Sphàra  Gn  &  lat. ,  Venetiis  in  4*. 

On  trouvera  l'indication  de  cette  édition  à  la  p. 
360 ,  du  même  premier  tome  de  Maittaire. 

4^*  Ne  s'aviÊ-t-il  pas  (  p.  2  de  ia  même  DiiTerc.  ) 


(  i$5  ) 
de  dater  la  mort  d'Aide  du  commencement  de 

1516?  Qu'un  Moller,  (  dans  fon  Homonymop- 
copia ,  p.  66 ,  in-S®. ,  Hamb.  M  DC  xcvil  )  Un 
Moreri ,  (  dern.  édit. ,  tom.  7 ,  p.  184,  lett.  A. , 
col.  2 ,  )  Scie  grand  Copifte  J.  A.  Fabricius  (  tom. 
I,  p.  889,  B.  L.,  Amb.  1711,  in-8*^.  )  nous 
préfentent  une  date  femblable!  Nous  nous  écrie-* 
rons...  malheureux  Copiftes ,  pour  ne  rien  vérifier 
vous  nous  trompez  !  Mais  qu'Un  Père  le-Long  9 
qui,  dans  une  des  grandes  Villes  de  l'Europe,  8c 
au  milieu  d'une  très-belle  Bibliothèque ,  eft ,  comme 
je  l'ai  remarqué  plus  haut ,  entouré  de  tous  les  plus 
grands  fecours ,  nous  débite  une  pareille  erreur, 
ne  nous  force-t-il  pas  à  la  plus  vive  indignation 
contre  lui?  Le  public  demande-t-il  à  des  Biblio- 
thécaires de  grands  ouvrages  ?  Non  5  mais  il  exige 
avec  la  jfevérité  la  plus  inexorable ,  qu'ils  ne  lui 
apprennent  rien  que  de  fur  8c  d'inconteftable. 

Si  l'on  remonte  du  Père  le-Losg ,  jufqu'à  Sim- 
1er ,  qui  a  fait  réimprimer  en  1 5  8  3  ,  fon  Abrégé 
de  la  Bibliothèque  de  Gefner,  (  in-foL,  Tiguri,  ) 
on  eft  très-furpris  de  trouver  cette  erreur  dans  ce 
Bibliothécaire.  Simler  ne  date-t-il  pas  cette  mort 
de  1 5 1 5  ?  Cette  date  ne  devoit-elle  pas  engager  le 
Père  le-Long  à  mieux  vérifier  celle  de  1 5 1 6  qu'il 
nous  donne  ?  Il  ne  connoiffoit  pas  ÏApparatus  lat. 
ad  ^auli  Manutii  yitam  (  pars  prior  )  que  le 
nommé  Dan.  Aug.  Sinapius  de  Siléfie  a.  publiée 
in-4®.  en  1699  ou  en  17 19.  (  Car  fa  date  con- 
çue ainfi  M  DC  DXix  eft  fautive.  ) 

Cet  Auteur  n'y  obferve-t-il  pas ,  f  p.  j ,  in  no- 
tis ,  )  qu'André  Afùlan  nous  apprend  dans  l'Epi- 


(  tS6  ) 
tre  qu'il  a  mîfe  à  la  tête  de  l'édition  de  YOvidii 

amatoria  qu'il  fit  paroître  en  Maï  de  1 5 1 5 ,  & 

que  Maittaire  n'a  pas  connue^  (  voyez  p.  1 1 3  ^ 

541 ,  &  541  &  571  du  z  tome  de  fon  Indcx^  ) 

qu'Aide  étoit  mort  alors. 

Quand  même  le  Père  le-Long  n'auroît  pas  eu 
entre  fes  mains  TApparat  de  ce  Siléfien,  ne  de- 
voit-il  pas  recourir  à  cette  édition  de  ÏOvidii 
amatoria  ?  Faute  d'y  avoir  eu  recours  9  ne  nous 
prouve-t-il  pas  que  fes  connoiflances  en  Hiftoire 
littéraire  étoient  très-bornées  ?  Fiez-vous  donc  à 
ce  maigre  Auteur  Dan.  Maichel  9  dont  j'ai  cité 
l'ouvrage  ci-deflus,  quand  il  vous  dit  9  (  p.  2.58  de 
la  ire.  édition  de  fon  livre,  j  que  cet  Oratoriea 

excelloit  dans  cette  Hiftoire in  Hiftoria  littc- 

ralia  excellit.  P.  le-Long* 

Mais  fi  le  Père  le-Long  eft  fi  peu  înftruit  iùr 
la  date  de  cette  mort 9  Apoflolo-Zeno  l'eft  beau- 
coup plus  i  loin  de  fuivre  fon  erreur  9  il  s'en  tient 
à  ceux  qui  la  marquent  en  15159  8c  relevé  Fon- 
tanini  flir  le  même  Paraehronifme.  (  Voyez  fa  note 
b  9  fur  la  zde.  col.  de  la  p.  168  de  fon  Biblioth. 
DellEIoq.ItaL  Vene^.  M  Dcc  Lni9  in-4^.9  deux 
tomes.  )  Aufiî  le  Comte  Délia  Torre  Re:(^onica 
eft  pleinement  conforme  à  la  même  date  (  Voy. 
fon  Di(q.  Plin.,  tom.  19  p.  2x89  in-fol.  9  deux, 
tomes.  ) 

5®.  Si  le  Père  le-Long  allonge  trop  la  vie  d'Aide , 
il  fe  corrige  de  (à  libéralité  dans  l'endroit  où  il 
nous  parle  du  nombre  des  années  qu'André  Ma^ 
fins  avoir  en  mourant.  Il  nous  dit  p-  71  de  ik 
/iqêine  DilTertation  9  que  cet  Auteur  qui  s'appelloic 


(  IS7  »     ^ 
André  Maes ,  8c  qui  écoit  JFlamand,  mourut  d'hy- 

drc^ifie ,  à  Tâge  de  40  ans ,  en  i  S  7  i  •  H  n'y  a  ici  que 
deux  erreurs  j  les  Sçavans  qui  ont  recours  aux  vé- 
rifications j  prolongent  la  carrière  de  cet  Auteur  ^ 
ju/qu'à  la  5 5 me.  année  de  fon  âge,  âc  fa  mort 
ils  la  datent  de  1573. 

Je  ne  içais  pourquoi  le  Père  le-Long  l'a  datée 
de  1572,  puisqu'il  cite  à  la  même  page  où  cette 
erreur  lui  échappe ,  &  qu'il  n'a  pas  corrigée  dans 
ibn  Errata  y  les  Additions  de  Teiffier  fur  les  élo- 
ges des  Sçavans  9  tirés  de  De-Thou  y  mais  Teif- 
fïer  &  De-Thpu  ne  font  pas  la  même  faute ,  puif- 
qu'ils  la  marquent  l'un  ÔC  l'autre  en.  1573.  (  Voy* 
tom.  I ,  p.  46^.  ) 

Le  Père  le-Long  n'avoît  donc  jamais  feuilleté 
le  Commentaire  d'André  Mafius  fur  Jofùé,  in-fol., 
1573?  N'y  tjouve-t-on  pas,  parmi. les  15  feuil- 
lets non  chiffrés ,  qui  y  font  à  la  fin ,  une  Epitre 
de  Henri  de  Weze  à  Tlmpr.  Plantin  fur  la  mort 
de  cet  Auteur ,  &  n'y  eft-elle  par  marquée  au  7 
Avril  de  la  même  année  ?  Auflî ,  quoique  Moreri  y^ 
(  lora.  7 ,  lett.  M ,  p.  318,  col.  2  ,  )  Baillet ,  (  tom. 
3 ,  iQ-4^.,  p.  ^2 ,  n^.  8s5  j ^  &  Dupin ,  col.  1 192 
du  ler.  tom.  de  ik  Tab.  univ.  des  Auteurs  Ecc, 
Paris  M  Dec  iv ,  in-8^.  )  ne  nous  apprennent  rien 
for  rage  auquel  il  mourut ,  ils  marquent  cependant 
fa  mort  en  1573. 

Pour  Simler,  on  ne  l'acCufera  pas  d'avoir  pré- 
venu les  deux  bévues  du  Père  le-Long ,  puifiju'il 
ne  nous  dit  rien  fur  l'année  en  laquelle  Mafius 
mourut  9  ÔC  fur  fàge  qu'il  avoit  alors. 

Mais  fi  la  '  Juftice  nous  oblige  d'obferver  que 


'  (  is8  ) 

Je  Père  le-Long  a  corrigé  dans  fon  BihUotktcâ 
facra  ,  f  tom.  i  ,  p.  570,  col.  i  ,  )  fa  feufle 
date  fur  la  mort  de  Mafius,  la  même  juftice  nous 
force  de  lui  reprocher  en  cela  deyx  omiffions. 

L'une  5  en  ce  qu'il  ne  nous  avertit  pas  qu'il  a 
pris  cette  correction  dans  TEpitre  originale  que  je 
viens  de  citer. 

L'autre,  en  ce  qu'il  omet  auffî  de  nous  dire 
que  cette  nouvelle  date  qu'il  nous  donne,  eft  pour 
fervir  de  correftion  à  celle  qu'il  avoit  gliflee  au- 
paravant dans  fa  diflertarion  ftr  les  B.  PoIygL 

6^.  Enfin  nous  allons  voir  l'explofion  du  bou- 
quet que  le  Père  le-Long  nous  prépare  à  la  fia 
de  ce  paragraphe. 

Il  nous  parle,  (  tom.  i,  p.  316,  col.  2^  ) 
d'une  Bible  Yfloriaux  Mfte.  ôc  ornée  de  minia- 
tures qui  avoit  jadis  appartenu  à  un  Avocat  de 
Paris,  appelle  Bluet,  ainfi  que  le  porte  fon  Ca- 
talogué, qui  eft  de  Fan  16^7.  ^  p.  2.  j 

Les  renfeignemens  qu'il  nous  donne  fur  ce  Ms. 
(  Bibliotheca  facra,  tom.  i,  p.  316,  col.  Xy) 
nous  démontrent  manifeftement  qu'il  ètoit  un  pau- 
vl-e  Bibliologue ,  &  qu'il  n'avoit  pas  beaucoup  de 
tête.  I]  nous  raconte  que  ce  Ms.  paflâ  du  cabinet 
de  cet  Avocat  entre  les  mains  des  Jéfuites  du  Col- 
lège de  la  Flèche,  8c  que  ceux-ci  en  firent  préfent 
à  NicolasJofeph  Foucault ,  ConfeiUer  d'Etat.  Il  y 
a  apparence  que  ce  qui  détermina  ces  perjbnna^ 
ges  fi  célèbres  en  bibliologie  à  ce  beau  préfent  j 
ce  fut  l'enthouiîafme  qu'ils  conçurent  à  la  vue  de 
l'infeription  en  lettres  d'or  qu'on  lifoit  en  proie 
latine  fur  un  des  premiers  feuillets  de  cetts  Bible  ^ 


(  159  ) 
k  qœ  l'Auteur  du  Car.  de  Gaignat ,  nous  rapporte 

(  tom.  I ,  p.  i8 ,  n^  s^  j  (i).  Cet  enthoufiafme 
naquit  des  merveilles  que  cette  infcription  préfen^^ 
toit  à  des  yeux  peu  clairvoyans.  Ces  merveilles 
étoient  celles-ci...,.  Cette  Bible  a  été  peinte  par 
ordre  de  Charles  V ,  Roi  de  France ,  &  le  Pein- 
tre qui  en  a  exécuté  les  miniatures  eft  Jean  de 
Bruges,  (  Jean  Van-Eyck  )  Peintre  du  Roî. 

II  y  avoit  encore  au  bas  de  cette  inicription  une 
pièce  de  22  vers  François^  dont  TÂuteur  du  même 
Catalogue  nous  donne  une  copie ,  &  dont  le  Père 
le-Long  oublie  le  6me.  dans  celle  qu'il  met  fous  nos 
yeux  dans  fà  Bibliothèque  fàcrée*  (  tom ,  p. ,  8c 
col.  ci-deffus-  )  Cette  autre  pièce  a  dû  enflammer 
leur  enthoufiafme  ;  mais  le  Père  le-Long  &  l'Au- 
teur de  la  Bibliographie ,  qui  l'ont  rapportée  comme 
des  gens  qui  n'ont  des  yeux  que  pour  copier ,  ti 


{i]  Nous  la  trouvons  auflî  à  la  p.  316,  col.  1,  du 
ler.  tome  du  Bihilotheca  fctçra  du  Père  le  •  Long  qui 
vient  4'être  citée  ci-deffus ,  &  dans  le  tome  4  ,  [  part. 
2)  p.  1 17*  n.  4  du  porte-* feuille  4e.  ]  de  la  nouvelle 
édition  de  la  Bibliothèque  Hîfl,  de  la  France  par  le  même 
Auteur. 

Les  nouveanx  Editeurs  de  cette  Bibliothèque  ne  font- 
ils  pas  de  très-habiles  Gobeurs  de  prochronifmes  ? 

Ce  Gaignieres ,  que  ces  Editeurs  copient  ici ,  &c  dont 
Tiofolent  Guillaumo^  du  Quai  de  la  Vallée  a  ofé  oppofer 
à  la  Notice  que  moq  Maître  a  faite  fur  la  guirlande  ^ 
de  Julie ,  celle  de  ce  Financier  qui  efl  fans  ctitique  par  les 
anachronifmes ,  dont  elle  eft  fèmée.  (  Voy.  le  Suppl.  de 
ce  Guillaume,  à  fon  Cat.  du  Duc  de  la  V.  )  N*étoit-il 
pas  cènes  bien  initié  dans  fon  Hiû»  litt.  de  la  Peinture? 


(  i6o) 
qui  paroii&Bt  n^avoir  pas  aflèz  de^&cultés  intelIeC'»* 
tuelles  pour  penfer ,  ne  fe  font  pas  apperçus  qu'elle 
contient  iept  vers  qui  contrarient  entièrement  ce 
que  porte  Tinfcription  qiii  eft  au  deifus 

"Ces  Vers  Jbnt  ctux-cL 

Bible  dYftoîres  fi  garnie 
Dune  main  pour  traites  &  faites 
Pour  lefquelles  il  en  a  faites 
Plufieurs  allées  &  venues 
Soir  Se  matin  parmy  les  rues 
Et  mainte  pluye  fur  fon  chief. 
Â  juiquil  en  foit  venu  a  chief. 

Voilà  un  plaifant  Peintre  du  Roi  ^  qui  s'en  va 
mefqûinant  dans  les  rues>  en  dépit  du  mauvais 
tems  8c  des  pluies  y  gagner  ia  journée  comme  un 
miferable  man'ouvrier>  chez  celui  qui  lui  faifbit 
peindre  cette  Bible  9  Sc  qui  dans  le  huitième  de 
ces  vers  François,  prend  le  nom  de  Jehan  t^au- 
detar^  fervant  du  Roi, 

On  voit  une  Marguerite  de  Vaudetar ,  qui  épou(â 
environ  i iS  ans  après,  c'eft*à-dire ,  Tan  1489 ,  un 
Gérard  Seguier ,  Confèiller  au  Parlement  de  Paris , 
(  voy.  Imhoffl  Tab.  Il ,  n^.  61 ,  familiat.  Je- 
cundœ  clajjei ,  dans  fon  excellentium  familiarunt 
in  GalUa  genealogiœ ,  8Cc.  1687 ,  Norimb.  in-foh  ). 
Cette  Marguerite  defcendoit-elle  de  ce  Jehan  Vau- 
detar ?  c  eft  ce  qu'il  m'importe  peu  de  fçavoir. 

Tout  ce  qu'il  y  a  d'intéreflant  dans  ces  21 
vers ,  c'eft  ce  que  Jean  de  Bruges  n'y  eft  ni  nommé 

ni 


à  qualifié  Peintre  du  Roi,  &  qu'ainfî  il  n'y  a 
aucun  lieu  de  douter  que  Tinfcription  en  pro(e 
iatiûe  &  en  lettres  d'or  qui  la  précède  y  ne  foit 
apocryphe. 

Si  le  Père  le- Long  eût  parfaitement  (çu  fon 
Hiftoire  littéraire ,  n'auroit-il  pas  découvert  ùt  feuf- 
fêté? 

Jean  de  Bruges  étoit-il  en  1371 ,  en  état  d'être 
Pemtre  de  Charles  V ,  Roi  de  France  ?  Il  n'avoit 
alors  qu'environ  deux  ans  iëlon  les  uns,  8c  qua^ 
tre  félon  les  autres. 

Defcamps ,  dans  fa  vie  des  Peintres  Flamands , 
qui  eft  aujourd'hui  devenue  rare ,  (  tom.  i ,  in*- 
8^. ,  p.  1  j  )  ne  date  la  nailTance  de  Jean  de 
Bmges,  ou  de  Jean  Van-Eyck,  que  de  Tan  1370. 
Telle  eil  aufli  la  date  fous  laquelle  nous  trouvons 

la  même  naiflance  dans  le  livre  intitulé la  Cire 

alliée  avec  Fhuile,  &c.  (p.  41,  in-8°. ,  )  dans 
les  dilT.  Hift.  polit.  &  lit.  de  l'Abbé  de  Guafco, 
(în-8^.^  1756^  tom*  I  ^  p.  138 ,  )  &  dans  l'Au* 
teur  des  anecdotes  des  beaux  Arts ,  (  Paris ,  in- 8^. , 
deux  tomes  1776,  tom.   i,  p.  494.  ) 

Baldinucci,  (p.  16,  Décennal,  z  délia  parte 

la.  del  Secolo  iii*^.  dal  1400,  al  14 10,  in-4^.  ) 

la  remonte  jufqu'en  Tan  13  67.  Je  ne  parle  pas 

ici  d'une  infinité  d'autres  Auteurs  qui  donnent  à 

cette  naîflànce  ou  l'une  ou   l'autre  de  ces  deux 

dates  ^  je  me  di(penfe  aufli  de  réfuter  ceux  qui 

reculent  bien  plus  la  date,  &  qui,  comme  TAur 

f  du  Diâion.  d'Archit.  (  en  trois  tomes  in-4°. , 

'.  6y  tOTXim  I ,  au  mot  Abeyk,  )  font  en  1366) 

Jean  de  Bruges  >  un  grand  garçon ,  •&;  difetvt 

L 


(    1^2    ) 

»qu'il  fortft  en  cette  année  de  ùt  Ville  natale  avec 
Hubert  j  fon  frère  aîné  9  pour  faire  fon  tour  de 
France.  Un  Régent  de  Collège  qui  écrit  fiir  TAr- 
chitedure  ôc  fur  la  vie  des  Peintres ,  Graveurs  & 
Architeâes,  peut  avoir  beaucoup  de  connoiffan- 
ces  9  mais  du  nombre  de  celles  qui  ne  ibot  pas 
ordinairement  vérifiées.  Les  Auteurs  que  je  viens 
de  rapporter,  fuffifent  ponr  réfuter  le  prochro- 
nifme  du  Père  le-Long,  8c  pour  anéantir  fon  inf- 
cription  apocryphe. 

Je  laiffe  à  mon  Maître  le  foin  de  relever  tou- 
tes les  autres  bévues  ÔC  contradictions  qui  font 
dans  une  infinité  d'autres  Auteurs  fur  la  naiflance 
&  la  mort  de  ce  célèbre  Peintre  9  quand  il  fera 
paroi tre  fa  dijjertation  fur  V invention  de  la  pein- 
ture à  huile  que  beaucoup  d'Ecrivains  attribuent 
à  cet  Artifte. 

Je  me  borne  à  préfent  à  deux  obfervations. 

L'une  eft  ,  que  fi  Jean  de  Bruges  eût  peint 
réellement  les  miniatures  de  cette  Bible ,  elle  au- 
roit  été  vendue  à  la  vérité  de  Gaignat  à  un  prix 
bien  plus  confidérable  que  ne  fût  celui  auquel  elle 
le  fut.  399  liv.  n'étoient  certainement  pas  jfe  va- 
leur. Si  ce  Mf.  n'obtint  qu'un  fi  bas  prix,  ce  fut 
parce  que  mon  Maître ,  interrogé  par  divers  Ama- 
teurs qui  fe  trouvoient  à  la  féance  de  la  vente 
de  Gaignat,  da»s  laquelle  ce  Manufcrit  fut  ex- 
pofé  ftir  table ,  leur  répondit  que  l'infoription  qu'il 
portoit,  quoiqu'en  lettres  d'or,  étoit  apocryphe?. 

Néanmoins ,  toutes  les  raifons  que  j'ai  alléguées 
çi-deffus  pour  démontrer  û  fauffeté ,  n'ont  pas 
empêché  un  torrent  de  Compilateurs  de  la  pren- 


(  1^3  ; 

drc  pour  authentique.  Tel  eft  le  reproche  que  nous 
avons  à  faire  aux  nouveaux  Editeurs  de  la  nou* 
velle  Bibliothèque  hiftoric^ue  de  la  France  du  Père 
ie-Long,  (  tom.  4,  part,  ide*,  p.  117^  col.  i^ 
in  fine,  )  (i)  à' l'Auteur  du  Catalogue  de  l'Abbé 
de  Rothelin  ,  (  p.  ix  des  éclairciflemens  qui  y  font 
à  la  tête ,  J  à  celui  de  Gaignat ,  (p.  18,  ci-deP 
fus , }  à  l'Auteur  de  l'ËfTai  hift.  fur  la  Bibliothè- 
que du  Roi,  (  Paris,  Belin,  1781  ,  in-iz  ou 
ia-8*^.,  car  j'en  ai  oublié  le  format,  p.  6,  ^  ÔC 
plus  encore  à  l'infatigable  Compilateur  Môntfau- 
coa.  Eft-il  permis  de  trouver  dans  un  Moine,  qui 
paflbît  dans  fôn  tems  pour  un  homme  des  plus 
érudits  de  la  France ,  &  qui  avoir  l'honneur  d'être 
Membre  de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  un  Pro- 
chronifme  auflî  groflîer,  que  la  malheureufe  envie 
de  copier ,  iâns  vérifier ,  a  arraché  à  ùl  plume  de- 
puis l'année  1729  jufqu'en  1733  j  année  en  la- 
quelle fes  monumens  fur  la  Monarchie  Françoiib 
(  en  5  gros  vol.  in-fol.  )  ont  accablé  la  républi- 
que des  lettres  de  tant  de  faufles  dates  8c  de  fauA 
les  peintures.  (  Voyez  fon  règne  de  Charles  V.  ) 

Qu'on  ne  croye  pas  que  ce  foit-là  le  feul  Pro- 
chronifme  qu'on  ait  à  imputer  à  la  lourde  plume 
de  ce  Moine. 

Ne  nous  met-il  pas  (dans  fon  Biblioth.  Bihliot. 


[i]  Cette  faufleté  a  été  déjà  reprochée  à  ces  Editeurs 
dans  une  note  ci-deflus.  Nous  ne  la  leur  reprochons  ici 
oae  féconde  fois ,  que  pour  mieux  étaler  leur  inexaâltude , 
&  pour  étonner  le  public  par  le  nombre  dits  Copifles 
aveugles  ,  dont  nous  faifons  Ténumération  en  ce  lieu. 

L  z 


(  1^4) 
Mffi  nova  y  tom#  x,  p.  yc^ô^col.  i,  n**,  8164^ 

în-fol.  )  IX  livres  du  Code  de  Juftinien  en  400? 
Nous  avons  deux  Codes  de  cet  Empereur,  l'un  en 
Dxxviii,  qu'on  appelle  Codex prior^  &  l'autre  en 
Dxxxiv,  qu'on  nomme  codex  repttitce prcelecHo- 
nis^  (  Voy.  les  p.  21  Se  2.4  du  ler.  tome  du  Sjn- 
tagma  antiq.Rom.  Jurijp.  illujîr.  par  J.  Gottl.  Hei- 
neccius,  Argent.,  in-8^.  deux  tomes  M  dcc  xxxiv.  ) 
Comment  donc  peut  -  il  y  avoir  un  Code  de  ce 
Prince  en  400  ?  Montfaucon  nous  dît  que  ce  Mf! 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  ^  puifque  je  n'ai 
pas  fous  la  main  le  Catalogue  de  cette  Bibliothè- 
que, je  ne  peux  pas  tirer  au  clair,  s'il  n'eft  que 
le  Copifte ,  ou  TAuteur  de  ce  Prochronifme. 

Ce  n'eftpas  aflez,  donnons  encore  un  exem- 
ple de  la  balourdife  de  ce  Moine ,  tirée  du  même 
Bibliothecaj  &c.  Il  nous  y  montre  (794,  coL 
I,  n^.  781$  du  même  tom.  )  un  livre  Efpagnol, 
intitulé  félon  lui..,.,  libro  de  la  Monteria.....  ÔC 
il  nous  dit  que  Monteria^  fignîfie  en  cette  lan- 
gue, Maijbn  rufiique^  Si  c'eft  lui  qui  donne  de 
kii-même  cette  interprétation ,  il  fait  une  inlîgne 
bévue  i  s'il  l'a  copiée  au  contraire,  d'après  le  même 
Catalogue  Mf. ,  il  a  eu  très-grand  tort  de  ne  pas 
la  corriger.  Le  mot  Monteria ,  fîgnifie  en  Efpa» 
gnol ,  chaffe  aux  Sangliers ,  vénerie ,  &c.  ;  mais 
il  n'a  point  l'acception  de  Maijbn  rufiique. 

Ne  faut-il  pas  qu'un  fimple  Libraire ,  quelque 
Guillaume  qu'il  puiffe  être ,  ibit  plus  exaâ  là- 
deflus,  qu'un  Moine  inattentif  qui  nous  a  jette 
pendant  &  vie  tant  d'in-foL  par  la  figure,  &  qu'un 


(  i^S  ) 

Membre  de  ces  Corps  illuftres  par  lefquel?  jurent 

ceux  de  nos  Miniftres  (i^,  qui  font  les  plus  Sçar 
w/w  L'Auteur  de  la  Bibliographie  a  clafle  avec  jufte 
raifon ,  parmi  les  livres  de  chaffe ,  celui  que  Gon- 
zales  Argote  de  Molîna  a  intimlé.....  libro  de  la 
Monleria^  en  Sevilla^  1581,  in-fol.,  ÔC  qui  eft 
aflèz  rare  en  France. 

Sortons  vice  de  ce  paragraphe.  L'odeur  du  fumier 
bibliographique  ,  que  je  viens  d'y  tant  &  tant  re- 


(i)  Il  y  avoir  jadis  dans  le  Minîftere  (en  1781  )  un 
homme  très-habile.  Mon  Maître  lui  fut  préfcnté  par  ua 
Prélat  de  beaucoup  d'efprit ,  afin  d'obtenir  par  fon  moyen  , 
<ie  la  part  du  Contrôleur-Général  d'alors,  des  fecours 
pour  faire  imprimer  fes  Mémoires  pour  fervir  à  rhijîoire 
de  Plmprimerie^  accompagnés  de  beaucoup  de  gravures  , 
rcpréfentant  une  quantité  étonnante  de  types  anciens,  de 
Monogrammes ,  Dcvifes ,  &  marques  de  divers  Imprimeurs 
^  15 me.  fiecle. 

Cet  ex-Mi  ni  ftre  répondit  qu'il  employeroît  tout  fon  crc- 
<Iit  k  fon  pouvoir ,  pouf  faire  obtenir  à  mon  Maître  ce 
qu'il  defiroit  pour  l'exécution  de  fon  cntreprifc,  il  l'A- 
ttdéniie  des   infcriptions  l'approuvoit. 

Mon  Maître  qui  fçait  parfaitemçnc  par  les  Mémoires 
imprimés  de  içette  Académie,  qu'elle  n'a  jamait  pofledé 
aacaa  Membre  qui  entendit  la  matière  fur  laquelle  il  dé- 
çoit recourir  à  elle  ^  lui  répondit  fièrement  que  fi  cette 
même  Académie  vouloit  entreprendre  un  ouvrage  tel  que 
fe  fien ,  elle  feroit  très-mal  de  fe  priver  de  ùs  lumie-* 
r»)  &  de  ne  pas  le  confulter.  On  a  une  preuve  de  la 
fierté  &  dtf  la  judeffe  (te  fa  réponfe  dans  l'ouvrage  que 
jc  donne  à  préfent  au  pubtic.  Que  cette  Académie  y 
réponde ,  fi  elle  le  peut  !  Beaucoup  de  fes  Membres  font 
^tiques  ici  y  elle  doit  en  venger  les  mânes ,  ou  les  aban- 
'ooner  à  la  jufle  immolation  de  ma  plume. 


{  i66) 
muer ,  m'infefte  fi  fortement ,  qu'elle  m'enleveroit 
quafi  la  tête  j  fi  ,  par  un  coup  de  la  divine  Provi- 
dence y  elle  n'avoit  pas  tant  de  force  qu'elle  a. 

VHP. 

Ignorance. 

Voici  un  paragraphe  très-délîcat.  Il  eft  bien  dif- 
ficile de  pofer  la  véritable  ligne  de  Marcation  (  i  ) 
entre  lui  Se  celui  qui  fera  intitulé  ci -après  .  •  • . 
Omijfions  :  auflî  je  ne  m'y  arrêterai  pas  long^tems  y 
parce  que  l'envie  que  j'ai  de  me  conformer  à  cet 
ancien  axiome  de  Droit  Canon  ^  que  Gratien  a 
tiré  de  S.  Jean  Chryfbftome  .  •  •  •  Meliàs  eft 
propter  mifericordiam  rationem  reddere  ,  quant 
propttr  crudelitatem  ....  me  rendra  très  -  court 
ôc  très-indulgent  ,  je  dirai  feulement  ici,  que 
le  Père  le^Long  ignore  la  date  de  l'établiffement  de 
l'Imprimerie  à  Lyon  ,  fur  laquelle  le  Moine  Mer- 
cier 9  qui  eft  de  cette  Ville ,  eft  auflî  ignorant 
que  lui. 

Cet  Oratorien  9  en  nous  parlant  (  tpm.  i. de  (on 
B.  S.,  p.  334'>  col.  2  j  de  Fimpreflion  de  la  Ver- 
fion  françaife^du  Nouveau  Tertameôt ,  que  Julian 
Macho,  àc  Pierre  Farget,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin  y  tirèrent  de  la  Bible  française  de  Guyarc 


«MU* 


(i)  Mon  Maî.tre  relèvera,  dans  foQ  H.  Phîl.  de   la  L* 
Fr.y  que  j'ai  dcja  citçe  ,  une  infinité  d  Auteurs  François  y 
qui  y  faute   de  fçavoir  adez  bien  leur  Hill.  Polit.  Mod*  >^ 
difent  Vémarcatipn ,  au  lieu  de  Marcation* 


des  -  Moulins ,  8c  firent  exécuter  à  Lyon  dans  le 
15 me.  fiecle  (ij  ,  conjeôiire  qu'elle  eft  de  1477  > 

(ly  MaTttaîféTuît  pour  cette  JaVe  rmagTnalfe ,  lé  Pore 
le-Long.  (Voy.  tom.  i,  Ann.  1719,  p.  113  ,  ftt  p.*  571 
de  fon  Suppl. ,  col.  z  ,  note  4.  ) 

Il  n'y  a  rien  là  qui  nie  furprenne.  Comme  le  plus  an- 
cieu  Livr^  imprimé  à  Lyon  ^  que  Maittaîre  cite  dans  ces 
d'ux  endroits ,  eft  la  légende  des  nouveaux  Saints ,. re- 
vue &  corrigée  par  le  même  Frère  Juiîan  (  Macijo  )  ,  8c 
imprimée  en  1477  à  Lyon  pzr  Bartholomieu  Buyery  Ci- 
toyen de  cette  Ville  ;  il  n'y  donne  pas  à  Tédition  de  cette 
verfion  françoife  du  Nouveau  Teilament ,  une  date  plus 
reculée.  Il  fe  contente  d*y  relever  Naudé  &  la  Caille , 
dont  l'un  n'a  daté  l'établi flement  de  llmprimcrie  en  '  cette 
Ville,  que  de  Pan  1478 «  8c  l'autre  n'a  mis  la  daté  de 
rimprcillon  de  ce  î^ouveau  Teftament,  qu'en  1500 ,  (  voy. 
Maiitaire  Ibid £\xt  Naudé  Se  la  Caille,  p.  42  de  THift.  de 
rimprimeric,  ) 

Obiervez  en  pafTant ,  que  le  fautif  Morne  Mercier  date 
cette  légende  de  Tan  1476,  avec  un  ton  d'arrogance* in* 
fupportable ,  puilqu'il  prétend  que  cette  édition  fortie  de 
la  prefle  en  cette  faufle  année,  eft  le  premier  livre  îm» 
primé  à  Lyon  ,  &  qu'il  croit  par-là  bien  relever  T Auteur 
du  Catalogue  de  de  Boze  (p.  72  }  ,  qui  avoit  donné  cette 
primauté  au  Spéculum  vita  humanœ  de  l'année  147  7* 
(  Voy.  fon  Suppl.  fur  la  pag.  66  de  Mat;çhand.) 

Âinfî ,  d'après  le  livre  que  mon  Maître  poffede  ,  &  dont 
j*ai  indiqué  la  date  dans  mon  texte  ^  il  faudra  corriger 
les  trois  fautes  qui  font  dans  le  Suppl.  de  Maittaire  en  173 3. 
Il  n'y  place  (p.  214)  Barthelemi  Buyer,  que  depuis  1477 
julqu'en  1479*  Il  avoit  déjà  fait  la  même  faute  à  la  pag. 
193  du  même  livre,  Se  il  en  fait  une  plus  grofiiere  à  kl 
pag,  249  ,  en  le  reiferrant  en  l'an   1477. 

Ce  qui  a  trompé  cet  Auteur ,  c'eft  qu'il  n'a  pas  connu 

l'édition  que  nous  avons  du  livre  de  Baudouin ,  Comte  de 

Flandres  ,  lequel  époufa  le  Diable  |  Sec.  (  in-fol.  iijd.  typ,  ) 

fous  la  date  de  1474. 

£n  effet  il  n'en  cite  ^  dans  le.  premier  tome  de  6m  Index-^ 


(  i7o) 
Provence  (i) ,  quelle  contienne  foutes  les  bran- 
ches des  bons  Livres ,  qui  defcendent  ^  depuis  le 


(l)  On  prétend,  que  le  Marquis  cîe  Mejanes  a  légué 
à  cette  Bibliothèque  une  rente  annuelle  de  5000  liv.> 
pour  Taugmenter  d'autant,  toutes  les  années.  - 

L^Affcmblée  générale  des  Communautés  du  Pays  de 
Provence  a  délibéré  en  1^78^  à  ce  fujet  ce  qui  fuit.  (  Voyez 

p»   104  du  Cahier  de   cette  année) »  Le  compte 

»  de  l'emploi  dQ$  fonds  deftinés  à  l'augmentation  de  la 
»  Bibliothèque  ,  fera  rendu  annuellement  &C  fans  frais 
u  pardevant  les  Directeurs  de  la  Bibliothèque. 

»  Elle  a  nommé  Se  choifi  MM.  les  Procureurs  du 
M  Pays  fortans  de  charge  ,  pour  affifter  ,  en  qualité  de 
»  Commiflaires  de  l'Aflemblée  ,  à  l'audition  de  ce  compte. 
»  Elle  a  chargé  MM.  les  Procureurs  du  Pays  de  rapporter 
»  ce  compte  à  chaque  AfTemblée  générale  ,  &c  de  le  faire 
»   imprimer  dans  le  procès-verbal  defdites  AiTemblées.  » 

Voilà  un  contrat  palTé  folemnellement  entre  le  Tiers- 
Etat  de  la  Provence ,  les  Procureurs  joints  du  Clergé  & 
de  la  Nobleffe  ,  avec  les  héritiers  &  repréfentants  de 
l'illuftre  Fondateur  de  la  Bibliotheqwe  de  cette  Province. 
Mais  ce  Contrat  a-t-il  été  exécuté  en  1787  ?  Voit-on  à 
la  fin  du  Procès-verbal  de  TAffemblée  des  Etats-Généraux 
de  Provence  ,  tenue  en  cette  même  année ,  Timpreffion  de 
la  li/le  des  livres  ,  qu'on  auroit  dû  acheter  pendant  Tan- 
née 1787  ? 

A-t-on  chargé  le  Bibliothécaire  des  Etats  de  Provence, 
de  la  drèfTer  ? 

Ne  paroît-il  pas,  toutes  les  années  ,  dans  le  Monde 
littéraire  pliifîeurs  ouvrages  auffi  dignes  d'entrer  dans  cette 
Bibliothèque  par  leur  magnificence  ,  que  par  leur  utilité  I 

A-t-on  rcnlis  à  mon  Maître,  au  premier  jour  de  Ton 
nrrivée ,  tous  les  Journaux ,  auxquels  M.  de  Mejancs  avoit 
foufcrii,  ÔC  dont' les  Catalogues  de  livres  qui  s'y  trouvent 
à  la  fin  reuflfent  dirigé,  daus  l'opération  qui  lui  auroit  été 
ordonnée r 


i  r7t  ) 

berceau  de  Ilmprîmerie ,  jufqii'à  nous.  Penfer  au- 
rrement  y  c'eft  n'avoir  que  des  vues  très-bornées  9 


"f^ 


L'a-t-on  autorifé  &  foUicîté  ,  de  faire  venir  pour  cette 
Bibliothèque  ,  beaucoup  plus  d'ouvrages  périodiques  ,  que 
ce  Marquis  n'en  rccevoit ,  afin  qu'il  pût  mieux  procéder 
au  même  objet  ? 

Alléguera-t-on  ,  pour  excufe  qu'on  ae  peut  faire  aucune 
acquifiiion  nouvelle  ,  fans  que  l'inventaire  fommaire  des 
livres,  dont  on  a  cru  devoir  charger  le  fous-Bibliothécaire, 
(fans  avoir  confulté  auparavant  mon  Maître),  ne  foit  entiè- 
rement achevé  1  aân  de  ne  pas  faire  un  double  emploi ,  8c 
de  ne  pas  acheter  des  livres  qu'on  a  déjà?  Cette  excufe  ne 
feroit-elle  pas  captieufe  &  ridicule  ? 

Pourroii-on  la  faire  recevoir  à  Tégard  des  livres  qui 
ont  été  imprimés  depuis  la  mort  de  M.  de  Mejanes  ?  D'ail- 
leurs l'ordonnance  de  cet  inventaire  fommaire ,  n'eft-ellc 
pas  fruflratoirc  »  injurieufe  Se  injufle ,  tant  envers  la  Pro« 
vince ,  qu'envers  mon  Maître  l 

La  callidité  qui  l'a  diâée  ménage-t-elle  la  caiflfe  de  la 
Province  y  Si  ne  contrarie-t-elle  pas  les  profits  que  mon 
Maître  avoit légitimement  droit  d'attendre  de  fes  travmaux 
CQ  confentant  à  venir  de  Paris  fe  mettre  à  la  tête  de  cette 
Bibliothèque  ? 

Ce  n'ed  pas  tout ,  les  journaux  font  refiés  depuis  Tar 
rivée  de  mon  Maître  ,  entre  les  mains  d'un  Alihorum 
Provincial  ^  auquel  la  nature  a  crevé  les  yeux  pour  le 
genre  littéraire  «  mais  auquel  elle  a  donné  en  revanche. 
une  langue ,  une  flexibilité  de  genou  ,  &c  des  mains  qui 
oe  font  pas  malr habiles  pour  (ts  intérêts. 

Ou  cet  Aliharum  agit  de  lui-même ,  ou  il  efl  mené. 
S'il  agit  de  lui-même  ^  il  fait  très-mal ,  parce  qu'il  doit 
fçavoir  ^  que  quand  le  Bibliothécaire  d'une  Province ,  eit 
arrivé  dans  le  lieu  où  cette  même  Province  l'a  appelle,: 
il  ne  doit  plus  être  nanti  d'aucune  charge  Bibliothécale. 

Ignoreroit-il  cette  belle  maxime  ,  uhi  major  eft^  minor 
ajfat  ?  Tout  homme  qui  aime  rbarmonie  Se  l'ordre  >  ne 


.      (  i7i  ) 

&  ces  vues  ne  viennent  quelquefois  dans  certains 

écrits  que  par  des  êtres  qui^  voulant  ^bufer  de 


doit-il  pas  la  porter  écrite  dans  fon  cœur  en  cîiaraftereç 
înefTaçables  ,  nonobftant  tous  les  liens  de  petite 'politique 
&  d  intrigue  ,  dans  lefquels   on  voudroit  le  retenir  ? 

Comme  il  faut  prêter  à  la  Province  ,  dont  l'état  e(l 
purement  paflif ,  d'autres  yeux  que  ceux  que  fon  adminif- 
tration  lui  fournit, ^il  eft  bon  qu'elle  fçache  ,  qu'elle^ 
à  fes  gages. 

I**.  Un  Bibliothécaire  fans  fonfkîon. 

2°,  Un  fous- Bibliothécaire  de  furérogatîon  ,  que  le 
Teflament  de  M.  de  Mejanes  ne  demande  pas  ,  8c  qui 
cft  chargé  d'un  travail  très-inutile  ,  8c  très-préjudiciablé à 
les  intérêts  ,  ainfi  que  mon  Maître  Ta  démontré  dans  le 
Mémoire  qui  fera  indiqué  ci-defïous. 

M.  de  Mejanes  étoit  trop  bon  Citoyen ,  8c  il  avoît  trop 
d'intelligence  pour  vouloir  aggraver  le  poids  des  charges 
de  fa  Province  par  des  créations  de  plates  inutiles  8c 
furnuméraires.  Tout  ce' qu'il  demande  dans  fon  teflament  i^ 
c'efl  que  la  Province ,  en  acceptant  fa  Bibliothèque ,  fe 
charge  elle-même  de  donner  des  émoluments  à  un  Biblio- 
thécaire en  chef  8c  de  lui  nommer  fur  fon  choix  des  garçon  $ 
de  Bibliothèque  pour  l'aider. 

Si  l'adminiftration  n*eût  point  brufqué  fes  règlement  > 
8c  qu'elle  eût  voulu  faire  l'honneur  à  mon  Maître  de 
l^attendre,  il  lui  auroît  infpîré ,  pour  le  plus  grand  avantage 
de  la  Province  ,  le  nombre  des  ouvriers  pour  lefquels  elle 
devoit  créer  des  places. 

Dans  la  même  A  (Te mblée  générale  des  Communautés  de 
Tan  1786  ,  rÂdminidration  a  fait  établir  deux  fommés,, 
l'une  de  jooo  liv.  pour  les  émolumens  du  Bibliothécaire 
(  en  chef)  8c  du  fous-Bibliothécaire  ,  8c  l'abtre  de  4000 
liv.  pour  les  gages  du  Concierge ,  du  Portier  ,  des  Domefli- 
ques,  8c  pour' le  luminaire  de  la  Bibliothèque ,  8cc. ,  où  cer- 
tainement il  n'en  faut  aucun  ,  à  moins  qu'on  ne  prenne  la 
Bibliothèque  pour  une  de  ces  Vierges  du  coin  des  rues ,  de? 
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leur  peu  de  connoiffance  Jà-deflus ,  les  fèduifent 

par  une  afiuce  que  les  grands  connoifleurs  ne  man- 
queront jamais  de  deviner. 


vant  lefquellcs  la  fuperflition  doraeftique  fait  brûler  des 
lampes  (  p.  99  &  103  ). 

Voilà,  donc  7000  liv.  d«  dépenfe ,  que  la  Provence  a 
cru  devoir  s'impofcr  annuellement. 

Que  fur  CCS  7000  liv.  on  prenne  les  émuluments  du 
Bibliothécaire  ,  qui  font  portés  dans  le  même  cahier  à 
2000  liv. ,  &  qui  dévoient  être  ,  félon  fon  premier  accord , 
fait  à  Paris  en  Odobre  de  1786  ,  avec  M.  de  Boifgelin, 
Archevêque  d'Aix ,  8c  en  cette  qualité  Préfîdent  né  da 
Etats  de  Provence ,  de  2400  liv.,  mais  que  le  même  Biblio- 
thécaire confentit,  aux  indances  du  même  Prélat,  environ 
un  mois  après  y  à  réduire  au  taux  porté  par  le  même 
Cahier  ;  qu'on  joigne  à  ces  2000  liv.  la  fomme  qu'on 
lui  a  adjugée  verbalement  dans  une  Affemblée  du  Bureau 
de  la  direàion  de  la  Bibliothèque  tenue  le  26  Décembre  de 
la  même  année  ,  pour  fon  chauffage  ,  éclairage ,  logement  , 
Vautres  menus  frais,  celle  de  icoo  liv.  ,  on  aura  3000 
liv.  employées  fur  les  7000  liv.  dont  j'ai  parlé. 

Que  ceux  qui  défirent  d'être  bien  inAruits  du  droit  public 
de  la  Provence  ,  fçachent  ; 

I*.  Que  cette  Aflemblée  du  Bureau  ,  où  a  été  prifc  la 
délibération  verbale  dont  je  viens  de  parler ,  s'étoit  déjà 
interdit  par  le  premier  de  tous  fes  Réglemens ,  qui  eft  écrit, 
&  dont  mon  Maître  a  une  copie  en  forme  probante  ,  de  ne 
rien  délibérer  verbalement ^  &  de  rédiger  tout  par  écrit -^ 

2*.  Que  la  violation  de  ce  Règlement  Ta  iuivi  TinAant 
d'après , 

j®.  Qu'il  faut  à  préfent  à  MM.  les  Procureurs  du  Pays , 
pour  l'exécution  de  la  délibcraiion  verbale  qui  regarde 
mon  Maître  ,  un  ordre  de  la  première  puijjance  qu'ils  fe 
font  créée  d'eux-mêmes  dans  leur  adminiAration,  quoique 
le  Maître  qu'ils  prétendent  fe  donner ,  (  à  la  grande  fatis- 
faôion  de  tous  les  Publiclftes  de  Provence),  n'ait ,  par 
es  Loix  conilitutionneiles  du  Pays ,  que  le  droit  d'être 


• 


• 


(  174  ) 
Mais  le  defTein  de  mon  Maître  efi  changé.  îi 

éprouve  trop  d  obftacles  dans  la  Ville  9  où  l'amour 


co-Membre  de  la  même  adminiftration ,  &  que  Ton  abfence 
lui  en  ôte  Texercice. 

Ges  Loix  font  juftes ,  le  co-Membre  d'une  adminftra-* 
tion  ne  doit  jamais  opiner  de  loin. 
Revenons  à  nos  4000  liv.  redanteSé 
Qu'on  prélevé  à  prélent  fur  elles  800  liv.  pour  le  Con- 
cierge de  la  Bibliothèque  qu'on  a  nommé,  on  aura  encore 
3200  liv  à  divifer  entre  les  autres  ouvriers  qui  devront 
être  nommés.  On  prendra  fur  ces  3200  liv.,  deux  mille 
livres  pour  être  partagées  entre  les  deux  Scribes  qui 
ferviront  à  la  correfpondance  de  la  Bibliothèque  ,  &c  à 
la  tranfcription  des  titres  des  livres  du  Catalogue  fous 
la  diûée  de  mon  Maître  ,  qui  aura  foin  de  transformer 
en  vrais  Bibliothécaires  ces  deux  Scribes  y  dont  les  places 
doivent  être  néceffairement  inamovibles. 

Si  cela  n'étoit  ,  l'œuvre  de  la  Bibliothèque  refleroit 
éternellement  fans  fuccès  ,  &c  le  travail  de  mon  Maître 
deviendroit  le  tonneau  des  Danaïd^s  ,  qui  pour  n'avoir 
point  de  fonds  ne  fe  rempliroit  jamais. 

Si  ces  deux  Elevés  étoient  aifociés  à  la  Bibliothèque  , 
le  plus  ancien  d'entr'eux  devroit  fuccéder  au  Bibliothé- 
caire, &  ce  n'eft  que  de  cette  façon  qu'on  peut  éloigner 
de  ce  fanf^uaire  des  Mufes ,  des  orgueilleux  intrigants  qui 
,  veulent  s'y  imraifcer  fans  capacité  relative  à  l'emploi  qu'ils 
<Ièmandent  ,  &c  qu'on  excitera  le  feu  de  l'émulation  & 
du  travail  envers  une  place  qu'on  doit  regarder  comme 
le  Cordon  bleu  de  l'Empire  des    lettres. 

Quand  un  Bibliothécaire  efl  très>fçavant ,  fa  vafle  doc- 
trine éclaire  toute  l'Europe  Se  fait  pafTer  dans  la  poflérité 
des  gerbes  inépuifables  de  lumière.  Les  meilleurs  ouvrages , 
dont  la  République  des  lettres  fe  trouve  enrichie ,  ne 
font-ils  pas  les  fruits  des  veilles  des  Bibliothécaires  .  dont 
les  noms  retentiiTent  aujourd'hui  Se  retentiront  toujours 
dans  l'Europe  ? 


de  la  gloire  8c  du  bien  littéraire  patriotiques  fon^ 
attiré.  Il  n'y  reftera  même  pas  long-tems,  Encor^ 


Qu'on  ne  Te  perfuade  pas  néanmoins ,  quMl  y  ait  eu 
beaucoup  de  grands  Bibliothécaires  Autodidacies  ,  c'eA- 
à- dire  ,  qui  fe  foient  formés  d'eux-mêmes  !  Us  ont  tous 
eu  des  Maîtres ,  8c  il  efl  affez  ordinaire  que  Ton  n'acquière 
dans  chaque  profcflîon  ,  que  par  voie  traditionelle  ,  la 
perfeâîon  qu  elle  exige. 

Comme  on  fait  un  très-grand  cas  du  Prince  des  Poëtes 
Epiques  Grecs  ,  qui  a  créé  lui-même  fon  Art ,  de  même 
on  doit  infiniment  eflimer  un  Bibliothécaire  ÂutodidaSg 
qui  a  porté  ,  félon  le  cri  univerfel  de  toute  l'Europe ,  la 
critique  &C  les  règles  de  fà  profelBon  ,  jufqu'au  plus  haut 
période  oîi  elles  puiflent  arriver.  L'ouvrage  ,  que  je  donne 
aujourd'hui  au  Public ,  d'après  les  leçons  de  mon  Maître  ^ 
en  eft  une  fiere  preuve. 

Quand  j'ai  parlé  de  la  furérogation  du  fous  -  Biblio- 
thécaire j  je  n'ai  pas  voulu  nuire  à  fa  perfonne  ;  mais 
feulement  faire  abolir  fa  place  après  lui ,  parce  qu'elle  fur* 
charge  la  Province  de  loo  plfloles  de  dépenfe  inutile. 

Mon  Maître  compte  ,  lorfque  la  Province  l'aura  dédom- 
magé àes  torts  pécuniaires  que  Tadminiilration  lui  caufe 
par  la  gaucherie  d'une  de  fes  ordonnances  ,  de  lui  remettre 
fa  place  avec  l'agrément  de  qui  de  droit ,  &  de  retourner 
dans  la  Capitale  du  Royaume  ,  où  il  n'aura  pas  tant  à 
gémir  fur  l'inconduîte  littéraire  qu'il  trouve  ici. 

Mais  ne  perdons  pas  de  vue  l'emploi  étts  autres  1200 
liv.  qui  re  fient. 

On  prendra  500  liv.  pour  un  garçon  qui  dîflribuera 
au  Publtc  les  livres  de  la  Bibliothèque. 

Ce  Garçon  fera  lettré  &c  fçaura  du  latin ,  quand  il  y 
aura  une  place  d'élevé,  vacante ,  ce  fera  lui  qui  y  montera 
de  préférence ,  6c  il  pourra  devenir  Bibliothécaire  à  fou 
tour ,  s'il  eft  dévoré  de  l'amour  des  inflruftions ,  que  mon 
Maître  donner» dans  la  Bibliothèque  ,  car  il  lui  fera  permis 
d'y  affifter. 


ê 

(  lyS  ) 
moins  y  veriera-t-il  une  do£krine  que  rOuvrâgô  que 
je  fais  9  d'après  les  inftruâions  qu'il  m'a  données 

pendant 


Sur  les  autres  700  liv.  on  prendra  400  liv.  pour  ua 
Balayeur  &  trotteur? 

Enfin  les  dernières  300  liv.  feront  pour  le^  ports  des 
lettres  de  la  Bibliothèque,  le  papier  6c  Tencre ,  qu'il  faudra 
fournir  au  Public. 

Le  Tréforier  de  la  Bibliothèque  aura  pour  fes  émo- 
luments la  remife  que  les  Libraires  font  ordinairement  fur 
les  livres  neufs  qui  leur  font  demandés.  Mon  Maître  a 
trop  de  grandeur  d'ame  &  de  généroûté  pour  s'appro- 
prier une  pareille  remife.  Il  a  refufé  avec  fierté  &  noBlef- 
fe ,  celle  qui  lui  feroit  revenue  chez  le  Duc  de  la  ValUére, 
auquel  il  a  dépenfé  près  de  800000  liv.  pour  la  formation 
de  fa  dernière  Bibliothèque.  Puifqu'il  n'a  jamais  voulu 
confentir  à  recevoir  des  émoluments  chez  ce  Duc ,  conl« 
ment  auroit-il  ofé  convertir  cette  remife ,  en  fes  profils  ? 

Croit- on  que  je  ne  me  fouvienne  plus  des  autres  pcrfon- 
hes  auxquelles  la  Province  donne  des  gages  pour  Pex- 
ploitation  des  travaux  de  fa  Bibliothèque  ?  Reprenons  le 
tertio  qui  nous  attend. 

3^.  Deux  Alihoram  Provinciaux  qui  font  ineptement 
une  partie  des  fondions  du  Bibliothécaire  ,  l'un  0  Âix  &C 
l'autre  à  Paris  ^  ils  exercent  encore  l'un  Se  l'autre  la 
commiflion  de  retirer  les  Journaux.  Celui  qui  e(l  à  Paris  , 
les  a  de  la  première  main ,  Se  a  foin  de  les  faire  palfer  à 
celui  qui  ed  ici.  Ainfi  ces  deux  Aliborum  fautent  l'un  vis-à- 
vis  de  l'autre  fur  les  deux  bouts  oppofés  d'une  bafcule^dont 
le  point  d'appui  efl  le  dos  fouffrant  de  la  Province.  Peut-ori 
Imaginer  raifonnablement ,  qu'il  y  ^it ,  dans  l'ordre  Public  ^ 
dts  hommes  en  fou^ordre ,  qui  y  agififent  fans  intérêt  ? 

Pauvre  Province  !  quand  prendras-tu  une  meilleure 
dire£tion  ?  Tu  en  as  befoin  pour  ton  foulagement  ,  te 
voici  à  la  veille  des  Etats-Généraux  ! 

FafTe  le  Ciel ,  que  tu  faifi (Tes  parfaitement  tous  les  points 
de  réforme  >  qui  te  font  néceffaires  dans  l'ordre  Eccléfiafli- 

que. 


^ 
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pendant  (on  fejour  de  z  i  ans  à  Paris  5  rendra  tre»- 

digne  de  l'envie  des  plus  grandes  Cités  de  l'Europe. 


■M 


que,  dans  Tordre  Militaire,  dans  celui  de  la  Ju(Uce,  dans 
c^lui  des  Finances ,  &c  dans  le  Linéraire  ! 

Tous  ces  ordres  doivent  t'être  fournis  ,  parce  que  ta  for^ 
mes  un  tout  politique ,  dont  tu  dois  gouverner  toutes  les 
parties  fous  lautoritë  tutélaire  Se  avec  la  permifSon  de 
tOQ  Maître* 

Faflc  encore  le  Ciel ,  que  tes  Communautés  8t  tes  Vi- 
guéries  aient  une  meilleure  Police  ,  Se  un  pouvoir  ntoins 
limité  par  le  defpotirme  de  tes  petits  tyrans  ^  qui  font 
autant  tes  ennemis ,  que  ceux  du  Thrône. 

FalTe  enfin  le  Ciel ,  que  tu  puifles  foupirer  après  une 
adminidration  plus  libre,  plus  indépendante  des  Subalternes* 
&  plus  dépendante  de  toi  par  Tinfluence  que  tu  pourras 
avoir  à  fa  création,  (Itu  le  demandes  à  ton  Souverain  qui 
e(l  la  vertu  Se  la  juflice  même  1 

Crois-moi ,  augmente  le  nombre  de  tes  Admintflrateursy 
iîtu  veuxquMlsne  foient  jamais  vénaux  ,  Se  prens-les  dans 
toute  la  Province  fous  Tagrément  de  ton  Maître!  Sçache, 
que  les  privilèges  affectés  à  certaine  Ville ,  par  Texcro- 
querie  ,  que  Ton  en  a  faite  à  tes  anciens  Comtes  ,  portent 
tous  fur  ton  ancien  confentement ,  Se  qu'ils  ne  fubfiflent 
&  ne  ûibfiAeront  toujours  ,  que  par  ton  acquiefcemenc 
préfent  Se  futur  !  Sois  inflruite  une  fois  pour  toutes  que 
ce  ne  foat-là  que  des  toiles  dWaîgnée  ,  que  tu  révères 
maUà-propos ,  Se  que  fans  t^eiTaroucher  fur  Pébranlement 
de  quelque  ufage  gothique  »  tu  ne  dois  tendre  aujourd'hui 
qu*à  Tordre  le  plus  parfait  !  Que  cet  ordre  e(l  celui  qui 
ayant  le  plus  grand  refpeâ  pour  la  fuprématie  de  ton 
Maître  Se  (es  intérêts  pécuniaires  légitimes  ,  afpirera  chea 
toi  à  la  plus  grande  fomme  de  bonheur  public  Se  privé! 

Au  reàe ,  à  reprendre  la  plainte  de  mon  Maître ,  que 
j'ai  faite  pour  lui  ci-deffuS ,  pourroit-on  Timprouver  ?  Paroit- 
elle  ici  pour  la  première  fois  ?  aurois-je  été  aflez  indifcret 
pour  la  livrer  à  Timpreflion  ,  fi  mon  Maître    ne  Teût 

M 
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On  peut  même  dire  que  cette  domine  n'a  jamais 

été  dans  la  Ville  qu'il  habite  aâuellement ,  £uis 


déjà  depuis  dix  mois  inférée  dans  un  Mémoire  Mj.fur  la 
nécejfité  de  Vérecîton  prochaine  ^e  la  Bibliothèque  ^  &  de 
la  réforme  des  opérations  qui  contrat  lent  ^  la  proximité  de 
cette  éreclion  ,  &c  qui  Téloignent  au  moins  pour  17  ans, 
d*après  les  calculs  les  plus  évidents ,  qu'il  a  mis  fous  les 
yeux  de  quelques  co- Membres  de  TAdminirtration, 

Il  a  fuivî ,  pour  la  préfentation  de  ce  Mémoire  »  toutes 
les  loîx  de  la  plus  haute  décence  ;  mais  quand  les  yeux 
ne  veulent  pas  voir  la  vérité  ,  une  Province  ne  doit  jamair 
te  flatter  de  toucher  à  fon  bien  littéraire  &  à  fa  gloire. 

Mon  Maître  a  même  reçu  une  réponfe  ,  dont  je  ne 
nomme  pas  aûuellement  la  Ville ,  d'où  elle  lui  éA  venue , 
qui  au  lieu  de  porter  fur  les  jufles  &  judicîeufes  repré* 
fentations  qu'il  faifoit ,  Texpofe  ,  contre  la  nobleife  de  fod 
ame ,  &  contre  l'invincible  amour  qu'il  a  pour  ù  Pro^ 
vince  ,  à  demander  à  l'AfTemblé^  prochaine  des  Etats 
qui  vont  s'y  tenir  ,  au  moins  jocoo  liv.  de  dommages 
bien  établis  &c  bien  démontrés.  Ces  dommages  naiffent 
de  l'empêchement ,  qu'une  délibération  aulH  iujufle ,  que 
déraifonnable  du  Bureau  de  la  Bibliothèque  tenu  le 
26  Décembre  de  1786 ,  ainfî  que  je  Tai  déjà  dft,  apporte 
aux  grands  travaux  Bibllothécaux  ,  qu^il  auroit  pu  faire  à 
Alx,  &  dont  il  poflTede  déjà  plus  des  deux  tiers  dans  fon 
porte-feuille» 

Mais  n  r^miniftration,  &  le  Bureau  de  là  Bibliothèque^ 
pour  remglir  leurs  engagements  de  1786  ,  lui  eûÂTent 
propofé  de  drcfler  une  lifte  de  livres  pour  l'année  1787, 
auroit-il  pu  décemment  fe  prêter  à  cette  opération,  d'après 
la  manière  dont  r^  article  de  la  même  délibération  fe 
trouve  conçu.?  •....>>'  Le  Bibliothécaire  ne  pourra  em- 
»  ployer  aucun  fonds  pour  Taugmentation  de  la  Biblib- 
»  théque ,  fans  y  être  autorifé  par  une  délibération  de 
»  MM.  les  Direôeurs  ,  dans  laquelle  ferqnt  énoncés  les^ 
»  titres  des  livres  à  acquérir  ,  &c  même  ,  autant  qu'il 
1»  fera  poflîble ,  le  prix  de  racquifition.  » 
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en  cx<îeptêr  le  fiecle  des  Peirefc  8C  des  Gaflëndi ,' 

qui  ont  été  û  célèbres  dans  le  Monde  entier  ^  Sc 

DQnner  &  retenir  ne  vaut»  Comment  eft-ce  qu'on  ne 
sVâ  pas  apperçu  ,  en  dreÛTant  cet  article  ,  qu'on  nommoit 
mon  Maître  premier  Bibliothécaire  ,  &c  qu'on  retenoit 
pardevers  foi  ce  qui  doit  le  conflîtuer  tel. 

Le  choix  des  livres  apj^ârtient-il  au  Bureau  d'une 
Bibliothèque  ?  Que  ce  Bureau  veuille  gêner  le  Bibljo*' 
thécaire  pour  l'empêcher  d'excéder  la  dépehfe  qui  lui  e(l 
deftioée  pour  l'augmentation  des  livres  ,  fa  délibération 
fiïra  très-raifonnable  !  Mais  que  ce  Bureau  veuille  être 
plus  fçavapt  que  lui  dans  la  direâion  ,  8c  dans  l'accroif- 
(emcni  des  fuites  d'une  Bibliothèque ,  pourquoi  donc  le 
faifoit-il  venir  de  Paris  ,  &t  comment  ju(lifîera-t-il  fa 
prétention  aux  yeux  de  l'Europe  ?  Sera-ce  par  la  manière 
lAal-adrpite  ,  dont  cet  article  de  cette  délibération  eft 
drefle  ? 

D'ailleurs  comment  mon  Maître  pourra-t-î!  énoncer 
dans  la  lUle  «de  livtes  ,  pour  laquelle  il  requerra  une 
autorifation  j  le  prix  de  leur  àcquilltion  ,  fi  ces  livres 
doivent  être  achetés  à  l'Encan,  en  Italie  «  en  Angleterre , 
en  Hollande ,  en  France  ,  ou  en  Efpagne  l 

Pourroitr-tl  fçavoir  le  prix  de  ces  livres  ,  pow  être  au- 
torifé  à  les  faiire  venir  ^  avant  que  leur  auâion  ou  encan 
commençât  ? 

Une  adminiilratioiî  fage  Sc  d'une  profonde  fagacité, 
ne  fe  ferott-cUe  pas  bornée  à  défendre  au  Bibliothécaire 
de  la  Province  de  *  ne  rien  dépenfer  annuellement ,  au 
de-là  des  5000  liv.  9  dont  on  lui  confiolt  l'adminidration  » 
a  ne  lui  auroit-elle  pas  ordonné  de  juAifier  toutes  fe$ 
dépenfes  par  lettres  d'envoi,  faâures,  6c  quittances? 

N'eft-il  pas  bien  fiirprenant  que  Tàdminiflration  de 
Provence ,  qui  eft  éclairée  par  des  Jurifconfultes  ,  ait  en- 
fanté un  aufiî  bel  article ,  &C  fur-tout  en  l'abfencc^  de  mon 
Maître  I 

S'en- on  jamais  avifé  de  charger  ,  de  fon  propre  mou- 
vement ,  &C  en  l'abfence  de  celui  avec  lequel  on  a  con- 
tracté ,  les  conventions   primordiales ,   que  Ton  a  faites 

M  z 
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qui  ont  tant  honoré  la  Provence.  Ni  l'un  ni  Tautre 
n'étpiem  verfés  dans  THiftoire  littéraire  en  général, 
&  ils  ne  cpnnoiflbient  aucunement  celle  des  pre- 
miers tems  de  Tlmprimerie.  Mon  Maître ,  qui , 
felon  tous  les  connoifleurs  de  l'Europe ,  eft  fi  exaâ 


avec  lui ,  de  nouvelles  claufes  accefToires  qui  font  autant 
contre  fon  honneur ,  que  contre-  le  droit  public  ? 

Mon  Maître  auroit^il  pu  foufcrire  avec  décence  à 
un  pareil  article  ,  fî  M.  TArchevêque  d'Aix  le  lui  eût 
mis  lous  les  yeux  dans  la  vifite  y  qu*il  lui  fit  ad^hoc  à  Paris. . 
Revenons  à  un  autre  article  du  cahier  de  rAITemblée 
des  Communautés  de  1786.  que  i*ai  mentibnné  ci-deflus. 
A»t*on  tenu  un  Bureau  de  la  Bibliothèque  en  17871  où 
les  anciens  Procureurs  du  Pays  auroient  aifîAé  ?  Si  ce 
Bureau  eût  été  tenu  ,  ces  mêmes  Procureurs  du  PaySt 
qui  ont  aflfuré  mon  Maître  ,  quon  lui  a  accordé  cent 
Piftoles  dans  celui  du  i6  Décembre  1786,  pour  Tes 
snenus  dédommagements  ,  auroient-ils  dit  ,  comme  les 
nouveaux  Adminiilrateurs ,  qui  font  pleins  de  contradiâions 
là-deflTus  ,  qu'ils  ne  s'en  refouvenoient  plus  ? 

Si  TAdminiflration  de  Provence  eut  eu .  fous  les  yeux 
le  livre  intitulé....  Effais  furies  honneurs  &  fur  les  mo-* 
numents  accordés  aux  illuftres  Sçavans  ^  pendant  la  fuite 
d^s  fiecles ,  par  Titon  du  Tillet ,  &c,  Paris  ,  &c.  M.  DCl\ 
jcxxiy. ,  i/i-i  2  f  8c  tant  d'autres  ouvrages  fur  la  même  ma- 
tière ,  eut-elle  jamais  agi  ainlî ,  &  continueroit-elle  d-a* 
voir  la  même  conduite  vis-à-vis  de  mon  Maître  ? 

Se  feroit-elle  jamais  imaginée  ,  qu'il  foit  venu  chercher 
chez  elle  une  pbce  ,  &  courir  après  deux  miférabies 
mille  livres  d'émolumens? 

Si  elle  fe  fut  attachée  à  apprécier  fes  travaux  ,  n^auroit- 
elle  pas  compris  .  que  mon  Maître  ne  lui  facrifîoit  Paris ,  les 
grandes  connoiffances  Se  proteâions  qu'il  a  Se  mérite 
d'avoir  par  fa  profonde  do£trine ,  dans  cette  Ville,  &  les 
grands  profits  qu'il  y  faifoit ,  que  pour  le  bien  Se  la  'gloire 
littéraires  de  fa  Patrie  ? 
Plus  la  fphére  des  idées  efl  étroite  par  la  Aérllité  Se  It 
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2c  fi  profond  dans  ce$  deux  parties ,  auroit  pu 
jetrer  dans  cette  Provi^ice  un  éclat  qu'elle  n'a.  ja- 

■  I  il  I  ■    .  » 

maigreur  des  coanoliTances  ,  itijins  on  éprouve  de  gran- 
deur dans  les  fcntimeiits  de  ceux  avec  lefquels  on  traite. 

Qu'on  m^affigne ,  dans  TAntiquité  &c  chez  les  Modernes  , 
Dnc  Province  qui  ofe  diiî>uter,  à  l'excellent  Ouvrier  qu  elle 
fait  venir  chez  elle  pour  Téreâion  Se  la  conduite  du  dépôt 
délivres  qu*elle  lui  Confie  ,  les  frais  ^  dépenfes.,  dommages 
qu'il  peut  avoir  fait»,  ou  elTuyés  ,  dans  fa  route  ,  depuis 
Paris,  jufqu*ici  ! 

La  Province.de  Provence  a  cru  cependant  digne  dVUe  de 
garder  un  profond  filence  là-delTus  pendant  neuf  mois  ,  îiif* 
qu'à  ce  que  requîfe  par  mon  Maître ,  qu'un  pareil  filence 
étonnoît  ,  elle  ait  confènti  à  lui  faire  compter  pour  cela 
4000  liv.  ;  mais  le  mémoire-  de  mon  Maître ,  qui  étoit  pefé 
au  poids  de  la  xonfcience  6c  du  Sanâuaire ,  ne  s'élcvoit*il 
pas  à  la  fomme  de  5632  liv.  l      •    , 

Pourquoi  avoir  ofe  retenir  fur  ce  mémoire  i6^i  liv,  ? 

Quand-efttce  qu'on  les  rembojrfera?  Quand  eft-ce  qu'on 
joindra  à  ce  rembourlement  ce  qui  -eft  dû  à  mon  Maître 
(d'après  des  conventions,  fipit  verbales,  foît  écrites,  6c 
d'après  .le  droit  naturel  &c  publie  r^atifs  au  régime  biblio- 
thécal  )  pour  fon  chauffage ,  fon  é,clairagc  &i  Ton  logement  l 

Attendra-t-on  qu'il  prcfcnte  ,  comme  je  l'ai  déjà  annoncé  y 
un  Mémoire  aux  Etats-Généraux  de  la  Province  ,  &  que 
de  ces  £tats  il  remonte  au  Tribunal  de  l'opinion  &e  de 
l'honneur  qui  efl  répandu  dans  toute  l'Europe  ,  8c  qu'il 
recoure  en  même-tems  à  un  Tribunal  national  de  juilice» 
coaâif  pour  tout  ce  qu'il  demande  ? 

Le  Roî  fon  Maître  ,  qui  a  tant  d'ardeur  pour  la  jufticc  , 
en  refufera-t-il  un  ,  parmi  ceux  qui  font  érigés  dans  foir 
Royaume ,  à  fes  judes  Se  humbles  fupplications  ? 

Mais  coulons  cet  Article  à  fonds.  Une  Province  liéç 
par  fon  adminiflration  avec  us  tiers ,  fi  elle  n'exécute  pas 
le  contrat  fynallagmatique  qu'elle  a  fait  avec  lui  par 
fes  Agents  mtermédiaîres  ,  peut-elle ,  fans  aucune  efpece 
de  droit ,  s'approprier  ce  qu'elle  n'efl  convenue  de  rece- 
voir, qu'à  telle  condition  i  Les  Héritiers  de  M.  de  Meja* 


'  (  iSi  ) 
mais  eu  de  ce  côté*là.  Mai$>  par  la  plus  bizarre 
de  toutes  les  politiques ,  otMpi  a  lié  jufqu'à  préfènt 
la  langue  8c  la  main.  On  n'a  même  rien  oublié 
pour  qull  s'en  exilât  de  lui-même  ,  &  que  fi 
malheureufe  Patrie  reftàt  enfevelie  fous  les  ténè- 
bres épaifles  d'une  ignorance  orgueilleufe ,  &  con- 
jurée contre  toute  doftrine  "qui  ne  s'accorde  pas 
avec  fa  triture  ordinaire.  Que  cette  Province  gé- 
miffe  encore  pendant  plulieurs  fiecles  dans  cet 
•état  9  peu  importe  à  mon  Maître  !  Sa  midioneft 
fcfmplie.  Le  facrifice  qu'il  a  fait,  en  renonçant 
à  la  Capitale  du  Royaume ,  pour  accourir  au  bien 
Se  à  la  gloire  littéraires  de  fa  Patrie ,  laiffera  tom- 
ber ,  dans  la  poilérité  la  plus  reculée ,  autant  de 
blâme  fur  ceux  de  fes  compatriotes  qui  le  croi- 
ferit  aôuellement ,  que  la  couronne  civique  que  nos 
derniers  neveux  lui  préparent ,  fera  éclatante. 

Pourquoi  ne  feroit-il  pas  croifé  dans  fa  Provin- 
ce ,  puifqubn  n'y  voit  qu'une  très  -  miférable  & 
très-âpre  cupidité  pour  un  gain  fans  éclat,  ou  pour 
des  Charges  méprifables ,  ou  pour  de  petits  titres 
qu'on  ne  peut  y  obtenir  qu'en  abjurant  les  fenti* 
mens  patriotiques ,  8c  en  étouflfànt  en  foi  tout 
amour  pour  la  Juftice  nationale  ?' 

fin  vérité  mérite-t-on  le  nom  de  Citoyen ,  quand , 
pour  iè  laiifer  détacher  du  Corps  national ,  dont  on 
fait  partie ,  on  fe  délefte  à  voir  fauter  devant  foi 

m^^^m^  I    "n       I  I    il  É  I  I  I 

nés  ,  s'ils  avoient  Tame  moins  noble ,  nç  feroient-ils  pas 
fondés  à  réclamer  les  /ooo  liv.  de  1787,  puifqu^elies 
n'ont  pas  été  employées  -I 

Comme  celles  de  cette  année  ne  le  feront  pas  non  plus  , 
ne  ferotent-ils  pas  encore  autor&fés  il  l€»  demaUer  aufii  l 
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ces  petits  jouets  que  des  mains  obliques  8c  tor- 
tueuses ne  cellent  d'agiter  ^  en  préfence  de  ceux 
auxquels  le  thermomètre  de  l'intrigue  Sc  des  pe- 
tites rufes  politiques  n'afligne  d'autre  degré  quç 
celui  du  variable. 

Il  y  a  d'ailleurs  y  dans  cette  même  Province  ^ 
certains  individus  qui,  par  leur  morgue  infou^ 
tenable  9  maaifeftent  qu'ils  font  les  ennemis  les 
plus  irréconciliables  des  Mufes  ,  &  qu'ils  n'ont 
qu'un  cerveau  timbré  contre  l'inilmâion  y  contre 
l'émulation ,  contre  le  bien  &  la  gloire  littéraires 
de  leur  Patrie, 

Veut-on  en  fçavoir  la  caufe  ?  Elle  n'eft  pas  di^ 
ficile  à  deviner.  Qu'on  }ette  les  yeux  (ur  les  Pé-» 
dans ,  les  Collèges  Sc  les  Univcriités ,  dont  ils 
tiennent  leur  première  inftitution  ,  Se  l'on  verra 
que  l'horifon  de  leurs  idées  ne  peut  être  que  très* 
borné ,  Se  que  leur  tête  n'a  été  ,  pour  ain(i  dire  ^ 
martelée  que  pour  prendre  une  forme  très -vul- 
gaire, 

I  X^. 

Inattentions. 

Les  inattentions ,  lorsqu'elles  font  trop  mul- 
tipliées dans  un  Ouvrage  ,  &  qu'elles  s'y  pfé- 
fentent  ibus  tant  de  formes  diiïerentes ,  laiflent 
entrevoir  que  la  tête  de  celui  qui  l'entreprend  j 
n'a  pas  affez  de  ténacité  d'idées  pour  faifir  l'en- 
femble  de  tous  les  objets  qui  doivent  entrer  dans 
fi>n  plan  ,  ou  que  9  s'il  faiiit  d'abord  cet  enfem- 
ble ,  cette  même  ténacité  lui  manque  pour  iba 
exécution. 

Qu'on  falTe  attention  ^  encore  une  fois  j  que  je  ne 


veux  pas  être  rîgorifte ,  8c  que  je  pourroîs  faire  beau- 
«coàp  plus  de  clafTes  des  inattentions  du  Père  le- 
Long ,  que  je  n'en  préfente  ici  !  Mais  deux  raî- 
Ibns  s'y  oppofent,  Tune,  en  ce  qu'il  faut  beau- 
coup d'indulgence  envers  les  défauts  des  Ouvrages 
utiles  9  &  certainement  ceux  du  Père  le  -  Long 
font  de  ce  nombre.  Mais  ils  font  faits  trop  à  la 
hâte ,  8c  c'eft  la  honte  de  fa  Congrégation  de 
les  avoir  lailTç  imprimer  trop  tôt.  Il  felloît  au- 
paravant qu'elle  les  ^  fît  voir  &  revoir ,  corrigea 
&  fuppléer  par  divers  de  fes  Membres.  L'auroit- 
elle  pu ,  puilque  j'ai  déjà  obfervé  plus  haut ,  que 
le  Malebranchifme  avoit  répandu  au  milieu  d'elle 
un  dégoût  prelque  univerfel  pour  l'érudition  Bi- 
bliologique  &  Bibliographique?  '  j 

L'autre ,  en  ce  qu'il  me  tarde  extraoraînaire* 
tnent  d'arriver  à  la  fin  de  mon  Ouvrage.  Ainfi, 
voici  ma  divifipn  fur  les  différentes  inattentions 
que  je  lui  reproche. 

Celles-là  regardent  les  noms  des  Auteurs,  8c 
celles-ci  les  livres.  Je  ne  ferai  point  de  fbus- 
divifions  par  rapport  aux  premières  ;  mais  il  y 
en  aura  fix  pour  les  fécondes. 

Eft-il  queftion  des  noms  des  Auteurs  ?  Il  ap- 
pelle Peirefc  tantôt  Nicolas  Fabri  de  Peirefc  (  p. 
84 ,  col.  z  9  tom.  I .  de  fbn  B.  S.  )  9  tantôt  Nicolas 
Peirefc  ,(  P-  85,  ibid. ,  coL  i  ) ,  &  tantôt  Claude 
Peirefc  f  Diflert.  fur  les  B.  Polygl.,  p.  217). 

Qu'on  devine  le  même  homme  fous  ces  trois 
différentes  citations  !  Les  Sçavans  ne  feront  pas 
embarraffés  à  dénouer  ce  problême  9  mais  ceux 
qui  débutent  dans  la  carrière  de  l'érudition ,  ne 
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feront-ils  ^as  dans  le  rifque  de  foire  trois  perfon- 

ifâges  d*un  feul  ?  Qu*en  auroit-il  coûté  au  Père 
le-Long  de  donner  d'abord  les  prénoms  de  Peirefc 
en  toutes  lettres ,  en  Tappellant  Nicolas  -  Claude 
Fabri  de  Peirefc ,  ôc  de  réduire  enfuite  ces  mêmes 
prénoms  en  figles  dans  toutes  Ces  autres  citations  ? 
N'auroit-il  pas  évité  par-là  le  danger  des  erreurs, 
où  fe  trouvent  ordinairement  ceux  *qui  n*ont  que 
la  première  écorce  de  Térudidon  ? 

PalTons  aux  fîx  fous-divifîons  de  ces  fécondes 
ioattentions. 

i^.  Des  parties  différentes  d'un  Livre  y  ne  lui 
arrive  - 1  -  il  pas  quelquefois  de  faire  divers  Ou- 
vrages ?  N'en  avons-no*J8  pas  la  preuve  dans  le 
tom.  z  de  ibn  B.  S.  (  p.  845 ,  col.  2  )  ?  Il  y  parle 
du  Mametraclus ,  Se  il  nous  donne  les  grandes 
parties  dont  il  efl  compofë ,  pour*  autant  de  traités 
à  part.  Wading  lui  a  fourni  cette  erreur ,  comme 
je  l'ai  déjà  dit  (  p.  147  ci-deffus  ).  Mais  un  Biblio- 
ihécmre  attentif  ne  vérifie-t-il  pas  ordinairement 
tout  ce  qu'il  doit  dire  au  Public  ? 

2®.  Avons  -  nous  befoin  de-. (ça voir  quel  étoit 
farrangement  des  livres  du  Nouveau  Teftament 
dans  les  Bibles  latines  manufcrites ,  avant  le  ber- 
ceau de  l'Imprimerie  ,  ou  imprimées  ,  pendant 
bngues  années  après  fon  établiflêment  ?  Nous  ne 
trouverons  dans,  les  longs  catalogues  qu'il  nous 
donne  de  ces  livres  ,  aucun  éclaîrciflement  là- 
defTus. 

Il  ell  bon  de  le  faire  connoitre  ici ,  Se  de  fbp- 
pléer  à  fon  inattention* 

Venoient  d'abord  tes  Evangiles  ^  enfuite  les  Epi- 
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très  de  S.  Paul ,  après  l'Apoçatypfe,  8c  les  Epltrei 
Canoniques.  Les  AStes  des  Apôtres  étoient  par 
conféquent  à  la  fin  ^i). 

Cet  arrangement  étoît  Farrangement  ordinaire. 
Ain  fi  le  Marquis  de  Cambis ,  qui  l'a  regardé , 
en  décrivant  une  Bible  manufcrite  qui  étoit  en 
û  poflèfîîon  ,  comme  une  fingalarité  digne  de 
remarque  ,  eft  tombé  dans  une  erreur  infignc,.  De 
cette  erreur  il  s'eft  jette  dans  une  autre ,  puifqull 

(i)  On  obfcrvera,  que  cet  arrangement  n'a  pas  toujours 
•té  généralement  fuivi ,  &  que  Hans  la  verfion  françoifc 
du  nouveau  Teftament ,  que  les  deux  Religieux  Auguftins, 
d'ont  j*ai  parlé  ci-deffus  ,  firent  imprimer  vers  Tan  1473 , 
à  L^oa  ,  par  B,  Buyer  ,  on  voit  les  A£tes  des  Apôtres 
entre  les  Epitres  de  St.  Paul  ,  &  les  Canoniques.  L*A- 
pocalypfe  y    eft  après  celles-ci. 

L'arrangement  général ,  dont  j'ai  fait  mention  ,  je  l'ai 
tiré  de  la  Bible  de  Plaifance,  în-40.  1475  ,  qui  eft  très- 
rare,  &  dont  le  Père  le  -  Long  ne  rapporte  pas  les  fouP 
criptîons.  (  B.  S.  T.  up.  2  5 1 ,  C.  2.  )  Elle  eft  en  très  -  joli 
charaftere  rond  &  elle  a  été  exécutée  pour  être  porta- 
tive. Mon  Maître  la  tira  pour  le  Duc  de  la  Valliere 
en  Tan  1776,  de  la  Bibliothèque  des  Frères  Capucins, 
de  la  rue  St.  Honnoré ,  qui  par  les  Eftampes  Myftiques 
qui  font  dans  leur  Cloître ,  ont  tant  fervi  à  Tenthoufiafine 
de  cet  Abbé,  du  nombre  des  Quarapte  ,  que  l'ex-Garde- 
des-Sccaux  avoir  attiré  auprès  de  lui  pour  polir  fon  ftyle , 
&  qui  joue  malheureufément  le  rôle  à^efclave  dans  le 
nouveau  drame  fatyrique,  qui  vient  de  paroxtre. 

Une  grande  a  me  comme  la  (lenne  >  qui  eft  fi  dégagée 
de  la  refîne  de  i'épicias ,  qui  repofoit  en  mafle  concrète  & 
noire  fur  Tattelier  de  fon  pcre  ,  &  qui  lui  a  fourni  la  pre- 
mière becquée ,  méritoit-elle  un  rôle  aufli  bas  &  auffi  i/i- 
jufte  ?  N'eft-ce  pas  l'avoir  entièrement  ravalté  &  l'avoir 
indignement  pris  pour  un  Héros  d'antichambre  \  En  vérité 
On  QÎï  furieufiment  méchant  à  Pari$* 
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ajoute  au  œême  endroit  (  p.  1 1  de  (on  Catalogue 
raifonné  >  in-4^. ,  Avignon ,  M.  DCC,  LXX.  ) ,  que 
Farrangement  moderne  de  ces  menées  livres  fe 
trouve  tel  dans  toutes  les  Bibles  imprimées ,  (ans 
aikune  4iftinâion  de  iiecles  (i). 


(i)  Si  R.  D.  J.  étoit  encore  en  vie ,  il  m'accufcroit  de 
blafphêmer  contre  le  Marquis  de  Cambis  ,  puifque  ce 
Marquis  étoit  un  géant  littéraire  pour  lui.  Ne  trouve-t  il 
pas  fon  catalogue  plpin  d'une  érudition  étonnante'^ 

Un  Auteur  tel  que  lui ,  qui  aimera  plus  à  briller  8c  à 
fe  faire  remarquer  ,  fous  l'auripeau  des  La-Monnole  8c 
àts  Falconet ,  par  les  grolTes  pierres  dont  il  chargcôit  fef 
doigts,  par  une  faufle  chevelure  toujours  trés-artiftemcnt 
mixticotée ,  &C  par  les  grands  riens  qui  fortoient ,  à  la 
toife  de  fa  jolie  petite  bouché,  que  par  fes  vérifications 
&  (es  recherches ,  ne  m'en  impofera  jamais!  Il  n'eft  bon 
que  pour  endormir  des  êtres  tels  que  ce  trifte  garçon  de 
Magafin  Bibliopolique  ,  que  la  grande  érudition  d'un  Bî« 
bliothécaire  du  Roi. a  appelé  y  de  derrière  le  Comptoir 
poudreux  ,  oi!i  il  travailloit  ,  dans  le  grand  vaifleau  àet 
libres  imprimés  de  la  Bibliothèque  à  laquelle  il   prédde. 

Il  n'y  a  qu'à  voir  Tavant-propos  du  premier,  tom.  du 
cat.  du  Duc  de  la  Vallîere  en  1783  ,  pour  admirer  les 
fçavantes  extafes  ,  que  celui  dif  Marquis  de  Cambis  caufe 
à  a  petit   homme. 

Si  ces  deux  maigres  Auteurs  euffent  reproché  au  Marquis 
de  Cambis  beaijcoup'  de  foloecifmes  littéraires  y  &  une 
quantité  inouie  de  '  plagiats  ,  ils  m'auroient  beaucoup 
foulage  dans  mesj  travaux ,  Sc  je  n'aurois  pas  manqué  de 
les  y  citer. 

Au  reîle  ?  comme  Sr.  Paul  nous  apprend  dans  le  chap. 
3*  de  fâ  féconde  Epitre  ,  à  Timothée,  ^tf»  16  •  • .  que 
toée  écriture  eji  ,  félon  fpn  texte  Grec  qui  a  été  fuivî 
pal^  les  deux  Religieux  Aïi^uftins  nommés  cî-deffus  ,  inf-' 
pîrée  âe  Dieu  &  profitable ,  je  me  fens  infpiré  moi-même 
pour  le  bonheur  public  à  dévoiler  ici  deux  anecdotes  ^ 


(  i»8  ) 
U  a  tort  y  Se  grandement  tort.  Il  étoit  peu  fa- 
milier avec  les  Bibles  imprimées  dàtis  le  XVe. 
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dont  mes  contenii>orains  £k  la  poftérité  me  fçauront  gré. 

Sçait-on  comment  le  fçavant  Bibliothécaire  du  Rot , 
dont  il  vient  d'crre  queftion  dans  cette  note  ,  a  appris  fa 
profcffion  ?  Ça  été  d'abord  àans  l'exercice  très- brillant 
d'une  illuftre  pédag  gie  ;  enfuite  dans  celui  d'un  Miniftére 
paroiflial  en  fubalterne  du  fécond  ou  même  du  troifieme  rang, 

après  la  dévotion  de  Madame  B qui  aimoit  beaucoup  fes 

MeflTes ,  obtint  du  doâe  Grécifant ,  mais  pauvre  Bibliognojle 
Xapperonnier,qui  étoit  premier  Garde  des  livres  imprimés 
du  Roi,  de  le  former  fous  lui  à  la  profeffion  Bibliothécale 
.qu'il  pofledoit  pa;faitement  bien.  Ce  Garde  étant  décédé 
le  jo  Mai  de  l'an  17,75 ,  &  non  pas  le  ji  du  même  mois 
de  l'an  1774,  corne  le  dit  l'Auteur  très^exaci  du  tome  j 
de  la  France  littéraire  en  177&,  première  partie,  p.îî> 
ce  fç avant  Abbé  fe  reflbuvint  alors  de  toutes  les  proteÔioas. 
qu'il  s'étoit  formées  depuis  fa  famcufe  pédagogie  jufques 
en  fon  entrée  en  qualité  de  garçon  Bibliothécaire  ,  à  la 
Bibliothèque  du  Roi. 

A  toutes  ces  protections  il  ne  manqua  pas  d'aflpcier 
celle  du  grand  Lama  de  la  Philoiophie  moderne ,  qui  n'é- 
toit  rien  moins  «  comme  on  le  fait  très-bien,  q\xtï Antipode 
de  toute  efpece  d'érudition, 

Ce  grand  Lama  ,  flatté  d'avoir  donné  tant  k^ flairer  à  ce 
fçavant  Abbé  ,  &  de  recevoir  de  lui  en  revanche  un  en- 
cens n  adulatoire,  courut  chez  le  Miniflre  Turgot,fur 
l'efprit  duquel  il  ne  dominoit  "^as  mal»  &  il  obtint  de 
lui ,  qu'il  emploiroit  fon  crédit ,  pour  procurer  la  place  va- 
cante par  la.  mort  de  Capperonnier  ,  au  protégé  qui  «voit 
fait  tant  de  falamajechs  à  fes  genoux. 

Ne  voilà-t-ii  pas  une  place  illuftre  qui  acquiert  un  bien 
plus  grand  éclat  ,  par  celui ,  que  le  grand  Sçavant  qui  l'oc- 
cupe ,  lui  communique  ? 

Il  faut  convenir  ,  que  ce  Turgot  qui  eut  I3  gloire  de 
donner  le.  dernier  coup  de  main  à  Texalution  d'un  auffi 
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L'arrangement ,  dont  il  parle  9  n'étoît  pas  même 

encore  fuivi  dans  le  rems  qu'on  imprima  ^  à  Lyon  y 


bbile  Bibliothécaire  ,  n'fxcelloit  pas  autant  dans  le  genre 
Bibliothécal^  que  dans  celui  des  additions  &c  des  fouilradionsr 
des  zéros. 

Nous  en  avons  une  vie  in-S°.  faire  par  un  Membre 
lie  TAcadémie  françoîfe ,  dans  laquelle  nous  voyons  ce 
grand  ex-Minî(lre ,  fauter  tout-à-coup  ,  fans  prendre  congé 
defoa  Curé  ^  fur  le  cheval  de  la' mort  qui  fe  préfente  à 
lui  après  fa  difgrace  ,  avec  les  mêmes  Harnois  ,  qu'a  celui 
qui  eft  un  des  chef- d'oeuvres  d'Albert  Durer. ^(  V.  la  p.  $  x 
du  2  tom.  de  la  jolie  édition  de  Laufanne  ,  fous  le  nom 
de  Londres  M.  occ.  Lxxxyii.) 

Cet  ex-Miniftre  ne  méritoit-il  pas  par  ce  choix  Bihlio-' 
thécal,  les  fu£Frages  de  tous  les  hommes  éclairés  qui  vivoient 
de  fon  tems  ?  N'efl-ce  pas  ce  que  nous  voyons  dans  cette 
même  vie  ?  [  ibid.  ,"*  tom.  i  ,  p   56.  ] 

Un  grand  S • .  ,  qui  s'eft  chargé  de  nos   jours  de 

réreâion  d'une  belle  Bibliothèque  de  Province  ,  auroit- 
^il  heureufèment  appris  fous  lui  Tart  de  diriger  de  pareils 
monuments  ?  11  paroîflbit  fi  enchanté  de  fes  leçons  ,  qu'il 
fe  félicitoit  d'être''  né  dans  ion  iiecle.  [  Ibid.  tom.  i , 
p.  56.  ] 

Puifque  le  Public  jouit  du  bonheur  d'être  inftruii^  fur 
Texaltation  de  notre  très-fçavant  Abbé ,  il  efl  bon  qu'il  le 
foit  encore  fur  l'Aide-de-Camp  qu'il  s'eft  aflbcié  pour  fes 
grands  travaux. 

Cet  Aide-de-Camp  étoît  un  petit  garçon  attaché  au 
Comptoir  Bibliopolique  de  mon  bon  ami  Guillaume  y  Guil" 
iaume.  Grâces  à  l'énorme  quantité  d'erreurs,  qu'il  a  entaf- 
fées  les  unes  fur  les  autres  ,  en  décrivant  les  MIT.  du  Duc 
deia  Valliére  ,  qui  font  dans  le  fatras  en  3.  vol.  in-8^. 
de  ce  même  Guillaume ,  il  a  mérité  la  protcâion  de  ce 
très'/çavant  Abbé. 

A  fa  recommandation  le  fur-Intendant  dé  la  Biblio- 
theque^u  Roi  qui  efl  un  Aigle  ,  au  vu  &  au  fçu  de  tout 
le  monde ,  dans  la  difctpline  Se  doârine  Bibliothécales 


Tcfs  Tan  1473,1a  VerJion  françoîfê  du  Nouveau 
Teftament ,  dont  j'ai  parlé  dans  le  paragraphe  pto- 
cèdent.  H  ne  Ta  été  généralement  que  bien  Ibng-. 
tems  après. 

3®.  Quel  renfeîgnement  nous  donne -t- il  pour 
diftinguer  les  mêmes  Bibles  latines  9  qui  ne  diffé- 
rent les  unes  des  autres  que  par  leur  changement 
de  date  ?  Il  s'attache  à  compiler  &  à  groiTir  (es 
Catalogues  ^  /ans  faire  attention  que  la  même 
Bible  ,  qui  n'eft  fortie  de  la  même  prefTe  qu'une 
feule  fois ,  peut ,  par  fa  différence  de  date  à  la 
fin  de  divers  de  fes  exemplaires  ,  nous  engager 
à  croire  qu'il  en  exifte  diverfes  éditions ,  tandis 
que  réellement  il  n'y  en  a  qu'une. 

S'il  eût  eu  l'attention  de  décrire  tojus  les  objets 
dont  il  nous  parle ,  nous  pourrions  compter  fm 
cette  diverfité  d'éditions  qu'il  nous  cite. 

Nous  voyons  dans  fon  B.  S.  (tom.  i  ,p.  x52.> 
col.  I  ),  fous  l'an  14^6,  une  Bible  latine  impri- 
mée in  -  fol.  à  Venife  j  fur  deux  colonnes  ,  par 
François  de  Hailbrun  8c  Nicolas  dô  Francford. 

Nous  en   rencontrons  enfuite  une  autre  fous 


excepté  aux  yeux  de  cet  écervelé  Bergafle  qui  a  eu  le 
malheur  de  le  dénigrer  dans  des  Méaioires  très-immoraux  1, 
très  -  triviaux  «  très  -  inéner^ques  ,  &  très  -  calomnieux^ 
xomme  le  tems  le  prouvera  ,  a  fait  rhohneur  à  ce  petit 
garçon  de  Magafin  ^ibliopolique  ,  de  le  donner  pour 
commis  à  ce  très-recommAndable  Abbé. 

Eft-cc  mal  fervir  le  plus  grand  Roi  de  l'Europe  »  que 
d'inftallcr  d'auflî  dignes  perfonnages  -dans  le  grand  fanc- 
tuaire  qu'il  a  ouvert  aux  Mufes  au  milieu  de  la  Capitale 
de  fon  Royaume  ? 


(191) 
Pan  1477  9  ^^*^  û*^  P^s  connue ,  &  qui  eft  citée 
par  divers  Auteurs ,  fous  le  même  format ,  fous 
la  même  indication  d'Imprimeurs  &  de  Ville '^ 
comment  pourrons-nous  fçavoir  9  puifqu'iJ  ne  dé- 
cric aucune  édition  9  fi  ces  deu^  Bibles  ne  diiïè- 
rent  entr'elles  que  par  Jeur  date  ? 

4^  Comment  manie-t-il  les  titres  des  livres  / 
IMui  eft  échappé  à  la  p.  148  de  la  première 
édition  de  (à  Bibliothèque  hiftorique  de^la  France , 
de  nous  donner  ainfi  le  titre  d'un  livre  "que  l'Abbé 
de  VaicroilTant  y  ion  Auteur  j  appelle  la  Miffion 
de  St.  Aufpice.  .......  la  Mai/on  de  St. 

Aufpice.  .  .  • 

Cette  erreur,  me  dira-t-on,  eft-elle  aflëz  im- 
portante pour  être  relevée?  Elle  l'eft  certainement, 
puifque  l'Abbé  Lenglet  y  a  été  entraîné  par  le 
Pere^le-Long  environ  dix  ans  après  lui. 

Ne  la  lit -on  pas  dans  l'édition  in -4®.  de  fa 
Méthode  pour  étudier  VHifloire  (Paris,  17x9, 
en  4  vol. ,  p.  245  du  4e.  tome  )  ? 

Mais  n'a-t-elle  pas  occafionné  une  autre  erreur 
bien  plus  groflîere  ,  à  un  Auteur  Allemand  ,  >quî 
a  transformé  cette  Maijbn  de  St.  Au(pice  en  une 
Ahbaye  5  comme  iS  nous  trouvions  '  de  femblables 
fondations  à  la  fin  du  premier  fiecle  de  l'Eglife, 
qui  palTe  pour  être  celui  du  prétendu  Sf.  Aulpice , 
premier  Evêque  d'Apt  en  Provence  ? 

Cet  Auteur  fe  nomme  Mylius  j  il  a  mis  au  jour 
en  1740 ,  un  Ouvrage  fous  ce  titre.  ...... 

Bibliotheca  Anonymorum  &  P/èudohymorum  ad 
fupplendum  &  continuandum  Vincentii  i?laccii 
Thtatrum  ,  ^c. 


II  y  a  deux  éditions  de  ce  Bihliotkeca  en  la 
même  année  (  M.  DCC.  XL.)>  l'une  in-8°.,  en  i 
part.  9  ôc  lautre  in-fol. 

Ceft  de  rin-8?.  que  mon  Maître  s'eft  fervi} 
(  voyez-y  à  la  page  483  cette  énorme  bévue  ). 

Ce  qui  a  contribué  à  la  produire  9  c'eft  un  traité 
dont  le  Père  le-Long  parle  dans  le  n^.  qui  pré- 
cède immédiatement  celui  où  je  lui  reproche  de 
nous  avoir  eftropié  le  titre  de  ce  livre, , 

Ce  n^.  antérieur  nous  donne  un  traité  de  P. 
le-Grand  ,  intitulé  .  • .  •  Qudques  Particularités 
de  la  fondation  de  VEglife  d'Apt. 

C'eft  d'après  le  mot  fondation  y  qui .  efi  dans 
ce  titre  ,  que  nous  voyons  la  création  de  Y  Abbaye 
de  St.  Aufpice  fous  la  plume  de  ce  miférable 
Allemand. 

Au  refte  9  J.  A.  Fabrîcîus  nous  a  donné  une  édi- 
tion du  Theatrum  ^  &c.  de  Vincent  Placcîus ,  ea 
z  vol.  in-fol.  M.  DCC.  vin,  y  &c.  ;  mais  cet  Edi- 
teur y  a  laifTé  mal-à-propos  beaucoup  de  fautes, 
que  le  Théologien  Jt.  Fabricius  relevé  dans  la  3  me. 
partie  in-4*'.  de  THiftoire  latine  de  ^  Bibliothèque, 
p.  139,  171. 

Veut-on  encore  un  exemple  charmant  de  la  ma- 
nière dont  le  Père  le 'Long  drellè  fes  titres?  A 
force  de  copier ,  il  a  les  yeux  fi  vitrés ,  qu'il  n'ap- 
perçoit  pas  même  les  noms  des  Auteurs  qui  y 
(ont  énoncés  en  toutes  lettres. 

Qu*on  aille  à  la  p.  307  du  fécond  tome  de  la 
nonvelle  édition  de  fa  même  Bibliothèque,  Ton 
y  verra  fur  la  col.  i ,  n^.  18842  ,  la  3 me.  édir. 
delaGuifiade,  Tragédie  nouvelle,  Lyon,  1589, 

atribuée 


r 
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attribuée  à  h  R.  D«  L.  >  tandis  tp'on  lit  fur  Ton 
litre,  Pierre  Mathieu. 

Le  Père  le-Lon~g  prend  ces  quatre  lettres  inî- 
âales  qui  font  au  ba5  de  TEpitre  dédicatoire  de 
cette  pièce  y  pour  des  iigies  qui  désignent  le  nom 
ie  foo  Auteur^  tandis  que  ce  nom  eft  exprimé ^ 
aioii  que  je  viens  de  le  dire  y  en  toutes  lettres  fur 
Son  titre, 

Y  voir  aiofi ,  c*eft  avoir  une  terrible  berluë. 

Niceron  Ta  déjà  relevé  là-delFus  (  tom*  z6  ^  p^ 
^^);  mais  il  n'a  pas  içu  que  ces  quatre  lettres 
font  au  bas  de  Tépicre  que  je  viens  d'indiquer. 

La  même  omiflion-  n  eft  pas  échappée  à  TÂu-^ 
feur  de  la  Bibliothèque  du  Théâtre  François  (  en 
3  vol.  in- 8®.  j  ,  qui  eft  de  plufieurs  Auteurs,  ÔC 
(p^  le  Duc  de  la  Valliere  s'eft  attribuée  mal-à« 
propos.  Qeft  la  manie  des  Grands  y  de  fur-tout 
de  quelques  Courtifàns  9  de  fe  donner  dans  les 
Lettres  beaucoup  de  fils  adoptifs  (  voyez  le  tom.  i. 
de  cette  Bibliothèque  ,  p.  zjj  ). 

Je  crois  que  ces  quatre  lettres,  Join  de  défigner 
Pierre  Mathiça ,  cachent  les  noms  de  Jacques 
JiûuJJin  de  Lyon  ,  qui  a  imprimé  cette  5  me.  édi* 
tbn  de  la  Guifiade  que  le  Père  le-Long  cite. 

Ses  nouveaux  Editeurs  n  ont  ni  corrigé  fa  feute , . 
ni  &it  les  n>êaie$  obiêrvations  que  moi  fur  ces 
qfiatre  figles.    . 

S^  S'agit -il  du  format  des  livres  ?  Tantôt  il 
nous  Teiçamote ,  ÔC  tantôt  il  nous  donne  l'un 
pour  l'autre. 

Voulez  -  vous  celui  du  fameux  Pfiautier  (  en 
iaq  Langueis  )  d'Agoftino  Giuftiniani ,  fçavant  Evé- 

N 
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q^  (fe  Nôbbio  jdÙ6  Tlf^e  de  Corfe  f  dont  mon 

Maître  donnera  une  notice  cufieuié^  vï)a»  ferez  en 

peine  d'être  fetisfait  là-^deffiis  ,  foit  dans  ion  B<S. 

C  CDiB.  1 9  p*  41  >  coL  2  )  ^  fbit  dsms  ià  diifert.  fur 

l9s  B.  Pblygl.  (  pag.  33^ ,  37  ) ^  mai^^  afb  que  vous 

ne  fbyiez  point  embarralfé  là-deflu^ ,  içachez  y  ea 

attendant  cette  notice  ^  qu'il  eil  in-fok ,  &ç  qu'outre 

les  2000  exemplaires,  fiir  papier,  que  FAuteat 

en  avoit.  fait  tirer ,  it  y  en  avoii  une  cinqmÀftalne 

iùr  yeUn. 

Etes  -vous  curieux  de  conqoitf e  le  format  du 

PJiau(ier  grée  ,  qu'un  Çarme  de  la  viMe  de  Pbi- 

ùnce.  en  Itatie  ,  qu'on  nomme  Jean  Crefton,  fit 

imprimer  à  Milan,  en  14S1  ?  Ne  vous  fiez  pas 

à  lui  ^  il  vous  l'indiquera  inrfoh ,  tandis  qu'il  n'eft 

qu'in-4®, , 'ainfî  que  mon  Maître  la  vérifié  ,  d'après 

fes  Pontuiëaiix  qui  ibnt  horifbniaux. 

Deiirez-VQn^ëncore  de  içavoir  quel  eft  h  formât 

de  la  Bible  htine  imprimée  hr  deux  colonnes  ia- 

foL  à  Veniie  ,  patf  Fi^niçois  de  Hailbrua  ,  en 

M.  cccc  LXXJi. ,  dont  il  parte  à  la  page  252  , 

col.  2  du  premier  tome  de  fùn  B*  SA  Vous  1  y  verrez 

inr4^. ,  cafidis  que  fes  Pontufeaiix ,  par  ietir  forme 

perpendiculaire ,  te  confta«e$t  in^lb). 

.  6°,  Comment  pou vez-vous,  avec  lui ,- être  inf- 

truît  dà  nombre  des  volumes  qui  compofem  un 

ouvrage  ?  Il  ne  iè  met  pas  en  peine  de  i^avoîr  & 

leur  imprefltOH  s^^fi  Mt&  en  un  ièiife ,  ou  eh  pki- 

(ieurs  années.  Vérl£ez  ce  qiie  je  veU9  dis  «latls  (6tL 

B.  S.  (  p.  2S I  >  tom,  I ,  col.  2)  Il  y  parte  feus  Tan 

147 1 ,  dis  la  Bibte  latine  que  les  Iniprimeurs  du 

Vatican  exécutèrent  en  la  même  année ,  avec  les 


(  is«  ) 

GtoSss  cfe  Nfc»  de  Lyra  9  céfebre  C)jrdelîet  ;  3  oié 
vous  la  donne  qu'en  z  voLinrfol.  >  8c  il  vous  ren* 
voie  au  Cat.  de  la  Bibliothèque  du  RoL  Mais  pour* 
quoi  9  d'après  Tindicatiàn  de  ce  Catalogue  ^  n'a-t*il 
pas  pris  la  peine  d'aller  dans  cette  même  Biblio* 
thèque  ,  pour  y  vérifier  (î  <c^  deidc  volunfiës  ibffi- 
&nc  pour  completter  cette  Bible ,  5c  fi  la  fuite 
de  ceux  qui  font  venus  après,  en  1471 9  n'auroit 
pas  été  omifedans  ce  Catalogue  9  qui  fourmiHe  d'er- 
reurs Se.  d'omtffions ,  parce  que  les  Auteurs  qm 
font  trairailié  »  ont  été  plus  jaloux  de  l'arjgeot  de 
leur  Maître  que  de  fa  gloire  ! 

Sans!  que  je  vous  retieitee  ki  phis  long^tèms, 
voyez  fur  cette  Bible ,  qm  efl  en  $  vol.  In-foL  9  le 
Père  Aùdifredî  d-ifefliis  (  p.  8i  ^  96). 

D'sqn-ès  ce  que  vous  ôbfervetez  là-défliis  dans 
cet  excellent  Bûxliographe  de  Rome  (  je  n'en  dirai 
jamxs  ladtant  cfe  ceux  de  Paris  ) ,  vous  conclurez 
qu'on  ]t!a  dans  la  Biblîdrhe<)tte  du  Roi  qpe  le  pre*- 
mier  volome  dé  cette  Bible  9  qui  eft  de  l'an  147 1  ^ 
te  qui  contient, 4SI  feuilles;.  îh  doit  formc^r  par 
conféqnem  un  û  groi  vtriunafe  i  qifoâ  l'd  peut- 
être  9  pour  celte  némë  BMotheqpe^  fait  re&er 
en  deusCr    : 

Le  Père  lè^Loog  y  ne  pàtbot  p!u$  £nis  l'année 
1471 5  qui  €&  ceOe  en  laquelle  ks  qvmre  deriâers 
vobunes  de  cette  même  Bible  parurent  ^  n'a  certai- 
flement  pas  Içu  ce  qu'il  prétend  nous  apprendre  fitr 
ce  livi^^  Quelle  iàfluence  malheureufè  les  Grands 
Bîbtiôdiécail'es  n'otic*iis  pas  iur  fefprit  très-borné 
dés  panvms*  Bibfiopoles  ?  '  < 
Tout  ce  que  je  reprodusauiP*  de-Long  j  xonàit 

N  z 


à  plotnb  fur  TAuteur  de  la  bibliographie  Ton  copifte^ 
{  V.  fon  ler.  T. ,  p,  46 ^  47  &48 ,  N,  29.  ) 

Infimitis. 

Je  réduis  feulement  à  deux  fortes  dlnfidélités^ 
celles  que  j'ai  à  relever  comre  lui  fur  ce  para- 
:graphe. 

Les  unes  concernent  les  copies  des  anciens  mo- 
numens  qu'il  nous  donne,  Se  les  autres,  lesfauflës 
indications  pour  lesquelles  il  nous  induit  en  erreur 
dans  fes  defcriptiens. 

Voici  divers  exemptes  des  premières  \  je  nuirai 

pas  les  chercher  bien  loin  ,  &  la  Bible  de  Nicolas 

-  de  Lyra ,  que  je  viens  de  citfer  d-deffus ,  m'en  pré- 

fentera  plusieurs  dans  la  ibufcription  de  fon  premier 

volume ,  que  cet  Auteur  nous  tranicrit. 

i***  Il  nous  copie  cette  fouicription  en  huit  Vers  5 
elle  n'eft  cependant  qq'en  (ix ,  dans  le  Père  Audi* 
'fredi  qui  vient  d'être  cité  (voyez  principalement  les 
pag-8i,  93  &94); 

-  Le  Père  le-Long  n'auroit-il  pas  ajouté  de  lui-même 
ces  deux  derniers  Vers  9  d'après  la  foufcription  que 
ces  mêmes  Imprimeurs  ont  miië  à  la  fin  de  certai- 
nes autres  éditions  qtn  ibnt  ibrties  de  leurs  prefles  \ 
On  commence  à  voir  cette  ibufcription  en  huit 
Vers ,  à  la  fin  du  Beffarionis  Cardinalis  Sûbini ,  firc. 
adverjus  calumniatorem  Ptatonis  libriV'^  fircw  //z- 
foL  (fine  anno)  y  que  certains  Bibliographes  croient 
de  1469,  On  la  trouve  enfiiite  à  la  fin  du  Virgile  9  du 
Tite-Live,  de  la  Verfion  latine  de  Strabon  9  in^foL  , 
iâûs  date  9  que  certains  autres  Bibliographes  plaa 
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eo  la  même  année.  Enfin  on  la  Ht  à  la  fin  des  Epi- 

tres  familières  de  Ciceron  9  in-fol.  y  imprimées  avec 

date ,  certainement  en  la  même  année  ^  puifque 

cette  date  l'exprime. 

Je  pourrois  citer  cette  ibufcription  à  la  fin  de 
beaucoup  d'autres  éditions  de  ces  Àrtiftes  ^  mais 
je  rendrois  cet  Ouvrage  trop  lourd  dc  trop  Ëifti* 
dieux* 

Je  me  contente  d'obferver  que  û  le  Père  le-Long 
fl'a  pas  coufb  ces  deux  Vers  au  bout  de  la  ibuicrip- 
tbn  qui  eft  à  la  fin  du  ler.^  zd.y  3e.  8c  5e.  tomes 
de  la  Bible  de  Nicolas  de  Lyra  9  elle  forme  une  va- 
riante entre  les  exemplaires  de  cette  Bible  ^  qui 
n'ont  qu'une  foufcription  en  fix  Vers  ^  &  ceux  de 
cette  même  édition  qui  en  ont  huit. 

Quels  font  ceux  du  premier  tirage?  Le  problême 
fie  feroit  pas  difficile  à  réfbudre  9  G.  des  Sçavans 
d'un  travail  in&tigable  9  vouloient  prendre  la  peine 
aflbmmante  de  vérifier  entr'eux  ces  deux  Cottes 
d'exemplaires ,  Sc  d'examiner  les  leçons  qui  ibnt 
Êutives  dans  les  uns  9  8c  qui  ont  été  corrigées 
dans. les  autres.  Alors  cette  queftion  typographique 
ièroit  facilement  vuidée  9  puifque  les  exemplaires  f 
dont  les  leçons  feroient  fautives  ^  feroient  éyidem- 
ment  ceux  qui  font  fbrtis  les  premiers  des  preiTes 
de  ces  Artiftes. 

Mais  à  quoi  bon  condamner  des  Sçavans  à  une 
fi  grande  perte  de  tems  ?  Seroit-ce  pour  les  en* 
gager  à  déterrer  un  plus  grand  nombre  de  raretés  ^ 
bibliographiques  ?  La  découverte  de  ces  fortes  de 
taretés  compenferoit-elle  une  ii  longue  perte  de 
tems  ? 


Mais  fi  le  Père  le-Long  a  ajouté  de  luî-même 
ces  deux  Vers  9  d*après  quelques  autres  éditions 
de  ces  mêmes  Imprimeurs  9  il  eft  bon  d'avertir 
que  (i  on  lit  dans  le  dernier  le  mot  optatam  à 
la  fin  du  Virgile  ,  du  Tite-Live  ^  des  Epîtres 
femiliéres  de  Ciccron  ,  on  trouve  à  fa  place  celui 
à!aptatam  à  la  fin  du  Beflarion  Sc  du  Strabon. 

z^.  Il  met  9  dans  cette  foufcription ,  des  virgules  ^ 
dont  rintroduâion  dans  la  Typographie  n'eft  que 
que  de  la  fin  du  XVe.  fiecle. 

3^.  Il  place  à  la  fin  de  cenains  mots  de  petites 
s  9  quoique  cette  forte  de  lettre  y  fbit  allongée  ^ 
comme  elle  Feft  à  la  tête  Se  au  milieu  de  chacun 
d'eux. 

4^.  Il  y  pofë  un  point  fur  chaque  i  j  contre  le 
coftume  des  Imprimeurs  auxquels^  elle  appartient» 

S^«  Il  en  déprave  le  fécond  mot  du  premier 
Vers. 

Ce  mot  eft  celui  AHUuflris ,  &  il  le  change 
mal-à-propos  en  celui  Silbiftrzs. 

Ainfi  H  fait  un  contre-fëns  parfait  9  par  l'infidé- 
lité de  fa  copie  dans  le  premier  Vers  de  cette  fbuf^ 
cription. 

Le  voici  félon  fa  copie  : 

AJpicis  illujlres  Ltclor  quicumqae  UbtUos. 
B.  S.  tom.i  9  p.  151  9  coL  2. 

Tandis  que  celle  du  Père  Audifredi  eft  conçu^ 
de  cette  façon  : 

.  AJptcis  ijluflfi^  kclçr  quicumqi  lihcUos. 

Outre  le  contre-fens  qui  eft  dans  la  copie  du 


\ 

I 


C  199  ) 
fête  le-Loog  >  il  y  a  eoCOre  deinif  alitres  fiaùies  ^ 

Tuoe,  au  mot  Le^or  ^  à  la  tête  dtiquel  il  a  iriis 

une  tnaju&iïie  j  &  Tautre^  aa  thot  quitumqi  > 

^*ii  change  de  iâ  belle  inâia  eb  celui  de  fz^i** 

cumquCé 

N'y  a-t41  pas  donô  une  belle  dîffîFeiice  biblio^ 
thécûU  entre  cet  Of  atorien  &  ce  Jacobin  ^ 

L'un  manque  d WelUgénce  pour  tes  iopies  des 
naonumens  du  XVe^  ftâcle>  &  l'autre  nous  les  rend 
avec  une  fidélité  des  plus  (crupuleufes. 

ExcoTons-le  tant,  ibit  peu  9  parce  ^é  ie  per* 
fifflage  de  Malebi^nche  aToit  vraîiîén^lâblenient 
trop  ébranlé  £à  x^^  f  i^  lui  avoit  ravi  .une  partie 
de  ïidon/ù/  avec  laquelle  H  deVoit  $'xx[\ÉtiBt  de 
£1  profeffion  de  Bibliothécaife. 

Mais  fon  infidélité ,  dans  les  copies  de  ces  &ttei 
de  monumens  ,  ne  parok  -  elle  ^e  poui:  ceux  do 
XVe«  iiecle,  dont  S  n avoit  pas  FA^  B»  C  ? 

Venons  au  XVÏe.  fiecie  9  8c  prenons  au  faa&rd 
h  fouicriptien  qui  eft  à  là  fin  du  Pfeautier  y  en  cinq 
langues,  à'Agofiino  Giufiiniani. 

Comment  nous  y  pré&n(e-t-tl  les  motsFrancoz/* 
8c  vniibri  ?  Ne  nous  les  donne- 1- il  pas  tout  aa 
loog  de  cette  façon» .  •  •  •  Francorum  Sc  Novembri  ? 
(tom.  I  y  p.  42  j  coL  X  )• 

Quel  fidèle  ,  quel  Charmant  copifte  !  en  un 
mot  y  pour  pader  à  la  Maupeou  ,  quel  bijou  de 
Copifte  ! 

Voulez-vous  9  Monfieur  le  Comte  y  que  je  vou^ 
diverti(fe  entoife  un  peu  dans  Ce  paragraphe ,  pour 
^  (timimier  l'auftérité  Se  la  fëcherefTe  ? 

Dupin  (  B.  EccL  du  XVIe.  fiecle  )  ^  de  Bure  (tons. 


(  zoo.  )' 
1 ,  Bibliogr.  înftr.  5  p.  i8 ,  ( Ofinont,  (Diâ:.  Typ.) j 
n'ont  point  mentionné  ce  Pieautier. 

Mallinckrot  (tom.  ler.,  monum,  Typ.  Wolfiî, 
?•  749  )  1  l'Abbé  de  Petity  (  Biblioth.  des  Artiftes  y 
in-4°.  j  tom.  2 ,  part,  z ,  p,  CCLI.) ,  &  TAuteur  du 
Diâionnaire  hiftorique  des  Auteurs  Eccléfiaftiques 
(en  4  vol.  in-8^. ,  Lyon  9  1767,  tom.  3  y  p.  91)^ 
nous  en  laiflent  délirer  le  format  j  comme  le  Père 
le-Long  y  auquel  j'ai  déjà  reproché  cette  inatten- 
tion. 

Moreri  (  dern.  édit.  y  p.  509  y  col.  z) ,  l'Auteur 
du  Diâronnaire  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  y  ont 
pafTé  (à  date  fous  filence  y  Timpitoyable  critique 
Richard  Simon  (Lettr.  ch.  9  tom.  3  ,  p.  1079  in- 
iz.)  9  s*eft  trompé,  en  difânt  qu'elle  eft  de  1517* 

Chevillier  a  rapporté  ioiidellement  les  noms  de 
celui  qui  Ta  imprimé  (pag«  Z91  ci-deflus). 

Apoft.  Zeno  (  fur  Fontanini  y  tom.  z  y  p.  Z32) 
s'eft  contenté  de  Tappeller  Pfeautîer  Polyglotte  y 
&ns  marquer  le  nombre  des  langues  qu'il  contient. 

L'Abbé  de  Longuerue  (p.  173  du  tom.  i.  du 
Longueruana  )  y  dit  qu'il  eft  triglotté  y  Sc  les  nou- 
veaux Editeurs  du  Dièi.  de  l'Ecrit.  Ste.  y  par  Dom 
Calmei  (  tom.  4 ,  p,  3  o  r ,  col.  i  ) ,  le  font  ocloghtte. 
Cette  erreur  leur  a  été  fouruie  par  Dom  Calraet 
lui-même  (ire.  édit.  de  ce  Dift.,  tom.  i .  p.  v.).  Ce 
beau  Monfieur,  8c  ces  trois  dignes  Révérends  Pères 
(è  trompent  magnifiquement  là-defTus  y  pui(que  ce 
Pfeautîer  eft  pentaglotte.  C'eft  une  faute  qu'on 
ne  peut  pas  reprocher  au  Père  le- Long.  .  •  • 
Columnariun  numéro  oSaplus  ,  linguarum  vcrà 
pentàglottus  diçtndus  efi. 


(  ioi  ) 
Voici  Tordre  des  colonnes  de  ce  Pfèautler. 

La  première  contient  le  Texte  hébreu; 

La  feconde  y  une  Verfion  latine  qui  lui  répond 
mot  pour  mot  j 

La  troifieme  j  la  Vulgate  9  que  l'Abbé  de  Petity 
appelle  mal-à-propos  (ci-deflus)  ^ancienne  Vulgate, 
tandis  que  TÂuteur  lui-même  lui  donne  le  nom  de 
btine  commune'^ 

La  quatrième,  la  verfion  des  70  ; 

La  cinquième ,  la  verfion  Arabe  ; 

La  fixieme ,  la  paraphrafe  Chaldaïque  \ 

La  ièptieme,  une  verfion  latiqe  de  cette  para-» 
phrafe  ;  / 

Et  la  huitième,  des  Scholies. 

Le  croirez- vous ,  Monfieur  le  Comte,  lorique 
j'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire  mille  Se  mille  fois , 
d'après  mon  Maître ,  qu'une  des  plus  belles  œuvres 
du  Gouvernement  François  ,  feroît  d'arrêter  ce 
torrent  d'erreurs  qui  ravage  de  plus  en  plus  les 
vaftes  campagnes  des  Mufës,  en  forçant  les  Au- 
teurs Copiftes  d'apporter  fidellement  leurs  garans , 
Se  en  les  menaçant,  en  cas  contraire,  de  voir  leurs 
ouvrages  condamnés  au  feu ,  comme  non  iëulement 
inutiles,  mais  encore  comme  perturbateurs  du  re- 
pos public,  par  le  fiipplice  qu'ils  cauiènt  i  ceux 
qui  font  obligés  de  faire  des  vérifications  fur  tous 
les  endroits  qu'ils  hafardent. 

Paflbns  maintenant  à  la  féconde  forte  de  iks 
infidélités. 

i^.  Il  nous  dit  que  le  fixieme  tome  de  la  Po- 
lyglotte d'Alcala  ou  de  Complutè ,  contient  un 
Vocabulaire  Hébreu  Sc  Chaldéen  de  l'ancien  Tef- 


(    20i    ) 

tament,  une  introduâion  à  la  Grammaire  Hé- 
braïque 9  Se  un  Diâion.  Grec.  (  p.  5  de  iâ  Diif. 
fiir  les  B*  Polygl,  ) 

Mais  le  bon-homme  y  penfe-t-ii  ?  Ce  Diction- 
naire Grec,  dont  il  parle,  n'eft-îl  pas  dans  le 
5  me.  vol.  de  cette  même  Polyglotte  ?  Hé  !  quoiî 
Serons-nous  mieux  éclairés  fur  cet  article  par  un 
Bibliopole ,  que  par  un  Bibliothécaire  ? 

Ouvrons  la  Biblographie ,  (  tom.  i ,  p.  8 ,  )  Sc 
nous  verrons  dans  ce  même  tome  la  confirmation 
de  l'infidélité  que  mon  Maître  reproche  ici  au 
Père  le-Long. 

Ce  Diâionnaire  fê  trouve  dans  ce  même  tome 
à  la  fuite  du  nouveau  Teftament.  Il  avoir  été  com- 
pofë  avant  le  Vocabulaire  Hébreu ,  &  la  Gram- 
maire Hébraïque,  dont  parle  le  Père  le-Long.  Il 
contient  tous  les  mots  Grecs  du  N.  T. ,  de  la  Sa- 
geffe  Se  de  TEcdéfialUque ,  avec  leurs  diveriès  fi- 
gnifications. 

Maittaire  avoit-il  bien  vérifié  la  defcrîption  de 
cette  Polyglotte  par  le  Père  le-Long ,  avant  de 
nous  la  redonner  diaprés  lui?  Faut-il  de  la  préven* 
tion  dans  les  lettres  ?  Quelque  amitié  que  Ton  ait 
pour  un  Auteur ,  ne  faut-il  pas  le  fiiivre  iur  les 
&its  très-rigoureufement ,  &  comme  pas  à  pas? 
La  vérité  &C  Texaâitude  dont  Maittaire  étoit  tenu 
vis-à-vis  du  public,  ne  devoit-elle  pas  l'emporter 
fur  l'amitié  Se  fur  les  préjugés  que  le  Père  le-Long 
pouvoit  lui  avoir  inspirés  ? 

A-t41  donc  bonne  grâce ,  en  noua  diiàm  que , 
puiique  cet  Auteur  épuiife  ordinairentient  fon  iu}et , 
Se  qui!  le  traite  avec  une  esaâitude  fcrupuleu£e » 


(  ^oî  ) 
3  va  nous  décrire  cette  Polyglotte  d'après  lui? 
Ex  Us  y  quœ  eruditijfl  P.  Jacobus  le-Long  pleni 
&  accuratè  y  ut  omma  folct  y  traclavity  defiri^ 
ham.  V.  la  ire*  parue  du  id.  tome  de  ks  Âa- 
Dales,  p.  iz8. 

2^  Il  nous  r^>porte  dans  fa  même  DiiTertation 
ci-deiTus,  (  p.  zi6  )  que  le  traité  des  Idiotifmes 
de  la  langue  Hébraïque,  par  le  Jéfiiite  Jacques  Ti- 
rin ,  doit  être  dans  le  (5me.  volume  de  la  Poly- 
glotte de  Londres,  8c  qu'on  doit  bien  prendre  garde 
fi  ce  traité  ie  trouve  dans  le  même  volume  de 
l'exemplaire  qu'on  en  acheté,  parce  que,  dit-il, 
il  y  a  plufieurs  exemplaires  de  ce  même  tome  y 
auxquels  il  manque. 

Mais  où  a-t-il  pris  ce  rêve?  A-t-il  bien  vérifié 
tous  lès  volumes  de  cette  Bible  ?  Coonoit^l  bien 
Tarrangement  des  morceaux  dont  chacun  eft  com- 
pofè  ? 

Ces  Idiotifines  ne  k  trouvent-ils  pas  dans  les 
pièces  préliminaires  qui  font  à  la  tête  du  len  vo- 
lume? On  y  voit  trois  Séries  de  ces  fortes  de 
pièces. 

La  ire.  efl  de  51  pages} 

La  féconde,  de  38,  (ans  les  ptanches; 

La  troifieme,  de  loz,  fans  YErrata  } 

Ces  Idiotifmes  (ont  à  la  p.  48  de  la  ire.  Série. 

Il  nous  dit  dans  fa  même  diflêrtation ,  p.  zi6, 
qu'on  en  a  changé  qiielqufô  encboics  y  mats  il  ne 
nous  donne  pas  ces  cfaangemens.  Peut-être  ne  les 
connoiiToit-il  pas,  Sc  s'il  nous  en  parle,  ce  n'eft 
mcore  peut-être  que  fur  un  ouï-dire* 

Ces  changemens  font  réels  j  on  ie$  trouve  à  la 


(  i04  ) 
p.  48  de  la  même  Série.  (  5me.  ligne  ^  zde.  col.  ) 

Je  les  joindrai  ici  à  la  mage  inférieure  de  mon  texte. 

Comme  ils  ne  ibnt  pas  communs ,  vous  m'aurez , 

Monfieur  le  Comte 9  une  très-grande  obligation,  fi 

je  vous  les  communique  (i), 

(i)   TEXTE   ORIGINAL. 

Quarto  ,  ex  traditione ,  vel  interpretarione  S*  Ecclefîae , 
/  ex  decretis  Conciliorum ,  vel  Summorum  Pomifîcutn ,  ex 
confenfu  S  S.  Patrum  ,  8c  horum  vel  multorum ,  yel  pauco. 
rum  faiiâitate  8c  eruditione  Prseluftriuniy  ex  uaanimî  conf- 
piratione  Ooâorutn  8c  Interpretum  y  iâspè  coaftare  poceft 
de  vero  8c  Ucterali  fenfu  $•  Scripcurae. 

Quînto ,  coiiferre  aiitecedentîa  8c  confequcntia  cumloco, 
cujus  fenfus  e(l  dubius ,  plurimutn  juvat  ad  eumdem  elud- 
dandum  :  8c  H  quidem  omnia  reâè  congruant ,  fenfum  ha« 
bebls  genuinum  8c  litteraiem.  Qiiod  il  onmia  cum  pluribus 
fenûbus  reâe  conveniaiit,  plures  erunt  loci  illius  fenfus 
littérales  :  8c  vel  omnes  squè  immédiate  inteati  à  Spîritu 
S« ,  vel  unus  primarîb ,  vel  alii  fecundario  ,  feu  mediaate 
priori  fenfu  y  cujus  quodam  modo  funt  appendices. 

Ubi  haec  omnia  adminicula ,  vel  défunt ,  vel  non  juvantp 
ex  idiotifmis  hsebraïcis  grsecifve ,  quos  jam  expofui ,  fubil* 
dia  quaerantur  :  quserantur  etiam  exdecurfu  Commentarii. 
Spero  nuUum  Bibliorum  locum  non  fat  enodatum  elucida- 
tumve  ,  quantum  fert  humani  ingenti  tenuitas  ,  ab  accu- 
rato  leôore ,  deprehenfum  îrî. 

Carton  collé  fur  U   Texte  original  dans  prefque  tous  Us 

Exemplaires* 

Quart6 ,  ex  traditione  ,  vel  interpretatione  S.  Ecdefîas  ^ 
ex  decretis  Conciliorum,  8cc.  ex  confenfu  SS-  Patrum,  8c 
korum  vel  multorum,  vel  paucorum  fanûitate  8c  eruditione 
praBluftrium  ,  ex  unanimi  confpitatione  Doôorum  8c 
Interpretum  ,  faepè  conAare  poteft  de  vero  8c  literatt 
iSsiifu  S.  Scriptur». 


X  p. 

Mal-hahikié  dans  bs  Citations, 

Je  vois ,  Monfeur  le  Comte ,  que  je  vous  im* 
patiente  peut-être  par  mes  longueurs  9  mais  :  non» 
Paurois  tort  de  penier  aio(i  fur  votre  compte.  Il 
n'y  a  peribnne  qui  aime  autant  Hnftruâion  que 
\t)us,  8c  il  fèroit  à  délirer  que  toute  la  NoblefTe 
du  Royaume  ^  Se  fur-tout  celle  de  Provence  9  dont 
la  Capitale  poflède  encore  aujourd'hui  mon  Maî- 
tre ,  eût  une  pafiton  auffi  belle  Sc  auffi  honora- 
ble, que  vous  l-avez  pour  Tétude.    . 

11  vaudroit  mieux  que  cette  dernière  Nobleflb 


■•r 


Quinte,  conferre  anteoèdentia  et  confequèntia  cum  loco» 
cujus  fenfus  eil  dubius ,  plurimum  juvat  ad  eundem  cluci« 
(ianduffl  y  Zac. 

Ubi  hsec  omnia  adminicula  vcl  défunt ,  vel  |ion  juvant  ex 
i£otifmis  Hebraïcis  Grscirvè  «  quos  jam  expofui ,  fubfîdia 
goarantur. 

Ce  carton  (e  liibît  dani  ITeketnplaire  de  cette  Polyglotte , 
&r papier  Impérial»  dont  je  parlerai  plurèas  »  8c  que  moa 
Maître  avolt  acheté  pour  le  Duc  de  la  Vailiére  y  au  prix 
h  i6io  liv,  en  1770,  à  la  vente  du  Comte  de  Lauragals. 
(V.  fon  Cat.  n^.  i  &  x.) 

On  le  lit  auffi  dans  celrn  fur  papier  moy^n  ,  qui  eft  à  la 
BibUôtheque  des  RR.  PP.  de  TOratoire  d' Aix  ^  ainfi  que 
oie  le  marque  la  perfonne  que  j'avois  priée:  en  Août  der^* 
nier  de  le  vérifier. 

Heidegger  ,  qui  a  fair  imprimer  à  pan  le  Briani  Waltoni 
micus  Apparattts ,  in  fol.,  Tiguri ,  M.  DCLXXIII»  Fa 
copié  mot  à  mot  à  la  pag.  107  de  fou  Edition. 


C  3i^^  ) 
rivaliât  en  ce  genre  avec  le  Tiers-Etat  y  que  d'en- 
tretenir avec  lui  par  des  îuggeftîons  perfides ,  les 
divifions  qui  nuifent  à  Tintérêt  commun  9  Sc  à  la 
tranquillité  de  ces  deux  Ordres. 

Quand  eft-ce  que  les  hommes  jugeront  plus 
froidement  des  coups  qu'on  leur  pone,  2c  qu'ils 
iront  avec  fagacité^  droit  à  la  main  d'où  ils  par-' 
tent? 

Venons  aux  citations  do  Père  le^Long* 

Veut-il  nous  apprendre  (  tom.  i ,  B. ,  S. ,  P. 
a  $  1 9  coL  Xy  )  d'après  Chévillier  y  que  la  Bible 
de  Mayence  de  Tan  1461  y-  &t  vendue  à  Par» 
comme  manufcrire?  Il  nodi  cite  la  ire.  page  de 
cet  Auteur,  ch.  i.  Mais  pJaifoate-t-il?  N'eft<e 
pas  à  la  p.  16  de  Ton  ouvrage  que  éet  Auteur  nous 
rapporte  la  fable  que  j'ai  tant  relevée  ci-deffus?  11^ 
eft  vrai  qu'il  annonce  p.  i,  Vànecdote  y  dont  il  nous 
inftruit  p.  16  -y  mais.ce  n'efl;  que  dans  le  Sommaire 
de  Ibn  premier  chapitre. 

Veut-il  nous  détailler  le  6me.  tome  de  la  Po- 
lyglotte d'Angleterre  ?  II  nous  renvo^^e  aînfi  à  la 
defcription  que  Jean-Henri  Hottïnger  en  a  mife 
ilaos  le  troitieme  ^hafme^dQiÇba  Biblioth/cairey 
(  P«  5^*  )  ^ff  qaeUe  langue  ce  Bibliothécaire  efl:*it 
écrit?  Sous  quel  format  eft-ilîm^rîmé? En  combien 
de  parties  eft- il  divifê?  N'eft-iî  pas  néceflaire ,  pour 
&ire  une  citation  exaâe  y  ioriqu  00  inentionne  ut 
chapitre  «d'un  liwe  avec  la  ps^e  à  laquelle  on  rei^ 
Voye ,  de  feire  connoître  fa  diffribUtiôn  ? 

Agir  autrement ,  n'eft-ce  pas  embrouiller  fes  Lec- 
teurs? Qu'enauroit-il  encore  coûté  au  Perele-Long) 
de  citer-sâniî  <:et  Auteur?  Yoy.  leBibliothecafms 


_  (  i07  ) 
fuadnpartitus  ,  Ti^uri ,  &c.  M  DC  LXiv  în-4^ 
p.  56  &  57.  Sa  citation  n'eût-elle  pas  été  plus 
exaâe  2C  plus  claire? 

Quoique  cet  ouvrage  d'Hottînger  fbit  dîvifé  en 
quatre  parties,  que  chacune  d'elles  fbit  coupée  en 
chapitres ,  qu'il  y  en  ait  fept  dans  la  iré.^  (ix  dans 
la  2de.,  cinq  dans  la  3  me.  ySC  ûx  dans  la  4me«, 
il  n'y  a  cependant  qu'une  feule  férié  de  chifïres. 

Ainfi  en  citer,  Comme  le  Père  le  Long,  la  page 
&  le  chapitre ,  c  eft  réellement  mettre  le  Lefteur 
en  peiùe ,  s'il  eft  imprimé  de  cette  faqon ,  ou  iî 
Ton  a  omis  celle,  de  ies  leries ,  qui  appartient  à 
Fuûc,  phitôi  qu'à  l'autre  de  &s  parties. 

N/gligence  dans  les  rtcherches. 

Regarder  comme  nouvelles  &  inventées  par  foi- 
même  ,  les  qualifications  que  Ton  donne  à  certains 
livres,  tandis  quelles  exîftent  depuis  près  de  17a 

Ohferver  fur  un  livre  imprimé  en  1491 ,  ce  que 
l'on  découvroit  déjà  dans  les  MIT.  depuis  bien  des 
fiecles,  &  dans  tes  imprimés ,  depuis  la  Bible  de. 
Mayence  fous  la  date  de  1462  ; 

Remarquer  feulement  dans  trois  éditions  des 
Bibles  latines ,  une  Singularité  qui  fç  préiente  au 
moins  dans  dix  autres; 

Enfin ,  n'affigner  aux  MIT.  de  la  Bibliothèque 
Al  Roi ,  qui  contiennent  une  ver/ion  de  la  Bible 
ei  langue  Provençale ,  aucune  date ,  &,  pour  fe  con- 


{.3to8  ). 
former  au  torrent  des  Âuteuts  par  kCqueb  on  a 
été  devancé  9  dater  la  première  édition  de  la  Bible 
Françoife  imprimée ,  d*une  année ,  que  les  monu- 
mens  hiftoriques  démontrent  fauiTe ,  Sec.  Sec.  ^  c'eH 
être  furieufement  négligent  dans  les  recherches, 
c'eft  n'avoir  aucun  goût  pour  elles ,  c  eft  trahir 
la  confiance  du  public  qui  fe  repofe  prefque 
uniquement  fur  les  Gardes  des  grandes  Bibtio^ 
theques  ,  dû  foin  de  ion  inftrudion ,  c'eft  n'a- 
voir aucun  amour  pour  la  gloire ,  qui  eft  le  feu! 
Mécène  des  Auteurs  qui  font  émbrafés  pour 
elle  9  c'eft  être  en  contradiâion  perpétuelle  avec  ia 
conibiènce  qui  eft  le  feul  juge  des  ouvrages  parfaits  9 
c'eft  vouloir  ne  mériter  qu'une  réputation  eî^cro- 
quée  aux  Idiots ,  à  quelques  grands  Courtifans ,  à 
quelques  ignorans  Abbés  Cdmmandataires ,  ou  à 
certains  Mitrophores  qui  tirent  tout  leur  éclat  des 
bagues  dont  ils  entourent  leurs  doigts,  &  de  l'or 
en  croix  qu'ils  portent  fur  leur  iàinte  poitrine, 
c^eft  enfin  confentir ,  de  gaieté  de  cœur ,  à  ne  deP 
cendre  dans  Ja  poftérité  qu*avec"  des  épithétes  dé* 
(agréables  &  déshonorantes. 

Quand  un  Auteur  reçoit  de  la  nature  une  mJr 
fion  littéraire  pour  éclairer  fa  Nation  8c  l'Univers , 
c*eft  être  ingrat  ôc  très-ingrat  envers  elle,  que. 
de  ne  pas  aflex  apprécier  en  lui-même  l'organifatîon 
dont  Û  eft  doué  ,  8t  de  fe  pèrfuader  follement 
que  les  opérations  intelleâuelles  qui  en  dépendent, 
doivent  plus  s'étendre  en  fiirface,  que  s'enfoncer 
en  profondeur. 

Ce  ne  feront  jamais  les  grands  Ecrituriers^ 
comme  les  Cardan,  les  Thoma/ïîn  de  l'Oratoire, 

les 


tes  Lenglet)  les  Voltaire,  les  Linguet,  les  Ency* 
clopédiftes  modernes ,  les  Court  de  Gébélin ,  les 
Moine  Mercier,  Sec.  8cc.  Sec.  âcc.  8cc.  grands 
faifeurs  d'une  énorme  quantité  d*ouvrages  ou  de 
petits  riens ,  qui  inftruiront  la  race  humaine  ;  ils 
nauront  d'autre  avantage  que  celui  de  l'avoir  inon- 
dée d'un  torrent  d'erreurs  ,  8c  d'avoir  provoqué 
foQ  indignation  contre  les  livres  ou  les  Bucoli-^ 
ques  dont  ils  ont  cru  devoir  la  gratifier*       ^ 

Ce  feront,  au  contraire ,  les  Auteurs  de  peu  de 
pages  bien  fenties,  bien  développées,  bien  con- 

I  cifes,  bien  claires,  Sc  très-correàement  écrites , 
qui  auront  (èuls.  le  droit  de  lui  communiquer  pour 
toujours  la  doâtine  dont  elle  a  befoin ,  Se  d'ob- 
tenir la  gloire  immortelle  de  ion  fufFrage. 

1^     Âinfi  quatre  nouvelles  divifions  dans  ce  douzième 
paragraphe. 

i^  Le  Père  le-Loog ,  en  nous  parlant  (  dans 
là  diiL  fur  les  B.  Polyglottes ,  p.  48 ,  $  i ,  )  de 
la  Bible  d'Arias  Montanus ,  (bus  ce  titre......... 

Mlia  Hebraïch  ,  Chaldaïcè  ,  Grœci  &  Latine 
fhillippi  II ,  Reg.  CathoL  pietau  &  Jludio  ad 
Sacro  -  Sanclœ  Ecclefiœ  ufiim.  Chrifiophorui 
Pkntinus  €xcud.  Anluerpiœ^  ^$^99  iSZ^jin* 
foL  huit  vol. ,  nous  dit  que  «  quoique  cette  édi- 
»  don  ne  foit  appellée  que  Quadrilinguis  dans 
))  plufieurs  aâes  qui  font  au  commencement  de 
»  fon  lér.  vol. ,  il  a  cru  néanmoins  la  (  fie  )  de- 
»  voir  faire  paflfer  pour  Pentaglotte^  à  caufe 
»  de  la  verfion  Syriaque  du  nouveau  Teftament 
»  qui  eft  dans  fon  cinquième  volume.  » 
£A*çe   que   cec  Oratorien  doit  être   regirdè 
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(  iio  ) 
comme  le  premier  à  la  qualifier  aînfî?  Le  Ve* 
vre  de  la  Boderie  ne  lui  avoicil  pas  déjà  donné 
ce  nom  aux  p.  13  Sc  17  de  TEpitre  dcdicatoire 
de  ià  féconde  édirion  du  nouveau  Teftament  Sy- 
riaque qu*il  publia  en  1584,  Se  dont  le  Père  le- 
Long  parle  à  la  p.  106,  col.  du  ler.  tom.  de  fba 
B.  S.  9  fans  en  marquer  le  fomiat ,  ôc  en  fè  con- 
tredifant  très-étourdiment  (D? 

2®.  I  .e  même  Auteur,  dans  l'annonce  qull  fait 
d'une  édition  latine  de  la  Bible  9  imprimée  à  Bafle, 
în-8®.,  par  Jean  Forben,  en  149 1 ,  obfèrve  pour 
la  première  fois  que  les  aâes  des  Apôtres  y  font 
placés  après  les  Épitres  de  St.  Paul.  (  tom.  I9 
ik  S,,  p.  2539  col.  I9  versas  finem  ). 

Ne  faut-il  pas  être  un  Auteur  dés, plus  négli- 
gens9  pour  ne  s'être  apperçu  que  fous  cette  an- 
née (  1491  )  de  l'arrangement  différent  de  celui 
d'aujourd'hui,  qu'avoient  anciennement  entre  eux  les 
livres  du  nouveau  Teftament  9  (bit  avant  9  fbit  après 
le  Berceau  de  l'Imprimerie  naiffante  ? 

A  dater  de  la  Bible  de  Mayence  jufques  vers 
la  fin  du  1 5me.  fiecle  9  prefque  toutes  les  Bibles 
Se  les  nouveaux  Teftamens  imprimés  ne  nous  pré- 
fentent-ils  pas  cette  différence? 

—————— ^—■l—————     H        l»l     I»—*———        — — ^— 

(i)  Le  Père  le-Loag  dît  fur  la  même  colonne  que  je 
viens  de  citer ,  que  ce  Nouveau  Teftament  Syriaque  eft 
imprimé  en  charaâeres  Hébraïques  avec  points  ;  il  renvoyé 
de  ce  même  endroit  à  la  pag.  45  du  même  volume,  (col.  i.) 
Se  il  ne  fe  reflbuvient  pas  d'y  avoir  déjà  remarqué ,  que 
ces  mêmes  charaâeres  ibnt  fans  points.  Ah  !  tel  eft  votre 
fort,  miférables  Compilateurs.  Négligences,  omiffîons  & 
contradiûioas  ,  voilà  le  trille  prix  qui  vous  cit  refervé. 


(  III  ] 

le  me  fuis  contenté  de  citer  plus  haut  pouf 
exemples  de  ce  que  j'avance  y 

i^  La  Bible  latine  de  Plailânce,  in-4®.  y  dont  le 
Moine  Mercier  rapporte  les  fbufcriptions  9  mais  en 
eftropiant  leur  ponâuation  &  leur  orthographe;  (p. 
43  de  la  nouvelle  édit.  de  ion  SuppL  ci^defTus). 

2^.  La  verfion  françoife  du  nouveau  Tefiament 
des  Religieux  Auguftins  de  Lyon  ^  dont  il  exifte  deux 
éditions  in-fol. 

L'une  eft  à  longues  lignes  9  au  nombre  de  28  fur 
la  plupart  de  (es  pages  9  &  elle  a  des  iignatures. 

L'autre  eft  fur  deux  colonnes  9  dont  celles  qui 
foDt  entières  9  ont  30  lignes. 

Le  Père  le-Long  (  tom.  i ,  p.  3  34 9  col  i) 9  Mait- 
taire  (  tom.  z  9  (uppL  de  17339  p.  74S  9  7^8  9  & 
p. 505  du  tom.  1  de  fon  Index) y  Orlandi  (  p.  179)9 
êc  le  nouvel  Editeur  de  la  Croix-du-Maine  (  tom# 
i,p.278)  9  ne  rt)nè  pas  connue,  &  l'Auteur  de  la 
Bibliographie  a  cru  mal-à-propos  (i)  qu'elle  eft  la 
première  (tom.  1 9  p.  879  n^.  64). 

Au  refte  9  puifque  }'ai  eu  occasion  de  parler  en- 
core ici  de  cette  Verfion  9  qu'il  me  ibit  permis  de 
relever  les  diveries   bévues  bibliographiques  que 


(i)  Une  preuve  que  PEdîtion  fur  deux  colonnes  ne  doit 
paroitre  que  la  féconde  ,  c*eil  qu'on  trouve  Acs  lettres  ini- 
tialet  au  commencement  de  fes  divifîons  ,  des  inlcriptions 
au  haut  de  Tes  pages  ,  avec  une  efpece  de  regiflre  des  ré» 
clames,  confondu  avec  la  table  de  les  fommaires ,  ce  qu'on 
ne  voit  pas  dans  l'autre. 

C'eil  encore  parce  que  Tes  charaûeres  font  moins  rudes , 
k  d'une  taille  moins  grolfiere  ^  que  ceux  de  Celle  qui  eft 
à  longues  lignes; 
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nous  trouvons  en  diiTérents  Auteiu^. 

Ceux  du  Catalogue  du  Cardinal  du-Bois  (  tenu 
I,  p.  Si5),ÔCdu  Bibliotkeca HarUiana  (lom-l, 
p.  iS»  n^.iâp),  fonr  10-4°.,  les  formats  de  ces 
deux  éditions  >  &:  celui  de  cette  deraiere  Bibliotbe* 
que  en  nomme  l'Imprimeur  Buper  j  au  lieu  de 
Bayer,  De  plus  il  date  celle  de  ces  deux  éditions  <ju'il 
nous  indique ,  de  145S ,  quoique  l'Imprimerie  ne 
fôt  pas  encore  établie  à  Paris  Se  encore  moins  i 


Quoique  Mons.  Guillaume ,  (  tom.  i ,  pag.  zo ,  n**.  69  ) 
prétende,  d'après  Ton  cher  Coufîn  ,  doni  il  ed  ici  le  pli' 
gîaîre ,  qu'elle  eft  fortie  de  la  prcfle  avant  l'autre ,  je  ka- 
tieiis  moi ,  que  c'eA  une  très-graude  témérité  de  la  part 
lie  cet  deux  Bibliopoles,  d'afliirer  d'une  manière  fi  tran- 
chante un  fait  fî  douteux. 

Qu'on  obferve  bien  atteniivement  ce  que  je  dis  ici ,  8c 
ce  que  j'ai  déjà  dit  plus  haut  (pag.  14),  &  i'oa  verra  que 
la  charlataneri*  des  Imprimeurs  &i  des  Bibliopoles  rend 
en  pareil  cas  toutes  les  conjeâures  fort  incertaines  ,  Se 
t'oppofe  au  ton  dogmatique  8c  affirmaiif  des  mauvais  pen- 
ieurs ,  dont  Mons.  Guilîairmc  tient  à  grand  honneur  d'aug- 
menter  le  nombre. 

Au  refle,  j'oubliois  d'avertir,  que  comme  dans  la  Li- 
brairie rarificDiie ,  on  3  toujours  eu  une  grande  vénéra- 
lion  pour  le  fameux  Bibliopole  Martin  ,  cet  infigne  fai- 
feur  de  béviiei ,  81  qui  n'avoit  au  delTus  de  celui  de  U  J 
Fontaine ,  que  l'avantage  d'être  bipède ,  il  ne  faut  pas  être 
furpris ,  que  l'Auteur  de  la  Bibliographie  ait  empniDCJ. 
de  lui  une  affertion  (i  tranchante. 

Le  Bibliopole  Martin  t'avoit  déjà  inférée  en  1715. 
dans  fon  Bibiioth.  Fayana  ,  (  p.  lo  ,  Nos.  loo  8ï  roi.) 

Ainli  Mons.  Guillaume  auroit-il  pu  éviter  le  folTé, 
puifque  ces  deux  grandi  perfoanagei  Vy  tiroient  par  lei 
pieds  I 


f 


Lyon  ,  8c  que  cette  même  édition  ibit  fbrtie  de  la 
prefle  fans  indication  d'année. 

Le  Père  de  Colonia  de  la  ville  d'Aix  en  Pro- 
vence ,  ôc  ci-devant  fbi-diiânt  Jéfoite ,  a  fait  pki- 
fleurs  bévues  fur  un  des  Collaborateurs  de  la  Ver- 
fion  françaiiè  de  ce  Nouveau  Teftament. 

Il  y  en  avoit  un  qui  s'appelloit  Farget  :  il  Ta 


Maïs  le  Public  ne  m'en  voudrolt-il  pas  ,  fi  je  manquois 
de  lui  apprendre  quels  ont  été  les  prix  de  ces  deux 
éditions  dans  la  vente  de  du-Fay ,  dans  celle  de  Gaigtmt 
&  du  Duc  de  la  Valliére  ? 

Villujlre  Martin  «  qui  s'entendoît  merveilleufemcnt 
au  prix  des  livres  ,  les  laifTa  toutes  les  deux  pour  jîliv. , 
félon  les  prix  MIT.  qui  font  portés  à  la  marge  de  mon 
exemplaire. 

•  L'Auteur  de  la  Bibliographie  [  tom.  i  Cdu  at«  de  Gai« 
gnat ,  p.  2 1  ]  tira  de  celle  qu'il  croyoit  la  première  ,  8o 
liv.  I.  [  Voyez-en  le  No.  6î  ] ,  &  z  1 1  liv.  4  f.  de  l'autre 
qui  efl  avec  fignatures.  [  Voyez-en  le  No.  66. ,  ibid.  ] 
Àlnfi  ces  deux  éditions  montèrent  à  fa  vente  zpi  liv.  5. 
Mons.  Guilbume,  toujours  attentif  à  tous  les  bénéfices 
qui  pou  voient  obvenir  à  l'héritière  du  Duc  de  la  Valliére , 
a  perdu  fur  ces  deux  articles  ,  dont  il  n'a  eu  que  189  liv. 
19  f.  loi  liv.  6  f.  [  Voyez  les  prix  imprimés  qui  re- 
pondent à  fes  numéros  69  &  70.  ] 

Demandez  «lui  la  raifon  de  cette  perte,  8c  il  vous  ré- 
pondra ,  que  dans  les  ventes  dont  il  efl  chargé  ,  il  penfe 
moins  aux  intérêts  des  vendeurs ,  qu'aux  fiens.  Qu'auroit- 
il  craint  en  retenant  ces  deux  articles  pour  lui ,  au  même 
prix,  que  mon  Maître  les  avoit  achetés  chez  Gaignat, 
pour  le  Duc  de  la  Valliére  ?  Un  Revendeur  de  livres 
rares ,  qui  attire  fur  le  Quai  de  la  Vallée  tant  de  riches  Sc 
d'aveugles  Financiers  par  fes  Marchandifes  Bibliopoliques , 
auroit-il  manqué  d'une  fî  petite  fomme  ,  pour  témoigner 
à  celle  dont  il  vendoit  les  livres  ,  le  plus  grand  zèle 
pour  fes  Uitérêts  \ 


(  ii4  ) 
partagé  en  deux  ^  il  a  appelle  l'un  Sargety  8c  Tau* 

tre  Farget  (  voyez  la  p.  404  du  zd.  lom.  de  fon 
Hiftoire  littéraire  de  la  ville  de  Lyon ,  in-4^^  Il 
eft  vrai  que  dans  la  fodfcription  de  ledition  de  Ge« 
neve  9  qui  contient  la  Verfion  françaifè  que  ce  Re- 
ligieux a  faite  du  Fajciculus  temporum  y  on  lit 
Sarget  pour  Farget.  Mais  cette  faute  d'impreflîon 
étoit-elle  fuffifante  pour  faire  deux  perfonnes  diffé- 
rentes d'une  feule  ? 

Le  Père  de  Colonia  devoit-il  iuivre  aveuglément 
un  des  plus  mauvais  Auteurs  français  que  nou» 
ayons  dans  notre  Nation  y  &  qui  eft  ce  pauvre 
la  Croix-du-Maine?  C'eft  lui-même  qui  lui  a  frayé, 
environ  170  ans  avant,  la  route  de  cette  erreur. 

Ce  qui  eft  plaifant ,  c'eft  que  ce  bon  Jbi  -  dijànt 
ne  fe  contente  pas  de  partager  Farget  en  deux , 
mais  il  communique  fon  prénom  de  Pierre  au  Re- 
ligieux Sarget ,  qull  crée  avec  fà  plume. 

Après  avoir  créé  ce  Pierre  Sarget ,  il  le  fait  Au- 
teur de  la  traduâion  françaifè  du  Procès  de  Belialy 
8c  àes  Fleurs  &  manières  des  tems  pajfes.  Il  ne 
laiffe  à  Pierre  Farget  que  la  traduâion  françaifè 
du  Fajciculus  ^f  en  quoi  il  tombe  dans  une  nouvelle 
erreur ,  puifque  ces  Fleurs  &  manières  des  tems 
pajjes  ne  font  que  la  traduâion  françaifè  du  Faf- 
cicuhis  temporum. 

Enfin  il  attribue  au  même  Pierre  Sarget ,  d'a- 
près du-Verdier ,  la  verfion  françailê  du  Spéculum 
vite  fiumane. 

Comme  je  ne  dois  ,  Monfieur  le  Comte  ,  rien 
oublier  dans  cet  Ouvrage  pour  vous  le  rendre  plus 
piquant ,  trouvez  bon  que  je  vous  r^pelle  ,  d'apiès 


(215) 

Pr.  Marchand  (Diâ.  tom.  i^p.izj  coL  z),  que  le 
Religieux  Auguftia-Julian  Macho  (ij  ,  après  avoir 
traduit  plufieurs  livres  de  religion  8c  de  piété  y  fè 
crut  infpiré  à  nous  donner  auffi  une  verîion  fran- 
çais des  Facéties  du  Pogge ,  qui  ibùt  ^  comme 
vous  le  /çavez  bien ,  (i  fines  &  ii  chaftes. 

3°.  On  connoît;  au  moins  douze  Bibles  latines  j 
à  la  fin  defquelles  on  lit  ces  fix  Vers  ,  dont  le  pre- 
mier commence  ainfi Fontibus  ex  Grecis  y 

Le  Père  le- Long  n'en  indique  que  trois. 

La  première  eft  de  ,1479  ^  in-foL  ,•  ion  charac- 
tere  eft  Gothique  9  &  elle  eft  fans  noms  d'Impri- 
meur  &  de  Ville  (p.  z 52  9  coL  2 ,  tom.  i ,  B.  S.^. 

Engel  (  p,  18,  /uprà  )  fe  trompe ,  en  accuiànt 
le  Père  le- Long  de  ne  l'avoir  pas  connue, 

La  féconde  eft  de  1482  ^  elle  eft  aufti  in-fol.  9 
Se  elle  a  été  imprimée  à  Strasbourg ,  par  un  Im- 
primeur de  cette  Ville ,  appelle  Marc  Reinhard  9 
&  par  fes  Aflbciés  (V.  le  -  Long,  ibid,  p.  253  7 
col.  i  ). 

Ce  Bibliothécaire  fait  une  nouvelle  bévue.  Il 
renvoie  (  ibid.  p.  2 S2  9  col.  2  )  pour  ces  fix  Vers  •  •  •  • 
Fontibus  ex  Grecis  ^  à  une  autre  Bible  de  148 1 , 
in-fol  9  d'un  très-beau  charaâere,  fans  noms  de 
Ville  &  d'Imprimeur  9  à  la  fuite  de  laquelle  il  pré- 
tend que  ces  mêmes  Vers  fe  trouvent.  Mais  il  & 


(i)  On  ie  relfouviendra  ici  que  le  Religieux  Augullin, 
qui  eut  une  fi  belle  iiifpîration  ,  a  été  un  des  Collabora- 
teurs  de  la  Verfion  françoife  du  Nouteau  Tedament  im* 
primé  à  Lyon»  Yoy*  ci-deffiti* 


(2l6) 

rrompe ,  parce  que ,  s'il  les  y  a  vus  quand  il  avoit 
cette  Bible  fous  les  yeux ,  il  a  omis  de  ks  indiquer 
au  bas  de  l'annonce  qu'il  en  a  faite. 

Engel  tombe  ici  dans  deux  autres  erreurs  f/Wi); 
l'une ,  en  ce  qu'il  prétend  que  la  première  Bible  in- 
diquée par  le  Père  le-Long ,  avec  ces  fix  Vers  j  eft 
une  de  celles  qui  font  datées  de  148 1 5  l'autre,  en 
ce  qu'il  avance  qu'il  y  avoit  dans  la  Bibliothèque  de 
Krafft  un  exemplaire  de  cette  même  Bible  ,  qu'il 
cite ,  &  il  prend  Schelhorn  pour  garant  de  foa 
erreur ,  tandis  que  celui  -  ci  nous  dit  que  c'étoit 
un  exemplaire  de  celle  de  1479  (V.  Amœnit. 
lit.,  &c. 5  in-8^. ,  tom.  3  ,  p.  26). 

Quoique  le  Père  le-Long  omette  ces  fix  Vers 
au-deflbus  de  fà  Bible  de  148 1 ,  Biinemann  ,  qui 
avoit  une  Bible  de  cette  même  date  ,  de  ce  même 
format ,  avec  ces  fix  Vers ,  n'a  pas  manqué ,  pour 
la  faire  valoir ,  de  recourir  à  lui ,  comme  fi  réelle- 
ment il  en  eût  fait  niention  (  V.  la  p.  17  de  foa 
Cat.  în-8^. ,  vers  l'an  1732  ). 

N'y  a-t-il  pas  de  la  charlatanerîe  de  la  part  d'un 
Ecrivain  qui  eft  fi  inconfidéré  ?  Ne  peut  -  il  pas  y 
avoir  plufteurs  Bibles  in-fol.  imprimées  en  beaux 
charaâeres ,  fous  la  même  date  ,  8c  fans  noms 
d'Imprimeurs  8c  de  Ville ,  dont  les  unes  foient  fui- 
vies  de  ces  fix  Vers,  Sç  dont  les  autres  ne  les 
préfenierit  pas  ? 

Si  le  Père  le  Long  eût  décrit  fa  Bible  de  148 1 , 
8c  que  fa  defcription  eût  parfaitement  concordé 
'9vec  celle  de  Biinemann ,  celui-ci  auroit  eu  raifbn 
d'affurer  que  celle  qu'il  polTédoit ,  étoît  la  même 
que  celle  dont  cet  Oratorien  nous  fait  part. 


(  ii7  >) 
Avoir  procédé  autrement ,  c'eft  avoir  appris  à 

la  République  des  Lettres  ,  qu'on  avoir  reçu  de 

Ja  nature  beaucoup  plus  de  talens  pour  être  Mar* 

chand  Frippier  de  prétendues  raretés  bibliopolî- 

ques ,  que  pour  être  Bibliographe  fincere  ÔC  bien 

féliéchi. 

La  troifieme ,  une  Bible  latine  de  1483 ,  în-foL, 
fins  noms  d'Imprimeurs  &  de  Ville.  {Ibid, ,  p.  x  5  3  j 
col.  1).  ^ 

Voilà  toutes  les  Bibles  terminées  par  ces  fix 
Vers  que  ce  Bibliothécaire  nous  donne. 

La  première  d'elles  ,c'eft-à-dire ,  celle  de  1479^ 
fe  trouve  auflî  mentionnée  dans  le  Cat.  de  Bunau, 
(p.  13  ,  col.  2 ,  ler.  vol.  du  ler.  tom, ,  in-4°.J, 
&  dans  Schelhorn  (Juprà  ). 

Comment ,  Monfieur  le  Comte  ,  trouvez-vous 
Mons.  Guillaume  dans  la  note  qui  eft  au-deflbus 
de  fon  43me.  n^.  du  Cat.  du  Duc  de  la  Valliere  ? 
{ P2g-  137  tom.  I .  )  Il  nous  y  indique  une  Bible 
ifl-fol.  de  1482  5  fens  noms  d'Imprimeur  8c  de 
Ville  9  que  mon  Maître  avoit  mife  dans  la  der- 
nière Bibliothèque  de  ce  Duc  •,  mais  il  a  la  har- 
diefle  d'y  prétendre  que  le  Père  le-Long  8c  David 
Clément  ont  fait  beaucoup  de  recherches  fur 
les  Bibles  terminées  par  ces  fix  Vers  ,  Se  qu'ils 
en  rapporteur  au  moins  huit  avec  cette  fbufcrip- 
tion. 

Mons.  Guillaume  ne  vous  paroît-il  pas  très- 
initié  dans  la  Bibliothèque  &crée  du  Père  le-- 
Long  ?  Ne  faut  -  il  pas  qu'il  ait  des  yeux  plus 
perçans  que  ceux  du  Lynx  y  puifqu'il  voit  dans 
cet  Auteur  ^  non  «  ièulemexit  ce-  qu'il  ne  nous  a 


(    2l8    ) 

pas  dit ,  mais  encore  ce  qu'il  n'a  pas  pu  ou  voulu 
nous  dire  ? 

Je  n'ai  pas  David  Clément  fous  la  main^  9c 
je  ne  fuis  pas  fôcbé  d'en  être  privé.  Cet  Au* 
teur  eft  très  -  inexaâ ,  &  il  eft  grand  fatrafliei; 
Comme  la  nature  fait  plufieurs  moules  fêmbla- 
blés,  il  ne  faut  pas  le  récrier,  û  le  Moine  Mercier 
vante  tant  cet  Auteur.  Il  lui  trouve  apparemment 
un  goût  8c  une  méthode  analogues  à  la  manière 
dont  il  fe  (ènt  organifé  lui-même ,  pour  les  chefs-^ 
dœuvre  précieux  de  Bibliographie  dont  il  enri- 
chit la  petite  feuille  de  Paris. 

Mon  Maître  vous  donnera  dans  ion  BiveiU 
matin  y  Monfieur  le  Comte  ,  une  efquillb  du  ju*' 
gement  que  vous  devez  poner  fur  David  Ck* 
ment. 

Ainfi ,  comme  cet  Auteur  n'eft  pas  dans  mon 
Cabinet ,  je  ne  peux  vérifier  s'il  cite  ,  parmi  ces 
huit  Bibles  qui  ont  ces  (ix  Vers ,  &  que  Guil* 
laume  lui  prête  ,  les  mêmes  que  je  vais  vous 
indiquer. 

Commençons  i^.  par  celle  de  Bûnemann,  dont 
je  vous  ai  parlé  ci-delfus ,  Sc  qui ,  ainû  que  je  vous 
l'ai  dit,  efl:  de  i4Si. 

z®.  Vient  celle  du  Duc  de  la  Valliére ,  dont 
Guillaume  (  ci-deffus  )  vante  beaucoup  la  rareté  j 
&  qu'il  ne  décrit  pas. 

Elle  eft  fur  deux  colonnes  de  47  lignes  cha- 
cune i  fon  charaâere  eft  celui  de  Jomme  j  elle 
eft  fans  titre,  (ans  réclames,  fans  chiffres  au  haut 
des  feuillets. 

On  n'y  voit  aucune  dîAinâioa  de  Ver&ts  ,  ni 


(  2.Ï9  ) 
aucune  lettre  capitale.  On  y  trouve ,  au  contraire  9 

les  fbmmaires  des  livres  du  contenu  au  haut  des 

feuillets  >  Se  des  lettres  minulcules  dans  Tefpace 

qui  a  été  laifle  en  blanc  pour  les  lettres  capi- 

ôles.  s 

Elle  eft  ians  indication  d'Imprimeur  8c  de  Ville  9 

8c  on  y  voit  après  les  14  premiers  Vers  &  les  fix 

derniers  9  qui  commencent  par  ces  mots  .  •  •  é 

Fontibus  ex  Grecis ,  cette  date  exprimée  ainfi 

....   M.  CCCC.  LXXXII. 

Il  eft  certain  que  David  Clément  n'a  pas  connu 
celle-ci ,  parce  que  mon  Maître  l'a  vérifié  fur  la 
Carte  qui  contient  la  defcription  de  cette  Bib'e  9 
qu'il  avoit  feite  lorfquUl  confacroit  gratuitement 
fin  lek  &  fis  Joins  (i)  à  la  formation  de  la  derr 


(i)  Les  mots  en  lettres  italiques ,  qui  fe  lifent  dans  le 
texte  ,  font  bien  remarquables  »  parce  qu'ils  font  diâét 
par  ce  Duc  lui  -  même  dans  le  contrat  fynallagmatique 
qu^ilpaffa  avec  mon  Maître  le  30  Juin  de  1775 ,  pour 
l'engager  à  refier  avec  lui  toute  fa  vie  ,  en  lui  créant  par 
ce  même  aâe  une  rente  Se  penfîon  vbgcres  de  1 200  liv.  « 
&  en  lui  promettant  de  bouche  ,  pour  le  faire  confentir 
à  cet  aâe ,  une  autre  rente  Se  penfiou  viagères  de  jooo  liv* 
après  lui. 

Mais  mon  Maître  ne  jouit  pas  de  celles-ci ,  parce  que. 
la  mémoire  des  grands  Courtifans  efl  aflîegée  par  une  fi 
grande  multiplicité  d'affaires ,  qu'elle  leur  fait  fouvent  faux 
bond  dans  la  plupart  d'entr'elles. 

Que  la  caufe  ^e  cette  non-jouiflance  vienne  d'un  dé£iut 
^e  mémoire  ,  ou  bien  d*un  je  ne  fçaU  d^oîi  ^  mon  Maître 
n'eft  pas  moins  fruflré  du  prix  d'un  long  travail ,  qui  a 
été  d'environ  13  ans. 

Ainfi  I  que  les  races  futures  apprennent  >  par  fon  exesn* 


'  (  ^^^  ) 

nicre  Bibliothèque  du  Duc  la  Valliére. 

Je  ne  fçais  pourquoi  Guillaume  vante  tant  les 
Bibles  latines  qui  finiflènt  par  ces  fix  Vers*^ 

Cette  foufcription  feule  peut -elle  leur  donner 
plus  de  valeur  ?  Je  içais  bien  que  depuis  que  le 
Père  le-Long  s'eft  avifé  de  remarquer  ces  fix  Vers 
à  la  fuite  des  trois  Bibles  que  j'ai  indiquées  d'après 
lui ,  tous  les  Bibliographes  ,  qui  tiennent  plus  à 
la  charlatanerie  bibliopolique ,  qu  à  TinftruâJon  da 
leur  leâeur ,  fe  font  occupés  à  rechercher  de  pareil- 
les Bibles  ,  à  caufè  du  grand  amour  qu'ils  avoient 
pour  l'argent. 

N'eft-il  pas  bien  extraordinaire  que  le  Public 
donne  dans  le  préjuge  de  la  valeur  d'un  livre, 
parce  qu'un  Charlatan  y  trouvç  à  la  fin  fix  Vers 

pie ,  qu'il  ne  faut  jamais  contraâer  avec  certains  Grands , 
que  fur  parchemin. 

Je  fauhaite  que  les  occurrences  où  fc  trouve  aâuel- 
lement  mon  Maître ,  ne  me  forcent  pas  à  une  nouvelle 
obfervation  de  la  même  efpece.  Celle-ci  feroit  appuyée , 
non  fnr  des  preuves  verbales ,  mais  fur  des  preuves  écrites. 
Les  grandes  âmes  n  e  fouffrcnt  jamais  des  pertes  qtiMles 
font  -,  elles  ont  comme  la  Médée  de  la  Fable  qui  répond  de 
la  façon  fuivante.  • . . 

Après  tant  de  revers  ,  que  vous  refle-t^il donc\  Moû - 
'  Pour  qu'un  calcul  foit  excellent ,  &  qu'il  illuflre  ex- 
térieurement un  homme  ,  quoiqu'il  doi^re  le  ronger  inté- 
rieurement, il  faut  que  la  tête,  contre  laquelle  ce  calcul  eft 
établi ,  foit  incapable  de  le  creufer  par  défaut  de  fagacité , 
&  de  le  faire  crouler  par  défaut  de  force  intelleâuelle  : 
autrement  celui  qui  l'a  enfanté  judifie  ces  mots  du  Pin- 
dare  françois  : 

Maïs  au  moindre  revers  (  calcul  )  funeftê  ^ 

Le  mafque  tombe  ,  Vhomme  rejle  i 

Et  U  Héros  s^évanouit. 


(  lil  ) 

qull  lui  plaît  de  relever ,  dc  qui  contiennent  peut- 
être  autant  de  menfonges  que  de  mots  ? 

Quand  je  verrai  dans  les  leLong  &  dans  les 
David  Clément  une  remarque  motivée  y  d'après 
une  vériâcâtion  exa£le  ^  fur  ces  fortes  de  Bibles  j 
alors  je  me  déciderai  pour  leur  valeur  ,  mais  ce 
ne  fera  jamais  d'après  les  gens  d'argept ,  tels  que 
k  Bibliopole  Guillaume ,  que  je  leur  en  donnerai 
quelqu'une. 

Ce  Bibliopole  auroit  beau  fe  préfenter  à  moi 
avec  les  éclairciflemens  mifèrables  qui  forent  don- 
nés au  Lord  *  *  * ,  dans  le  Journal  de  Paris  de 
1780  C numéros  164,  170,  177,  181  &  104), 
auquel  ce  Lord  s'étoit  adreffé  au  fujet  de  ces 
fortes  de  Bibles  ^  il  ne  pourroit  jamais  m'attirer 
dans  la  croyance  que  ces  (ix  vers  faâent  feuls  le 
prix  de  ces  Bibles. 

Au  refte  y  cette  Bible  du  Duc  de  la  Vaîliére  y  dont 
Mons.  Guillaume  nous  parle ,  étoit-elJe  réellement 
diflFérente  de  celle  que  le  Père  le-Long  nous  indique 
fous  le  même  format ,  fous  la  même  date  ^  &  avec 
noms  d'Imprimeurs  ôc  de  Ville  ?  Ne  pouvoit-il  pas 
fc  faire  que  cette  même  Bible  du  Duc  de  la  Vaî- 
liére fut  du  premier  tirage  ,  ÔC  que  celle  du  Père 
le-Long  ne  fiit  que  du  fécond  ?  S'ils  euflent  eu  l'un 
&  l'autre  l'art  de  prévoir  cette  objeâbn  ,  n'au- 
toient-ils  pas  décrit ,  chacun  à  part ,  celle  qu'ils 
avoient  fous  les  yeux  ? 

Mais  voici  une  autre  difficulté  ^  on  voit  dans  la 
ire.  partie  du  Biblioth.  Hohendorf. ,  (  p.  i ,  )  un 
exemplaire  de  la  même  Bible  avec  noms  d'Im- 
primeurs, fans  l'indication  de  ces  fix  vers.  For- 


ifieroit-elle  un  troîfîeme  tirage  ?  Je  (èrois  quafi  tenté 
de  le  croire. 

3^.  Celle  imprimée  à  Venife  en  M.  cccc.  LxxxiV 
par  Jean  Herbert  de  Selgenftat,  dont  parlent  l'Au- 
teur de  YArcana  facra  Biblioth.  Dresdenfiwn  ; 
(  p»  ï  30 , in- 1 2 ,  M.  DCC.  XXXIX ,  )  celui  du  Biblio- 
thtcà  Harleiana^  (tom.  i  ,p,  16,  n®.  229  (i)^) 
&  Mittarelli.  (  Appendix  librorum  ^  fuprà  col.  2.  ) 

Y  auroit-il  auffi  deux  tirages  de  cette  Bible  ^ 
pui/que  Schelhorn  (  iuprà,  p.  27,  )  en  cite  auflî  un 
exemplaire  fous  ces  fîx  vers? 

Au  refte ,  Mittarelli  9  en  parlant  de  ces  for- 
tes de  Bibles ,  n'en  mentionne  que  deux  ^  une  de 
148 1 ,  &  celle-ci. 

4®.  Celle  de  M  cccc  lxxxvi  ,  in-fol. ,  qui  eft 
indiquée  à  la  p.  199  du  Bibliotheca  Danielis 
Salthenii^  in-8^.,  M  DCC  Li  \  Regiomonti  Boruf- 
Jbrum. 

5®.  Celle  de  Jean  Froben  de  Hammelburck, 
149 1 9  in- 8®.  5  qu'on  voit  auflî  dans  le  même  Ar- 
cana  facra ,  (  p.  68 ,  )  ôc  dans  VAdp.  lit.  de 
Freytâg.  (  tom.  2,  p.  721  8c  722.  ) 

6^.  L'autre  Bible  latine ,  qui  eft  fous  le  même 
format,  fans  indication  d'année,  dlmprîmeur  & 
de  Ville ,  fur  la  même  page  du  Catalogue  que  je 
viens  de  citer. 

7^  Celle  de  Lyon,  in-fol,  m  pxviii,  dont 
Freytag  fait  mention  ci-deflîis ,  d'après  le  Cat.  de 
Jacques  Frédéric  Reimmann. 

(i  )  Ceft  mal- à-propos  que  P Auteur  de  ce  Catalogue 
donne  à  cet  Herbort  le  furnom  de  Lel^enjlat ,  il  de  voit  le 
furnomxner ,  comme  il  l'efl  ici  dans  le  texte. 


(  i^3  ) 
i\  &  ,9^  Celles  de  Venife ,  en  148  t  ^  8c  dTJlm  , 

en  14849  in-foL,  que  TAuteur  du  Bibliotheca  du 

même  Salchenius ,  cite  (  ibid.  )  d'après  k  ler.  tom. 

éxBibiotheca  Vffenbachiana*  (p.  3  > Nos.  9  &  10.) 

En  voilà  bien  au  moins  douze  avec  les  trois 
du  Père  le-Long.  Ainfl  le  bon  Guillaume  &  trou- 
vera toujours  court  dans  &s  calculs  9  fous  la  fé* 
ruie  de  mon  Maître  9  quoiqu'il  traîne  dans  ion  ef* 
corte  les  le-Long  9  les  David  Clément  9  les  Moine 
Mercier,  &  les  vaillans  Van-Praët. 

4^.  La  quatrième  ieâion  de  ce  paragraphe  fera 
divifee  en  deux  parties  9  dont  Tune  nous  expofera  < 
la  négligence  du  Père  le- Long  dans  les  recher- 
ches 9  concernant  l'ancienneté  des  Bibles  en  lan«» 
gue  Provençale  9  &  l'autre  9  celle  du  même  Au* 
teur  dans  les  autres  recherches  qu'il  auroit  dû  faire 
fur  la  date  de  la  ire.  édition  de  la  Bible 9  impri* 
mée  en  françois. 

i^.  Le  Père  le-Long  ne  fait  remonter  (  tom. 
'>P*  313 >  col.  i^  J  les  Mir.  des  Bibles  Fran- 
çoifes9  qu'en  l'an  11 70  ou  118098C  encore  ref- 
treint-il  ce  qu'il  dit  là-  delTus  à  diver&s  parties  de 
ces  ibrtes  de  Bibles  ? 

Il  parle  enfuite  (  même  tome  9  p.  369  9  col.  z ,  ) 
des  Bibles  Provençales  ,•  il  en  cite  une  Mfie.  de  la 
Bibliothèque  du  Roij  il  dit  qu'elle  eft  en  3  vol. 
in-fol.9  fur  vélin  9  ôc  qu'elle  eft  très-bien  calligra- 
pki/e.  Les  Nos.  fous  lefquels  il  nous  l'indique  9  font 
9831—32—33.  Richard  Simon 9  qui  en  cite  des 
fiagmens  dans  Jbn  Hijloire  critique  des  yerjîons 
du  Nouveau  Tejiament  9  in  •  4^.  (  Rotterdam  , 
MDCXC9  p.  493  9  )  nous  donne  au  contraire  cette 
Bible  fou3  les  Nos.  683  j— 31— 33. 


l 


(  iM  ) 
II  y  a  bien  apparence  que  le  Père  le- Long,  &u 

lieu  de  l'avoir  vérifiée  par  lui-même  ^  ne  nous  en 
fait  part  que  d'après  Richard  Simon ,  8c  qu'il  ef- 
tropie  la  cotte  des  Nos.  fous  lefquels  il  nous  la  pré- 
fente. 

Paflbns-lui  la  contradiélion  qui  eft ,  touchant 
ces  Nos.  9  entre  lui  &  Richard  Simon ,  parce  que  la 
peine  que  nous  prendrions  pour  aller  les  vérifier 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  nous  emporteroit  un 
temsqui  nous  eft  trop  précieux  (i). 

Mais  faudra-t-il  lui  paffer  fon  fîlcnce  fur  l'an- 
cienneté de  la  verfion  Provençale  de  la  Bible  qui 
eft  dans  ce  Mf.  Cette  verfîon  antécede-t-elle  les 
plus  anciennes  verfions  Françoifes  qu'il  ne  fait  re- 
monter j  comme  je  Tai  déjà  dit^  qu'en  l'an  1170, 
ou  bien  leur  eft  elle  poftérieure  ?  C'ett  ce  qu'il  ne 
nous  apprend  pas. 

Le  Père  le-Long  étoît  trop  peu  initié  dans  l'an- 
tiquité de  notre  langue  Romance  Françoife,  pour 
décider  un  point  de  cette  efpece.  Richard  Simon 
fon  Confrère ,  ôc  devancier  dans  la  Congrégadon 
de  rOratoire  ^  n'étoit  pas  plus  înftruit  que  lui  là* 
deffus.  Ils  ignoroient  réellement,  ou  ils  ont  paru 
ignorer  l'un  &  l'autre ,  qu'elle  étoit  fille  de  la  Ro- 


(i)  Si  nous  ne  réfîdions  à  Paris,  outre  cette  perte 
de  tems  à  laquelle  nous  ferions  condamnés,  nous  ferions 
encore  expofés  à  de  grands  frais  pour  venir  de  Provetic« 
faire  cette  vérification  en  cette  Ville. 

Ainfî  les  Provençaux  font  avertis  que  rEleve  de  M 
TAbbc  Rive ,  qui  fait  paroître  cet  ouvrage  »  a  fes  Péna- 
tes à  Patis,  &c  non  pas  en  Provence. 

mance 


(ws) 

mance  Provençale ,  qu'on  nommoit  aufli  Romance 
Catalane  ^  à  cau(è  qu'on  la  parloit  à  la  Cour  des 
Comtes  de  Provence  venus  de  la  Catalogne  (i). 

Les  plus  anciens  monumens  atteftent  cette  Vé- 
rité. A  ne  mentionner  ici  que  le  ferment  de  Char- 
tes le  Chauve  8c  de  Louis  de  Germanie  fon  frère  9 
qui  eft  imprimé  dans  tant  8c  tant  d'ouvrages  dif- 
férens ,  Sc  depuis  peu  dans  celui  qui  a  pour  titre... 
Efai  far  VHifioirt  dt  Provence  ^  in-4®.  9  Mar- 
feille,  M  Dcc  Lxxxv,  (  tom.  i ,  p.  xxvii,  )  {x)  on 
voit  la  preuve  de  ce  que  j'avance. 

Fauchet  lui-même  qui  nous  donne  une  copie 
de  ce  ferment,  (  fol.  verfb  539  de  fes  Œuvres , 
in-4®.,  Paris,  David  le-Clerc,  m  dc  x  ,  )  nous  cer- 
tifie que  la  langue  en  laquelle  il  eft  écrit,  eft  la 
Provençale  qu'il  nomme  aufti  Catalane  ou  Limour 
fine  (3). 

Il  eft  vrai  quMl  ajoute  enCiîte  (  fol  re3o  550,  ) 
que  cette  langue  s'appellôit  auffi  Lyonnoife.  Il  s'ap- 
puye  fiir  Luitprand,  qui  dit  que  la  Gaule  Lyon- 


Ci)  Voy.  la  préface  du  GtolTaire  de  la  M.  la^  par 
du-Cange ,  dern.  ëdit. ,  tom.  i  ,  p.  xxxviil  »  &  la  p. 
33 ,  du  tom.  2  du  Bibliotheca  Hif^ana-vêtus  de  Nicolas- 
Ancoine  Jéfuite^  col.  2  ,  in-fol. 

(2)  Cet  Auteur  auroit  beaucoup  mieux  fait  d'emprun- 
ter ce  ferment  de  Fauchet ,  que  de  T Abbë  qu'il  cite  à 
la  marge  inférieure  de  fon  texte ,  parce  que  Fauchet  e(l 
bien  plus  connu,  &C  bien  plus  renommé  que  cet  Abbé 
qui  n'a  pas  encore  fait  franchir  à  fon  érudition  la  lice 
de  la   Ville  qu'il  habite. 

{^  )  Voy.  la  note  ci-devant  ^  dans  laquelle  du  Cange 
U,  Nicolas-Antoine  font  cités. 

\       '  P 


(  zi6  ) 
iioifê  &  nomn^oit  de  fon  tems  la  France  Ro- 
maine. 

Qulmporte  ?  Cette  nouvelle  dénomination  em- 
pêche-t-elle  que  la  Romance  Françoife  9  ne  foit 
fille  de  la  Romance  Provençale  ?  Plus  on  defcend 
de  Lyon  vers  le  Midi  ^  plus  le  patois  des  Provin- 
ces qui  font  enclavées  entre  cette  Ville ,  ÔC  les  ex- 
ttêmités  du  Comté  de  Nice ,  tient  du  vrai  Pro- 
vençal. Il  eft  encore  certain  que  le  patois  de  Lyon 
même  a  dans  le  fonds  plus  d'affinité  avec  le  Pro- 
rençalj  qu*avec  le  François. 

L'Abbé  de  Longuerue  qui  avoit  une  yafte  éru- 
dition 9  ÔC  qui  en  (çavoit  cent  fois  plus  que  ce  pe- 
tit Auteur  Picard,  qui  nous  a  donné  une  verAon 
en  notre  profe  moderne  de  divers  anciens  Fabliaux 
en  rimes  françoifes  (i),  nous  apprend  audl  que 


(i)  Cepottt  Auteur  Picard  a  fait  un  bruit  étonnant  en 
France  par  la  Préface  qu'il  a  mife  à  la  tête  du  premier 
tome  de  la  veriîon  en  profe  frauçoife  9  dont  il  eft  queftion 
dans  mon  texte. 

Il  a  été  attaqué  par  beaucoup  d'Auteurs  moins  fçavants  y 
que  beaux-Efprits.  C*eft  pour  cela  qu'il  a  répondu  fière- 
ment à  la  plupart  d'entre  eux  ;  mais  il  a  cru  par  une  ré- 
ponfe  oblique  efquiver  la  Diatribe  inférée  contre  lui  dans 
le  Mercure  de  France  du  22  Avril  1780,  n**.  ly  ,  p.  147, 
ido«,&C  il  %^e^  trompé.  Je  vais  parler  de  cette  diatribe 
dans  rihftant  «  après  avoir  raconté  au  Public  cette  anecdote. 

Cet  Auteur ,  avant  de  faire  imprimer  fon  livre  ,  qui 
cft  en  trois  volumes  in-8*.  préfenta  le  ler.  vol.  de  fon 
Ms.  à  mon  Maître  ^  Se  le  fournit  à  fa  critique  y  avec  pro- 
mefl«   de  lui  faire  voir  auflî  les  deux  autres. 

Comme  mon  Maîrre  fît  au  moins  80  correâîons  fur 
ce  premier  volume ,  ce  petit  Auteur  aima  mieux  fupprimer 

9 
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ce  même  ^rmêot  eft  écrit  dans  la  même,  langue 
que  celle  des  Catalans  (  ilpouvok  ajouter,  des  .Pr(> 


«••«■■MsMaiMMtaaBBMtaaH^  f 


les  endroits  contre  kfctuels  ces  correâions  portoieati  qujp 
de  les  faire  imprimer  conforménuent  à  ce  qu*elles  exigpient  ; 
il  trouva  à  propos  de  fen  tenir  là ,  Se  de  ne  pas  apporter  k 
mon  Maître  fcs  deux  autres  volumes ,  qui  en  demandôient 
encore  plus  que  le  premier.  .» 

Il  fit  pis;  en  lui  portai»  fbn  premier  voU,  il  ^ti-btg  Ift 
préface  >  où  fpm  confîgn^es  tcnitcs  les  extcav;agaace$>  & 
toutes  le^s  fauflejtés',  qu'il  a  débitées  en  faveur  des  Trou- 
vères (  nom  donné  jadis  aux  Poètes  fr^nçois  )  contre  Ic^ 
Troubadours  ,  parce  qu'il  fentî(  bîen  '^ue  mon  Maître', 
qui  e(l  l'ennemi  juré  des  fyilêmes  ,.&c  qur.ne-  rjnçherçli^ 
que  la  vérité  des  faits,  rayeroit  prefque  entièrement  toute 
terte  pièce.-    -  -      *  . ,  -^.  .  *  ^.«  ^,.    ,.  ,,^ 

Si  la  mort  ne  l'enlevé  pas  de  quelques  années ,  je  pu- 
blierai lin  jour  une  critique  terrible  ,  m  £)nne-de  diâioo- 
naire  contre  la  Préface  ,  le  Texte ,  Se  ks  -Notps  des  troii 
volumes  de  cet  Auteur. 

Venons  à  préfent  à  la  diatribe  du  Mercure  contre  \uU 

Les  Collaborateurs  de  ce  Journal ,  parmi  lefquels  & 
trou  voit  un  Provençal  ,  étoient  poflfédés  de  Tenvie  de 
cooferver  à  la  Provence  fa  gloire  &c  fon  luftre  loucbaitc 
la  prééxcellence  de  fon  ancienne  langue  fur  la  fratiÇoife 
d'autrefois  ,  Se  fur  le  mérite  de  fes  Troubadours  au  defifas 
de  celui  des  Trouvères.  Us  députèrent  par  conféquem  oe 
Provençal  vers  mon  Maître,  qui  lui  fournit  tous  les. au- 
tériaux  de  cette  diatribe.  11  la  lui  fit  relire  pendant  quatre 
fois ,  Se  il  lui  diâa  même  mot  à  mot  les  plus  fortes  tirades , 
qui  s'y  trouvent. 

Ce  Collabor<^teur  voulut  s*avifer  d'ajouter  de  lui-même 
(p.  155  8c  i5<5}à  cette  diatribe  deux  paflagcs  tirés  du 
Dante  fk  de  Pétrarque  ,  pour  prouver  i'exiflence  d'Arnaud 
Daniel ,  que  l'Auteur  de  cette  '  verfîon  en  profe  françaife 
n'a  jamais  niée.  Sa  preuve  porte  à  faux.  Il  fe  roidit  même 
contre  l'avis  de  mon  Maître  en  cet  endroit  ,  Se  contre  l^i 
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(  "8  ) 
vençaiix  )  d*aujourd'huL  C'eft  ce  que  TAuteur  dt 

Veffaijïïr  la  mufique  répète  d'après  lui,  (p.  135 

de.lûa.zd.iQme  in-4^  ) 

On  trouve  encore  beaucoup  de  rapport  entre  la 

îaogûé  Romance  Provençale  &  celle  de  divers 

Trouvères  (  François  )  ^  hi  pjufieurs  articles  des 

loîx  Angloifes  faites  après  que  Guilteume  le-Con- 

quérant  fe  fut  emparé  de  l'Angleterre.  C'eft  ce 

^'on  peiit  vérifier  dans  la  préface  du  Diâionnaire 

du  vieux  langage^ par  Lacombe  (  p.  xni,  xx,  &c. 

jtn  deux  tpmes  in- 8^.,  qu'une  plus  grande  critique 

/&  de  plus  vaftes  cponoUTances  auroient  rendu  plus 

mie^'  plus  exatt. 


;  j 


-corirââîoiis'  de:  feize  autres  articles  de  fa  diatribe  ,  qui  7 
sfoAt  tris-ivpcéheniibles.    . 

Pour  témoigner  fa  reconnoîQance  à  moa  Maître  à 
l^égard  de  tous^Tes  éclaircilfements ,  qu'il  lui  avoit  donnes, 
fi  s^efi  contenté  de  dire,  qu'il  Vavoit  confulté  ,  au  lieu 
d'avouer^  que  c'étoit  de  lut ,  qu'il  tenoitcout  ce  qu'il  a 
inféré  dan»  fa  pièce. 

Sii'on  veut  fçavoir  le  nom  Se  la  profeflîon  de  ce  petit 
'Auteur  Picard,  qui  s'eft  attiré  cette  diatribe,  &  qui  aura 
'bien- de- la  peine  à  fe  juAifijer  vis-à-vis  de  fes  contempo- 
rains^ 8c  de  la  poftérité  |  d'être  un  grand  plagiaire  ,  on 
■  a)>pcendra  ,   qu'il    s'appelle    le-Grand  ,  qu'il  a   été  jadis 
<  Jéfuite  ,  qu'au  forttr  de  ce  Corps  ,  il  s'e/l  glifle   comme 
une  fouris  fort  adroite,  entre  les  paperafles  du  bon  Ste. 
Palaye,'  qu'ils  ne  les  a  pas  mal  rongées,  &  que  les  trois 
volumes  de  fa  verHon  des  Fabliaux ,  nous  font  plutôt  ^âtr#r 
•  le  •  Cabinet  de  cet  Académicien  des  Belles-Lettres  ,  où 
.  cette  fouris  s'étoit  engraiflee  ,  que  la   doârine  qu'elle 
pou  voit  avoir  acquife  chez  les  Loyoliftes  parmi  lefquels 
«lie  avoit  été  élevée. 


(  ^2.9  )  \ 
La  langue  Provençale  devint  dans  le  çme.  8c 

lome.  fiecies ,  celle  dé  prefque  toutes  les  Cours  de 

TEurope.  C'eft  ce  que  rapporte  T Auteur  anonyme 

d'une  lettre  à  un  de  fès  amis  de  Paris  ^  à  la  tête 

de  rédklon  du  livre,  intitulé. las  obras  de 

Pierre  Goudelîn,  à  Touloufby  169^  j  in- 12. 

Dom  Vaiflete  n'a  pas  fait  difficulté  de  nous  re- 
dire la  même  vérité  (tom.  2  de  fbn  Hiftoire  de 
Languedoc  j  in -fol.,  5  vol.,  pag,  Çio.) 

L'Auteur  anonyme  de  la  lettre  dont  je  viens  de 
parler ,  n'a  été  que  l'écho  de  Pierre  de  Cafeneuve 
(voyez  fbn  origine  des  jeux  floraux,  in -4^,  1659, 
pag,  z6  )  &  celui-ci  de  Pietro  Bembo,  qui  en  fait 
le  plus  grand  éloge  dans  un  de  fes  Ouvrages  inti- 
tulé  Pro/i  del  Remho  fp.  17  in-4°.,  Fiorenza 

apprelTaLor.  Torrentino,  &c.  ) 

Ce  que  ce  Cardinal,  mort  en  1547,  ^^^  f"*"  ^ 
langue  Provençale  ,  dont  il  étoit  très-înftruit,  8c 
fur  laq^ielle  il  avoir  fait  beaucoup  plus  de  recher- 
ches que  ce  petit  Auteur  Picard ,  que  je  viens  de 
citer ,  a  été  copié  par  Carlo  Gualterozzi ,  dans  fbn 

Dichiarationi  d^alcune  voci  antiche. cht  Jl 

trouano  per  entro  il  lihro  di  noutllc  ,  ^c.  (  in 
Fiorenza  nella  Stamperia  de'  Giunti ,  mdlxxii  , 
in'4°.  V.  le  n®.  83  dans  la  table  de  ce  Dichiara- 
tioni. 

Une  foule  d'Auteurs  de  différentes  Nations  que  je 
pourrois  joindre  ici,  (i)  dépofent non-feulement  en 

(i)  Je  rappelle  dans  mon  texte  divers  Auteurs  Italiens 
qui  constatent  cette  vérité.  Mais  je  vais  en  joindre 
dans  cette  note  divers  autres  qui  appartiennent  à  notre 
Nation ,  &:  qui  doivent  être  de  la  plus  grande  autor^é 
pour  le  Sx.  le*Grand« 
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-  (  Z30  > 
faveur  de  la  prééminence  d'ancienneté  de  la  lan* 
gue  Françoife  ^  mais  ils  difent  encore  que  tous 
les  Poëtes  du  fiecle  de  Guillaume  d'Aquitaine  9  né 
en  1071 ,  fè  piquoient  de  compofer  en  cette  lan- 
gue (Biblioth.  du  Poitou,  par  Dreux  du  Radier 9 


Les  Provençaux  ont  été ,  félon  Dom  Lancelot ,  les  pre- 
miers à  bien  parler  ,  depuis  la  décadence  de  TEmpire. 
(  Voyez  p.  4  de  la  préface  de  la  troifiemc  Edition  de 
fa  nouvelle  méthode  pour  apprendre  facilement  la  langue 
Italienne,  Paris,  Denys  Thierry  M.  dc.  lxxx.,  in-12.  ) 

Mais  un  Ex-Jefuite  foufcriroit-il  volontiers  au  témoi- 
gnage d'un  Port-Royalifte  I  Je  n'en  crois  rien  ;  citons  lui 
donc  deux  Jèfuites.  Le  Père  Bouhours  ne  dit-il  pas  que 
la  langue  &c  la  Poëfîe  françoifes ,  ont  leur  berceau  en 
Provence  ?  Ceux  qui  ont  lu fes  entretiens  d*Arifte  &  d'Eu, 
gène  >  (  !•  dial.  )  ne  conviennent»ils  pas  de  TaiTertioa 
que  nous  lui  prêtons  1 

Ce  que  Bouhours  dit  en  cet  endroit  a  été  copié  par 
Antoine- François  de  Pratel  fon  confrère  ,  &  ce  que  celui 
ci  dit  fur  Torig'^ne  de  la  langue  Bourguignone ,  c'eft-à-dire , 
de  la  langue  Françoife ,  n'efl  que  la  confirmation  de  Taf- 
fertion  précédente  de  Bouhours,  (  Voyez  rHiftoire  litté- 
raire des  Pays-bas,  tom.   3.,  in- fol. ,  p.    j68»  ) 

Moyennant  les  témoignages  de  ces  deux  Jèfuites  ,  ce 
petit  Auteur  Picard  nous  difpenfera  de  lui  rapporter  celui 
de  Pafquier  qui  les  a  précédés.  (  Voyez  tom.  ler.  de  fes 
œuvres ,  in-fol.   1723  liv.  vin.,  col.  7J1.) 

La  langue  Provençale  a  été  non  feulement  la  mère  de 
la  langue  françoife  ,  mais  elle  n'a  jamais  difcontinué  de 
l'allaiter  de  fiecle  en  ilecle. 

Jaques  Peletier  ,  du  Mans ,  ne  nous  apprend-il  pas  ,  que 
Bonaventure  Déperiers  a  amaffé  dans  fes  vendanges  force 
moti  Provençaux ,  &  qu*il  n*a  pas  eu  mauvaife  grâce  de 
|ei)r  avoir  laiffé  leur  charaâere  naturel  ?  (  Voyez  Du* 
Verdier ,  anciennae  Edit.  p.  618 ,  in-fol.,  &  tom.  2. ,  n. 
Edit.  p.  302.  ) 


(  »3«  ) 
tooi.  1 9  p.  424  )  8c  qu'ils  ont  fait  pafler  plufîeurs 

de  &s  mots  dans  leur  langue  maternelle.  C*eft  te 
que  Pierre  de  Cafeneuve  nous  aflure  y  d'après  Piè- 
tre Bembo^  (p.  i 8  de  ion  livre  ci-deffus)  Il  cite 
au(fi  la  p.  30  du  Prifia  Celtopœdia  de  Jean  Pi* 
card  (  Parifiis ,  in-4° ,  1556)^  mais  fa  citation  efl 
fàuilè ,  d'après  la  vérifica^on  que  mon  Maître  en 
a  faîte. 

Il  eût  beaucoup  mieux  fait  de  nous  renvoyer  à 
la  p.  674  (  cottée  par  erreur  474  )  d'une  édition  de 
rArîofle  imprimée  in-4*^.  9  à  Venife  chez  Vincent 
Val-grifè ,  dont  mon  fouvenir  ne  me  rappelle  pas 
la  date,  SU  y  eût  eu  recours ,  n'auroit-il  pas  trouvé 
dans  le  Vocabolario  [di  tutte  le  parole  chejbno 
nel  furiojb  )  qui  y  eft  joint  9  ce  qu'il  a  mal-à-pro- 
pos prêté  à  Jean  Picard?  Ne  Teût-il  pas  également 
décçuvert  à  la  p.  tf  du  livre  de  Gio-Batifia  Gi- 

raldi  Cinthio  fous  ce  ticre Difiorfi  intorno 

al  comporre  de  Roman^i  délie  Comédie  &  délie 
Tragédie ,  &c.  (  in  Vinegîa  appr.  Gabr.  Giolito  de 
Ferrari  &  Fratelli  mdliiii  ,  în-4^.  )  S'il  eut  feuil- 
leté ce  dernier  Auteur  9  par  rapport  au  renvoi  dont 
je  parle  9  il  n'eût  pas  manqué  de  le  relever  pour 
avoir  confondu  mal- à-propos  les  François  avec 
les  Provençaux  (  i  ). 


(i)  On  ne  peut  pas  reprocher  la  même  faute  à  Lelio 
Fortunati.  Il  félicite  Dom  Carlos  d*Autriche,  fils  de  Phi- 
lippe II ,  Roi  d'Efpagne ,  fur  les  connoilTances  quUl  a  des 
langues  Efpagnole ,  Italienne  «  Provençale ,  Germanique  » 
Angloife ,  Turque  &  Barbarefque ,  dr4iHUL4^1e  pas  de 
la  Françaife  \  il  faut  donc  que  par  la  ProvwçaU  irémende 
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Revenons  au  Père  le-Long ,  que  ce  petit  Auteur 
Picard  a  fait  éclipfèr  de  la  fcene  pour  beaucoup 
trop  de  tems. 

Puifque  la  langue  Provençale  eft  fi  ancienne  ', 
devons-nous  être  étonnés  que  certains  Rois  de 
France  de  la  troifîeme  race  eufTent  déjà  fait  paf 


celle-ci  ;  il  s'enfuit  donc  que  le  nom  de  la  fille  a  retenu 
celui  de  la  mère  (V.  fon  Epit.  Dédicat.  à  la  tête  de  la  ire. 
édition  qu'il  a  donnée  du  Nuove  Fiamme  de  M,  Ludouico 
Paterno  »  qu'on  trouve  réimprimée  au  commencement  de 
la  zde.  édit.  du  même  livre,  par  Lorenzo  Vittorino ,  in- 
i6  y  Lyon ,  GuilU  Rouille i  i  $^8  ,  p.  7  ,  6c  Quadrio ,  tom» 
6  ,  p.  290.  ) 

.  Ce  ne  font  pas  feulement  les  Italiens  qui*  ont  donné  i 
la  langue  Françoife  le  nom  de  langue  Provençale ,  mais 
encore  divers  Auteurs  François ,  modernes  &c  anciens ,  &c 
c^ell  ce  que  nous  voyons  dans  les  notes  de  la  Monnoye 
fur  du-Verdier,  (^N.  Edit.,  tom.  5  ,  p.  55J  )  SC  dans  TE- 
pitre  Dédicatoire  du  Roman  de  Gérard  de  Nevcrs  y  Ms. 
qui  a  été  compofé  dans  le  XVme«  fîede. 

Comme  la  plupart  des  François  lont  pleins  d'ingrati- 
tude envers  la  mère  de  leur  langue ,  ils  fuppriment ,  autant 
qu'ils  peuvent  I  les  monumens  qui  dépofent  en  faveur  de 
cette  vérité. 

Cette  Epitre  Dédicatoire  n'a-t-elle  pas  été  fupprimée 
dans  rimpreâion  de  ce  Roman ,  qui  fut  faite  in-4°.  dans 
le  1 6me.  fiecle  ?  Gueullette  n'en  a-t-il  pas  fait  autant  dans 
rédition  qu'il  nous  en  a  donnée  en  notre  ilecle  ? 

Si  Tirabofchi  eût  fçu  que  les  Auteurs  de  fon  Pays  nom- 
ment Provençale  la  langue  Françoife  «  de  la  même  façon 
qu'ils  appellent  le  Tofcan  ,  leur  Idiome  Italien  «  eût-il  pu 
trouver  mal-à-propos  «  que  Fontanini  fe  ,fût  exprimé  ainiî 
dans  fon  Eloq.  Ital.^  liv.  i,  chap.  vill  >  in-4^.  ^  p»  27 
&  2  8  ;  &C  Tauroit-tl  accufé  d'avoir  confondu  la  langue 
Françoife  avec  la  Provençale  ?  [tom*  4,  ia-4^.|  p.  180, 
Storia  della  Letter.  ItaL] 


r 


(  133  )       , 
ièrdans  quelques-uns  de  leurs  Diplômes  en  11229 

&  non  en  12269  comme  le  prétend  Uredius^ 
{voyez  Ménage ,  Hift.  de  la  Maifon  de  Sablé  9  p* 
HZ,  in-foL)  la  Romance  Françoife  qui  en  étoitla 
fille?  Devons-nous  l'être  audi,  que  bien  des  (iecles 
auparavant  Louis  le- Débonnaire  9  félon  Duchefne 
(tom.  2  de  <à  CoUeâipn  Latine  des  Ecrivains  de 
France ,  p.  3  2  6) ,  &  félon  d'autres ,  Charle-Magne  9 
euffent  fait  traduire  les  livres  Ss.  en  langue  Ro- 
mance de  leur  tems  ?  Cette  langue  n'étoit-elle  pas 
la  Provençale  9  puWque  le  ferment  de  Charles  le- 
Chauve  8c  de  Louis  de  Germanie ,  que  j'ai  cité  ci- 
deflus  ,  &  qui  étoii  poftérieur  à  ces  deux  Empe- 
reurs ,  étoit  écrit  en  cette  même  langue  ? 

Le  Père  le-Long  8c  Richard  Simon  ne  ,de- 
voient-ils  pas  9  d'après  tant»  de  monumens  en  fa- 
veur de  cette  langue ,  vérifier  de  quel  âge  peut  être 
la  Bible  Provençale  Mfte.  9  qu'ils  nous  citent  9  d'a- 
près la  Bibliothèque  du  Roi  ?  Ne  pouvoient-ils  pas 
être  aidés  dans  leurs  recherches  par  les  Grammai- 
res Se  les  Diâionnaires  du  13  me.  fiecle  que  nous 
avons  en  cette  langue  ?  (ij  Ils  n'a  voient  qu'à  cora- 


(i)  II  y  a  dans  dîverfes  Bibliothèques ,  Se  nommément 
dans  celle  de  St.  Laurent  de  Florence ,  une  Grammaire 
Provençale. 

Francefeo  Redi  avoit  un  GlofTaire  Ms.  dans  le  même 
idiome ,  &:  il  y  a  encore ,  parmi  les  Mss,  de  la  Bibliothè- 
que qui  vient  d'être  mentionnée  ,  un  Rimario  ProveniaU 
(  V.  les  Annotations  Italiennes  fur  le  Bacco  in  Tofcana ,  du 
même  Redi,  p.  57,  59,6},  ;> ,  140,  194,  195»  ï^^, 
ip8,  loj,  104,  în-4**.  >  1691,) 


(  ^34) 
parer  les  mots  de  cette  Bible  avec  ceux  de  câ 

Grammaires  Sc  de  ces  Diâionnaires  ^  8r  obiêrver 
û  ceux  qui  manquent  à  /ces  derniers  livres  man^ 
quoient  auffi  à  cette  Bibles  ti  leur  ponâuation/ 
leur  accentuation  Sc  leurs  phrafès  étoient  plus  par- 
faites que  celles  de  cette  même  Bible  j  alors  ils 
auroie^t  prononcé ,  fans  héfiter  ^  qu'elle  remonte 
bien  avant  non  feulement  le  13 me.,  mais  encore 
le  12  me.  ôc  le  11  me.  fiecles,  &  ils  ne  nous  au- 
roient  pas  laiiTé  defirer  ce  quç  nous  avions  droit 
d'attendre  de  leur  diligence. 

Parmi  ces  Grammaires  Provençales  9  il  y  en  a 
une  dont  nous  ne  pouvons  déterminer  le  tems  > 


i*" 


Il  e(l  quedion  également  à  la  p«  197»  des  tnêmeis  An- 
notations d*un  Ms.  intitulé.......  Staria  délia  Bibbia  in  Hîï" 

gua  Provençale. 

Aind  ce  n'eft  que  Tignorance  de  certains  Auteurs  fur  cet 
fortes  d'ouvrages ,  qui  les  rend  fi  négligents  dans  les  re- 
cherches qu'ils  doivent  à  la  République  des  Lettres. 

Niceran ,  en  parlant  de  ce  livre  de  Francefio  Redi  J  dans 
la  vie  qu'il  en  a  donnée ,  (tom.  3  ,  p.  377  1  ^  *<>™-  io>  ?• 
1)0  )  n'en  connoït  pas  l'Edition  que  je  viens  de  mention- 
ner. Il  n'en  cite  que  celle  de  1685. 

Une  preuve  qu'il  n*avoit  pas  lu  ce  livre  ,  c'ed  la  manière 
dont  il  nous  en  préfente  les  notes,  u  Elles  font ,  dir-ii  > 
»  pleines  d'érudition  ,  &c  contiennent  tout  es  que  les  meïl- 
»  leurs  Ecrivains ,  de  tout  Pays ,  de  tout  âge  Se  de  toute 
»  profeffion  ,  ont  dit  fur  le  fujet  qu'il  traite.  » 

Tout  le  monde  fçait  que  le  fujet  de  la  Pièce  de  Poéfie 
Italienne  de  Francefio  Redi ,  eft  un  Ditlramho  contenant 
l'éloge  des  plus  exccUens  vins  de  la  Tofcane. 

Qu'on  voie  donc  ,  par  les  citations  que  j'ai  faites  de 
quelques-unes  de  fes  notes,  fi  elles  ne  renferment  que  G( 
que  Niceron  nous  dit. 


(  135  ) 
parce  que  celui  de  (on  Auteur  nous  eft  inconnu. 

Cette  Grammaire  a  été  compofée  par  Raimond 
Vidal,  l'un  des  anciens  Troubadours,  que  Jean  de 
Noftradamus  ,  la  Croix-du-Maine  ,  du  Verdier  ^ 
leur  nouvel  Editeur,  Crefcimbeni  ScQuadrio  n'ont 
pas  connu  ^  mais  que  Baftero ,  (dans  Ton  La  Cruica 
Provenzale  in  Roma  mdccxxxv,  in-fol.  p.  114  , 
col.  I ,  )  Ste.  Palaye  &  Labbé  Millot ,  fon  Abbré- 
viateur  fdans  fon  Hiftoire  Littéraire  des  Trouba- 
dours, Paris,  M.DCC.LXXiv,  en  3  tomes  in-iz^ 
p.  77  du  3  me. ,  ont  mentionné.  (  i  j 

Si  nous  pouvions  déterminer  l'époque  en  laquelle 
celle-ci  a  été  faite ,  &  fi  nous  pouvions  favoir  par 
quelque  ancien  monument  littéraire ,  que  ce  Rai- 
mond Vidal  étoït  le  père  ou  l'aycul  du  Trouba- 
dour Pierre  du  même  nom,  nous  aurions  une 
une  époque  qui  nous  jetteroit  près  du  1 1  me.  fie- 
cle,  &  qui  nous  fourniroit,  par  l'antiquité  de  cette 
Grammaire ,  uu  moyen  de  comparaifon  entre  elle 
&  cette  Bible  beaucoup  plus  ancien  que  ceux  dont 
j'ai  déjà  parié. 

Au  refte ,  qu  on  dife  tant  que  l'on  voudra ,  que 

(i)  On  ne  peut  qifêcre  très-furpiis  de  la  négligence 
de  Ste.  Palaye  8i  de  celle  de  fon  Abbréviareur ,  qui  ne 
donnent  à  ce  Raimond  Vidal  que  deux  Nouvelles  (ou  Con- 
tes )  fans  nous  parler  de  fa  Grammaire  &C  Poétique ,  dont 
fiailero ,  qui  a  écrit  50  ans  avant  eux ,  fait  mention  dans 
la  page  qui  en  e(l  citée  dans  notre  texte. 

Je  ne  cefferai  jamais  de  répéter,  qu^on  doit  avoir  une 
défiance  extrême  des  travaux  de  divers  Membres  de  nos 
Académies  Françaifes  ^  &c  fur-tout  des  recherches  de  ce 
bon  Ste.  Palaye  fur  les  Troubadours ,  dont  il  a  étourdi 
pendant  40  ans  notre  France  invérificatrice* 


(23^) 

les  catalogues  de  livres  ne  mènent  pas  à  de  gran- 
des découvertes  ,  je  répondrai  à  ceux  qui  me  fe- 
ront une  pareille,  allégation,  qu'ils  ne  font  que  des 
cfprits  bornés ,  ôc  qu'en  cooféquence  leurs  travaux 
doivent  l'être  (i). 

*i  II  ■    I  I  II        ■    I.  Il   I     Ml  II         I  I        I  I    I  I  ■    ■ 

(i  )  Il  n'y  a  qu'à  renvoyer  ces  efprHs  bornés  à  Tcpître 
dédicatoire  ,  que  Maittaire  à  mife  à  la  tête  du  ler.  tome 
du  CataL  Biblioth.  Harleianas  ,  &c.  (  Londini ,  apud  tho- 
inam  Ofborne  ,  m.  dcc.  xliii.  ,  Sec.  in-8*. ,  jvoI.,p. 
2.  )  .•..  Intelligunt ,  dit- il ,  periti  &  accurati  Scriptoresj 
quantum  horum  cognitio  (  levions  utcunque  momenti  ejjt 
vidtatur  )  conférât  ad  veritatem  in  quaftionibus  aliquando 
iiterariis  invejligandam  &  conjirmandam  :  quantique  id- 
circo  interfit ,  omni  accuratîone  uti  in  conJJ'^uendis  lis  Cata- 
logis '^  quorum  fide  unicâ  rei  controverfig  veritas  confiât* 

Voilà  cominc  penfc  fur  les  Catalogues  un  vrai  SçavanL 
C^efl  parce  qu'il  fent  parfaitement  tous  les  avantages 
qu'on  peut  en  retirer  ,  qu'il  e/l  pénétré  de  leur  importance 
«k  de  leur  néceflîté.  Il  les  regarde  comme  des  procès» 
verbaux  littéraires  ,  qui  fervent  à  décider  une  infinité 
de  qucflions  qui  s'élèvent  fur  la  Bîbliologie  »  &  il  exhorte 
ceux  qui  les  drcflent  à  ne  rien  négliger  pour  les  rendre 
le  plus  rîgoureufement  exnâs. 

Il  cft  bien  différent  du  Moine  Mercier ,  qui  fans  leur 
accorder  la  même  importance ,  6c  fans  défîrer  pour  eux 
ta  même  exaftitude  ,  bâtit  au  hazard  fur  eux  les  petits 
riens  BibUologiques  ,  par  lefquels  il  trouve  à  propos  de 
pefer  fur  le  Public. 

Faut-il  combattre  un  Auteur ,  il  lui  oppofc  les  Catalo- 
gues? Faut-il  le  fuivre,  il  combat  ces  fortes  de  livres? 

Profper  Marchand  nous  donne  à  la  page  6i  de  fin 
Hifioire  de  l'Imprimerie  ,  l'époque  de  rérabliflement  de.cct 
Art  à  Utrccht,  qu'il  date  de  l'an  T47î  >  &  ^^  ^'^^  ^  Tap- 
pui  de  cette  date  VHiftoire  ScholajUque  de  Vancieri  & 
du  nouveau  Tiflament ,  en  latin,  par  Fierté  Comeftor  (  ea 
françois  le  Mangeur ,  )  imprimée  en  cette  Ville  8c  en  la 
même  année ,  par  les  Maîtres  Nicolas  Ketzlaer  &C  GIm* 
raid  de  Leempt ,  in-fol. 


(  ^37  ) 
Si  Ste.  Palaye  8c  TAbbé  Millot  9  auxquels  je 


Il  !ai  oppofc  le  Catalogue  cîu  comte  êe  Lanragaîs ,  (  p.  • 
100,  n^.   589  ,  in-8®. ,  ï^aris  ,  m.dcc.LXX.  )  dans  lequel 
on  lit  de  cette  façon  le  nom  du  premier  des  deux  Impri- 
meurs de  cette  édition, Ketelaer^  au  Heu  de  Ketzlaer  , 

comme  Profper  Marchand  Vorthegraphie, 

Il  faut  en  vérité  convenir,  qu*il  eft  ici  comme  prefque > 
partout  ailleurs,  i°.  d'une  imprudence  extrême;  2^.  d'une 
inattention  inconcevable;  3^.  d'une  inconfcquence  impar- 
donnable; 4®.  d'une  merM<irf l'on  plus  que  furprenante  ;  j^. 
étune  invérification  révoltante;  6<».  d'un  manque  de  bonne 
foi  allarmant;  7^.  d'un  fçavoir  des  plus  ineptes  &  des  plus 
déplacés. 

Faifohs  paiTer  en  revue  ces   fept  qualifications  avec 
leurs  preuves ,  Se  le  public  apprendra  à  connoître  ce  Moine. 

I®.  PciJt-on  être  plus  imprudent,  qu'en  oppofant  à  un 
Anteur  de  haute  réputation,  l'orthographe  d'un  nom  tiré  d'un 
mauvais  Catalogue ,  rempli  d'erreurs ,  Se  fait  par  un  Li- 
braire des  plus  ignorans  du  fiecle  ? 

Mon  Maître  a  une  critique  toute  prâte  contre  tous  les 
Catalogues  que  Mons....Guillaume ,  ce  petit  Bijou  que  j'ai* 
me  bien  ,  a  publiés  depuis  l'an  1770  jufques  en.  1.78a- 

Sur  quoi  donc  eil  fondée  la  confiance  du  Moine  Mer- 
cier envers  ce  pauvre  Catelogographe  l  Eft-ce  fur  fon  ha- 
bileté? £il-ce  lur  fon  exaâkude  l  Si  cela  e(l,  fa  confiance 
tû  démentie  en  ces  deux  points ,  puifque  ce  malheureux 
Guillaume ,  pour  lequel  il  a  tant  de  penchant,  efl  tombé 
dans  le  titre  Se  la  foufcription  mêmes  du  livre  que  ce 
Moine  en  cite ,  au  moins  dans  treize  infidélités. 

Mais  je  veux  que  ce  Bibliopole  ait  bien  orthographié 
ici  le  nom  de  Ketelaer ,  le  Moine  Mercier  devoit-il  pour 
cda  oppofer  en  cette  rencontre  fon  orthographe  à  celle 
de  Profper  Marchand?  C'eA  ce  que  nous  allons  voir  dans 
notre  féconde  queflion. 

2^.  Peut-on  être  plus  inattentif  que  ce  Moine?  Prof- 
per Marchand  Se  ce  Bibliopole  parlent-ils  du  même  11- 


reproche ,  dans  une  note  au  bas  dé  mon  texte ,  de 

vre  i  Le  premier  cite  une  édition  entière  rfg  Vffiftoire  dt 
P Ancien  &  du  Nouveau  Teftamenty  par  Pierre  Comeftor,, 
imprimée  en  la  même  Ville.,  chez  les  jnêmes  &  en  la 
même  année;  &  le  fécond  ne  mentionne  que  celle  d*unc 
partie  de  cette  Hiftoirc,  qui  eft  celle  du  NoUvea^  Tcf- 
tament.  Comment  donc  le  Moine  Mercier  peut-il  être 
«ûr  que  l'orthographe  du  nom  de  Ketilaer  doit  être  cor- 
rigée par  celle  de  Ketelaer  ?  Ne  peut-il  pas  fe  faire  que 
ce  Keqlaer  ou  Ketelaer  ait  varié  Tonhographe  de  fon 
nom  dans  les  différentes  foufcriptions  quUl  peut  avoir  mi- 
fcs  dans  fon  édition  de  ces  deux  Hiftoires  ,  Tune  après 
celle  de  Tancien^  8c  Tautre  après  celle  du  nouveau  Tef- 
tament  ? 

N'a-t^on  pas  dans  Tancienne  Typographie, divers jexem- 
pies  de  cette  forte  de  variatioji  ?  Je  ferois  de  cette  note 
un  volume,  fi  je  voulois  les  y  inférer  tous  l'uu  après  Tau-' 
tre;  mais  celui-ci  fufiira. 

Pierre  Schoyffer  ne  nous  prefente-t-il  pas  dans  (où 
édition  des  Lettres  de  St.  Jérôme,  en  1470  (Moguntiae, 
în-fol.,  deux  volumes)  (*)  fon  furnom  de  Gernjheymde 


■»*■ 


(*)  Il  y  en  a  des  exemplaires  fur  vélin  qui  valent  au 
IttOins  lioo  liv,,  quand  ils  font  bien  complets  &  bien' 
beaux. 

Celui  du  Duc  de  la  Vallîere  ne  fut  vendu  que  400  1. 
t  T.  i.de  fon  Cat.,  p.  159  ,  n**.  4U»  ]  parce  qu'il  y  avoir 
un  déficit  de  plufîeurs  feuillets  dans  le  premier  tome ,  quoi- 
que Mons Guillaume  nous  dife  qu'il  ne  lui  en  manquoit 

que  trois  £p.  160.  ] 

Cet  exemplaire  venoit  de  la  vente  de  Gaîgnat ,  (  t.  i  dô 
fon  Cat.,  p.  65,  n*^,  234)  où  par  une  infîgne  fripponne- 
rie,  il  fut  vendu  comme  complet  au  prix  de  230  liv. 

Mon  Maître  qui  l'avoit  vérifié  auparavant  ,^  ne  voulut 
pas  fc  charger  de  fon  achat. 

Gibert  l'aîné  l'avoit  acheté  des  Chanoines  de  Lifîeux  ,* 
comme  imparfait,  8c  il  ne  le  leur  avoitpayé  que  30  liv.  j 
c^eft  ce  qu'il  a  alfuré  plufîeurs  fois  à  mou  Maître. 


n^avoir  pas  connu  la  Grammaire  Provençale  de  ce 
Râiinond  Vidal ,  eûfTenc  été  familiers  avec  le  Bi* 


deux  &çons  diiFérentes?  Ne  Vorthograpkte't'il  pas  de  la 
âçon  que  je  viens  de  récrire  dans  le  fommaîre  qui  eft  à 
Il  tête  de  Tes  épitres ,  &  n'en  retranche-c-il  pas  l*y  grec 
(bs  (à  foufcripcion  où  il  forme  même  la  lettre  double  qui 
l'j  trouve  après  la  lettre  n  ,  d'une  manière  difTérente  l 

£n  fuppoi'ant  cette  variation  de  nom  dans  les  deux  fouf- 

criptiojis  de  Ketelaer ,  Profper  Marchand' fe  fera  borné  à 

Torthographe  qu*il  aura  trouvée  à  la  fin  de  cette  Hifloire 

àt  TAnciea  Teftament ,  8c  il  aura  négligé  de  nous  tranf- 

nettre  celle  qu'on  y  lit  à  la  fuite  du  Nouveau. 

'     Ne  peut-il  pas  fe  taire  encore  que  les  mêmes  Imprimeurs 

:  aient  donné  en  la  même  année  ,  fous  le  même    format , 

deux  éditions  lie  THiftoire  Scholaftique  de  Pierre  Comef- 

tor,  Tune  contenant  cette  Hiftoire  toute  entière  ,  &  l'au- 

I  trc  n*en  renfermant  que  la  féconde  partie  ?  Sera-t-il  fur- 

I  prenant  alors  de  voir  à  la  fuite  de  cette  première  édition 

i  le  Kttiloir  de  Profper  Marchand  ,  &  à  la  fin  de  la  féconde 

le  Kiulaer  de  Mon  féal  Gtâllaume  l 

Pour  être  excellent  critique ,  il  faut  avoir  reçu  de  la 
,  nature  une  organifatibn  .parfaite  ;    maïs  mon  Maître  fait 
I  voir  dans  fon  Réveil^ maiin ,  qu'on  a  droit  d'appliquer  à 
ce  Moine  ce  vers  de  Juvenal  [Sat,  X,  )^,  ijS.} 
Cum  getûla  ducem  pcrtartt  belliia  lufcum» 
Si  ces  deux   Imprimeurs  ont  fait  paroître  en  cette  an- 
née deux  éditions  de  l'Hiftoire  du  Nouveau  Teftament , 
Tune  conjointement   avec   celle  de   l'Ancien ,  &  l'autre 
Séparément ,  que   deviendra  alors  la  qualification  de  pre^ 

BÙere  édition  que  Mons Guillaume  donne  à  cette  édi- 

tioa  réparée  dans  le  Catalogue  du  Duc  de  la  Valiiere  l 
[tom.  T  ,  p.  30,  n^.  112?  ] 

D'ailleurs  ,  quand  même  ces  deux  éditions  n'auroicnt 
fas  eu  lieu  ,  qui  eft-ce  qui  peut  aflfurer  Guillaume  que 
cette  édition  eft  la  première  de  cette  Hiftoire  ,  puifque  nous 
voyons  d^ns  Maittaire,  [p.   323  de  fon  fuppl.]  une  édi« 


i  ho) 

bUothecd  Bibliothecamm  Mss.  nova  de  Mont- 

feucon  y  ils  Ty  auroient  trouvée  (tom.  i  j  ?•  Ji  J  ♦ 
col.  I.)  ^ 

Paffons 


tjon  latine  de  ces,  deux  Hiftoires,  de  Pierre  Comeftor, 
imprimée  in-fol. ,  fans  nom  de  lieu,  en  la  même  année, 
par  Gintherus  îainer  ? 

Si  ces  deux  Imprimeurs  eûffent  ajouté ,  dans  leurs  fouf* 
crîptions  ,  les  mois  &c  les  quantièmes  auxquels  leurs  édi- 
tions paroiflbient ,  on'  pourroit  décider  cette  queftion. 
Mais  comme  ils  nous  ont  privés  de  ces  éclair ciffemens, 
ils  n'ont  laifTé  à  Mpns.«....Guillaume  que  la  honte  de  dé« 
cider  témérairement  un  point  infoluble. 

3**.  Peut- on  être  plus  inconféquent  que  ce  Moine  Mer- 
cier ?    Il  oppofc  à  Profpér  Marchand   un   Catalogue  de 

Mons Guillaume  ,  8t  quand  Prpfper  Marchand  emprunte 

de  quelque  livre  de  cette  efpece,  quelque  édition  du  i5ine. 
iîecl^ ,  il  a  la  hardiefle  de  lui  reproclier  que  le  Catalogue 
d'où  il  prend  cette  édition  efl  fautif. 

Profper  Marchand  nous  rapporte ,[  p.  77  de  fon  Hif- 
toire  de  l'Imprimerie  ]  une  édipon  de  Séyillc  ,  datée  de 
1482  ,  in-fol. ,  d'après  la  page  338  du  ler.  tom,  de  la  Bi- 
bliothèque Barbérine,  &.  il  nous  l'annonce  ainO.. ...•.•..•.• 
Suma  de  Geographia  ,  por  Martin  Fernandtii  Denclfo  :  £2/ 
SEVILLA  ,  148t. 

Ce  Moine  [p.  93  de  la  ide.  édït.  de  fon  fuppl.  à  cette 
HîA.  ]  veut  ébranler  le  témoignage  que  Profper  Marchand 
tire  de  ce  Catalogue,  en  lui  oppofant  qu'il  cft  fautif.  Mais 
quand  il  veut  critiquer  cet  Auteur  fur  quelque  erreur, 
qu'il  lui  attribue ,  il  a  recours  au  Catalogue  d*un  Preux 
auffî  illuflre  dans  la  Catalogographie  y  que  Mons.....Guil-. 
laumè.  N*eft-ce  pas  agir  bien  Conféquemment  ? 

4".  Peut-on  faire  preuve  d'une  plus  grande  inérudiîion  i' 
que  de  vouloir  ajouter  aux  autorités  que  Profper  Mar- 
chand cite  fur  l'Hiftoire  Scholaftique  de  Pierre  Comeftor, 
le  miférable  témoignage  qu'il  emprunte  du  Catalogue  du 

Comté  de  Lauragais? 

Sans 


(  Hi  ) 
Paflbns  à  préfênt  à  la  féconde  partie  de  la  4ine. 

ièâion  du  même  paragraphe  qui  nous  arrête  un 

peu  trop  long-tems. 


Sans  avoir  recours  à  une  production  auffi  décriée ,  puif- 
qu^elle  vient  de  Mons......Guillaume ,  n^auroit>il  pas  trouvé 

dans  ic  fécond  tome  de  VJndex  de  Maitraire ,  [p.  5 1 3  ]  la 
même  édition  pour  laquelle  il  nous  renvoyé  à  ce  Catalo- 
gue l  N*auroit-il  pas  obfervé  alors  contre  Maittaire  qui 
écrit  auffi  le  nom  de  Ketelaer  par  celui  dé  Ketjlaer  y  qu'il 
paroîr  être  dans  la  même  erreur  que  Pr.  Marchand  ? 

Un  Moine ,  dont  Térudition  s'étend  au  delà  des  Cata- 
logues y  que  Toccurrence  du  tems  dans  lequel  il  vit ,  lui  pré- 
fente,  n'a-t-il  pas  meilleure  grâce,  en  nous  citant  des  Au- 
teurs célèbres ,  avec  lefquels  fes  études  Font  familiarifé , 
qu'en  faifant  Térudit  diaprés  les  bribes  Bibliopoliques ,  que 
le  hafard  du  moment  lui  met  fous  les  yeux  d'après  ces 
Catalogues  ?  1 

N*auroit^il  pas  également  apperçu  cette  même  édition 
dans  divers  autres  Auteurs  que  je  me  difpenfe  ,  pour  abré- 
ger, de  rapporter  ici  ? 

5*^.  Voici  un  très-habile  vérificateur!  Profpcr  Marchand 
croit  devoir  garantir  1  édition  de  THifloire  Schola(lique  de 
VAncien  &  du  Nouveau  Teftament  par  Pierre  Comeftor  | 
qu'il  dit  imprimée  à  Utrecht,  in-fol. ,  1473  ,  par  Ket^her^ 
Sec.  [p.  6z  de  fon  Hifl.  ]  "par  le  témoignage  de  Pierre 
Scriverius  ,  par  ceux  de  Gérard  Jean  Voffius,  &  de 
Teîffier. 

Le  Moine  Mercier ,  par  une  invérification  inconceva- 
ble fe  prive  de  trois  autorités  qui  valoient  certainement 
mieux  que  celle  du  Catalogue  du  Comte  de  Lauragais , 
qu'il  a  invoquée.  S'il  eût  vérifié  ces  trois  Auteurs  que 
Profper  Marchand  cite ,  il  auroit  découvert  que  c'eft  très- 
mal-à-propos  qu'il  a  recours  à  eux  pour  nous  certifier  Té- 
ditîon  de  rHiftoire  Scholaftique  de  l'Ancien  &ç  du  Nou- 
veau Tedament  dont  il  nous  parle.  Ces  trois  Auteurs  ne 
dépofent  qu'en  faveur  d'une  partie  de  cette  édition ,  qui  ell 


Cette  féconde  partie  contiendra  des  recherches 
que  le  Père  le-Long  n'auroit  jamais  dû  négliger, 


celle  qu^on  voit  dans  le  Catalogue  du  Comte  de  Lauragaîs. 
Ç*cft  ce  qu'on  peut  vérifiei  dans  la  réimpreffion  du  Traité 
de  Pierre  Scriverius,  qui  efl  dans  le  ler-  tom.  du  Mdnum* 
Typ.  de  Volfius,  (voyez-en  la  p.  391  )  ainfi  que  dans  la 
Çoileâion  des  (Éuvres  de  Gérard  Jean  Vofiius  >  (  tom.  4^. 
Openim.^p.  230,  coh  i.,  lib.  j**.  de  Hijl.lat,^  injinef 
iibi  de  anonymis  atatis  incerta.  ) 

Jfe  ne  mentionne  pa«  ici  Teiflîer ,  parce  que  la  citation 
que  Profper  Marchand  en  fait ,  efi  aflez  exaâe. 

Si  le  Moine  Mercier  n'étoir  pas  un  auflî  'grain)  invérîfi'  ■ 
cateur  qu'il  l'eil ,  il  auroit  eu  oecafîon  ,  ptiifqu'il  à(me  tant 
à  mordre,  (  de  lana  Caprina^  )  de  relever,  en  faifant  cette 
Térificatioa  ,  Gérard  Jean  VafGus ,  pour  avoir  didingué 
TAuièurde  cette  Hîfloire  Scholaftique  du  Nouveau  Tef- 
tament,  de  Pierre  Comedor,  &c  de  Tavoir  pris  pour  un  anol 

Mon  Maître  a  vérifié  lui-même  fur  une  édition  ehèére 
des  deux  parties  de  cette  Hidorre,  imprimée  à  Baile,  in-    . 
foL,  fans  nom  dlmprimeur ,  fur  deux  colonnes  &c  en  ^let- 
tres de  fomme  y  en  i486  ,   qne  ce  fçayâtit"  Auteur  W/i: 
trompé.  '      ,    ■       / 

Au  reftc ,  toutes  les  éditions  de  THiftoire  du^Nouvew 
Teftament  par  Comcflor,  n'ont  ni  le  même  nombre  de 
dividons,  ni  la  même  aifance  dans  celles  qu'on  y  trouve.^ 

Il  y  en  a  qui  ont  325  Chapitres,  dont  les  198  premiers 
contiennent  THift,  £vang,,  &  les  127  derniers,  THifl,  des 
Aô.  des  Apôt. 

On  en  trouve  d'autres,  telles  que  celle  du  Comte  de 
Lauragais ,  que  mon  Maître  fit  pafler  ,-  sru  prix  de.  5  4  liv. , 
dans  la  dernière  Bibliothèque  du  Duc  de  la  Vainéré,qii^ii 
a  formée,  qui  n'en  ont  que  317  ,&!  qui  ne'fônt  pas  chif- 
ifrés. 

C'efl  dans  le  3onïé.  Cfiapk  de  cette  dernière  édition,' 
qu'on  lit  le  Paflage  qu'on  attribuear'Jofèph  en  lirveur  du 
Chrift.  ... 


j 


(  i43  ) 
&  en  le  réfutant  lui-même  9  nous  réfuterons  une 

infinité  d'autres  Auteurs  qni  Tout  précédé  ou  fuivi 

dans  les  mêmes  négligences. 

Comme  le  Moîae  Mercier  aime  beaucoup  à  cheviller  , 
il  pourroic  m^accufer  de  Bravacherie  y  parce  que  je  n^ai  joint 
à  Maictaire ,  que  i*ai  cité  ci-defTus ,  aucun  autre  Auteur  fur 
rédition  en  quedion  de  THiftoire  du  Nouveau  Tedament 
par  Pierre  Comeftor  ;  renvoyons  donc  ce  Moine ,  qui  n'aime 
pas  à  s'exténuer  en  recherches ,  au  moins  à  Cafimir  Oudin , 
(  tom.  2.  Eorumd.  Mon,  Typ*^  P*  897  >  &c.  ) 

6^.  Pouxrions^nous  ne  pas  nous  aliarmer  fur  le  fort  des 
lettres,  en  voyant  le  manque  de  bonne  foi  de  ce  Moine? 

Il  releye.r Auteur  de  la  Bibliographie  dans  le  jme.  tome 
de  l  Année. Litt.  en  1757  (  P*  ^87,  189)  pour  avoir  avan- 
cé que  le  premier  livre  imprimé  à  Lyon  eft  le  Spéculum 
vitehumane  de^  1477 ,  &(  il  lui  oppofe  l'édition  du  Roman  de 
Baudoin,  Comte  de  Flandres,  imprimée  à  Lyon  in-fol.,  félon 
Pxofper  Marchand,  en  1474  [  P*  ^^  ^^  ^^^  ^i^*  ^^  TliXipr.  ] 

E^'il  eniUite  quellipn  de  réfuter  fur  cette  même  édition 
Profpei:  Marchand  qui  a  pour  garant  de  l'indication  qu'il  en 
^Lt  le  ^Catalogue  de  la  Princ.  de  Condé ,  p.  3 1  ,  &  le  fé- 
cond tome  de  la  Bibliothèque  des  Romans,  p.  zzz,  il  traite, 
(|ans  }a  (ecçnde  éditipn  de  fon  Suppl.  à  l'Hift.  de  l'Impr. 
de.  cet  Auteur  ,  ce  Catalogue  Se  cette  Bibliothèque  avec 
le  plusj  grand -mépris  ,  &cleur  rèfufe  toute  autorité? 

On  a  vu  ci-delTus,  par  rapport  à  la  date  de  l'établifTe- 
qient  ^de  l'Imprimerie  à  Lyon ,  que  j'ai  fixée  au  moins  » 
d'après  un  livre  de  mon  Maître  ,  en  147}  ,  combien  ce 
Maine  a  rort  de  s'infcrire  en  faux  contre  la  date  de  1474 , 
mie  Pfofper^  Marchand  donne  à  la    ire,  édition   de    c« 

7^.*  ^ellç  jé^rai^ge  façon  de  placer  fon  érudition  !  Ne 
nous  dit-il  pas ,  au  fujet  de  fon  Nicolas  Ketelaer ,  qui 
faiCuïit.itçulçj:  fes  prelfe^  à  Utrecht  en  1473  ,  qu'il  y  avoit' 
à  Bade  uo  Nicolas  ^eJUr  qui  y  faifoit  rouler  les  fîenncs 
environ  une  douzaine  d'années  après  ?  Quelle  reffemblance 


/ 


y 


L'homme  eft  naturellement  ennemi  du  travail  \ 
pour  qu'il  foumette  fon  col  à  fon  joug,  il  faut 
que  Taiguillon  de  la  vérité  &  de  la  gloire  le  pi- 
que extraordinairement.  Il  ne  peut  être  excité  aux 
plus  fortes  recherches ,  &  être  déterminé  à  con- 
sacrer le  peu  de  jours  ,  que  la  nature  lui  a  départi 
iiir  la  terre ,  à  Tindruâion  de  fes  Contemporains 
8c  de  la  poftérité ,  que  par  une  Simulation  des 
plus  violentes. 

Que  nous  ayons  reçu  de  la  nature  un  penchant 
non  feulement  pour  nous  inftruire  nous-mêmes , 
mais  encore  pour  enfeigner  les  autres ,  c*eft  in- 
dubitable,  &  rOrateur  Romain  nous  Tattefte, 


de  nom  y  a-t-il  entre  Ketelaer  &  Kejler  ?  Cctrc  anecdote 
Typographique  efl-elle  bien  placée  ici  ?  Puifqu'il  vouloit 
abfolument  ne  pas  nous  laiffer  ignorer  qu'il  connoifToit 
un  Nicolas  Ke/Zer  de  Bafle ,  il  devoir  au  moins  fe  i'ervir 
de  la  connoidance  qu*il  en  avoir  pour  relever  Maittaire 
qui ,  ayant  malheureufement  donné  le  nom  de  Ketelaer  aa 
Ketelaer  du  Catalogue  du  Comte  de  Lauragais ,  a  été  dans 
le  doute ,  fi  le  Kejler  de  Bafle  n'étoit  point  le  même  Im- 
primeur que  lui.  [p.  237  ^^  ^^^  Suppl.] 

Ma|s  tous  les  Ecrituriers  qui  ont  plus  d'envie  de  har^ 
bouiller  du  papier  aux  yeux  du  public  ,  que  de  Téclaîrer 
&  de  rinilruire ,  ne  fe  montrent  vis-à-vis  de  lui  ,  que 
fous  un  tas  d^erreurs  8c  d'inepties. 

Qu'on  juge  de  la  vue  perçante  de  mon  Maître ,  qui  a 
découvert  tant  de  chofes  à  reprendre  dans  la  fimple  cita- 
tion du  Catalogue  du  Comte  de  Lauragais ,  que  ce  Moine , 
pour  faire  Thabile  homme  en  Bibliopolie,  a  eu  la  fotte 
dcmangeaifon  de  nous  faire. 

Qu^on  juge  encore ,  fi  la  foffe  que  mon  Maître  lui  a 
creufe'c  dans  fon  Réveil-matin  ne  fera  pas  bien  profonde. 


a  après  le  fentîment  intime  qu'il  en  avoit  lui-même.** 
Itnpellîmur  aiitem  naturâ  ,  dit  -  il ,  ut  prodejjc 
velimus  quant  plurimis  y  in  primijque  docendoy 
rationibufqut  pradentiœ  tradcndis^  Itaquc  non  fa- 
dit  efi  invenircj  qui  y  quod  fciat  ipjèy  non  ira- 
dat  alteri.  Ita  non  Jblàm  ad  difiendum  propenfi 
fumusj  veràm  etiam  ad  doccndum....  (  L,  m**. 
de  Finib.  bon.  8c  mal.,  p.  203,  t.  i^.  Philofb- 
phic.  Lugid.  Bat.,  ex  03.  EIC,  cidïocxlii,  in- 
12.  ) 

Si  le  (èntiment  de  Cîceron  a  été  mis  en  prati- 
que par  tant  d'Auteurs  qui  nous  ont  précédés, 
le  Moine  Mercier  eft  certainement  un  de  ceux 
qui  la  le  plus  fortement  éprouvé.  Il  n'y  a  gueres 
eu  d'Ecrivains  qui  aient  été  plus  remués  que  lui , 
par  rin(linâ  naturel  qui  nous  porte  tous  à  com- 
muniquer aux  autres  tout  ce  que  nous  fçavons^ 
mais  y  a-t-il  quelque  règle  pour  cette  commu- 
nication ?  La  nature  qui  nous  donne  cet  inflinâ , 
n'allume  - 1  -  elle  pas  en  même-tems  un  flambeau 
ijevant  nous  ,   pour  nous  faire  difcerner  Tordre 
qu'elle  y  exige?  Si  elle  nous  engage  à  apprendre 
aux  autres ,  ce  que  nous  fçavons  fur  les  ouvrages 
d'Archimede ,  nous  jette-t-elle  enfuite  brufquement 
de  l'âge  de  ce  Mathématicien ,  qui  florîflbit,  comme 
je  l'ai  dit  plus  haut  >  (  P-  47  de  cet  ouvrage  )  en 
Tan  289,  avant  le  Chrift,  fur  celui  de  la  Com- 
teflè  de  Roche-Lambert ,  qui  appartient  au  fiecle 
dans  lequel  nous  vivons? 

Nous  apprend-elle  auflî  à  joindre  Nicolas  KeJ^ 
ïlrr  de  Bafle ,  à  Nicolas  Ketelacr  d'Utrecht ,  tan- 
dis qu'il  y  a  de  l'un  à  l'autre  au  moins  douze  ans 


(  ^4^  ) 
âe  dîftançe,  8c  qu'il  y  a  une  différence  énorme 

entre  leurs  deux  noms? 

Ne  permettons  jamais  à  cet  înftinft  de  nous 

agiter ,  fi  notre  raifon  ne  nous  préfente  en  même- 

tems  l'ordre  félon  lequel  nous  devons  parler  aux 

autres;  ne  difons  jamais  rien  à  contre- tems,  & 

ayons  fans  ceffe  (bus  les  yeux  l'excellent  précepte 

du  Poëte  latin  qui  a  adreffé  aux  Pifons  un  fi  beau 

poëme  fur  l'art  de  la  compofition 

Cui  leâa  potenter  erit  res» 
Nec  facundia  deferet  hune >  nec  lucidus  ordo. 
Ordinis  haec  virtus  erît^  fk  Venus,  aut  ego  failor» 
Ut  jam  nunc  dicat,   jam  nunc   debentia  dici 
Pieraque  différât,  Se  prefens  in  tempus  omittat. 

Pratiquons  pour  nous  le  confeil  que  nous  donnons 
aux  autres  y  &  puifque  la  nature ,  par  la  puiiTante 
impulfion  qu'elle  nous  communique ,  exige  de  nous 
que  nous  redreflîons  cette  longue  fuite  d'Auteurs 
qui  ont  voulu  nous  infliruire  fur  la  date  de  la  pre- 
mière édition  de  la  plus  ancienne  de  nos  Bibles 
Françoifes,  procédons  avec  le  plus  grand  ordre 
à  cette  découverte  i  ôc  comme  les  erreurs  des  Au- 
teurs que  nous  aurons  à  réfuter,  ne  iê  bornent  pas 
à  la  faufiëté  des  dates  qu'ils  nous  ont  aflignées 
là-defius ,  examinons  dans  le  détail  le  plus  régu- 
lier Se  avec  la  critique  la  plus  auftére,  tout  ce 
qui  leur  fera  échappé  d'erroné  fur  cette  Bible. 

Formons  donc  ici  feize  queftions. 

i^.  De  quelle  année  eft  cette  première  édition  ? 

2°.  N'a-t-elle  pas  été  fuivie  d'une  autre  bientôt 
après  ? 


J  U7  ) 
'3^  Ces  (kux  éditions  ne  ibi)^ell«s  pas  runé 

&  Faucre  défignées  par  un  nom  particulier? 

4^  Commenc  nomme-t-on  ^Imprimeur  de  Paris^ 
qui  ks  a  exécutées  toutes  les  deux? 

5^  N'en  a*t-il  pas  tiré  des  exemplaires  fur 
vélin  ? 

6^  De  qui  eft  la  verHon  françoife  qull  a  imt 
primée  ? 

j^.  De  quel  fiecle  date-t-elle? 

S^.  Cet  Artifte  Ta-t-il  imprimée  de  la  même 
&çon  qu^elle  exifte  dans  les  plus  anciens  MfT.? 

9°,  D'après  quel  texte  cette  verfion  eft-elle  faite  ? 

10°.  Quel  eft  le  contenu  de  ce  texte  f 

11^  Comment  eft- il  divifé? 

IX ^.Quelles  additions  fie  qfiels  cbangemens  le 
Traduâeur  y  a^t-il  Êdis? 

13°.  Par  combien  de  mains  les  différentes  ré- 
viiions  de  Çà  verfion  font-elles  paflees?  ' 

i4^.\Etï  quelle  année  de  (on âge  ce  Traduc^ 
teurieritreprit-il  cet  ouvragp? 

iS^.  Quelles  étaient  les  patries,  les  profefllions 
&  les-  dignités  de  l'Auteur  original  fic  du  Traduc- 
teur François  de  cette  Bible  ? 
''l6P,  En  quel  tems  mourut  TAuteur  de  Tori- 
^natr^rSc  où  fut-il  enterré? 

■ 

.     Ji/pon/i  à  la  première  qutfiion. 

Si  nous  nous  adreflbas,  pour  la  date  de  la  ire. 
édition^  de  xêtte  Bible ,  à  TÂuteur  du  Catalogue 
de  Gaign3t,(  tom.  i ,  p.  19 ,  n^.  61 ,  )  &  à  Mons..,. 
Guillaume ,  (  tom.  i  y  du  Çat.  de  la  Valliére ,  p. 


(  248  ) 
31,  Nos.  IIS  &  ii6,  )  dont  la  tète  eft  unpf^- 
deux  tr/Jor  de  clairvoyance  y  de  pénétration  & 
àe/àgacitéj  nous  n'apprendrons  rien  autre  de  ces 
deux  Oracles  de  la  Bibliop^lie^  finon  que  cette 
première  édition  eft  fans  date. 

N'avons -nous  pas  à  nous  féliciter  d'avoir  eu  re- 
cours à  des  bouches  fi  avares  d'éclaircilTemens  ? 

De  ces  deux  Libraires  muets ,  irons  nous  à  le 
Duchat ,  il  ne  nous  répondra  également  rien  là- 
deflus,  parce  qu'il  n'a  pas  connu  cette  édition, 
&  qu'il  n'en  cite  aucune  autre  de  cette  Bible ,  que 
celle  de  15 17 ,  qu'il  nous  dit  être  en  z  vol.  in-fol. 
(  Voy.  le  zd.  tome  de  (bn  édit.  de  l'Apol.  pour 
Herod. ,  p.  5 1 ,  ch.  xxx ,  note  R.  ) 

Ne  perdons  pas  notre  tems  à  interroger  des  Au- 
teurs auflî  peu  inflruits  dans  la  Bibliologie  y  & 
encore  moins  dans  la  Bibliognojîe. 

Parmi  les  autres  Auteurs  que  nous  allons  con- 
fulter  «  nous  trouverons  cinq  ièntimens  difFérens  fur 
la  date  de  cette  édition. 

Mais  il  n'y  en  aura  qu'un  qui  foît  vraîj  les  qua- 
tre autres  feront  évidemment  faux  ^  il  y  en  aura 
même  trois  qui  feront  non  feulement  dépourvus 
de  motifs ,  mais  encore  qui  paroîtront  n'avoir  été 
enfantés  que  par  le  pur  hafard ,  &  dont  certain 
fera  contredit  par  la  même  plume  qui  l'aura  ha- 
fardé. 

Dupin  5  (  tom.  i  y  de  fes  Proleg.  fur  l'Ecrit. 
Ste.,  p.  716,  in-8^. ,  )  date  cette  première  édi- 
tion de  l'an  1498 ,  parce  qu'elle  eft  dédiée  à  Char- 
les VIII  y  qui  eft  mort  en  cette  année.  Cette  date 
n'eft-elle  pas  bîendétermmée? 


(z49) 

Ce  Roi  monta  fur  le  Thrône  en  1483  ,•  il  or- 
donna ,  pendant  fon  règne ,  à  TArtifte  de  qui  nous 
tenons  cette  édition ,  de  la  mettre  ibus  preilë  ;  ne 
ialloit  -  il  donc  pas  qu'elle  parût  au  moins  fous 
une  date  qui  réponcfît  à  une  de  celles  de  ion  rè- 
gne ?  Ainfi  Dupin ,  ne  pouvant  en  choifir  une  au- 
tre en  deçà  de  celle-là  ,  s'y  eft  arrêté  par  né- 
ceffité. 

'  Le  mênie  Auteur  fe  contredît  enfuite  dans  le 
7me.  tome  de  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  Ec- 
cléfiaftiques  du  i7me.  fiecle ,  (  p.  194  J  il  la  date 
idde  14885  &  il  a  pour  Copiftcs  de  cette  der- 
nière date,  les  nouveaux  Editeurs  du  Diâlonnaire 
fur  l'Ecriture  Sainte  par  Dom  Calmet.  (  tom,  4 , 
p.  321,  col.  I.  ) 

Qu'on  faflebicn  attention  que  Dom  Calmet  8c 
fes  nouveaux  Editeurs  font  des  Bénédiâins ,  Se  alors 
on  ne  iêra  pas  furpris  que  le  Moine  Maugerard , 
qui  appartient  au  même  Ordre,  ait  été  tant  ru- 
doyé dans  mes  premières  lettres ,  parce  que  cet 
Ordre  n'a  fourni  encore  aucun  bon  Bibliologue. 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  nous  la  donne  ïbus 
œlle  de  1490,  (  tom.  i,  p.  81 ,  n°.  55 ,  )  & 
comme  il  faut  nécefTairement  qu'un  BibUopole  qui 
porte  le  prénom  de  GuiUaume ,  nous  prouve  qu'il 
eft  vraiment  digne  d'un  tel  prénom ,  fon  n^.  5  S 
qui  nous  indique  cette  Biblb,  eft  après  le  52  où 
nous  voyons  la  Bible  Calvinifte  de  Robert-Pierre 
Olivctan  ,  in-fol.  1 5  3  S ,  après  le  5  3  qui  nous  en 
préfente  une  autre  de  la  même  réforme  fous  le 
nom  de  Bible  de  ré|)ée  en  i  $40,  in-4^.  ^  &  après , 
le  54  qui  nous  indique  la  Bible  à  laquelle  on 


1 


[i]  Cette  Bible  cfl  la  féconde  édition  de  celle  de  Jac- 
ques le  Fcvre  d'Eftaples.  Elle  a  vu  le  Jour  à  Anvers. 
Bon  Ancien  Teitameut  e(l  de  ccccix  feuillets»  Se  foâ 
Nouveau  de  xcix. 

[2]  Cette  prétention  ne  lui  efl  venue  que  par  tra*i 
diiion  bibliopolique.  Quoi  qu'il  en  foit,  elle  eft  fondée, 
&  on  la  trouve  dans  les  Prokgom.  de  I>upin ,  [  Sup. , 
tOnu  2  y  P»J^7)  }  dans  le  Biblioth.  S*  du  Père  k-Long, 
E  tonu  I ,  p.  344 ,  col.  2  ,  ]  &c  dan$  le  Diâtonn.  de  Pr. 
Marchand.  [  t.   1 ,  p.  15  c,  Ci»  8c  157,  C.  i.  ] 

Le  Père  le-Long  tombe  ici  dans  plufieurs  autres  In^ 
fidélités ,  tant  fur  le  titre  &  la  (bufcription  de  cette  Bi- 
ble, que  dans  la  deicpiption^  de  quelques-unes  de  fes  pie- 
ces  prélimtoaires* 

Le  N,  Edit^de  la  Croix-du-Maine ,  [  tom.  i  «  p.  9i>] 
nous  renvoie  pour  la  date  de  cette  Bible  ,  qu*il  dit  être 
^^  155$  >  9U  Boleanay  qu*il  nous  cite  très-plaifamment, 
&  de' te  façon  fuivante.....  tom,   5,  nouv.' édit. ,  p.  19. 

N'cik-oa  paSii)ien  éclairé  par  Aes  citations 'de  cette  ef- 
pçce  ?  Le  T.  $  qu'il  met>tÎQnne ,  eft  celui  des  (Euv.  de 
Boileau,  in-8®.  y  M  DCC  XLVii;  mais  ce  n^eft  pas  à  ia 
p.  iç,  qu'on  trouve  cette  faufle  date,  ôjj/  la  voit  au 
contrali-e  •  fur  (a  p.    191. 

il  k  àooîredie  enfuite ,  tom.  1 ,  p.  |iy,  Se  il  daté  en 
ÇQt  efi^Adit  cette. Bible  de  Tan   i$3$- 

Je  ne  fçais  où  la-Caiile  a  déterre  la  date  de  1537 
qu'il  lui  donne*  -  *.       - 

D'après-  ce  que  nous  venons  d'obferver  contre  le  Pla?» 
giat  d'OIiv^eiaiiV  k»  Cor  délier  Fra(ftn  a  tort  ite-dii^  que 
ç>fi  kli  .qtti  a  été  le  premier  à  faire  p^roitre  uae  verfioa 


La  Guillaiimiade  ne  feroit  pas  complettc,  (i 
ce  même  Auteur  ne  trouvoit  à  la  «•endre  plus  fe^ 
meufe  par  cette  autre  infigne  bévue. 

Que  de  fon  n°.  55  5  on  vienne  à  fon  n*^,  1 1 1 , 
(  même  tome ,  p.  i  z  3 ,  )  on  fera  infiniment  émer- 
veillé d'y  lire  un  M£  François  de  cette  même 
Bible,  dont  la  ire.  édition  imprimée  fiait  aâueK 
lement  l'objet  de  nos  recherches.  Ce  Mf.  s'y  trouve 
très-finguliérement  placé  ^  il  y  eft  entre  le  n°.  1 10, 
qui  contient  le  grand  Vita  Chrijii  ,  traduit  en 
François ,  d'après  un  Chartreiix ,  qu'on  appelle  en 
latin  Ludolphus  Saxo ,  &  entre  le  n*^.  112,  dans 
lequel  ce  fécond  Pkœnix  dés  Guillaumes  nou^ 

donne  le  livre  fuivant Le  Epiftoli  &  li  Evan- 

gelii  vulgarî  di  tutto  l'aniio.  In  v^netia ,  per  Tb- 
mfo  d'AleJfandria^  1481,  trtfol%     • 

Peut-on  ne  pas  s'extafier  fur  des  claflîficatîons 
/  hieri  rapprochées  y  fi  jufies  6  fi  peu  contra- 
diSoires  ?  

De  ces  cinq  fentîmens ,  nous  en  avons  déjà  ex-^ 
pofc  trois  9  l'un  de  1498  y  l'autre  de  149^,  8c  l'âu- 
tre  de  1488.  Il  nous  en  refte  donc  encore  deux 
autres ,'  dont  l'un  fera  celui  du  Père  le-Loftg ,  & 
l'autre  qui  fera  le  feul  jufte,  fera  mKre  choix,  &- 
aura  notre  approbation. 

Richard  Simon  étoit  obligé ,  felon  le  plan  de 
fes  Hiftoires  critiques  de  l'Ancien  &  du  Nouveau 
Tefiament ,  à  aire  des  recherchiez  fur  la  date  de 


i^i* 


fraoçoife  de  la  Bible  fur  Thébreu.  V.  fort  Difquifit.  Bî- 
Wk»,  p.  417^   tii*4i.  y  |68z. 


(  iSi  ) 
J'édkion  de  cette  Bible  ^  mais  il  n'y  a  aucunement 
penfë.  C*eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  Ton  Hiftoire 
critique  de  l'Ancien  Teftament  ^  (  Rott.  9  &c. , 
M  oc  Lxxxv ,  p.  531,  coL  z ,  in-4^ ,  )  &  dans 
celle  des  verfions  du  Nouveau.  (  ibid.  édit.  ci- 
delTus,  p.  ip^ckll,  8cp.  318,310,  324,  &c 

Cfi.  XXVIII.  ) 

Le  Père  le-Long,  fon  Confrère,  a  marqué  un  peu 
plus  d'intérêt  que  lui  pour  cette  découverte  ,  mais 
îes  efforts  font  reftés  bien  .au  defTous  de  ce  que 
la  fèvérité  de  fà  profeflion  &  la  critique  exigeoient 
de  lui.  Auffi  ce  qu'il  no<4S  débite  fur  cette  date  9 
nous  prouve  manifeftement ,  que  la  vérité  n'habite 
que  dans  le  fonds  d'un  Sanâuaire  fort  élevé ,  & 
dont  l'entrée  eft  fi  étroite,  qu'il  faut  néceflaire- 
ment  ië  froiffer  pour  pouvoir  fe  glifler  à  travers 
.  ù  petite  ouverture. 

Ce  Bibliographe  avoir  lu  dans  la  Préface ,  que 
Jacques  le  Fevre  d'Eftaples  a  mifë  à  la  tête  de 
£1  verfîon  françoife  des  Epîtres  de  St.  Paul ,  im- 
primée en  1513.  in-8^.,(tom.  i,p.  326,  col.  i, 
^  ?•  3  3  5  j  col.  I .)  qu'il  y  avoir  environ  trentc- 
fix  ans  que  Charles  VIII  avoir  donné  ordre  à 
Jean  de  Rely ,  fon  Confefleur  ,  qu'il  nomma  en- 
iîiite  Evêque  d'Angers  en  1491 ,  (  félon  qu'il  le 
dit  lui-même  )  de  revoir  l'ancienne  verfion  françoife 
de  la  Bible  par  Guyarts  des -Moulins,  Ôc  de  re- 
mettre ia.rçvifion  entre  les  mains  d'Antoine  Ve- 
rard  pour  l'imprimer. 

D'après  cette  anecdote  que  le  Fevre  lui  four- 
niflbît,  voici  comme  il  a  procédé.....  Otons,  dit- 
il,  de  l'année  15x3  ,  qui  eft  ,celle  de  la  date  de 


Ê  verfîon  françoife  des  mêmes  Epîtres^  les  36 
ans  dont  il  nous  parte  dans  &  Préface ,  nous  re- 
monterons à  celle  de  1487  9  qui  fera  précifément 
celle  de  la  date  de  la  ire.  édition  de  cette  Bible. 
Une  auili  belle  découverte  a  paru  fi  admirable 
à  certains  Auteurs^  qui^  félon  les  expreflîons  de 
TAbbé  Lenglet  9  contre  le  Père  Thoma(Iin>  li&nt 
par  eux-mêmes ,  mais  ne  penfent  que  par  autrui  ^ 
qulk  Font  adoptée  aveuglément. 

Ces  Auteurs  font  Maittaire^  (  tom.  i ,  p.  zoo^  ) 
Cafîmir  Oudin  ^  (  tom.  3  j  col.  625  de  fon  Icript^ 
Eccl.  )  l'Editeur  de  Morerien  1732,  f  tom.  s, 
p.  377 ,  col.  I ,  )  celui  du  même  Auteur  en  1 7  59 ,{  p. 
94 ,  T.  8 ,  part.  ire. ,  col.  1 9)  les  Rédaâeurs  du  Car. 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,  (  tom.  1 9  p.  1 1 ,  n^. 
156,  )  Profper  Marchand 9  (  Diâionn.,  tom  I9 
p.  105,  zS4  Se  2579  )  David  Clément 9  (  tom« 
4)  p.  z  y  col.  29  in  notis,  )  Se  le  nouvel  Edi- 
teur de  du  Verdier.  (  tom.  i ,  p.  270.  ) 

Ce  n*eft  pas  aiTez  pour  Profper  Marchand ,  d'ê* 
tre  le  Copifte  d*un  aufli  mauvais  modèle  pour 
cette  date  ;  fbn  erreur  ne  lui  paroit  pas  aflez  forte  ; 
il  croit  devoir  la  renforcer  par  une  autre.  Il  nous 
dit,  (  même  tome,  p.  105  ,  col.  2,  )  que  la 
Bible  de  Guyarts  des-Moulins  fe  trouve  quelque- 
fois imprimée  fous  le  titre  de  Mirouér  de  la  ré- 
demption de  t humain  lignaige.  C'eft  ce  qu'il  nous 
répète  à  la  marge  extérieure  de  la  page  254  de  ion 
1er.  tome ,  &  à  la  page  2 1  de  fbn  2  d.  tome ,  col.  2. 

Ce  qui  me  dépite  cruellement  contre  lui  9  c'eft 
qu^avec  le  prénom  fi  heureux  qu'il  porter  (  fbn 
prénom  eft  celui  de  Profper  )  îl  fe  foit  malheu- 


y 


reufetnent  plus  tnguillaumé  ici^  que  notre  vaillant 
Guillaume ,  qui  dt  h  fameux  Êobafirt  de  la  che- 
valerie des  Bibliopoles. 

C'eft  parmi  les  figures  d©  l'Ancien  &  du  nou- 
veau Teftament ,  que  notre  Preux  a  placé  ce 
Mirouér  de  la  rédemption  de  thumain  lignaige , 
(  tom.  I ,  p.  38,  Nos.  115  &  126,  )  ôc  il  a  ob- 
fervé  fort  à  propos  que  les  figures  ftir  bois,  dont 
les  deux  éditions  qu'il  en  rapporte  font  ornées, 
paroifflent  être  les  mêmes  que  ceViQS  au  Jpeculutn 
humane  falvationis  ^  à  la  fuite  duquel  elles  étoient 
placées.  Mais  je  vois  bien  ce  qui  l'a  empêché  de 
&  laiiTer  entraîner  dans  la  même  fofle^  dans  la- 
quelle Profper  Marchand  eft  tombé,  c'eft  qu'il  a 
fiiivi  en  plufieurs  points  le  fyftême  hihUothécal  ^ 
que  mon  Maître  avoir  établi  dans  le  cabinet, des 
livres  rares  du  Duc  de  la  Valliére.  " 

Quoiqu'il  y  ait  des  Ports  d'une  entrée  très-étroite 
&  très-difiîcile ,  le?  Vaifleaux  qui  viennetît  y  aborder^ 
courent-ils  rifque  de  fe  brifer  en  y  entrant  5  lorfçj'il' 
y  a  un  Phare  très-lumineux  qui  les  éclaire  ? . 

Le  calcul  de  Jacques  le  Fevre  d'Ellaples ,  de- 
voît-il  en  impoftr  au  Père  le-Long,  &  les.G)- 
piftes  de  celui-ci  ,  entraînés  par  fon  exemple , 
devoîent-ils  auflîy  foufcrire,  fans  l'avoir  auparavant 
vérifié?  Le  Fevre  nous  dit -il  qu'il  y  ait  36  ans 
précis?  Ne  fe  fert-il  pas  du  mot  envirojiX 

D'ailleurs  fait-il  tomber  l'année  dont  il  |)3rle  j 
fur  l'impreffion  de  cette  Bible?  N'eft-ce  pas,  ?iu 
contraire ,  fur  l'ordre  que  Charles  VIII  '  donh^  à 
Jean  de  Rely ,  de  revoir  (  une  troijîeme  jf?)/î  ). 
la  Bible  de  G.  deç-Mçulins,  pouf  la  fàire"mët-^ 


tfe  en  meilleur  ftyle  fous  la  preHfc  ?  Q»  cet  ordre 
ait  été  donné  à  fcan  de  Rely  -en  14Î7 ,  je  ne  wi^ 
oppofc  pas.  Mais  que  fa  révifion  &  fon  remanî- 
ment  de  cette  ancienne  vcrfion  ft  Ibiem  opérés 
dans  la  même  année ,  c'eft  ce  que  ^e  ne  croirai 
jamais,  quand  rnêrae  je  n'auroîs  pas  pour  moi  au- 
tant de  faits  contraires  à  cette  prétention  y  que  je 
vais  en  rapporter. 

A  ne  fuivre  que  les  vraifemblanccs ,  on  voit  que 
cda  eft  impoffible.  Un  livre  auflî  gros  que  la  Bible  , 
fera-t-il  remanié  &  imprimé  en  la  même  année? 
Que  le  Père  Je-l*ong  ait  de  pareilles  idées  j  6c 
qu'il  en  faffe  part  au  public ,  je  ne  rempêche  pas 
de  vouloir  Jui  prêter  à  rire ,  mais  je  ne  peux  le 
regarder  que  comme  un  homme  d'un  jugement 
trop  précipité. 

Ce  neft  pas  tout^  cet  Oratorien  nous  dît,* 
(même p^ge  326,  col.i ,  )  que  Jean  de  Rély  reçût 
or(ire  de  Charles  VIII ,  de  traduire  de  nouveau  la 
Bible  en  François. 

Où  le  Père  le-Long  a-T-il  trouvé  que  Tordre 
çic  Jeaa  de  Rely  reçut  5  concernoit  plutôt  une 
nouvelle  verfion  françoife  que  ce  Roi  lui  deman- 
doitfur  la  Vulgate,  qu'une  fimple  retouche  de  celle 
rfe  Guyarts-des-Moulins  ?  Cela  eA  fi  peu  vrai^  qu'il 
s'eft  eniuite  contredit  dix  lignes  plus  bas  y  &  qu'il 
n'a  regardé  la  prétendue  nouvelle  verfion  de  Jean 
de,  Rely  9  que  comme  un  rajeuniflement  de  celle  de 
des-Moulïns. 

.  Mfîis  ce  n'eft  pas  aflez  avoir  combattu  le  Père 
iç-Loog  par  Içs  vraifemblances ,  ÔC  par  la  difcuf- 
fion  du.téaioiga^ge  qu^il  a  employé.  .AvariçoDS ,  ÔC 
détruîfons  de  fond  en  comble  fon  fentiment  par 


(  iS6) 
des  Êiits  Se  de  nouveaux  raifonnemens  auxquels 

ni  lui  9  ni  aucun  de  fes  Âdhérehs  y  s'ils  étoient  en- 
core  en  vie ,  ne  pourroient  abfolument  rien  répon- 
dre. Le  triomphe  contre  un  Adverfàire  n'eil  jamais 
plus  complet  9  ^que  lorfqu'on  le  réduit  à  un  fileace 
parfait.  Telle  eft  la  méthode  de  mon  Maître  :  quand 
la  forcede  la  vérité  l'entraîne  pour  la  gloire  des  lettres 
dans  la  diicufHon  de  quelque  point  de  critique  y  il  s'y 
jette  avec  une  ardeur  incroyable.  Semblable  à  ces 
Exterminateurs  de  places  y  lorfqu'il  a  une  fois  forcé 
la  brèche  9  il  s'élance  au  milieu  d'elles  ^  &  en  fait 
crouler  (bus  le  marteau  juiqu'à  la  dernière  pierre. 
/  Comme  le  Père  le-Long  n'a  pas  connu  (  tom. 
2  9  p.  912.,  col.  I ,  )  un  livre  intitulé La  di- 
vine Pfalmodic  du  Pfalmijis ,  compofè  par  un 
Proteftant  appelle  Jérémie  de  Pours  j  &  imprimé 
à  Middelbourg,  en  1644,  in-4*^.  (i).  Il  n'eft  pas 
Surprenant  qu'il  ait  ignoré  l'anecdote  que  ce  livre 
nous  fournit  fur  la  date  précifè  de  l'imprefTion  de 
cette  Bible.  On  y  voit  à  la  page  828  (2),  cette 
date  fous  l'année  1495 ,  Sc  Jérémie  de  Pours  nous 
y  apprend  qu'il  l'a  tirée  de  la  préface  qu'Antoine 
Bonnemere,  Imprimeur  de  Paris  ^  a  mife  à  la  tête 
de  l'édition  de  la  Bible  françoife ,  qu'il  fit  fonir 
de£i  preiTe^  en  2  voL  in-foL,  fous  l'an  1538  (3). 

Le 


(i)  Mon  Maître  en  a  voit  mis  im  bel  exemplaiie  daps 
la  dernière  Bibliothèque  du  Duc  de  la  Valliére. 

(z)  Cette  page  fe  trouve  comprifé  parmi  celles  où  cet 
Auteur  traite  de  la  profanation  des  Pfeaumes. 

( 5)^ Comme  le  livre  de  Jérémie  de  Pours,  qui  eft  in- 
diqué dans  le  texte  eft  rare>  voici  l'extrait  de  la  Préface 

de 


(  iS7  ) 
Le  Père  le-Long  fait  mention  de  cette  Bible 

à  la  page  ^16  du  ler.  tome  de  fon  B.  S.,  coL  1  ; 

mais  il  n'y  parle  pas  de  fa  Préface  9  il  s'infcrit  au 

de  cette  Bible  ,  concernant  la  date  de  celle  de  Vorard 
qu'on  y  lit  à  la  page  828. 

nVous  pouuez  lire  ce  prefent  liure  qui  eft  la  Sainte  Bi« 
»ble  qui  a  elle  tranflatee  de  latin  en  François  fans  rien 
»adioufler  que  pure  uerite,  comme  elle  efl  en  la  Bible  la- 
»dne.  Rien  n^en  a  efte  laiffe  finon  chofes  qui  ne  fe  doi-* 
Dvent  point  tranflater  Se  a  efle  cette  tranflation  faite  non 
Bpas  pour  les  Clercs ,  mais  pour  les  Laies  Se  fîmples  Reli« 
»gieux  &c  Hermites  qui  ne  font  pas  lettres  comme  ils  doîuent. 

»  Cette  Bible  en  françois  a  efte  la  première  foisimpri- 
Dinée  a  la  rcquefte  du  très  Chrétien  Roy  de  France  Char- 
vies  VIII  de  ce  nom  a  fçavoir  en  îan  1495  ^  depuis 
»  a  efle  corrigée  &c  imprimée» 

Bonnemere  ne  fient  pas  ,  dans  le  corps  de  fon  édition  » 
ce  qu'il  nous  promet  dans  fa  Préface.  Il  y  dît  qu'on  ne 
verra  rien  dans  fon  édition  qui  ne  doiue  (  8c  ne  puiflTe  ) 
efire  tranjlaie.  Mais,  ou  certains  mots  de  notre  langue 
étoient  bien  naïfs  de  fon  tems  &c  n'étoient  fuivis  d'au- 
cunes idées  acceflbires ,  telles  que  celles  qui  les  accom-9 
pagnent  à  prefent,  ou  il  nous  a  bien  trompés. 

Ce  que  j'obferve  va  être  prouvé  par  ces  deux  palfa- 
ges  auxquels  je  me  borne. 

Le  premier  efl  tiré  d'une  Glofe  qui  eft  fur  la  6e-* 
nefe ,  touchant  le  mariage  d'Adam  &  d'Eve. 

//  appert^  y  lit-on,  clair ement  que  Dieu  établit  le  ma'* 
riage  dhomrne  &  de  femme*  En  ce  font  confondus  aucuns 
Bougres  qui  dient  que  conjoncilon  charnelle  dhomme  &  de 
femme  ne  peut,  eflre  faide  fans  pèche. 

Bougres  c^ejl-à-^dire.::  Herefes  ou  Hérétiques. 

Le  fécond  eft  dans  le  chap.  40  du  livre  de  Job^  au 
fujet  du  Behembth. 

Il  mangera  foin  comme  haufy  Behemoth  ejl  le  Diable , 
fa  force  efi  en  fes  reins  i  fa  venu  au  nombril  de  fon  ven» 
tre  :  il  eleve  fa  queue  comme  cèdre  &  les  nerfs  de  fes 
couilles  font  playes» 

R 


!  ...... 


(  i58  ) 
cinitraîr^  en  faux  (  iBid.  )  contre  ce  qu'en  £t  Bayle 
dans  fbn  article  Aaron  y  (  tom«  1 9  p*  1 9  note  A  9 
coL  I ,  édic*  de  17ZO9  )  Scll  y  fait  entendre  que 
ç'eft  Bayle  lui-même  qui  a  forgé  cette  anecdote, 
puifque,  dit-il,  cette  Préface  n'annonce  rien  de  pareil. 

Eft-ce  que  les  exemplaires  d'une  même  Bible 
ne  font  pas  quelquefois  imprimés  avec  des  Préfa- 
ces différentes  ?  ISfe  feudroit-il  pas  être  fur  du  nom- 
bre de  tous  ceux  qui  en  ont  été  tirés  y  Sc  les  avoir 
tous  parcourus  9  pour  pouvoir  avec  raiibn  slnfcrire 
en  faux  contre  les  anecdotes  qui  font  dans  la  Pré- 
face de  certains  d'entre  eux?  N'arrive-t-il  pas  tous 
les  jours ,  qu'avant  que  le  tirage  d'un  ouvrage  foit 
complet  j  il  s'échappe  de  la  même  prcfTe  des  feuil- 
les moins  correâes  y  8c  plus  d^arnies  d'anecdotes 
les  unes  que  les  autres  ?  Je  vois  malheureufement 
que  la  judiciaire  du  Père  le-Long  ne  répondoit 
pas  afTez  à  fbn  nom ,  Se  que  le  peu  de  réflexion 
de  ce  critique  la  rendoit  trop  courte^ 

Quel  intérêt  avoit  Jérémie  de  Pours  à  nous  faire 
part  de  cette  anecdote,  s'il  ne  l'eût  pas  trouvée 
dans  la  Préface  d'un  des  exemplaires  de  cette  Bi- 
ble françoifè  ?  Quel  intérêt  avoit  encore  Bayle  de 
la  copier  d'après  lui ,  fi  elle  lui  eût  paru  non  feu- 
lement faufle,  mais  encore  invraifèmblable  ?  Si  l'ia- 
■Il    ■  I      ————■I I II     — — .^■— — M— — ^— i— ^— — — i— ^ 

Comme  le  mot  playés  fignifie  ble(Jes  ,  je  laiffe  aux  Phy* 
flologî0es  le  foin  d'explîqner  cette  Glofe. 

S'ils  fçavent  la  Chanfon  du  Diable  que  je   m'en  vais 
donner  ici ,  ils  pourront  peut-ê.tre  rencontrer  juile.     ' 
il  a  le  teint  d^uh  rôt  qui  brûle  , 

Le  front  cornu'; 
Le  nez  en  forme  de  virgule  , 
Le  pied  fourchu  ; 


(^59) 
rérêt  eft  toujours  la  mefùre  de  nos  paroles  Se  de 

nos  avions  9  quel  eft  celui  que  le  Père  le- Long 

découvre  dans  ces  deux  Auteurs  pour  rejetter  leur 

témoignage  fur  une  chofe  des  plus  indiffërentes  ! 

Aînfi  tenons  cette -date  pour  certaine,  &  ob- 

ftrvons  que  la-Caille ,  p.  <53  (i)>  la-Monnoîe  dans 

Le  fufeau  dont  fîloit  Hercule  , 

Noir  Se  tortu , 
*  Et  pour  comble  de  ridicule , 

La  queue  au  cul. 

(i)  Faillibles  mortels  que  nous  fommes  !  Combien  no- 
tre fort  n'edil  pas  à  plaindre  ?  Cet  Auteur  qui  raifoime 
très-bien  en  cette  même  page  fur  Tédition  de  cette  Bi- 
ble, fait  pitié  à  ceux  de  fes  femblables  auxquels  la  na- 
ture a  fait   préfent  d'une  tête  mieux  timbrée. 

Il  dit  enfuite  (p.  72  )  que  la  Bible  qu*Orefme  fît 
par  le  commandement xde  Charles  V  Roi  de  France,  eft 
recommandable ,  parce  qu'elle  antéçede  celle  de  Neuf- 
chatel  [  en  Suiile  ]  ,  Se  qu'on  Ta  toujours  regardée  comme 
la  première  traduâion  françoife  de  la  Bible  iaiprimée. 
Il  ajoute  qu'elle  Ta  été  en  2  vol.  in-fol.  en  1529,  tandis 
que  celle  de  Neufchatel  [  ou  d'OlivétaH"  } ,  ne  Ta  été 
feion  lui  qu'en   I5î7é  '  .  ::,r 

Il  j  a  ici  quatre  bévues.     - 

i^.  Orefme  n'a  donné  aucune  i^adûûion  françoife  de 
la  Bible.  ;    '  '   -'  •     '   : 

2»,  On  n'a  pas  attendu  jufqu'en*  ijïp»  pour  y  im- 
primer des  Bibles  Françoifes^  Depuis  1495  ,  jufqn'eii.  cette 
époque,  on  y  a  imprimé  qn  très-g^f^^  nombre  de  cel- 
les qui  contiennent  la  verûon  de  Qujarts-ides-MpuIins.^ 
revues  par  Jean  de  Rely. 

3^.  Il  eft  très-èux  q«e  la  Bible  d'Oliv^tan  fok,  contme 
nous  l'avons  déjà  obfervé  y  de  1537.  £lle  eft  au'concratrè 

de  I5J5*      * 

4^.  C'eft  faire   rcmontçr.  nos  Bibles  franc oiff s  bien 

peu  haut  Y   en  les  bornant  au  fiede  de  Charles  V  Roi 

de  France. 

R  z 


{  i6o  ) 
la  nouvelle  édition  de  du-Verdîer,  (  tom.'  i>  P* 
2709  J  8c  TÂuteur  de  Tart  de  défopiler  la  rate, 
(  tom.  I  j  nouvelle  édition ,  page  que  j'ai  niagni* 
fiquement  oubliée  y)  y  fbufcrivent  ^s  aucune  dif- 
ficulté. Mais  obfërvons  encore  qu'ils  ne  motivent 
aucunement  la  rai(bn  pour  laquelle  ils  y  adhérent. 

Voici  un  phénomène  littéraire  bien  fingutier. 
L'Editeur  aux  belles  bagues,  8c  à  la  fàuile  che- 
velure fi  bien  mixticotée^  dont  j'ai  parlé  ci- de- 
vant ,  a  fait  une  note  curieu/e ,  Sc  plus  que  eu- 
rituft  ibus  celle  de  la-Monnoie  qui  vient  d'être 
citée. 

Jamais  aucun  homme  ne  fera  auiTi  bien  peint 
que  par  lui-même,  comme  je  l'ai  déjà  dit  plus 
haut.  C'eft  cet  Editeur  qui  nous  imprime  par  â 
plume ,  l'idée  que  nous  devons  avoir  de  Î3i  Logique. 

Ne  prétend-il  pas  être  plus  grand  critique  que 
là-Monnoie ,  puîfqu'îl  a  h  fantaifie  de  s'écarter  de 
ion  opinion  (ans  rime  8c  &ns  raifon. 

I  ^;  Il  nous  dit  ici  que  Jean  de  ^ely  a  fait  une 
traduâion  françoiie  de  la  Bible,  quoique  la-Mon- 
noiç  (  ibid.  )  fbutîenne  le  contraire.  Cette  erreur 
lui  étoit  déjà  échappée ,  d'après  le  Préfident  Bout 
hier ,  dans  fbn  édition  de  la  Croix-du-Maine.  (  tom. 
I,  p.  581   &  582.  ) 

''  z^:  Il  y  marque  la  date  de  la  première  impref- 
Con  de  la  Bible  de  Guyarts-des-Moulins  fous  l'an 
.,1487,  quoique  la-Monnoie  lui  eût  encore  appris 
le  contraircé  II  s'eft  donc  défié  de  lui ,  Se  il  lui 
a  préféré  le  Père  le- Long,  Se  le  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  où  on  l'a.  copié.  (  tom.  i , 
n^  156.  ) 


(.i6i  y 

'  G>intne  il  falloit  que  ion  peu  de  jugement  a^en 
refiât  pas-là  y  il  dk  f  ibid.  )  que  c*eft  ce  que  Ri- 
chard Simon  nous  apprend  auffià  la  pag.  ii6  du 
4nie.  tome  de  ùl  Bibliothèque  critique  fous  le  nom 
de  Sainjore  9  tandis  que  cet  Auteur  n*y  parle  de 
rien  de  iemblable.  Le  même  Editeur  nous  répète 
encore  la  même  erreur  dans  la  table  raifbnnée, 
^i  eft  à  la  fuite  de  fon  fécond  volume  de  la  même 
édidon.  (  p«  1 9  col.  i«  ) 

Ah  !  que  cet  Editeur  vérifie  mal.  S*il  eût  voulu 
attribuer  avec  fondement  à  Richard  Simon,  ce 
qu'il  lui  attribue  ici  très-fauffement,  il  n*avoit  qu'à 
BOUS  renvoyer  à  la  pag.  437  du  3meé  tome  de 
cette  même  Bibliothèque  y  où  on  lit  cette  erreur  f 
d'après  du-Verdier  (i). 

3®.  Pour  pallier  la  bévue  qu'il  emprunte  de 
ce  Catalogue  y  il  nous  dit  (  eodem  tom.  )  qu'An- 
toine Bonnemere  nous  avertit  dans  1  édition  de  fa 
Bible  de  1538 ,  que  celle  de  Verard  date  de  Tan 
1495.  Je  ne  fçais  fur  quelle  page  de  ce  même 
tome  ^  il  a  lu  lui-même  ce  qu'il  nous  dit  ici.  II  au- 
roit  dû  au  moins  nous  l'indiquer.  Si  ce  qu'il  prête 
à  ces  Auteurs  efl  vrai  9  (  ce  dont  je  doute  très-fort  ) 
il  feut  convenir  qu'ils  ont  été  fiirieufement  étour- 
dis, puifiiu'ils  ont  préféré,  la  fauflê  date  du  Peçe 
le-Long ,  à  celle  qui  efl  la  feule  vraie ,  8c  que  l'Im- 
primeur Bonnemere  leur  fournifToit. 


[i]  C'eft  ce.  que  celui-ci  dit,  p.  137,  in  fol.,  Lyon» 
1585 ,  Se  tom*  I  de  la  nouv.  édlt.»  p*  268  ,  fous  le  mot 
Bibles» 


(    2^1    )  ' 

4^.  Puîfqull  nous  renvoyé  à  ce  CatalogM ,  que 
n'en  cofrigeoît-il  les  infighes  bévues  qu'on  y  trouve 
aufùjet  de  Guyarts-des-Moulins  ?  On  y  lit  qu'il 
êtoît  Chanoine  de  St.  Pierre  d'Aire ,(  dans  l'Ar- 
Chevêche  de  Trefves)  quoiqu'il  fut  Doyen  (i)  de 


'  (i)  Je  conviens  que  lorfque  Guyarts-des-Mbulins  com- 
mença fa  Vcrfîon  Françoife  de  la  Bible  en  izpi ,  Se  que 
lorfqu'il  i'cût  achevée  en  12 94,. il  n'étoic  pas  encore  Do- 
yen de  St.  Pierre  d*Aire.  Mais  comme  il  ne  publia  fa  Ver* 
fion  que  lorfqu*il  le  fut ,  on  ne  peut ,  en  la  mentionnant 
dans  un  Catalogué ,  lui  ravir  la  qualité  qu'il  av oit  alors. 
'  Qu'on  ne  dife  pas  que  le  titre  de  cettef  Bible  ,  qui  cft 
rapporté  au  N^.  156  du  ler.  tom.  de  ce  Catalogue  ,  vient 
de  rimprimeur  Verard ,  5c  qu'ainfî  on  ne  doit  imputer  les 
fautes  qui  s'y  trouvent ,  qu'à  lui-même.  Cela  feroit  très- 
faux,  lî  on  avait  recours  à  cette  excufe.  Ce  titre,  tel  qu'on 
le  lit,  (tom.  I.  de  du-Verdier ,  p.  270  )  ne  vient  que  des 
Rédaâeurs  de  ce  Catalogue. 

Au  reite.,  comme  il  faut  que  je  trouves  perpétuellement 
des  erreurs  fur  mes  pas ,  en  voici  une  de  du-Verdier,  que 
je  viens  de  citer.  Il  prend  (t.  j ,  p.  229  N.  édît.)  S.  Pierre  , 
pouf  le  Patron  de  Guyarts-des-Moulins  ,  8c  c'eft  fous  le 
.prénom  Pierre ,  qu'il  nous  parle  de  ce  Tradué^eur.  Mais 
U  Monnoye  le  relevé  p.  i}p.  Ce  qu'il  y  a  à  reprendre 
d^ns  fa  correûion ,  c'efl  qu'il  donne  à  des-JVloulins  le  nom 
de  6rii^<u  pour  celui  de  Guyarts 

Ce  n'eft  pas  affez  d'avoir  vu  ici  du-Verdier  8c  la  Mon- 
noye. Seroit-il  pofTible  que  nous  n'y  viflîons  pas  aulli  /'»/- 
luftn  Guillaume  ou  fori  fidèle  Achate  ?  Le.  périt  Van-Pract 
]ai(reparoître  unl>out  dcfon  nez,  quoiqu'il  l'ait  aiïez  court , 
Se  il  nous  crie  (p.  3i,^tom.  i  du  Cat.  ci-deffus.,)  que 
Guyarts-des-Moulins  étoi;  déjà  Doyen  en  1291 ,  lorfqu'il 
entreprit  fa  Vcrfîon. 

Quoique  ce  Traduûeur  nous  prévienne  du  contraire»  il. 
faut  néanmoins  que  ce  ci-devaiit  Garçon  de  Magalin  Bi- 


(  z6i) 
la  Collégiale  de  cette  Ville ,  "qui ,  au  lieu  d'être  du 
Dioceiê  de  Tre(ves  ,  étoit  au  contraire  autrefois 
dépendante  de  Tancien  Evêché  de  Thérouai^s , 
jadis  fbumis.à  la  Métropole  de  RheimSy  aînfi  que 
nous  le  verrons  plus  bas»  Mais  achevons  notre  dé- 
monibation:  Comment  peut-on  ibutenir,  contre 
Tanecdote  que  Bonnemere  nous  fournit  dans  £i 
préface  9  que  Tédition  de  cette  Bible  eft  de  1487? 
Antoine  Verard  9  dédiant  à  Charles  VIII 9  ver$ 
Taa  1494  ou  149  s  9  iEbn  Recueil  des  HiAoiresde 
Troyes,  in-fol.^  fans  date,  dit 9  dans  Tépitre  <ié* 
dicatoire  qu'il  a  adreflee  à  ce  Roi  9  qu'il  avoir  déjà 
imprimé  9  pour  Sa  Majefté9  Orofey  Joièph  ,  les 
Chroniques  de  France  &  autres  livres  hiftoriques; 


bliopollque  nQU$  cli^mre  cette  cootre-vérité ,  avec  ce  petit 
air  de  non-impudence ,  qu'on  a'uroit  tort  de  ne  pas  lui  trou- 
ver. '•..■- 

Parler  d^un  néz  court  dans  cette  note ,  ce  feroit  en  vé- 
rité ridicule  &  m^uflTade  piai&ncerie.  Mais  y  ajouter  en 
même  teins  le  pronoAic  que  les  bons  Phyilonomifies  tirent 
des  nez  de  cetttjïrucfure ,  c*è(l  inïtruire  le  Public, 

Ecoutons'  Michel  Scor  dans  le  livre  qu'il  a  zàiéUCé  à  un 
Empereur  du  nom  do  Frédéric ,  fouis  ce  titre.*..  Lîher  Pki^ 
fionomie  ;  il  nous  apprend ,  dans  le  6$me.  chap.  de  ce  lî^ 
vre,  ce  qu'il  penfe  là-deirus*«.»..^4i;uj  nafus  fuerit  fimus  Ji^* 
mficat  homtnem  impetaofum ,  vanum  >  ntendacem ,  &c,  debi" 
km ,  inJJtabilem  :  cita  alteri  credentem  &  €onvertibilem  ad 
utrumquel 

Voici  un  autre  pronoftic  du  même ,  qui  fervira  à  bien  in- 
tarprétei;  l'épicbête  Iti/îum  qu*oa  lit  dans  la  note  qui  efl  fur 
la  p.  239  de  cet  ouvrage......Cu;ai  octilifunt  obliqui  Jtgmfi'^ 

c(Uit  honiinertt  fallacerrij  &Cm  tenace/ti  9  i/ividum ,  iracun- 
dum  »  mendacem  &  in  multii  nudiciofimu  Voyez  le  cliapit« 
64  de  ce  même  livre% 


.    (  ^^4  ) 
inais  il  n'y  parie  pas  de  fon  édidon  Françotiè  de 

la  Bible. 

/  Celle  d'un  livre  aùffi  important  y  &  dont  fim- 

preflîoa  lui  avoir  été  ordonnée  par  ce  Roi^  mé- 

Tiroit-elle  d'être  paflee  finis  filence? 

Les  Chroniques  de  France,  dont  Verard parle 
dans  fi)n  épitre  dédicatoire  de  ce  Rec^ueil ,  (ont 
(de  l'an  1493  9  ^^^  ^^^  confie  du  privilège  de 
Louis  XII,  qui  efl  à  la  fin  de  leur  &conde  édidon, 
faite  en  15 14  Se  1515,  chez  Guillaume  Eufhtce, 
£c  par  les  Annales  de  Maittaire  ("tom.  i  ,p«  319) 

L'édition  de  ce  Recueil  eft  donc  de  la  fin  de 
cette  année ,  ou  peut-être  elle  ne  date  que  de  la 
fuivante. 

Comme  elle  efl  par  confequent  antérieure ,  aînfi 
que  nous  venons  de  l'obferver ,  à  celle  de  cette 
Bible,  il  s'enfuit  que  fî  ce  Recueil  n'efl  que  de 
Tan  1494,  celle  de  cette  Bible  coïncide  parfaite- 
ment avec  la  date  que  Bonnemere  lui  a  fixée  (i). 

SI  j'étois ,  Mônfîeur  le  Comte ,  auffî  long  dans 
les  quinze  réponfës  que  j'ai  encore  à  vous  faire , 
inon  Ouvrage  deviendroit  la  toile  de  Pénélope^ 
îl  recommenceroit  iàns  ceflè ,  Se  il  ne  finiroit  ja* 
mais. 

Ainfi  fans  couper  mon  texte  par  autant  de  quef- 


(i  )  Le  Marquis  de  Cambyre  me  plait  infiniment  9  quand , 
pour  aifigner  au  înfte  la  date  de  cette  édition^  il  la  prend 
dans  tout  le  règne  de  Charles  VIII;  c'eft-à^dlre^  dans  Tcf- 
pace  de  tems  qui  s'eft  éconlé  depuis  l'an  148}  jufqu'à  l'an 
X498.  (V.  fon  Cat ,  p.  283») 


(i6s) 
tiofls  que  vous  avez  le  droit  de  m'en  faire  i  je  m'en 
vais  répondre  tout  de  fiiite^  aux  quinze  éclaircif- 
ièmens  que  je  vous  dois  ^  j'obferverai  ieulem«nt  de 
les  différencier  les  uns  des  autres  par  de  (impies 
aUnéas. 

Seconde  Quefi.  &  Bip.  A  peine  Verard  eut-  il  fait 
paroître  cette  première  édition ,  qu'il  tâcha  de  la 
rendre  complette.  Il  y  ajouta  à  la  fin  du  ler.  vol. 
dont  le  corps'  eft  de  353  feuillets  chiffrés  ,  le 
Pfiautier  qui  en  contient  3  7  autres ,  recommen- 
çant une  autre  férié  de  chiffres,  (i)  Je  ne  fais  (î 
cette  addition  ne  fut  faite  à  ce  tome  qu'après  l'é- 
dition du  même  livre  de  TEcriture  Sainte ,  que 
Pierre  le-Rouge  fit  paroître  par  ordre  de  Charles 
VIII  ,  vers  le  même  tems ,  quoiqu'elle  foit  fans 
date.  Si  cela  eft ,  cette  addition  ne  fera  que  de  la 
fin  de  149  s  y  ou  du  commencement  de  149^. 


(i)  Il  y  a  des  M(s.  de  la  Bible  de  Guyarts-'des-MouUns  , 
dans  lefqwels  les  fommaires  qui  font  au  haut  des  Pfeaumes 
font  de  Jean  de  Blois  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin.  Cet  Au- 
teur floriffoit  en  1415.  Il  les  a  tirés,  comme  il  le  dit  lui- 
même  ,  du  Sainft  fous  le  nom  duquel  fon  Ordre  eft  fondé* 

Ce  font  les  P'P^.Echard  Se  Quetif,  Jacobins:,  qui  nous 
apprennent  cette  anecdote.  Mais,  en  nous  la  tranfmettant, 
iU  fe  contredifeiK.  Ils  font  cet  Auteur  Auguftiii ,  après  nous 
l'avoir  donné  pour  Jacobin ,[ tom.  ler.,  p.  908  »  col  2  ,  8c 
909  col.  I.]  enfuite  ils  nous  le  redonnent  encore  comme 
Jacobin  [  tom.  2 ,  p.  941 ,  col.  2.  ] 

Toutes  les  contradiâions  qui  font  même*  dans  les  meil- 
leurs Auteurs  [ceux-ci  paiTent  pour  tels]  me  font  déplorer- 
Pliumanité ,  &  m'enragent  contre  la  préfoftipti«n  &c  Tim- 
pertineace  des  M*ydes  &.«••••. ,  8c.  àis  T..pr«.« 


(  i66  ) 
Maittaire^  ( tonu  i^  Indids^  p.  i;^^ ) Scia  Caille 
(  p.  64)  n'ont  pas  connu  le  Pfcautier  de  Pierre 
le-Rouge  j  qui  eft  imprimé  en  z  vol.  in-4?.  avec 
des  glofès  tirées  de  Nicolas  de  Ly ta  >  Sc  qui  dpit 
être  très-vraiiemblablement  £>rti  de  la  preilb  peu 
après  la  première  édition  de  la  Bible  de  Verard, 
Ainfi  le  Père  le-Long ,  qui  prétend  f  p.  3  5  3  >  tom. 
i,col.  I*)  qu'il  eft  d*enviroo  1487,  fe  trompe 
très-groffiéreraent.  Si  ce  PJèautier  eût  eadfté  avant 
la  ire.  édition  de  cette  Bible ,  quelle  rai/bn  Verard 
auroit-il  eue  de  Fy  omettre  ?  Richard  Simon ,  qui 
n'étoit  qu'un  médiocre  Connoiâèur  en  éditions  du 
XVme.  fiecle  ,  parle  de  ce  même  PJèautier  v  (  p. 
io,  coL  X  ,  Hift.  Crit,  des  V,  du  N.  T.  )  mais  il 
n  en  détermine  pas  la  date.  Cette  première  édition 
de  la  Bible  par  Verard  fut  iiiivie  (i)  non  feulement 
de  l'addition  dont  ]e  viens  de  .parler  ^  mais  ejEi* 
core  de  celle  d'une  autre  Bible.  Comme  cette 
féconde  édition  fut  également  entrepriiè  par  l'or- 
dre du  même  Roi  y  &  que  Verard  fait  entendre 
dans  fà  Préface  qu'il  régndt  encore',  cette  féconde 
édition  doit  donc  dater  au  moins  de  1497  9 
puîfque  Charles  VIII  mourut  au  commencement 
de  149  8«  Le  Père  le-Long  qui  Ta  mentionnée 
(  p«  326,  coL  I.  )  n'a  ried  pronoîacé  fiir  fa  dâte« 

J 

.  (i)  Le  Pçfc  Ic-Long  conviem.que  Vqrard  imprima  G^ 
lere.  édition  fans  le  jy^ au tcer ,  Se  que  ce  livre  n'y  fut  ajouta, 
qu'après  qu-eUe  fut  fortie  de  la  prefie;  [tom.  i|  p«  }A<^  > 
col.  !•]  ' 

C'ell  ce  qu'oa  voit  «uffi  dans  le  prologue  de  la  is^màs, 
édition  de  cette  B;U)Ui  p^  cet  Imprimeur*  .       ^  . 


(  x<57  ) 
Mais  Vilbifirt  Guillaume  ^  qui  eft  bien  au-defliis 

de  tous  les  '  Biblioîoguts  ,  2c  qui  a  un  pe»:hant 
irréfiftible  pour  les  Jçavantes  nouveautés  ^  feit  de 
cette  féconde  édition  la  première ,  &  il  trans- 
forme celle-ci  en  féconde.  (  Tom.  i ,  Nos.  i  ï  5  > 
ii6,  p.  31.  )  Richard  Simon  n'a  pas  connu 
cette ,  ieconde  édition  ,•  il  n'a  cité  que  celle  de 
la  même  Bible ,  imprimée  ,  félon  /i/z  (i) ,  à  Paris 

(1)  Quoique  je  difc  félon  lui^  ce  n'efl  pas  à  dire  que  je 
veuille  m'infcrire  en  faux  contre  Texiftence  de  cette  Bible. 

Je  fais  bien  que  ni  la  Caille  ,  (p.  109  &  144  )  ni  Mait- 
taire,  (tom.  i  Ind,,  p.  147  &  148  )  ni  le  Père  le-Long  , 
(tom.  I  ,  p.  ;26,  col.  i)  n'en  parlent  aucunement  y  mais 
leur  filence  là-deffus  n'opère  rien  dans  mon  elprit  contre 
Tindication  que  Richard  Simon  nous  donne  de  cette  Bible. 
La  feule  idée  qu'il  y  fait  naître ,  c'eft  que  ces  trois  Auteurs 
ne  fe  morfondoient  pas  en  recherches,  &  q^e  les  deux  der* 
nicrs  avoicnt  bîçp  ijcti-  de  -mémoire ,  pnitqii'ils  ne  fe  font 
pas  reffouvenus  d'avoir  vu  cette  même  Bible  fur  la  page 
320,  col.  1 ,  2  de  la  même  Hiftoîre  de  Richard  Simon  «  qui 
eft  citée  dans  mon  texte. 

Richard  Simon  en  omet  le  format  &  le  nombre  des  vo- 
li/mej  ;  il  fc  trompe  auflî  fur  les  noms  de  fes  Imprimeurs  ; 
il  les  appelle  mal-à-propos  les  Angeliers ,  au  lieu  de  les 
nommer  Langelier. 

Us  étoient  deux  frères  affociés  cnfcmble,  dont  l'un  s'ap- 
peiloît  Charles,  &  Tautre  Arnoul. 

Us  avoient  pour  marque  dans  leur  fociété  un  petit  Jefus 
tenant  deux  Anges  liés  ;  ils  faifoient  par-là  alluflon  à  leur 
nom.  Les  mots  qu'ils  afTocioient  à  leur  marque  étoient  ceux- 
ci* .. . d'un  amour  vertueux  ^alliance  immortelle ^ 

Us  Anges  liés .(  Voy.  la  Caille ,  p.  1 14.  ) 

Bailler ,  (  Jug.des  Sav.,  in-4^. ,  tom.  i ,  p.  401  ,  402  ) 
&  Fred.  Roth«Scboltzius  (Thcf.  Symbol,  ac  Emblem. 
Bibliopolarum ,  in-fol.  Norimb.  MDCCXXX  )  ne  parlent 
pas  de  cène  marque.  Qn  la  trouve  défîgnée  dans  Orlandi 
(P*  238  >  col.  I  de  fon  origine  deila  Stampa ,  in-4<'. 


(  i6i)\ 
®"  1545  >  chez  les  Angeliers.  Si  Richard  Simon 
eût  feuilleté  beaucoup  plus  attentivement  les  deux 
Editions  de  la  Bible  par  Verard  ,  il  ne  fe  feroît 
pas  avifé  de  prétendre  ,  que  dans  cette  édition 
des  Angeliers  ,  on  n'a  pas  entendu  le  vieux 
langage  de  Guyarts-des-Moulins  (  p,  320  8c  321 
ci-deffus.  )  Il  auroit  également  trouvé  dans  ces 
deux. éditions,  les  mêmes  prétendues  fautes  qui! 
reproche  aux  Imprimeurs  de  la  Bible  dont  il  parle. 
(i  )  Jean  Albert  Fabricîus  a  fait  un  furieux  pa* 
rachronifme  en  parlant  de  Tune  ou  de  l'autre  de 
ces  deux  Bibles  de  Verard  ,  puifqu'il  n'a  pas  craint 
de  dire  9  que  ce  même  Guyarts-des-MouIîns  qui 
elt  le  Traduâeur  Français  de  leur  contenu  j  a  dédié 
ia  verfion  à  Charles  VIIL  Man(i ,  ion  nouvel  Edi- 


(1)  Richard  Simon  reproche  à  ces  nouveaux  Editeurs  de 
n'avoir  pas  entendu  le  fens  de  Guyarts-des-Moulins ,  ea 
changeant,  dans  fa  verfion^  ces  mots  du  ler.  Chap.  de  ia 
Genefe  f,  )...../*  Efperîs  de  noftre  Seigneur  eftoU  portes  fur 
les  ïjauesn  •  •  •  .  pour  ces  autres.  . .  . .  ies  Efperîs  de  iwftrt 

Seigneur  efloient  porte^  fur   les   eaues •••••••• 

Il  auroit  vu  la  même  faute ,  iî  c'en  e(l  une  ,  dans  ces  deux 
éditions  de  Verard.  On  ne  comprend  pas  pourquoi  cet 
Auteur  a  reproché  aux  Langelier  une  pareille  faute ,  dans 
la  corréâioA  qu'ils  ont  faite  a  l'ancienne  verfion  de 
Guyartg-des-Moulins ,  fur  ce  paffage.  Les  Peres  de  l'Églift 
5c  les  Critiques  ont  inteprété  différemment  les  mots  Efprit 
de  Dieu  ,  qu'on  lit  en  cet  endroit  de  la  Genefe.  Les  uns 
les  ont  pris  dans  un  fens  figuré  ,  &  ils  ont  dit  qu'ils  figni- 
fient  V Efprit  Saint  ,  &  les  autres  dans  leur  fens  propre,  8e 
ils  y  ont  trouvé  la  figaification  d^un  vent  violent*  Quelle 
peut  être  la  faute  de  ces  Editeurs  j  en  prenaat  ces  mots 
dans  ce  dernier  feus  ? 


f  i(5p  ) 
teiir^n'apas  ùit  difparoitre  une  Ci  étonnante  bévue. 
(  toiïî.  I ,  pag.  405 ,  col.  I ,  în-4^. ,  Patav ,  ôcc.  ) 
Soyez  court ,  quand  il  faut  fuppléer  à  tant  d*omi^ 
fions  fur  chaque  article. ,  &  y  extirper  tant  d'erreurs. 
Troifieme  Quejl,  6  Rép.  Ces  deux  éditions  font 
défignées  Tune  8C  Fautre  par  un  nom  particulier. 
La  première  s'appelle  la  Bible  des  Clercs ,  8c  la  fé- 
conde 9  où  il  y  a  des  retranchemens  dans  les  gloiès 
&  dans  les  explications ,  celle  des  Laïques  ^Jîmples 
Religieux  &  HermiUs.  C'eft  ce  que  le  'fidèle  8c  le 
fcrupuleux  Guillaume  ne  nous  dit  pas  y  (  voyez 
d-deflus ,  )  &  c'eft  cependant  ce  qull  eût  trouvé 
dans  la  préface  de  la  féconde  y  ou  bien  dans  le 
ler.  tome  du  Père  le-Long  (p.  326,  col.  i.  ) 
Quatrième  Queft.  &  Rép.  Celui  qui  a  imprimé, 
ces  deux  Bibles  s'appelloit  I^/2/o//2tf  V^rardy  &  non 
pas  Viyardy  ainfi  que  nous  le  dit  CaCmir  Oudia 
(tom.  3,  col.  61$.) 

Cinquième  Quefl.  &  Rép.  Je  connois  des  exem- 
plaires fur  vélin  y  de  la  première  édition  de  cette  Bi- 
ble. Je  ne  doute  aucunement  qu'il  n'y  en  ait  auiïï  de 
la  féconde  y  parce  que  Verard  faifoit  ordinairement 
tirer  (ûr  vélin  des  exemplaires  de  tous  les  livres  qu'il 
imprimoit  y  mais  je  n'en  ai  vu  aucun  de  cette  fé- 
conde édition»  Celui  de  la  première  y  qui  étoit 
chez  le  Duc  de  la  Valliére,fut  vendu  500  liv.  \ 
fon  prix  eût  été  plus  confidérable  y  fi  les  figures 
£ir  bois  y  qui  en  étoient  peintes  en  miniatures 
euiTent  été  moins  affreufes  9  Sc  fl  le  troifieme 
volume  de  cet  exemplaire  y  qui  étoit  relié  en  4 , 
n'eût  pas  été  gâté.  Il  venoit  du  cabinet  de  Gaignat, 
ftom.   l.jpag.  ip.jii^.  61  ,  )  quoique  Mons 


(  17^^ 
Guillaume  ne  nous  l'apprenne  pas ,  5t  il  n*y  fut 

acheté  pour  le  Duc  de  la  Valliere  cju'au  prix  de 

3SÔ  lîv.  lo  f. 

Sixième  &  Jiptieme  Qtieft.  &  R.R.  La  ver- 

lîon  françoife  qui  eft   dans  la  Bible  d0  Verard 

eft  de  Guyarts  -  des  -  Moulins   (  i  ).   C'eft   très- 


[i]  Comme  il  y  a  des  MIT.  qui  ne  portent  point  le$ 
noms  de  Guyarts-des-Moulins,  il  n'eft  pas  furprenaiit  que 
du-Verdier  ,  qui  ëtoit  très^peu  ittftruit  dans  la  Calligraphie, 
ait  nommé  cet  Auteur  Pierre.  Mais  s'il  eût  fait  beaucoup  plus 
de  recherches,  il  eût  trouvé  des  Miï;  qui  indiquent  fes 
noms. 

Il  efl  certain  qu'il  ne  les  eût  pas  vus  dans  celui  dont 
Henri  II  fit  préfent  à  Diane  de  Poitiers ,' DuchefTc  de  Va- 
lentinois ,  &  qui*  eft  pafle  enfuite  de  la  Bibliothèque  d*A- 
Atty  dans  le  Cabinet  de  Guyon  de  Sardiere,  De  ce  Ca- 
binet, ce  Mf.  eft  venu  entre  les  mains  du  Duc  de  la 
Valliere  qui  le  fit  revendre  par  PAuteur  de  la  Bibliogra- 
phie à  Gaignat,  Se  qui  le  racheta  après  ,  à  fa  vente  pour 
le  prix  de  341  liv.  (  Voy.  le  Cat.  de  Gaignat,  toin«  i  , 
p.  19,  n».  59.  ) 

Ce  Mf.  eft  cotté  dans  le  Catalogue  de  la  dernière  Bi- 
bliothèque de  ce  Duc  II},  (  tom.  i,  p.  )o ,  }  &c  il  a 
été  vendu  à  fon  encan  900  liv. 

On  voit  que  la  Biblîopolie  n*eft  pas  un  mauvais  mé- 
tier, &  que  fon  trafic  ne  caufe  aucune  dérogeance ,  putC- 
que  plus  d'un  Grand  s'en  mêlent. 

Il  feroit  très-à-propos  que  ceux  qui  forment  des  Bi- 
bliothèques particulières ,  eûlfent  devant  les  yeux  ce  qu'on 
lit  dans  la  Préface,  que  TAbbé  Saas  a  mife  à  la  tête 
de  fa  notice  des  Mflf,  de  la  Bibliothèque  de  TEgliie  Mé- 
tropolitaine de  Rouen,  (  p*  9  &  fuiv.,  in>i2,  Rouen, 
MDCCXLVI,  )  ils  perdroient  refprit  de  Bouquinérie^ 
&  ils  travaillçroient  plus  pour  l'utilité  publique  &:  pour 
la  poftérité  ,  que  pour  enrichir  ôlqs  Huillawiies. 


(  X7I  ; 

iflepiement  que  du-Verdier  appelle  cet  Auteiar 
Pierre  y  Prêtre  &  Doyen  de  Si.  Pierre  d'Aire, 
f  tom.  3 ,  p.  229,  nouv.  édit.  )  c*eft  ce  quon  a 


Que  ce  Manufcrit  fok  venu  de  Diane  de  Pokiers ,  par 
les  mains  de  divers  acquéreurs ,  dans  celles  du  Duc  de 
la  Valliére ,  le  Plagiaire  Van-Praët  ne  nous  le  laifle  pas 
ignorer,  mais  il  ne  nous  dit  pas ,  qu'il  a  pillé  cette  Ancc* 
dote  à  la  ire.  page  des  Eclairciiïcmens  qui  £bnt  parmi 
les  feuillets  préliminaires  du  Cat.  de  G.  de  Sardiere ,  Pa-; 
ris,  &CC.  M  DCC  LIX)  in-8^.f  &  il  manque  auflî  d'ob- 
ferver  que  les  noms  de  Guyarts-des-Moulins  ne  font  pas 
daas  le  Prologue  de  ce  Ml.  Ceux  qu'on  y  trouve ,  ne 
font  que  ceux-ci.... •  ey  ce  qui  fui  Preflre  &  Chanoines 
^e  Sait  Pierre  Daire  en  larceuefchie  de  Treues  (i)  en 
Alemaîgne .... 

Mais  n  du-Verdier  eût  pu  rencontrer  ceux  qui  font  ve- 
nus depuis  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  Se  qui  y  font 
cottes  aujourd'hui  6819  (2)  ,  20,  24  ,  (  B.  S.,  p.  315  , 
col.  I  &c  1 ,  Se  p.  5 1 7  y  col.  1  y  )  il  y  eût  apperçu  ces 
mêmes  noms. 

Ce  que  je  ne  lut  pardonne  pas ,  c'efl  qp'ayant  beau- 
coup fureté  dans  la  Bibliothèque  de   d*Urfé ,  qui   étoit 

(0  Ce  Mf.  de  la  Bibliothèque  du  Duc  de  la  Valliére , 
aiofi  que  Celui  qui  e(l  indiqué  dans  le  n^.  fuivant  de  fon 
Catalogue,  font  fautifs  en  cet  endroit. 

Les  Callîgraphes  qui  ont  copié  l'un  &  l'autre,  n'ont 
pas  compris  le  mot  Treces  qu'ils  avoient  à  exprimer,  Sc 
l'ont  changé  en  celui  de  TreveJ. 

Treces  eft  la  ville  de  Troyes  en  Champagne,  &  l'Ar- 
chevêché d/e  Trêves  eft  en  Allemagne.  C'eft  ce  que  nous 
verrons  plus   bas  dans  le  texte. 

(2)  Richard  Simon  aflure  auflî  avoir  lu  ces  noms  dans 
ce  Mf. ,  qu'il  cite  à  la  pag,  318  de  ion  Hift.  crit.  des 
V,  du  N.  T. ,  col.  2. 


(  iji  ) 

déjà  vu  dans  une  note  ci-deiTus.  Cette  verfion  «it 
de  la  fki  du  13  me.  fiecle.  J'admire  l'Abbé  Lebeuf^ 
qui  9  pour  nous  indiquer  les  cems  précis  de  ce  même 

'  (iecle 


dans  le  château  de  la  Ba/lîe  en  Porez ,  il  ne  lui  ait  ja- 
mais pris  fantaifîe  d'y  vérifier  certains  Mff.  de  cette  ver- 
fion qui  font  paflTés  dans  la  fuite ,  dans  la  Bibliothèque  du 
Duc  de  la  Valliére ,  Sc  dans  lefquels  ces  noms  étoient  ex- 
primés, Se  particulièrement  dans  celui  qui  eft  cotté  114) 
dans  Ton  dernier  Catalogue.  (  p.  31.  tom.  i.  ) 

Van-Praët  date  les  deux  Mff.  du  Duc  de  la  Valliére, 
dont  il  e(l  qucflion  dans  cette  note  du  i4me.  fîecle.  [  tom. 
I ,  p.  ^o  &c  )i.  ]  Mais  cette  date  nVfl-elle  pas  trop  va- 
gue, &c  ces  Mff.  peuvent-ils  être  du  commencement  8c 
même  du  milieu  de  ce  (îecle,  diaprés  les  miniatures  qui 
font  dans  celui  qui  venoit  de  Diane  de  Poitiers ,  &:  d'a- 
près les  Armoiries  de  celui  qui  étoit  paffé  chez  ce  Duc 
lors  de  Tachât  qu'il  fit  de  la  Bibliothèque  de  d'Urfè  ? 

L'un  n'ètoit  certainement  que  de  la  fin  de  ce  même 
fiecle  ;  fes  miniatures  l'atteflent ,  ^  c'étoit  vraifemblable- 
ment  Jean  de  berry,  dont  il  portoit  la  fignature  Se  le 
paraphe  ,  qui  l'avoit  fait  exécuter  ? 

Comme  dans  cette  fignature  on  lit  qu^il  étoit  Duc  de 
Berry  i  d'Auuergne ,  Comte  de  Poitou  x  d'Auuergne  z 
^  de  Boulongne  ,  ce  Mf. ,  s'il  n'a  été  exécuté  que  par  fon 
ordre,  doit  être  néceffairement  poflérieur  à  l'an  1389, 
parce  que  ce  ne  (ut  que  par  le  mariage  qu'il  contracta 
en  cette  même  ^  année  aveC  Jeanne ,  fille  de  Jean  II  « 
Comte  d'Auvergne  8C  de  Boulongne ,  qu'il  eût  ces  deux 
Comtés ,  &  figna  enfuite  avec  ces  deux  qualités. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  aifé  que  de  trancher,  fans  vouloir 
rien  approfondir. 

Mais  décidons  la  date  de  ce  Mf.  d'une  manière  plus  pré« 
cife.  Defcendons  de  l'année  13891  qui  efl  celle  du  ma- 
riage de  ce  Prince  avec  l'héritière  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  jufqu'en  celle  de  14x6  en  laquelle  il  mourut,  &C 
prenons  la  moyenne  proportionnelle  entre  ces  deux  da- 
tes, 


(^73) 
fiecle  auquel  elle  parut  9  nous  itit  qu'elle  y  eft  un 

peu  plus  avant  que  S.  Louis.  (  tom.  z  >  DUT.  fur 

f  Hift.  EccleC  8c  civile  de  Paris^  ibi^  ^c.  M  Dec  xli. 


tttj  ce  Mf.  ne  £era  que  d'environ  Tan  140 j.  Il  tombant 
par  canUquent  dans  le  isme.  fiecie.  Si  Van- Praët  aura 
tort  de  le  dire  du  14016.  Il  n'aura  pas  plus  raifôn  en 
ce  qu'il  nous  dit  du   ficelé  de  Taùtre, 

Celui-ci  a  été  exécuté  pour  un  des  Hls  de  Béraud  II  ^ 
Dauphin  d' Auvergne,  Cç  Béraud  s'étoît  marié  pour  la 
jroe.  fois  au  mois  de  Juin  de  l'an  1574,  avec  Margue- 
rite de  Sancerre ,  Moult  vaîlhht  Dame  ^  dit  Froiflard ,  & 
de  grant  prudence ,  qui  defcendoit  de  Thibaut  le  Grand  , 
Comte  de  Champagne  par  Etienne  I ,'  Guillaume  I ,  LoulS 
I,  Jean  I,  Jean  II,  &c  Jean  III.  £lle  hérita  de  fon 
père,  le  Comte  de  Sancerre  en  1403,  après  la  mort  de 
Bë;aud  II,  ftn  fécond  mari.  [  Voyez  Tart  de  vérifier  les* 
datesî  ide.  édit*,  p.   657,  658  &  '724. 

Delà  les  armes  qu'on  voit  fur  la  marge  extérieure  de  la  lie: 
page  du  Prologue  de  ce  MC  «  dans  la  capitale  qui  e(l  à  la 'tête 
du  livre  des  nombres  >  dans'  celles,  qui  lotit  au  commen- 
cement du  Deuteronome  ,  du  livre  de  Jofué  ,  du  4mé: 
li\cc  dca  Rois  ^.  dans  plulîeurs  qui  font -dans  le  Pfeau- 
tier,  Se  Às^ns  celles  qui  font  à  la  tête  des  lettres  de  St. 
Paul  aux  Corinthiens,  à  ceux  d'Ephefé,  de  Coloflê,  de 
Theffalonique,  8c'  à  Timoçhée,  &c.  &c.  &c. 

Ces  armes  étoient  celles  des  Dauphins  d'Auvergne  8e 
des  Comtes  de  Champagne ,  depuis  ce  Béraud  II  dont 
il  eft  queflior;  ci^deffus.  Ses 'fils  portèrent  d'or,  au  Dau^ 
phin  pafmé  d'azur  efcartelé  d*azur ,'  à  une  bande  d'ar* 
gent ,  côtoyée  de  deux  cotices  potencées ,  8c  contre-po^» 
tencées  d'or  de  treize  pièces.  Maïs  ^e  ne  fut  que  Béraud 
fon  troifieme  fils ,  qui  les  porta  pleines  8c  fans  brîfures. 
Nous  en  voyons  une  dans  celles-ci.  C'eft  un  Lambel  de 
Gueules,  Ç*eft  ce  qui  prouve  que  ce^  njêraes  armes  font 
d'un  frère  d^  Béraud  111,  qui'néfuccéda  à  fon  pcrc  qu'en 
1400.  (  Voyez  l'art  de  vérifier  les  dates  ,  p.  715  ,  col.  i.  ) 

'  "  S    ' 


(  ^t4) 
în-  rz ,  p*  40;  y  Déterminer  aîtifi  le»  Coquet  9  n^eft- 

ce  pas  nous  les  indiquer  d'une  manière  bien  claire? 
Certainement  cet  Auteur  ne  fe  reflbuvenoit  pas 
alors  des  dates  précises  de  l'entreprife  Se  de  l'achè- 
vement de  cette  verfion,  Guyarts-des-Moulins  nous 
Ife^  donne  lui-même  d'une  manière  bien  circohftabciée 
dansÊ  Préface:  Ce  fut ,  dit-il  ,'en  Juin  de  Tan  1191^ 
que  je  commençai  cette  verfion,  &  je  Tachevai  au 
KDoiéde  Février  de  l'an  1 2.94.  Richard  Simon  y  qui  en 
dote  Téntreprife  8c  l'achèvement  de  l'année  izpi» 
fe  trompe ,  (  p.  3 19  de  fon  Hift.  crit.  des  V.  du  N» 


I 


Béraud  III  eut  trois  frères,  Jean,  Louis,  8c  Robert, 
tous  trois  fils  du  même  père  &  de  la  même  mère ,  (  p. 
7»4,  col.  I,  ibid,  )  ce  furent  eux  qui  briferent  leurs 
armes»  Jean  &  Louis  moururent  avant  leur 'père  fans  li" 
gnée ,  6c  Robert ,  de  Religieux  de  la  Chaize-Dieu ,  de* 
vînt  Evêque  de  Chartres  Tan  1432.  Ce  fut  vraifenibla- 
blement  ce  Robert  qui  fit  exécuter  ce  Mf.  avant  fa  pro^ 
motion  à  TEpifcopat.  Les  lettres  initiales  qui  portent  Ces 
armoiries,  jparoiflent  être  du  même  nems  que  ^cm  écri«- 
ture.,Ce  Ml.  n'exiftoit  donc  pas  auparavant.  ît  n^ft-donc^ 
fi  fon  exécutioa  eft  due  à  ce  Prélat ,  (  comme  il  n'y  a 
pas  lieu  d*en  douter ,  )  que  des  ires,  années  du  i^me.  fié- 
de  6c  d*environ  Tan  1406,  en  prenant  encore  la  moyenne 
proportionnelle  cntrç  la  daté  de  fa  nai(rance,'6c  ceiie  dé 
fa  promotion  à  i^Epifcopat. 

,  .  Van-Praët  s^e(l  donc  trompé  en  le  datant  ^uffi  du  i4œé. 
fiede,  (  n*.  114,  tom.  i,  p.  jr,  )  6c  en  le ^ifant  ve- 
nir de  la  Bibliothèque  rie  Louis  1er.  de  Bourbon ,  Comte 
de  Montpenfier,  dit  le  Bon,  qiii  devim  Dauphin  d'Au-* 
vergne,  par  la  donation  de  ce  Dauphiné  que  J^nne ,  fille 
unique  de  Béraud  III,  fît  à  Anne  fa  femme.  Cette  Anne 
étoit  fille  de  Béraud  II ,  6c  par  conféquent  la  tante  dç 
cette  Jeanne ,  &  la  foeur  de  Béraud  III,  fon  père; 


(  *7S  > 
T.^coL  I9  )  il  &  ccmtredit  eo^ûite,  (p.  32.3^^ 
ibid.  coL  z  >  )  &  ce  a'eft  pas  aiTez  pour  lui  de 
fe  contredire  9  U  lui  échappe  une  autre  iaute,  ea 
ce  qu'il  prétend  au  même  endroit  que  cette  Bible 
ne  fut  achevée  qu'en  1x97.  ^'^^  ^ûiû  qu'il  oublie 
ce  qu'il  avoit  déjà  dit  à  la  p.  531  ^  coL  z  de iàa 
Hift.  crit.  de  l'Âne.  Teft«  fur  l'année  en  laquelle, 
cette  veriion  fiit  terminée*  C'efi  celle  de  IZ94  qu'il 
y  rapporte.  Je  ne  (çais  comment  Senebîer  a  pa 
liie  l'an  izS^^  pour  la  date  du  commencement 
de  cette  Bible  y  dans  le  M£  de  la  Bibliothèque  de 
Genève,  dont  il  nous  fait  part  à  la  page  Z93  de 
fon  Catalogue  raiibnné  9  in*8^.  9  ibid.  M  dcc  LXXiX«i 
II  eft  vrai  qu'il  n*a  pas  fait  la  même  Êiute  fiir  ua 
feuillet  volant  {ur  lequel  il  a  donné  une  annonce, 
d'un  autre  MC  de  cette  Bible  9  mais  en  renvoyant 
lui-même  de  ce  feuillet  volant  à  la  pag.  Z93^  de 
fon  Catalogue  >  il  n'y  a  pas  corrigé  la  faut^  que 
je  lui  reproche  d'après  fa  {^ag.  i0$. 
Pourrions-nous  manier  un  article  qui  nous  ibitcom- 
muD  avec  le  Catalo^e  de  la  dernière  Bibliothèque  da 
Duc  de  la  Valliére , iàns  avoir  occafion  d'y  Êdre  quel*- 
quc  reproche  à„  l'un  ou  à  l'autre  de  fes  Auteurs  ? 
Qu'on  &  rappelle  .ici  la  mépriie  de  Van*Praët  que 
j'ai  relevée  cirdeflus  9  per.rapport  à  l'année  en  la- 
quelle Guyarts-des- Moulins  fut  Doyen  de  St.  Pierre 
tfAfaei  •jé'tDtaî  reproché  de  î^voîr  marquée  en 
IZ91  y  au  lieu  de  ne  h  mi^ttre  qu'en  1197  y  ainfî 
91e  ce  Traduâeur  nous  l'apprend  lui-mêmei  Com* 
meiln^eft  qtf un  vrai  Plagiaire,  j'apperçois  par- 
feîtement  réfigine  de  fon  erreur  j  elle  eft  dans  le 
Catalogue 'du  Marquis  dé  Càmbis^  celui-ci  noui 

Sz      • 


\ 


dît,  f  p.  283  )  que  Guyarts-d€S'Mx)ulins ^  mort 
Doyen  du  Chapitre  de  St.  Pierre  d'Aire ,  com- 
mença fa  traduSion  en  1191 9  &  qu'il  t acheva 
e/z  1294^  Delà  ce  miférable  Copifte,  au  lieu  de 
jetter  les  yeux  fur  la  Préface  du  MC  ^u'il  indi- 
quoit,  f  tom.  i ,  p.  31,  n*^.  113,  )  &  dans  la- 
quelle il  auf oit  trouvé  d'une  manière  très-exadté  les 
dates  dont  il  avok  beibin,  a  conclu  rapidement 
de  ce  qu'il  lifoit  dans  le  Catalogue  qu'il  a  copié  9 
que  ce  Traduâeur  avoit  déjà  la  qualité  de  Doyen  ^ 
lorfqu'il  entreprit  fa  verilon.  C'eft  ce  qui  eft  dia- 
métralement oppofé  à  ce  que  Guyarts-des-Mou- 
lÎDS  noQS  dit  lui-même  à  ce  fiijet.  Il  nous  fait  part , 
dans  /on  même  Prologue  9  de  Tannée  en  laquelle 
il  fut  élu  Doyen  de  l'Eglife  dont  il  étoît  aupara- 
vant Chanoine ,  8c  il  la  marque  au  jour  de  la  St. 
Reniy  de  Tan  1297.  D*après  cette  dernière  date 
que  ce  Tradufteur  nous  tranfraet  dans  fa  Préface, 
il  s'enfuît  que  fa  Bible  n'avoit  pas  encore  été  pu- 
bliée ,  puiique  fi  elle  Teût  été  auparavant ,  cette 
date  écrite  par  lui-mémie  ne  pourroit  pas  s'y  trou- 
ver ^  il  s'enfuit  encore  que  tous  les  Auteurs  qui  da- 
tent la  publication  de  fa  verfion  de  Tan  1194  (t), 
k  trompent.  Au  refle  ,  on  trouvera  les  trois  dates , 
dont  je  viens  de  faire  mention ,  fur  Tentreprife  de 


(1  )  Ces  dates  ont  été  cftropiées  ou  tronquées  non  (cu- 
!v*ment  par  les  Autetirs  ffue  je  viens  d^indiquer  dans  mon 
tiîxfe,  mais  encore  par  1  Imprimeur  Veràrd ,  par  TAbbé 
$aas,^.p.  3  ,  (  voyez  ci-deflus  la  note  qui  eft  au  bas  de 
la  pag.  Z70  ,  )  8c  par  David  Clément.  (  Bibl.  cur. ,  &cc« 
tom.  4i  p»  z*  ) 


(  -^11  ) 

la  vcrflon  de  Guyaris-des-MouIîns ,  fur  fon  ache- 
vemeat^  Sc  fur  ia  promotion  au  Doyenné  de  St. 
Pierre  d'Aire,  rapportées  d'une  manière  très-jufte 
dans  le  Père  le-Long ,  (  B.  S. ,  tom.  i ,  p.  315  ^ 
cok  2 ,  )  dans  Cafîmir  Oudin  (i)  j  C  tom.  3 ,  col. 
5i3 ,  )  dans  la  Bibliographie,  {  tom.  i ,  p.  123  ,  ) 
&  dans  la-Monnoye  fiir  la  Croix-du-Maine.  (  tom. 
29  p.  191.  )  Mais  on  ne  verra  dans  aucun  de  ces 
Auteurs  la  confëquence  que  j'ai  tirée  inoi-mênie 
fur  celle  de  ces  trois  années ,  (  1 2.9 1 , 1 294 , 1 297 ,  ) 
en  laquelle  cette  verfion  fut  répandue  par  l'Auteur 
dans  le  public.  Je  reviens  à  une  obfërvation  que 
j'ai  faite  ci^delfus ,  d'après  le  Catalogue  du  Marquis 
de  Cambis.  Cet  Auteur  y  a  omis  l'époque  en  la- 
quelle Guyart^-deS'Moulîns  fut  élu  Doyen  de  Sr. 
Pierre  d*Aire.  Cette  omHfion  ne  vient  que  des  mau- 
vais Auteurs  qu'il  a  confliltés  là-deffus.  Il  eft  certain 
que  sll  s'eft  adrelfé  pour  cela  aux  Prolégomènes  de 
Dupin,  (  p.,714,  tom.  2,  )  il  ne  doit  y  avoir 
rien  trouvé  là-dcflus. .    . 

Queji.  8^  9,  1(3,  II  6'*i2,  &  R.R.  Com- 
ment Verard  auroit-il  imprimé  cette  Bible  de  la 


*^ 


(i)  Il  faut  quelqu'îndulgence  paùt  celuî-ci  ;  il  marque 
d'abord  le  commencement  de  cette  verfion  en  1 290 ,  (  tom* 
9,  cbl.  ^ii,  )  ftc  il  le  date' enfuîte  de  npi»  (  ibid. 
col.  623.  )  ^  . 

Cette  faute  n'eft  pas  auffi-'rettréheniSble  que  celle  de 
Benoit  TùiYetin  ;'  qui  daiis  fa  defenfe  des  traduôtons  de 
Genève  contre-  le  Père-  Coton  '  Jcfmte,  met  la*  compofî- 
tion  de  cette  verfion  en vi'r'on  Tin '"1290*  Voy.  THift.  cric, 
des  V.   du  N.  T.  ci-dcffus  ,  p.  ai,  col.  i.- 


même  façon  qu'elle  éft  fbrtîe  des  mains  du  Tra- 
duâeur,  puifqu'il  en  cxifte  tant  de  MflT.  differens  j 
(bit  par  leurs  augmentations,  foit  par  leurs  re- 
trandicmens  ?  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  le  B, 
S,  du  Père  le-Long,  &  dans  Cafimir  Oudîn  (i). 

D'ailleurs  fon  édition  a  été  remaniée  par  Jean 
de  Rely,  dont  nous  avons  parlé  cî-deflus,  &  le 
remanimeat  de  cet  Auteur  n'eft  pas  le  feul ,  ainfi 
que  nous  le  verrons  plus  bas ,  qui  ait  précédé  l'im- 
preflîon  de  cette  Bible  que  nous  devons  à  fe$ 
preffes. 

Le  texte  de  cette  vèrlîbn  eft  THiftoiré  fcholaf- 
tique  que  Pierre  Comejior  avoit  publiée  en  latin 
plus  de  cent  ans  auparavant. 

Cette  Hiftoire  ne  contient  que  lés'Livres^  Hi{^ 
toriques  de  l'Ancien  8c  dii  Nouveau  Teftament, 
Nous  reprendrons,  ci-deflbus,  fon  contenu. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  uniformes  fur  le  nom-^ 
bre  des  livres  qui  la  partagent.  Othon  de;  St.  filaife , 
qui  étoit  le  Contemporain  Cz)de  Pierre  Comefior^ 
ne  nous  dit  pas  qu'eHe  fut  divHee  en  Evres.  Il  eft  cer- 
tain que  mon  Maître  n'a  trouvé  dansies  plus  an- 
ciens Mff.  de  cette  Hiftoire^  aucune  divîfion  fom- 
blâble.  Il  en  a  même  parcouru  pluiîeurs  éditions 
imprimées  y^  Se  nommément  celles  de  Strasbourg , 


(i)  Voyez  le  Ej.  S.  ^  tom.  i ,,  p.  îiôj  coL.  r>  p«  317, 
|.ol.  I»  p.  3i8v:3i:^.)  Se  ]^ftO;^  &c  Caiimic  Oud|n,  tom. 

,  coL  tf23v5me.  alinéa,  6c'coL  624 «  jme.  atiaeà. 
(2)  Il  florUroirî  félon.  Cafioùr  Oudiln,  en  ii9pth^9^* 
2i  col.  165  S. .     ' 


^     o#       >  ^.      -    .  1         t   '"        î    ."^ 
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{^79  1 
exécutée  ia*fol  en  1483  9  chez  Jehan  de  Grenin* 

gen  &  Heinri  de  Jngailer  >  ÔC  il  n'y  en  a  trouvé 
aucune  trace.  Tout  ce  qu'il  y  a  apperçu^  ce 
font  des  divifions  en  chapitres  «.  dc  non  pas  en 
livres,  8c  ces  divifions  en  chapitres  ne  font  pas 
les  mêmes  que  celles  qui  £)nt  dans  nos  Bibles 
modernes,  La  Genefê  y  eft  partagée  en  115  cha- 
pitres 9  tandis  que  dans  cellesrci  elle  n'en  contient 
aujourd*hvi  que  50. 

Je  ne  fçais  pourquoi  Vincent  dç  BecOivaiç  n*? 
pas  fuivi  Othon  de  St.  Blaife  y  dont  on  trouvera  le 
paflàge<pncernant  rHiftok e  Scholaftlque  de  Piçrt^ 
Comefior  dans  le  &cond  tome  df;  Caiimir  Oudin  $ 
(col.  1527^  8c  j'ignore  également  pourquoi  il  s'eft 
avlfë  de  nous  dire  que  cette  -Hiftoire  eft  divifêe  e^ 
4Jivres, (voyez  le même  Oudin > tom.  i coU  isij ) 
il  n'y  avoir  pas.  cepend^t'.pb)s.  d'une  ibixantaiae 
d'années  entre  ces  deux  Auteur^sC^)  Il  n'y  a  point 
de  marche .  plus  '^rapide  que-  celte  de  l'opigion  ou 
de  Terreur.  UiùfHt  quC'Jes  hommes  aîçnt  fait  uii 
premier  écart  dé  k  vérité  ^  quelque  petit  .qu'itpqi^ 
être  dans  ion  commencement:  le  laps  de  quelques 
fiecles  hii  donne .  enfuite  une  déviation  qui'  êft.^ 
pour  aÎA(î  dire^  immenfe. 

Tritfaéme  ^^a  nous  pariant. cfe  cette  Hiftoic^ 
Scholaitique  >  ne  nous  \à  pl*éiente  pas  y  comme  Vin* 
céntdeBsattV^s.^.diyifèe.  en4  livreisj  maisprp- 


[i]  Vincent  dç^Beauvaîs,  cîc  l'Ordre  àct  Jaçobias,  ûo^ 
nfl^it  ini^fqyÇMa  lé  mêaûrÇa&nîr  Oudki,  toai.  3  /coL 


.  (  28o  ) 
filant  de  1  intervalle  de  deux  fiedes,  qu'il  y  avoit 
entre  lui  Sc  cet  Auteur  j  il  nous  la  donne  fous  le 
nonfibre  de  vingt,  (fol.  reffo  58 ,  Bafileae,  în-fol., 
1494)  Conrad  Gefiier  8c  Simler  (  p.  669  y  col.  2, 
in  fine  ,  édit,  cî-deflus)  adoptent  fa  divifibn.  Sur 
quel  fondement  s'appuyênt-ils  ?  Je  n'en  voJs aucun, 
&  cela  doit  être  ainfi  ^  parce  qu'eux-mêmes  n'en 
voient  pas  davantage. 

Dupin,(Hift.  des  Controv^  8c  Matr  Ecd. du 
I  ime.  fiècle ,  Paris  ^  m;dcxcix  ,  in  8^. ,  p.  631) 
Je  Père  le-Long  (B.  S.  5  tom.  i^  p.  683  ,  col.  2  ) 
&  Cave  5  (  Hift.  Littr  Script.  Eccl.  i  toai.  %  rP*  2.  î9  > 
Okôriiij  1743  5  itt-fol.)  s'écartent  dé  Trithémé,de 
ConradGefner  j&de -Simler,  8c ils  ne  divîfent plus 
cette  Hîftoire  qu'en  1 6  livres. 
•  O  vérité  !  -quand  ^ft-ce  que  les  Mortels ,  &  fur- 
tout  les  Edrivains ,  te  préféreront  à  l'arbitraire  j  & 
écarteront  tous  les  riUâjges  qui  s'éleveflt  fisr facourfe 
par  leur  incurie  Sc- par  leurs  infidélités  ? 
'  '  Pourquoi  failt-il^  cfué  la  natute  ait  fabriqué  tant 
d^êtresî  indîflÈréns  ponr  ta  f echerche'î  Peur-on  ex- 
pliqli^'àutïemënt  la  différence  d*ôrgtol(àtion  qu'elle 
a  établie  parmi  les  Mottfels ,  qu'en  prétendant  qu'elle 
n'a  agi  ainfi  que  pour  entretenir  l'hâriiionie  de  ce* 
bas  rttondë?  Ellea  voîula  certainement.;  par  une 
teàé  eôhduîtey  quelles- individu^,  auxquels  elle  ne 
communiquoît  qu'une  organifation  plus^grbfliere  8c 
plus  foible ,  reconnûffent  d'eux-mêmes  la  flipério- 
rité  de  ceux  qu'elle 'ennchiffoit^une' autre  beau- 
coup plus  déiiée  .&  -beaucoup  pli^sfortç,.ôc  qu'ils 
fe  .foumîffent  yolontairement  à>  ràfçenchnt  qu'elle 
leurdonnoit  fur  eux* 


Quoique  la  Taupe  &  le  Mitruii  (i)  Coknt  ion 
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(i)  Mifrii/n.'X»  figoificano»  de.ce  mot  a  été  inconnue 
à  l'Auteur  du  Monde  Primitifs  (  Orig.  Lat. ,  part.  zde. , 
tom.  7,  col.  IZI7  8t  1228,  )  puifqû'il  le  croît  fyno- 
nyme  avec  celui  dé  Mittella. 

Il  eft  inconteftable  que  ceiul-cl  fignifie  une  petite  Mî^ 
tre,  puifque  c'éft  ed  ce  fens  que  Ciccrôn ,  (  pro  Rabi« 
rio  Poft.  tom.  3,  Orat. ,  p.  271 ,  Lugd.  Bat.  ex  OfF.  Elf. 
ciDiDCXLii,  )  &  TAuteur.  du  Poëme'  latin  ,  fous  le  nom 
de  Copa ,  s'en  fervent.  Mais  celui-là  a-t-  il  la  même  fi- 
goificatioB? 

ConfultonV^olin  qui  eft  le  feul  des  AHteurs  latins  an- 
térieurs à  la  décadence  de  TEmpire  Ropi.  en  Italie,  qui 
nous  le  fourniffe.  Quelle  acception  lui  donne-t-il? 
*4jù  mot  Mhrula  fignifie,  félon  4«i,4iflKp«tit  Serpent 
d'environ  fîx  pouces  de  long  que  les  Anciens  appeloient 
aiflfî,  à  caufé  d'une  tâc&e  blanche  qui  eil  arrondie  fur  fa 
xtxt  en  forme  de  diadème.  (  Voy.  le  N.  Th.  L*  h*  de  h 
M.  Gefner,  tom.  3  ,  coU  301*)    ... 

Comme  l'Auteur  du  Monde  Prim.  appelle  Mitrula  la  petite 
Mitre  que  les  femmes  dû  la  Ptoygie  portoient  autrefois ,  il 
n'y  a  rien  de  fi  bizarre.,  que  de  nous  repréfenter  ces 
mêmes  femmes  avec  un  pareil  Serpent  au  milieu  du  front 
qui  leur  tient  lieu  de  petite  Mitre. 
•  Comme  Foukher  de  Chartres  dît  que  ce  Serpent  étoit 
le  même  ,  que  celui  qile  les  Anciens  appeUoient  Bajilic  , 
&  auquel  ils  attrîbuoieot  un  regard  mortifère ,  [  voy.  fon 
Mift.  Hierof. ,  liv.  3  ,  C.  60 ,  dans  le  GL  de  la  M.  L.  par 
du-Cange,  tom.  4,  col.  84.5,,  }  il.  y.  a  biea  apparence 
que  iî  Tes  Phrygiennes  eûffent  adopté  une  pareille  coëf- 
fure,  elles  eûffent. été  bientôt  fans  maris,  à-moins  qu'el- 
les .n'eûâfent  écrafé  ce  Serpent  avant  6t  le  pUcer  fur  leur 
lêtc.- 

La  maudite  rage  de  compiler  doit*elle  précipiter  un 
Auteur    qui  redoute  fes   Contemporains   &C  la   ppiléricé 
dans  des  bévues  auffi  humiliantes  V    * 
Au  reûe,  Cposad  Geihjer  »  (  df  SerpieDt  %  Ja-fol.  1  Tir 


ouvrage,  elle  n'a  donné  à  Pime  qae'^e  tces^pedts 
yeux  y  qu'elle  a  .même  ombragés  de  beaucoup  de 
poils;  Se  l'autre,  elle  Ta  condamné  à  ramper ,juf- 
qu*à  la  fin  dès  fiéctes, iàr  ion  ventre. 

Faut-il  pour  cela  que  l'un  &  l'autre  de  ces  deux 
petits  êtres  veuillent  rortipre  rhatmonie,  de  leur 
•règne  animal? 

:  Eft-ce  que  l'un ,  (i)  doit  aiguifer^^  dents  ind»- 
fîves  ^  dont  il  a  bon  nombre  ,  coiitre  iK)ifeaiJ  cte 
Jupiter^  {Aquila.Jovis)  (bûspretextq  que  cetot- 
fbau  a  reçu  de  la  nature  quatre  paupieref:»  2c  qiaH 
s'accoutume  ,  au  ibrtir  dé  Ton  nid'V  à^CHKemplet 
fixement  le  foleil? 


^m 


^x\y  TA  D  txxxviij.foh  31^^  iii  )  G4  J«  Volfias, 
(  Etym*  L-  L,^  tom.  :;i°;  0|)«  j  jpu  77 ,  caL  a  1  X  &  l'Au- 
teur du  Diâ.  des  Anim«,(  totxié  ,1  ,  p.. 254  Sc.z^^iiA** 
4^<>  )  n'aflîgnem'au  M/trufa  aocdii  article,  .8c  en :pitlant 
du  Bafilic  aux  -endroîts>  fiie  f ai  cités:^  ib  aublisttt  sd'ob^ 
fisvver  que  ces  deux  Serpem  palToient  ches/le^  Aiiiciçns 
pour  erre  le  même* 

Eu  égard  à  certaines  circooihiDces,  je  fouhaîte  trèsr 
fort  que  les  ancien?  fe  foient  trompes  fur  cette  identité. 
'  £i]  Comme  l'ordre  moral  8c  i-ordctt  politique  nefbat 
jaâilais  aufli  Wen  réglés  que.  l-onrdxe  ^pliyflque ,  on  Toît 
quelquefois 'des- Taupes  i/u  ff^nc  ie  I4  BMiapadie  ^  fortir' 
de  l'ancienne  Vallée' de  Guillaume' ^  ou.  de  Tantre  noir  de 
i'arpe^Van. 'On  fçait  qce  cet  antre  eft  fi  profond,  qu'il 
efi  totalement  dés^auriéj  c'e(l*-à-*dire ,  fans  mefure.  , 
-  Cette  notivielte  forfe  de  Gent  treaterménu  aentrevoyait 
à  peine  la  furface  du  terrain  fur  lequel  eUe  efl  moméCi 
s*y  trbui^e  fous  les  talons  de  quelque. Qeant,  6c  enra- 
gelant  d^être  àinfî  prife ,  elle  voudrott  les  mordre  .&  iet 
ronger  entièrement.  Maisfes  tSaktititeat  vains  ,^  &  €&e 
teft  écrafée  au  di^QUs  fax  b  ^lus^  f^ôm^fUBaotu   :  ^ 


£ft<e  que  Tautye  doit  anréter ,  par  fes  pedts 
boads  tortueux  &  oUiques ,  le  vol  4u  Dragon  vo 
lant  d'Afrique,  quand  II  veut  s'élever  de  cteflus  la 
reffe,  qu'il  fotde,  ftlon  (on  bon  plaliir  y  iuperbe* 
ment  avec  fes  pieds  ? 

Le  Marquis  de  Cambis ,  (p.  181  8c  21^3  )  8c 
fon  Copifte  Van-Praët  (  p.  7 ,  8  &  9  des  additions 
&  p,  50  ôc  31  du  côrps<lu  ler.  tom. du  Catalogue 
du  Duc  de  la  Vaitiére  )  ne  nous  diient  rien  fur  les 
différentes  divifions  fous  lefquelles^  diveis  Auteurs 
BOUS  font  voir  ceiv^  "Hiftoire.  . . .  ; 

Dupin  9  le  Père  le^Long  flc  Cave, de  l'erreur 
tpe  je  viens  de  leur  reprocher ,  ibnt  tombés-dans 
une  autre  qui  Jeur  eft  commune  avec  Gérard  Jean 
Voinus  ,  (  de  Hiftoricis  latinis.  Cap.  53,  lib.  l ,  p« 
f;6,  col.  Zytoïtu  4,  Op») 'Richard  Âthon ,  [Ifift. 
Cm,  des  Verfions  du  N,  T. ,  p.  3 19 ,  col.  2  iri  fin.] 
Jean  Albert  Fabricius ,  [som.  i ,  p.  404 ,  4n-4^t  f 
Col.  1  ]  Crevier ,  ficc.  [  Hift,  de  i'Univ.  de  Paris , 
ia-i2  ,  tom.  I  vp.  209.]  Ils  ont  prétendu  que 
rHiftoire  Scholaôique  de  Pierre  Co/nç/forn-cftqu'un 
Abrégé  des  livres  Uiloriques  de  la  Bible.  Il  eft  cer- 
tain qu'aucun  d'eiax  ne  Ta  feuilletée  avec  attention. 
S'ils  j'euflënt  pwcourue  avec  autant  d^amtfn  que 
Fieury  ,  [  Hift.  EcoL  ii!-4^. ,  tom*  1 5 ,  p-  4^2  ]  ils 
auroientvTU  que  le  texte  <de  ces  livrés  y  eft  tâpporté 
tout  entier,  &  c)ue^  loin  d'y  être  ab^é,  il  y>  à  au 
oomzairejdes.gki&s  ic  des  Commemaiies  ftr  la 
plus  grander  partie  d'entr'euK.  il  li'y  a  qiie  lès  Para* 
lipomenes  ,  les  livres  d'Ëfilras ,  le*  Pfeautiër ,  les 
grands  &  les:pe(it8  Piophêtes,  les  >  Evangiles -fiC  les 
AâesidésrApôtsBTy^îfin'iea  aient  pas;   - 


1 


(2Î4)         . 

En  parlant  da  contenu  de  cette  Hiftoire  9  j'au- 
rais dû  obiërver  ({u'il  y  a  des  étymologies  ii:ès-iia- 
gulieres  Se  des  glofes  bien  merveilleufes« 

Voici  quelques-unes  de  ces  étymologies.  Le 
mot  lumen  y  eft  dérivé  du  verbe  luo  qui  fignifie 
purger ,  parce  que  la  lumière  purge  Tait  des  ténè- 
bres qui  robfcurciirent  ;  les  mots  Soleil  &  Lune  y 
font  appelles  ainfi ,  parce  que  l'Aftre  du  jour  eft  le 
ièul  qui  paroifle  luire  en  comparaiibn  des  étoiles 
fixes.)  dont  la  lumière  n'arrive  à  nos  yeux  ni  aVec 
autant  d  éclat  ni  avec  autant  de  vivacité ,  Se  que  la 
Lune  .eft  Un  des  grands  luminaires  que  la  main  de 
rEternel  a  attachés  à  la  voûte  Célefte.  Ainfi, ^ 
Ion  cet  Auteur  9  dire  Soktl  Se  Lune^  c'eft  comme 
il  Ton  difoit  :  Jblûs  lucens  fir  luminkm  Una.^  {fie) 

Pourquoi  m'arrêter  Ici  pour  Êdre  connoitre  Csx- 
taines  glofes  merveilleufes^  de  cette  Hiftoire  ?  Je  n'ai 
qu*à  renvoyer  à  Bayle  qui  n'a  pas  manqué  d'en 
relever  une  des  pluls  extraordinaires  fous  le  nior 
Aaron*  Cette  glofe  eft  celle  »qui  concerne  laié- 
duâion  que  M oyfe  fit  du  Veau  d'or ,  en  poudre  du 
même  métal ,  Se  la  manière  dont  ii  délaya  dans  de 
l'eau  cette  poudre  pour  la  faire,  avaler  aux  Iftaëli* 
tes.  Cette  glofe*  porte  9  qu'après  cette  potion  »  cette 
poudre  ^'arrêta  fur  la  barbe  de  ceux  qui  étdent 
coupables  \^  Se.  la  dora  expreflement  j  afin  de  les 
Élire  reçopnpitre.  (  Exod»  XXXII.  ) 

Outrç  iés,<}lofes  Se  les  Hîftoires  ou  Conmien- 
taireii  c^e  Pierre  Comç/?or  a  joints  au  texte  des 
Uvres  hîftoriques  de  l'ancien  &  du  nouveau^  Te{^ 
tament^î)  a  rempli  les  lacunes  que  ces  livres  ont- 
entr'eux,  par  une  chaîne  d'évéoenoens  9  qu'il  a^for*. 


rr 


i»ée  des  diffërentes  parties  de  ces  livres  9  ibic  par 
la  rèprkb  de  certains  morceaux  de  ceux  qui  précé- 
dent ,  ou  par  Tanticipation  de  certains  chapitres  de 
ceux  qui  doivent  fuivre,  ou  enfin  par  desfragmens 
qu'il  a  pris  dans  Jojiph  &  dans  leâ  Auteurs  Pro- 
'&nes  qui  ont  écrit  fur  l'Hiftoire  qui  luiétoit  né- 
ceffaire  pour  remplir^  ces  vuîdes.  Tolis  ces  extraits 
il  les  a  rapproches  le  mi^x  qu'il  lui  a  été  poA 
iîble,  mais  (ans  aucune  critique.  Le  rziiie.  fiecle 
dans  lequel  il  floriflbit  en  piléfentoît-il  quelqu'une 
Se  n'eft-ce  pas  au*  ismè.,  environ  trois  cents  ans 
après  lui ,  qu'on  a  va  rialtre  la  première  aurore 
d'un  Art  qu'on  ne  connoiflbit  pas  auparavant  ? 

On  voit  de  ces  lacunes  remplies  entre  les  livrer 
de  Tobie  &  d'Efther  ^  &  entre  celui-ci  &  les  Pfeau* 
mes,  &c. 

Le  Marquis  de  Gambis  nous  dit  que  fbn  HîP* 
toire  a  été  regardée  pendant  300  ans  comme  un 
excellent  Corps  de  Théologie  pofitive  (  p.  2  8  3  de 
fon  Catalogue  )  Je  fuis  "  très-furpris  qu'il  n  ait  pas 
fçu  que  Pierre  François  Orfini ,  élevé  fiir  la  Chaire 
de  St.  Pierre  j  fous  le  nom  de  Benoît  XIII ,  qui 
aToit  conçu  dans  l'Ordre  de  St.  Dominique ,  où 
il  avoir  fait  profeflion,  unfe  fi  haute  vénération 
pour  cette  Hifloire ,  avoit  ordonné  fous  fou  Pon- 
dficaty  dont  la  première  année  eft  de  l'an  17x4  ^ 
au  Cardinal  Quirini  d'en  publier  une  nouvelle  édi- 
tion ,  &  à  tous' les  Eccléfiaftiques  de  fon  Obé- 
dience j  de  s'en  pourvoir ,  à  peine  de  n'être  pas  pro- 
mus, aux  Ordres»  Ainfi  en  bornant  à  trois  fiecles 
les  applaudiflèmens  que  cette  Hifloire  a  reçus,  c'efl 
n'être  gueres  verfé  dans  certaines  particularités  de 
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(  ^%6  ) 
rHîftoire  Littéraire*  On  peut  voir  daàs  Pieyfag 
l'anecdote  dont  je  viens  de  parler  (  Âc^ar.  Lin. , 
tom.  1 9  p»  i6s  )  Le  Cardmal  Quirini  iè  rendit 
à  la  recommandation  de  ce  Pontife  ^  &  Ton  trou- 
vera 9  dans  ion  Commentai  de  rébus ^  ad  fi  perti' 
funtibus^  une  anecdote  §ox  les  ibins  qu'il  prit  pour 
la  réimpreiSon  de  cette  Hiftoire  (  part,  i  ^  liv.  i  ^ 
ch.   i6,  p.  267,  in-8^  )  (ij* 

Les  additions  que  ce  Traduâeur  a  faites  à  THif" 
toire  Scholaftique  de  Pierre  Comefior  j  confiâent 
à  avoir  inféré ,  dans  ùl  verfion  y ,  les  livres  £jivaos 
en  entier  9  les  Paralipomenes^  après  leiquels  on  lie 
rOraifon  de  Manafles  y  Néhémie  ou  le  fécond  li- 
vre d'Efdras ,  fur  lequel  ï habile  Van-Praët  iak  une 
énorme  bévue  (i),  le  troiiieme  livre  d'Ëfdras,  que 
le  même  habile  Bibliographe  omet  (  ibid. ,  p.  8  y) 
te  livre  de  Job  (3),  le  P^Quti^r,  les  livres  de  Sa- 
lomoa>  les  grands  &  les  petits  Prophètes  ^  les  Epi» 


(i)  Cet  ouvrage  a  été  imprimé'  à  Brefcia  en  1749; 
en  3'  vol.  in-&^«t  contenant  deux  panies.  L*an  d'après  ^ 
on  ajouta  un  .Âppendix  à  la  ide,  partie  du  ler^.iiv.  ea 
un  autre  vol.  in-8^.  (  Voy.  le  Cat.  de  Bunau,  tom.  icr., 
p.  itCiy  col.   I  du  3me.  vol.  de  ce  tome  in  4*^.  ) 

[2]  Il  difitngue  k  Irvre  <îe  Wéhémîc ,  da  fécond  Kvré 
d'ÉfdraSf'pvifqu'il  s'explique  ainfi,  [  p.  7  des-  addkions 
du  ler.tom»  du  €at.  du  Duc  de  la  Vallicre  |,.m //t^*  ] 
Néhémie   &  le  fécond  livre  d'Efdras^         .  , 

(})  Guyarts-des-Moulins  partage ,   dans  fa  verfiôn,  le 
livre  de  Job  en  deux ,  dont  Tuh  eft ,  félon  lui ,  le  grand  J 
&  l'autre  le  petit  Job.  C*eft  ce  que  Senebter  paroîc  n'a- 
voir pas  bien  compris.  Voy.. p.  ï;>8  dç  fon  Catalogue > 
zd.  alinéa. 


(  ^«7  y 

ire^ile Sc«  Psail^:  les;  CaBoiniqjue&  &.  llÂpocal^^ife^ 
mais  il  n'a  inféré  ai  Gb&s  9  ni  Commençai  t 
fin»  la  plupart  des  livres  que  je  viens;  dlndiquer. 

iPpur  ce  qui  eft  de  Tes  chaogemens»  iJs  noulent 
is  riûrmonieévai^eiique  de  G>aielkir  que  Guyarts- 
des*MouIins  n'a  pas  {Iiivie ,  Se  à  la  place  de  la- 
(Joëlle  il  a  mis  une  verHon  françoiie  du  texte  de 
chaque  Evangelifte. 

IL  faut  donc  relever  ici  une  autre  méprife  de 
Richard  Simon.  Il  aifure  que  les  Evangiles  ibnt 
auffi  ordonnés  tous  les  quatre  en  forme  d'harmo^ 
nie  dans  {à  veriîon.  f  p.  3  2.  i ,  col.  t  de  lliift.  crit. 
des  verfions  du  N.  T.  )  Mais  on  voit  par-là  qu'il 
n'a  ni  compris  le  féns  des  paroles  qu'il  cite",  d'a- 
près ce  Traduâeur  9  ni  vérifié  ^  d'après  ks  plus  an- 
ciens Mû.  de  ùt  verfion  y  ce  qu'il  lui  prête. 

Il  ne  faut  pas  diflimuler  qu'il  y  a  des  Mfll  de 
la  Bible  de  Guyarts-des-MouIins ,  dans  lefquels  les 
quatre  Evangiles  font  fondus  en  harmonie,  (  6. 
S.  tom.  I9  p»  31/9  col.  1 9  5me.  alinéa,  )  quoi 
qui)  en  foit,.  R.  Simon  ne  devoit  pas  pour  cela 
.  affirmer  que  tous  les  MfT.  de  la  Bible  de  cet  Au- 
teur font  de  même(i).  Au  refte,  qui  eUTAuteur 


[f]  Qu'il  y  ait  des  MIT-Hc  cette  verfioa-  «yiii  ne  con- 
tiennent point  le  texte  des  Evangelifte ,  &  qui  ne  prë&n-» 
tent  qu'une  traduâîon  littérale  dé  ^harmonie  évangeilque 
de  Pierre  Comejlor',  Richard  Simon  ne  fe  trompe  pas 
moins  en  faifant  dire  dans  cet  endroit,  à  Guyarts^des- 
Moulins  ,  que  tel  a  été  fon  delTein  de  ftiire  des  quatre 
récits   évangeliques'y  un  ièul  corp»  d^Hiitoice,  commt 


(  i88  ) 
de  ces  variations  dans  les  dtâSrens  Mfll  de  cette 
Bible  •?  c'eft  ce  qu'il  n'eft  pas' atfé  à  deviner. 

Les  Additions  Sc  les  changemens  de  Guyam* 
des-Moulins  ne  fè  bornent  pas  à  ce  que  je  viens 
de  dire  y  ils  regardent  quelquefois  les  GloTes  de  fon 
original ,  comme  Ton  texte.  (  B.  S«  ibid.  ) 

Que  Dupin  (i) ,  (  tom.  7  de  fa  B.  des  Aut*  Ecd 
du  i7me.  (iecle,  p.  192.  ci-deffus ,  )  TAbbé  Le- 
beuf,  (  tom.  2 ,  des  Diff.  ci-deflbs ,  p.  40,)  les 
Auteurs  du  Catalogue  latin  des  Mif.  de  la  Biblio- 


Tavoit  fait  avant  lui  T  Auteur  qui!   traduifît  du  latin  en 
notre  langue. 

Lt  Père  le-Long  mentionne  de  femblables  MIT.  [  tom. 
I,  de  Ton  B.  S.  p*  ^ly»  col.  i.  ]  Mais  pour  que  R. 
Simon  eût  raifon  ,  il  faudroit  que  tous  ceux,  que  nous  con- 
noilTons  ,  exiilâlTent  de  la  même  façon  ,  Se  cela  n'efl  pas. 
Indépendamment  du  témoignage  du  Père  le-Long  que  je 
pourrois  invoquer  ici ,  il  eft  très  -  sûr  que  celui  qui  eft 
cité  dans  le  n^.  113  du  Cat.  du  Duc  de  la  Valliére, 
[  tom.  I,  p.  30»  ]  n'écoit  pas  tel,  âc  qu*au  lieu  d*uae 
barmonie  des  .quatre  Evangéliftes ,  il  contcnoit  très-fîdel- 
lement  la  verfîon  de  leur  Texte.  C'eft  ce  que  mon  Maître 
a  obiervé,  8c  qiie  Van-Praët  répète  auffi  i  [  p*  8  de  fei 
additions  I  ibid.  ]  mais  par  pur  hafard,  &c  fans  fçavoir 
PQ.urquoi,      ^„      , 

[i]  Cet  Auteur  paroît  fe  contredire  dans  un  autre  en- 
droit. On  lit  dans  fesPro/e^omenej  de  l'édition  de  Paris,  &c. 
M  DCC  XXVI,  in-8^.,  tom.  2,  p.  714,  que  les  M(t  de 
Guyarts-des-Moulias  différent  les  uns  des  autres,  qu'il 
y  en  a  qui  ne  contiennent  que  la  yerfwn  de  Pierre  /« 
Mangeur ,  &  quil  y  en  a  d'autres ^  dans  lefquels  on  trouve, 
outre  cetày  les  Pfiaiimes  ,  les  Proverbes  de  Salomoji  &  les 
autres  livtes  de  V Ancien  Teftameut^  anjji  bien  que  les 
Evangiles  &  Jes  £pitrts  des  Apâtres* 

théque 


(  ^«9  ) 
thque  Royale  de  Turin,  &c.  contiaueht  à  préient  de 

nous  dire  que  la  Bible  de  Guyans-des- Moulins  n'eft 

qu'une  pure  verfion  de  THiftoire  Scholaftique  de 

Pierre  ComeftoTy  leur  abandonnerons-nous  toujours 

notre  confiance  9  nonobftant  ce  que  nous  venons 

d^obfefver  de. contraire  à  leur  aifertion? 

Comme  la  Bible  de  Guyarts-des- Moulins  porte 
le  nom  de  Bibles  JJîoriaux ,  je  préviens  qu bii 
nouve  auflfi  dans  la  Bibliothèque  Hiftoriqué  de*  la 
France  du  Père  le -Long,  des  livres  Mff,  qu'il  pré- 
tend concerner  THiftoire  de  France ,  (bus  le  même 
titré.  (  Nouv.  édit.,  tom.  z ,  p.  167,  col.  2,  n^. 
17009.  )  Je  ne  les  ai  pas  vérifiés ,  &  je  n'affirme 
rien  là-delTus.  Le  Père  le-Long  &  fes  nouveaux 
Editeurs  fe  fëroient-ils  trompés  ?  Si  cela  eft ,  c'eft 
le  Père  Labbe ,  qui  les  a  induits  en  erreur.  (  Voy. 
p.  3  3 1  de  fon  Spécimen  novœ  Bibliothecœ  MJf.^  ôcc. 
Paris  1653,  in-4^  ) 

Quefi.  I3,i49i5&iâ  R.R.  Les  variations 
tpù  n  ont  ceflë  de  jour  en  jour  de  s'introduire  dans 
notre  langue  9  exigèrent  bientôt  après  que  la  Bi- 
ble de  Guyarts-des-MouIins  fût  mife  en  nouveau 
langage*  Il  arriva  au  ftyle  de  cet  Auteur ,  le  même 
rajeuniffement  que  lui-même  avoir  apporté  à  celui 
de  l'Auteur  du  fiecle  de  St.  Louis  9  qui  avoir  feit 
la  verfion  françolfe  de  la  Bible ,  dont  ce  Saint  Roi 
{&  fervoit.  Le  Père  le-Long  nous  parle  de  cette 
verfion  d'après  Jean  de  Serres  9  (  inv.  général  de 
l'Hift.  de  France  9  vie  de  Louis  IX ,  fous  l'an  1127,) 
(  tom.  1 7  p.  3159  coK  1 9  }  Se  il  nous  en  cite 
des  fragmens.  (  ibid.9  p.  3149  col.  x. } 

U  n'eft  p^s  douteux  que  les  rajeuniffemens  qui 

ï 


(  î9®  ) 
OUI  été  ^i^  à  la  Bible  de  Guyatts-dés-MôuliaS) 

n'antécédeat  le  regiie  du  Roi  Jean  II»  Mais  ceux 

qui  fout  les  plus  connus.,  fbm  ceux  de  Je^n  çl^  Sy 

€{ui  fionShk  ùi\x$  ce  Roi  (i) ,  de  Rioul  de  Praelie 

qui  retoucha  (i)  cette  verlîoa  aptes  Tan  137$! 


■i>*iiBiiwii      -mii >      (■■'^■ifii^iî'tfci     itri 


(i]  Lé  Père  le-Lofig  fait  mention  de  ce  Jtznde  Sy, 
[  tom*  X  ,  ibid. ,  p.  )  >  7  ^  çol.  i ,  ]  mais  ce  n*eû  pas  CaiiB 
omifficuis  &  fans  erreurs. 

i^.  Eu  nous  citant  l'inventaire  de  la  Librairie  de  Char- 
les V ,  où  il  e(t  (}ue(llon  des  cahiers  de  la  veriion  fvan- 
çoife  de  la  Bible  «  qui  furent  revus  par  cet  Auteur  >  il  en 
oihet  le  nombre,  qui  fe  montoit  à  LXii,  félon  i'AJDb^ 
Lebeuf,  [  DifT.  ci-de(tus,  tojn.  3,  p.  459^  ] 

i*.  Il  fe  trorape  fur  le  prénom  du  éarde  de  cette 
Librairie  qui  nous  .a  parlé  de  ces  LXil.  cahiers.  Il  Pap^ 
pelle  Gilet  pour  Qilks. 

3^.  Il  lie  le  fait  Bibliothécaire  que  de  Charles  V,  tan- 
dis qu'il  rétoit  auffi  de  Charles  VI. 

4$.  Il  lui  attribue  un  inventaire  de  la  Librairie  du  ler. 
de  ces  deux  Rots  dreffé  fous  fon  règne  ,  €<  il  iiç  dit  rien 
dès  notes  qu*il  y  joigiiit  eiifuîte,  quatid  il  fiU^arde  de 
celle  de  (on  fils  Charles  vi.  [  Voy.  B.  S. ,  tota^  r  >  p.  $  17 1 
coU  ly  le  même  Abbé  Lebeuf,  Diff.  ci-dein^s,  tom.  ^  p*4S7> 
ZsL  les  Mémoires  de  littérature,  tom.  t ,  p.  697  ,  m -4^.  ] 

Ces  Cadigations ,  oh  peut  les  joindre  à  mes  paragra- 
phes pFécé4^ns  fur  fes  erreurs ,  fes  iiiatlèiitions ,  6c  fès 
iafidéHtés.  . 

[i]  Ceux  qui  prétendent,  aiufi  que  Falco^et,  [tom. 
f  de  THift.  de  T  Académie  6&s  B.  Lett. ,  in-4^.  »  p.  ^94 ,  ) 
que  Raoul  de  Praelle  fît  réellement  une  verfîon  françoife 
de  la  Bible  fur  le  latin  de  la  Vuigate ,  fe  troofpèat  lit 
travail  de  cet  Auteur  Air  là  âible  ne  fat  qu'une  retouche 
de  la  verfîon  de  Guyarts-des-Moulins. 

Chridiné  de  Pifan  ,  que  nous  citerons  plus  bas  dans 
le  texte  ,  met,  parmi  les  traduâions  françoifes  que  Chat* 
les  V  fit  faille  du  latin,  celle  de  la  Bible,  mais  il  faut 
l'interpréter  bénigneiàeat* 


.  ^  (  ipO 

(  B.  S  tom.  îy  p.  32.O9  coL  %y  )  Cous  le  règne 
de  Charles  V,  Dauphin  dô  France  8c  Succefleur 
de  ce  Monarque^  ôc  de  Jean  de  Rely,  fous  Char- 
les VIII.  Ce  fut  d'après  celui-ci  ^  que  Verard  im- 
prima fa  Bible  Hijîoriée. 

Je  ne  parle  pas  ici  de  la  réviCon  de  la  Bible 
par  Nicolas  Orefme  j  qui  étoic  un  des  principaux 
omemens  littéraires  du  règne  du  même  Charles 
V,elle  neft  rien  moins  que  certaine,  ÔC  ceux  qui 
en  ont  &it  mention ,  Tont  confondue  avec  celle  dç 
Raoul  de  Praelle  qui  vivoit  fous  ce  Roi. 

Chrifline  de  Pifen  nous  dit  bien  dans  la  vie  de 
ce  Monarqtîe,  (  voyez  te-  même  Abbé  Lebeuf  ^ 
ibid,  tom.  3  9  p.  143  j  )  que  ce  Roi  avoit  ordonné 
de  fon  tems  une  verfion  (  c'eft-à-dire  une  révifion  ) 
de  la  Bible,  mais  elle  ne  l'attribue  aucunemeqt  à 
Nicolas  Orefmê, 

C'eft  ce  que  du  Molin  nous  répète ,  peut-être 
d*après  elle,  dans  fon  traité  de  tcrigine ^ progrh 
&  excellence  du  Royaume  de  France  (  i j  j  (  n% 
133)  mak  H  ne  rious  nomme  pas  non  plus  TAu- 
teur  que  ce  Roi  chargea  de  cette  prétendue  -ver^ 

flOD. 

Je  ne  fçais  pourquoi  des  Ecrivains  de  nom  f^ 
ODcnpromettent  avec  la  républicpie  des  lettres  par 
un  ton  trop  tranchant ,  lorfqulîs  ne  peuvent  dod- 
ner  aucune  preuve  de  leurs  affcrtions. 


[i]  Moreri  St  fes  flou  veaux  Editeurs  nUndlquent  point 
ce  naité.  [  Voyez-eii  la  dern,  édit.,  tom.  7,  p.  857, 
col.  X,  Ôç  858»  cqI.  u  ] 

T  z 


Benedîc.  Turretîn  (i),  Naudé  (i) ,  le  Père  Louis 
Jacob  (3)j  Sorel  (4),  Launoy  (5),  Dupîn  f6), 
FralTen  (7),  Richard  Simon  fS),  qui  fe  contredit 
ènfiiite  dans  l'une  de  fes  Hiftoires  que  je  cite  à 
la  marge,  p.  32.3^  314  Sc  315,  Huet  (9),  le  Père 
Meneflrier  (lo),  BailJet  (i  1  j ,  TAbbc  le  Fevre  (12), 
&  les  Auteurs  de  i' Art  de  vérifier  les  dates  (13),  &c. 
&C.  ne  font  aucune  difficulté  de  faire  honneur  à  Nico- 
las Orefine  d'une  pareille  verfîon ,  mais  nous  ci- 
teni-iis  des  Mff.  qui  puiflèdt  nous  garantir  ce  qu'ils 
nous  difent  là-dcflu^  ?  Cette  reflburce  leur  manque , 


[i]  Défenfi  des  traduWons  de  la  Bible  de  Genève  dans 
FHifl.  cm.  des  verfions  du  N.  T.  ci-deflbus',  p.  $14, 
çol.  I. 

(2)  Addition  à  l'HiJî.àe  Louis  xi,  p.  i6j,  BruffcUe, 
in-S**,,.  1713. 

(î)  P.  441  Acfon  Tr.  des  Biblioth^y  în-go,  &c;  1644, 

(4)  ?•  19 S  de  ù  Bibliothèque  françoife y  Paris,  M  DC 
LXÎV,    În-I2. 

(5>\Tom.  2  de  fon  Hijh  Lau  du  Coll.  de  Nav.,  in- 
4^*,  JParis,   1677  ,  p.  455. 

*(f)  Hijl.  des  Contr.  &  des  Mat.  EccW  du  Mme.  fîedc, 
ide.  édit.,  Sec,  M  DCCI ,  p.  280,  &  dans  fcs  Proîeg*t 
toin.  1  de  redit,  ci-deflbs ,  p.    715. 
~    (7)  Totn.  2  delà  N.  ëdit.  de  la  Croix-du-Maîfie,p> 
1929  note  2. 

(8)  Hifl.  crit.de  VAnc.T.y  édit.  cî-deflTus,  p.  531, 
coL  2  ,  &c  dans  Ton  Hid.  crit.  des  verfions  du  nouveau , 
éélu  ci-deffus,  p-  191  <o\.    i. 

(g)  Orig.  de  Ca'ériy  in-8**-,    170  2,  p.  496. 

(10)  Biblioth.  Cur. ,  &tc.,  1704,  in-i 2 ,  tom.  2  y  p.  129* 

(11)  Jug.  des  Sav.  in-4°.  p.  106. 

[iz]  Nouvelle  Athènes  iû-12,  Paris,  ^759»  ?•  •*45' 
[x3]  2de.  édition  y  p.  557,  coL  2. 


i 


(  i93  ) 

kkfon  défaut  9  ils  ne  peuvent  en  trouver  aucune 

autre  dans  la  tradition  Hiftorique. 

Je  loue  les  Continuateurs  de  Moreri  y  (  édition 
de  1732  y  tom.  5 ,  p.  377,  col.  i,  &  dern.  édît., 
tom.  8  y  part.  ire. ,  p.  94 ,  col.  i ,  J  l'Abbé  Saas , 
Notice  des  MJfi  de  la  Bibliothèque ,  &c.  ci-def- 
fiis,  p.  3,  )  ôc  Senebicr,  f  Cat.  des  Mffl  de  la 
Bibliothèque  de  Genève ,  p.  3  04 ,  d'avoir  cru  que 
Il  Nicolas  Orefme  eût  été  réellement  employé  par 
Charles  V ,  à  rendre  les  Livres  Saints  en  meilleur 
langage  françois ,  ce  n'auroit  été  que  pour  rema^ 
nier  Tancienne  verfion  de  Guy  arts -des- Moulins,  8c 
j^ajoute  de  moi-même  que  la  tâche  que  Charles 
V  donna  à  ce  fujet ,  fut  peiit-être  partagée  entre 
Raoul  de  Praelle  ôc  Nicolas  Orefme.  (i). 


[1]  Nicolas  OreCme  étoît  de  Caën*  Halley  (e  vante 
d^avoir  été  le  .premier  à  le  remarquer  ;  il  fut  Doyen  de 
l'Eglife  Métropolitaine  de  Rouen,  enfuite  it  devint  £vê- 
quede  Lifleux,  &C  il  mourut,  félon  Dupin  [  ddenfus  i4'Tie: 
fîede,  ]  &c  Cafimir  Oudin  [  tom.  i ,  col;  1 1 1 3  , 1  en  1384. 
Ce  ne  fut  au  contraire,  félon  la  dern.  édit.  de  Moreri» 
(  tom.  8 ,  col.  i ,  p.  94 ,  part,  i  ,  )  &  la  Monnoye  X  fur 
la  Croix-du-Maine ,  tom.   2,  p.  192,  )  qu'en   1382. 

Je  défie  les  Gens  d'étude  qui  font  embrafés  de  Tamour 
de  la  vérité  ,  de  pouvoir  faire  un  pas  dans  la  critique  » 
fiuis  avoir  ,  à  leur  rencontre  »  des  épines  8c  des  ronces 
qui  les  arrêtent  tout  court. 

Ce  n*efl  pas  tout,  le  grand  Arnaud  ,  qui  avoît  la  grncê 
iffieaçg  pour  d:fputer ,  Se  que  les  vérifications  auroîent 
rais  fans  doute  au  nombre  des  réprouvés^  ne  nous  dit- il 
pas,  dans  fa  défenfe  des  verjîons  de  f  Ecriture  ^  que  Ni- 
colas Orefme  moqrut  en  1377  ?  Richard  Simon  qui  dte 
foQ  paifage»  où  il  eft  queilion  d'uo  prochronifine  fi  hon« 


(  194  ) 

De  quelle  utilité  eûircnt  été  au  Marquis  de  Garnir 
bis  6t  à  Van-Praëc  fon  Plagiaire ,  les  cbfeiraiions 
que  Richard  Simon ,  (  Hift.  crit  des  V.  du  N.  T. , 
p.  3  î  3  ,  col.  I ,  )  le  Père  le-Long ,  (  B.  S. ,  lom. 
I  )  P-  3 1 S  »  col.  2  ,  )  Cafimir  Oudin ,  (  tora.  J  , 
col.  tfz  3 ,  )  &  l'Auteur  de  la  Bibliographie ,  (  tom, 
I ,  p.  1 3  3 ,  0**.  m ,  )  nous  ont  données  fur  l'année 
précifë  de  l'âge  de  Guyarts-des-Moulins ,  loriqu'il 
commença  fà  verfion  ï 

Le  Marquis  de  Cambis,(  p.  183,  )  ne  nous 
«1  dit  rien ,  Sc  Van-P-raët  fon  Copifte ,  {  p.  31» 
tom.  I ,  du  Cat.  tant  de  fols  cité ,  )  ne  nous  en 
afligne  que  la  4ome.,  iàns  nous  expliquer,  fi  elle 
étoit  déjà  révolue,  'ou  lî  elle  ne  ^Ibir  que  de  com- 
mencer. 

Qu'on  ne  foît  pas  furpris  de  la  fêvere  exzâi-  , 
tude  que  j'exige  contre  lui.  Puifqu'll  fe  mêle  de 
faire  l'érudit,  quoique  ce  ne  ibit  qu'en  pfflant,  il 
iàut  qu'il  aie  l'art  de  fe  mettre  à  l'abri  de  toute 
çriiiqtie. 

Ell-ce  que  ks  quatre  Auteurs  que  je  viens  de 
citer  fur  cette  même  année ,  ne  nous  apprennent 
pas  qu'elle  fut  complctte  le  même  jour ,  que  ce 
Traduàeur  mit  la  plume  à  la  mab  pour  Ci  ver- 
fioa  ï 

Guyans-des-MouIinSjS'ileûten  Juin  de  1291,  40 


teux,  le  relevc-t-îl  là-de(Tut!  (  p.    )i},  col.  1  de  fôn 
Hift.  crit.  Aet  verfions  du  N,  T.  ) 

Qu'où  dife,  que  ce  Critique  étoit  terrible,  je  n'en  croi- 
rai tien  ,  aprii  toutes  les  fautes  &C  les  omillioos  que  je  lui 
reproche  daas  cet  ourtage. 


(Î95) 
ans  accomplis ,  comnie  îl  le  dk  luî-inâme  dans  ibn 

Prolc^ue^  que  Van-Praëc  auroit  pu  Si  dû  vérifier, 

'éfdic  donc  né  en  Juin  de  1 2  $  i.  Msiis  cette  date  eft- 

elle  bien  certaine? 

tk  trouve- t-on  pas  une  contradiâioa  eatre  ce 
que  Guyarts-desrMoulins  nous  dit  kârinéjne  de  foa 
^e  dans  cette  pièce ,  Sc  entre  ce  qu'on  lit  dans 
ime  des  Glo&s  qui  (ont  fur  le  chapitre  16  4e  la 
Géné(è  dans  divers  MIT.  de  &  verÂon,  âC  donc 
Huet^  (  de  claris  inierpretfyp.  i^y)  le- Long, 
(  B.&,p.  3i5,coK  X,)  2cCa(imirOuéin,C  tom. 
3 ,  coL  62  5 ,  )  nous  conièrvent  un  fragtpeni  ? 

Cette  Gtofe  porte,  que  cet  Interprète  commença 
&  verfion  en  la  même  année ,  que  Moulech  Sa.- 
pberap  de  Babylone ,  Sultan  des  Sarrafin? ,  ma^ 
cra  les  Cltféciens  de  Ptoiemaide  £c  de  Tripoli, 
2c  ruina  entièrement  cps  deUK  Villes.  Or  cette  an- 
née fiit  la  i^Spnfie.  du  Chrift.  Selon  cette  date, 
Guyarts-desMoulins  auroir  eu  deux  ans  de  moins, 
qull  ne  nous  le  dit  lui-même. 

Cette  contradi6tion  viendroit-ef  le  de  ùt  plume  ? 
Ne  pourroit41  pas  &  faire  que  l'Auteur  de  cette 
GloTe  y  eût  daté  le  mathenreux  événement,  dont 
il  nous  parle,  de  deuK  ans  plutôt,  ou  que  s*il  n*a 
fàt  aueun  ProchfoiiVîpe ,  la  date  du  commence- 
ment de  la  veriioo  de  Guyarts-des-Moulin«  eût  été 
altérée  dans  ion  Prologue  par  les  Copifte^  ?  Il  s'en- 
(uivtmt  alors ,  fi  cette  akéracîon  écoic  réelle ,  que 
ce  Tradtiâbenr  n'aboie  que  38  ans  iorfqu'il  com- 
mença fk  veriionb 

Les  Auteurs  de  Tart  de  v^ifiec  les  dates  (  zde. 
édit.,p.  407,  coL  I,  J  appeileat  KelaounMah 


(196) 
lek  El  Manfour,  le  Sultan  qui  emporta  d'aiTaut 
la  ville  de  Tripoli  le  27  Avril  1289,  (  Tan  688 
de  THegire  le  4  de  Rabi  2  ^  )  ÔC  ils  le  font  Sul- 
tan d'Egypte. 

Je  ne  fçais  s'ils  connoiflbient  Tanecdote  qui  eft 
dans  cette  Glofe.  Ce  qui  eft  fur,  ceft  qu'ils  font 
en  contradiâion  avec,  elle  Sc  fur  les  noms  Sc  fur 
la  qualité  de  ce  Sultan.  Ils  le  font  encore  avec  eux- 
mêmes  dans  leur  dernière  édition ,  (  tom.  i ,  p. 
49 1  )  )  puiiqu'ils  y  placent  ce  fait  au  i  s  Avril 
1288 ,  .en  Tan  687  de  la  même  Hégire  au  11  de 
Rabié  (  fie  )  ler. 

Ces  fortes  de  contradiâions  font ,  on  ne  peut 
pas  plus,  faciles  à  lever,  Sc  elles  ^nt  très-déli- 
cieufes  pour  les  vérificateurs.  Elles  fement  dans 
rétude  une  aménité  des  plus  charmantes. 

De  quel  pays  étoit  Guyarts-des-Moulins  ?  Ceft 
ce  dont  je  ne  fuis  pas  plus  inftruit  que  bien  d'au* 
très,  Se  la  connoiiTance  que  je  defirerois  d'en  avoir 9 
d'après  mon  Maître ,  lui  e&  parue  trop  peu  im- 
portante pour  fè  maffacrer  en  recherches  là-deff«s. 

S'il  étoit  comme  le  Moine  Mercier,  qui,  no- 
nobstant la  diftance  de  20  fiecles,  fait  embralTer 
la  Comtefle  de  Roche- Lambert  par  Archimede, 
ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit,  (  p.  47  Sc  245  de  cet 
ouvrage,  )  &  qui  fait  une  très  -  finguliere  acco- 
lade de  Nicolas  Keulaer  d'Utrecht ,  &  de  Nico- 
las Kejler  de  Bade ,  quoiqu'ils  fbient  éloignés  l'un 
de  l'autre  d'autant  d'années,  quie  je  l'ai  obfervé 
plus  haut,  (  pp.  243  &  245,  ibid.  )  il  feroit 
ici  une  chaîne ,  ^on  pas  fembtable  à  celle  que  plu- 
fieurs  Cours  fouver^es  envoyenc  fur  un  des  Poir($ 


^  (  ^97  ^ 
df  notre  Méditerranée ,  prendre  le  bonnet  rouge  ^ 

mais  une  autre  beaucoup  plus  illudre  de  tous  les  des- 

Moulins  (i)j  qui  fè  font  iignalés  dans  les  lettres; 

Il  n'oubiieroit  certainement  pas  le  Laurens  de$- 

Mpulins,  Prêtre  né  à  Chartres,  ou  dans  fbn  Diocele, 

quiâoriÎToit  au  commencement  du  i6me.  (iecle, 

8c  qui  eft  Auteur  du  CathoUcon  des  Mal-advir 

fés  (i),  dont  ce  Moine  pourroit  en  littérature  un 

peu  groflîr  le  nombre. 

Ce  Guyarts-des-Moulins  fut  d'abord  Chanoine 
de  l'Eglixe  collégiale  de  St.  Pierre  de  la  ville  d'Aire. 

On  prétend  que  cette  Collégiale  avoit  été  fon- 
dée en  1064  par  Baudoin  de  Lille  j  Comte  de  Flan- 
dre. Voyez  le  ler.  tom.  du  Dictionnaire  Géogra- 
phique de  la  Maniniere  9  de  l'édition  ci-deilus  y 


[i]  Mon  Maîrre  ne  pourroit-il  pas,  en  abufant  des 
noms  8c  des  qualités  de  ces  Guyàrfs  Se  Lairens-àes-MoU'- 
lins,  dire  que  Tamour  du  Sacerdoce  ,  qui  éroic  inné  dans 
cate  famille,  avoit  engagé  le  premier  à  s'expatrier,  Se  à 
alJer,  de  Chartres  ,  chercher  un  Canonicat  dans  un  Cha- 
pitre de  l'ancien  Êvêché  de  Therouane ,  &ç  prétendre ,  d'a- 
près un  calcul  hypothétique  des  difierens  âges  des  bran- 
ches collatérales  de  cette  famille,. que  ce  même  Guyarts 
étoitle  PatTuus  Maximus  ^  c'eft-à-dire,  le  ftere  du  Trita^ 
vus  de  Laurens  ?  Une  pareille  Généalogie  ne  fcroit-elle 
pas  admirable ,  8c  n*en  connoît-on  pas  plui  de  mille  autres 
qui  ne  la  vaudroient  pas  ? 

(2)  Il  y  a  une  édition  de  ce  livre  en  iji3i  in-8®., 
Paris,  Jehan  Petit  8c  Michel  le  Noir  ,  dont  la  Croix-du- 
Maine  parle ,  tom.  z  ,  N.  édit. ,  p.  31. 

On  trouvera  cette  même  édition  dans  le  Cat.  de  GaU 
gnat,  tom.  i  ,  p.  4<^)  1  n^.  1834,  8cc.  8cc.  Elle  vaut  or- 
dinairement 5  ou  6  liv* 


{  i98> 
(  p.  141  de  cet  Ouvrage  )  p.  169  y  col.  z. 

La  ville  d'Aire  {i)  en  laiin  Aeria^  eft  fifuée  &r 
ïa  Lis»  Elle  eft  dans  l'Artois  aux  Confins  de  la 
Flandre.  Elle  étoît  autrefois  du  Didcefe  de  The- 
fouane  qui  étoît  jadis  dépendant  de  l'Archevêché 
de  Rheims  (  comme  dn  Ta  vu  ci-deflus ,  &  corome 
on  le  verra ,  fi  Ton  veut  dans  le  tom.  10  dn  GaUia 
Ckrift. ,  dern.  édit.,  p.  i^ij^fub  titulo  Ecckjim 
Morinenfis.  ) 

De  Chanoine  de  cette  Eglife  ,  il  en  devînt 
Doyen  le  jour  de  St.  Remy  de  l'an  1297  y  ^infi  qu'il 
nous  l'apprend  lui-même  dans  ce  même  Prolc^ue. 

Pierre  Comeftor  étoit  de  Troyes  en  Champa- 
gne. On  appelloit  encore  cette  Ville  ,  dans  le 
moyen  âge ,  Treces  ,  &  en  latin  Trecct.  Ce  o'eft 
pas  à  dire  qu'il  n'y  eut  qu'elle  qui  portât  aloa 
ce  nom.  Il  y  avoit  Jadis  en  Provence  un  Bourg , 
qu'on  appelloit  autrefois  Triais  y  ôC  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Trets.  (  v.  Bouche  9  CArùreg.  de 
Prov.  5  p.  211.  )  Certains  Rafalrins  &  autres 
Juifs ,  particulièrement  l'Auteur  du  Catena  Cahalœy 
lui  donnoient  audi  le  nom  latin  de  Trecœ.  C'eft 
ce  que  Richard  Simon ,  (  Hift,  Crit  de  i'afic. 
Teflam. ,  édit.  ci-deffiis ,  p.  545  ,  col.  i.  )  Bayle 
(z),  Jacques  Bafhage  (3),  8c  Jean  Chrift.  Wol- 


m 


{x)  Le  Plan  de  cette  Ville  e/l  gravé  dans  les  petites 

Conquêtes  &  BataHles  de  Louis  XIV.  Ceft  L.  de  Chaf- 

tillon   qui  la  exécuté  ^  &  S.  Le  Clerc  en  a  pv/é  ta 

bordure. 

(s)  Totn.  X  ,  p.  15649  A)us  k  mot  Ifc^dttsy  Note  A» 

[)]  Hift.  des  Juifs ,  tom.  8  >  la  Haye  m.  dcc.  Xf  i«  p«  4>}* 


•  (  i99  ) 
fius  (i)  n'ont  pas  fçu.  Mais  Bayie  a  été  relevé  là-deflus 

dans  les  remarques  critiques  qui  font  à  la  fin  de 

£)n  4me.  tom.  9  p,  3 107 ,  fous  le  même  mot  qin 

eft  dans  une  de  mes  notes«  ^ 

En  eilët  il  y  avoit  autrefois  beaucoup  de  Jutft 
en  Provence  9  5c  leur  graine  ne  s'y  eft  pas  perdue. 
Il  efi  ibrti  de  ces  Juifs  quelques  hommes  célèbres 
parmi  les  Rabbins ,  tels  que  Salomon  Jarki ,  qui 
eft  celui  dont-il  eft  queftion  dans  Bayle ,  Se  dans 
les  autres  Auteuf  s  9  que  j'ai  cités 

Comefior  devint  Doyen  de  TEglife  Cathédrale 
de  Troyes  qui  eft  érigée  fous  le  nom  de  St.  Pierre  y 
c'eft  du  moins  ce  que  Dupin  nous  afTure  y  (  p. 
53 1.  de  fon  Hift.  des  Contr.  9  &c.  du  i  le.  fiecle.  ) 

Si  nous  nous  adreffons  à  Cafimir  Oudin  ,  cette 
Eglife  n'étoît  pas  érigée  fous  le  nom  de  St.  Pierre , 
mais  de  Ste.  Marie.  (  tom  3. 9  col.  1526.  )  G. 
Jean  Voflîus  9  (  de  HiJIor.  Lat. ,  Fnr.  2. ,  cjb.  53  9 
p.  136,  tom.  4.  de  redit,  ci- deffus  )  8c  Jean 
Albert  Fabricius  (  tom.  ï,  Bibliothecat  Lat.  Med. 
Mt.y  p.  405. 9  col.  2. 9  in-4®.  )  ne  nous  donne- 
ront certainement  aucune  contradiâion  là-deftus  9 
parce  que  l'un  ne  loi  attribue  aucune  antre  qua- 
lité 9  que  celle  de  Prêtre  y  &  l'autre  ne  le  fait 
Hoyen  y  que  d^uûe  Eglîfe  de  &  Patrie, 

Le  Marquis  de  Cambis  ^  (  P.  279  )  fuit  Dupin  ; 
Van-FiaëD  foafCofxîfte  (  p«  29.9  tom*  t.  )  o'indiqu^ 
pas  le  nom  de  cette  Cathédrale.  Il  6fi  bien  fôcheux 


léMftitMhyMfaiHririMlMMi 


(î)  Tour.  ler.  de  fo»  BMioilma  ikbr.  y  p.  rosS  ,  teite 
&  note. 


(3oo) 
que  la  cbaffie  qu'il  avoit  alors  aux  yeux,  ou  que 
Tavarice  de  êl   plume  ne  nous  aient  pas  rendu 
fidellemeac  ici  fbn  plagiau 

Pierre  Comejior  fe  dépouilla  enfiûte  de  ce 
Doyenné ,  &  vint  à  Paris  pour  y  remplir  la  pbce 
de  Chancellier  des  Ecoles  de  TEglife  Cathédrale 
de  Notre-Dame.  Van-Praët  ne  nous  parle  pas  de 
la  dignité  qu*il  eut  en  cette  Ville,  (  ci-deflus  ),il 
nous  dit  feulement ,  qu'il  y  profefla  la  Théologie, 
depuis  Tan  1164,  jufqu'en  1169.  Ceft  ce  qu'il 
a  pris  dans  le  Marquis  de  Cambis  9  (  p-  279* 
ci-deflus  )  mais ,  en  le  feuilletant  rapidement ,  il  n'a 
pas  vu  que  ce  Marquis  lui  donne  au  même  en- 
droit la  qualité  de  Chancelier  de  f  Univerjité  dt 
Paris.  Ce  Marquis  copie  Dupin,  (  p.  631.  ci-def- 
fus  )  mais  fuit- il  un  modèle  exad?  Je  n'en  crois 
rien ,  puifque  l'Univerfité  de  cette  Ville  n'eft  coa? 
nue  fous  ce  nom  ,  qu'en  Fan  1100  ,  fous  le  rçgne 
de  Philippe- Augufte.,  ainfi  que  Claude  Joli  (i)  & 
Qrancolas  (z)  nous  l'afliirent. 

Dupin  pouvoit  erre  beaucoup  plus  cxaâ ,  & 
épargner  au  Marquis  de  Cambis  &  à  Van-Praëc 
le  défagrément  de  fe  tromper  9  en  le  prenant  pour 
§uide. 


(0  Voyez  fon  TRAITÉ  Hifloriqtie  des  Ecoles  Epif- 
copales^  &c.  (  p.  246)  Paris  ,  M.  DC.  Lxxvni.>  In-I2. 

Ce  Traité  n'eil  pas  bien  commun. 

(2)  Voyez  fon  Hijf.  abréft.  de  l'Eglîfe  ,de  la  Ville  8c 
de  rUniverfité  de  Paris ,  ibid.  » .  M..  DCC.  XXVIII. ,  ia« 
12. ,  tom  I.  p.    347. 

Cette  Hiftoirc  a  éiéfuppriméc ,  &  elle  ne  fe  trouve 
pas  cbinmunémenté  ..       j 


N. 


(301) 
'  Jean  Albert  Fabricius  (  ci-deiTus  )  trouve  à  pro- 
pos d'enchérir  fur  Tinexaditude  de  Dùpin  ^  il  iipus 
donne  Comtfior  [comme  Chancelier  de  Paris. 
Cette  érudition  eft  admirable  ,  8C  elle  nous  ap- 
prend ,  tju'un  Ecrivain  ,  pour  trop  écrire  ,  n'écrit 
prefijue  jamais  exaôement. 

Tous  ces  Auteurs  n*ont  pas  fait  attention ,  que 
iorfqu'on  devenoit  Chancelier  des  Ecoles  de  TE- 
giiiè  de  Notre-Dame  de  Paris,  OQ  J'étoit  audt 
de  toutes  les  autres  Ecoles  de  cette  Ville ,  qui  j 
en  fe  réunifiant  prirent  le  nom  d'Univerfité.  Met-: 
rroDs  nous  ,  dans  la  lîfte  des  Errants  fur  ce  point , 
Cafimir  Oudin  ,  parce  qu'en  nous  parlant  de  la 
charge  de  Chancellier  de  Pierre  Comefior ,  il  ne 
nous  le  repréfente  qne  comme  Chancellier  de  TA- 
cadémie  de  Paris  ?  (  col.  1527.5  ibidL  )  Comme 
le  mot  Académie  eft  équivoque ,  lailTons  ce  pauvre 
diable  9  Se  ne  le  chicannons  pas  là-deflus.  Mais 
Van-Praët,  qui  aime  tant  8c  tant  les  Bibliothèques^ 
devoit-îl  ignorer  que  le  Chancellier  des  Ecoles  de 
cette  Eglife  avoit  en  même-tems  la  furintendance 
de  la  Bibliothèque  qui  lui  appartenoit  &  qui  étoic 
uès-bîen  fournie  ?  (  Voyez  Joly  ci-defliis  ibid.  ) 

Pierre  Comefior  y  après  avoir  gardé  quelque  tem$ 
Cette  place ,  fe  retira  dans  la  Mai(bn  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  St.  Viftor  de  Paris.  C'eft  ce  que 
tous  les  Auteurs  que  je  viens  de  citer ,  nous  di- 
fem:  Guillaume  de  Champeaux,  en  latin  de  Cam^, 
pellis  9  qui  s'étoit  rendu  illuftre  au  commencement 
du  même  fiecle,  fi  1 10)  lui  avoit  peut-être  inipiré 
ce  goût  par  fon  exemple.  Il  s'étoit  démis  de  TAr- 
chidiaconé  de  la  même  Eglife  ,  5c  s'étoit  retiré 


1304) 
plus  que  les  Faifèqrs  de  gros  Volumes  font  ks 

Auteurs  les  plus  ftériles.. 

Ce  fut  dans  une  des  Chapelles  de  l'Eglîfe  de 
St.  Viôor  5  { dans  celle  de  St,  Denis  )  que  Comejhr 
fut  enterré.  On  mit  fur  fa  tombe  une  Epitapbe 
latine  qu'il  avoit  compofée  lui- même  en  quatre  vers 
hexamètres;  On  les  trouve  dans  G.  Jean  Voflîus, 
dans  Cadmir  Oudin  (  ci-defTus  ) dans  Germain  Brice , 
{Defiription  de  Paris  , p.  i88',  tom.  2 ,  in- 12.  ) 
dans  J,  A*  Fnbricius ,  (  cî-deflus  )  &  dans  le  Catalo- 
gue du  Marquis  de  Cambis  (p.  i8o)  Comme  ce 
Marquis  donne  un  peu  plus  de  détail  que  les  deux 
premiers  &  le  quatrième  des  Auteurs  que  je  viens 
de  nommer,  fur  l'endroit  de  cette  Eglife,  où  Co- 
mejior  fut  enterré ,  il  Ta  vraifeniblablementpris  dans 
Germain  Brice ,  ou  dans  Piganiol  de  la  Force ,  ou 
dans  Sauvai  9  ou  dans  Dom  Felibien.  Mais  feioil 
fa  louable  coutume ,  il  ne  nomme  pas  ion  garant. 

X 1 1 1^ 

Oniijjîons  muleipUées  à  tinfitii. 


^9t»xf' 


S'il  falloir  m'étendre  dans  ce  paragraphe ,  autant 
que  dans  le  précédent,  j'aurois  de  quoi  faire ,  des 
omiflîons  du  Père  le-Long ,  un  gros  volume  in-fol. 
Mais  comme  la  longueur  de  cet  Ouvrage  me  de- 
vient très-faftidieufe ,  je  n'en  fupporte  le  dégoût , 
que  par  l'efpoir  de  l'utilité  dont  il  fera  âmes 
contemporains  Sc  aux  races  '  futures. 

Toute  la  confolatîon  qui  fe  préfente  à  un  Au- 
teur dévoré  par  un  travail  très- difficile,  très-épi- 
neux , 


(  30S  > 
Beux  9  très-iniipide  8c  crès-ingrat  j  ne  peut  yeni|r 

que  du  très-grand  amour  qull  a  pour  ies  (emblar 
blés  >  Se  pour  la  gloire.  Il  ne  peut  obéir  à  ï\m* 
puIHon  qu'il  a  reçue  de  la  nature  pour  une  telle 
îbrce  de  travail  j  qu'autant  qu'il  a  perpétuellement 
dans  le  cœur,  Tamour  de  ja  vérité  qui  le i lie  in- 
vinciblement au  bonheur  des  hommes ,  Se  dans 
refprit  j  le  miroir  de  la  gloire  qui  lui  fait  envifk- 
ger  y  dans  la  futurition  des  (iecles  ,  Teftime  &  la 
reconnoilTance  immortelles  de  la  poltérité  commç 
fon  vrai  falaire  Se  fa  feule  récompenfe. 

Ainli ,  pour  ne  plus  allonger  cet  Ouvrage ,  je 
vais  borner  ce  paragraphe  aux  divKions  fuivantes. 

Elles  (èront  feulement  de  cinq  (brtes. 

I®.  Omiffîons  de  Mit  8c  de  livres  imprimés  > 

2^*  OmiflTions  de  diiîeremes  éditions  parmi  les 
livres  imprimés  \ 

.  3^.  Omiffions  de  divers  exemplaires  d'une  même 
édidon  imprimée  fous  la  même  date  ^  (bit  par  rap-r 
pon  aux  variaates  qui  font  dans  le  texte ,  foit  par 
rapport  à  leurs  difFérens  tirages ,  ou  iûr  vélin ,  ou 
fur  grand  papier  ^  ou  fur  papier  de  couleur^ 

4^.  Divers  exemplaires  d'une   même  édition 
(cm  diveriès  dates  ^ 

5°.  Omiffions  d'anecdotes  relativement  à  cer- 
taines Bibles  imprimées  9  Sec»  Sec* 

X®.  Parmi  pludeurs  MAI  des  livres  S  5.  en  laagues 
Orientales  ou  Occidentales ,  dont  il  auroit  dû  par- 
ler,  n'oublie-t-il  pas  là  célèbre  Bible  latine  Mfce. 
de  Genève  ?  Senebîer  en  fait  mention  dans  fon 
Catalogue  ^  depuis  la  pag,  5 1  jufqu'à  la  pag.  60  y 
mais  il  rapporte ,  (  p,  55)  d'une  manière  un  peu 

V 


(  ià6  y 

kifidele,  tant  par  rapport  aux  levons ,  que  rdmve' 
ment  à  la  ponâiiatidn  (i)  lepaflage  concernant  1^ 
trb»  témoins,  aînfi  que  mon  Makre  Ta  vérifié  luî- 
hiême  fur  ce  Mù  dans  le  voyage  qu'il  a  fek.  à  Genève 
en  Juin  dernier  (  1 78 8). 

N'omet-il'  pas  auffl  ,  parmi  les  livres  imprimés , 
divers  morceaux  qui  ont  fait  un  bruit  très-étonnaat 
depiris  l'origine  de  la  Typographie  jufqu'à  nous? 
•  Parle-t-il  des  livres  Xylographiques^c'ef^^-dit^ 
imprimés  fut  planches  ide  bois  9  \i)  dont  les  uns 
font  intitulés  :  .  • . .  Hifi^ria  veteris  &  novi  Tefta- 
menti  ;  les  autres ,  •  •  •  •  Spéculum  humame  jaha- 
tionis  ;  &  les  autres.  ....••  Hi^ria  S.  Joannh 
Eyangelifiœ  cum  figuris  Apocalypticis ,  dont  il 
èft  quèftîon  dans  tant  d'ouvrages  ^avatts  9  8C  fur 
lefijuds  te  Baron  d'Heineken  a  écrit  rfune  ma- 
nière beaucoup  moins  fautive  que  tous  les  autres, 
mais  cependant  allez  repréhenfible  pour  être  re-  . 
dreffé  très-fouvent  par  mon  Maître  ? 

C'eft  celui-ciquiavoit  mis  ces  trois  fortes  de  livres 
ëaiK  fa  Bibliothèque  du  Duc  Je  la  Valliére ,  8C  ils 
font  annoncés  dans  fon  dernier  Catalogue ,  fous 
lès^fos.  12I5  124  8t- 112.. 

On  fera  furpris  de  ce  reriver fement  d'ordre  1 
mais  il  vient  de  Guillaume ,  &  je  n'ai  pas  voulu 

(1)  Seoebier  lit  dans  ce  paffage  ,  au  fujet  des  trois  té- 
moins terreftres....  fi*  hï  tresunumfunt\  mais  le  mot^i  ne  ft 
trouve  pas  dans  ce  Ms.  On  n'y  voit  pas  non  plus  dans  le 
corps  dû  texte ,  les  mots  funt  qui  par  rapport  aux  trois  ré- 
moias  célcftes  ;  d*^iUeur«  il  met  cinq  virgules,  ou  points  vir# 
gulc«  dans  ce  même  paflage ,  tandis  que  la  ppnâuation  de 
çc  Mf.  eft.  toute  différente  de  la  fienne. 

(0  Voycï  fon  B.  S. ,  tom.  2 1  p.  10581  1059* 


i 


(  307  )       .^ 
placer  9  côffimé  fui  9  tHiftoirt  de  St.  Jean  8c  le» 

figures  de  tApocalypJè  avant  le  Spéculum  humant 

fûlvationis . 

Le  n®.  121 9  qui  étôit  d'une  édition  compofée 
de  40  planches  9  y  fut' vendu  780  liv. 

Le  124  y  fut  porté  au  prix  de  1260  li^.,  8t 
le  n^.  122  nionta  à  la  fotnme  de  799  liv.  19  £ 
Il  étoit  compofé  de  48  plan<:he5  y  Sc  étoit  bien 
complet. 

Mons.  Guillaume  k  réfère ,  dans  ce  qu*il  nous 
expofe  fur  ces  trois  ouvrages  f  ainfi  que  fur  les  au- 
tres livres  Xylographiques  {i )  ^  que  mon  Maître 

(i)  Ces  fortes  de  livres  ne  font  pas  Opi/lhographes^  c'eft* 
à-dire ,  imprimés  fur  leur  verfo  ,  comme  fur  leur  recia» 

Les  charaâeres,  qui  font  dans  Tintérieur  des  Plancheg 
au  1er.  Se  du  3me. .,  Se  ceux  qui  font  dans  le  bas  du 
cadre  du  id.  font  imprimés  fur  bois  ;  mais  les  vers  Rhyth- 
miqués  qui  font  fur  deux  colonnes  au  deflTous  des  plan- 
ches de  celui-ci  y  font  exécutes  en  charaâcres  de  fonte. 
C'ed  ce  dont  Mons.  Guillaume  a  fçu  profiter,  (  tom.  1 , 
p.  )7^  dern.  alinéa,  )  d*après  les  leçons  de  mon  Maître. 
Il  lui  avoit  fouvent  raconté  les  bévues  que  plufîeurs  Hif- 
toriens  de  la  Typographie  ancienne  ont  faites  là-deffus. 

Il  fe  réfcrve  de  les  relever  dans  fon  Hifloire  critique 
des  livres  Xylugraphiques* 

Il  donnera  aufiî  dans  une  autre  'tîiftoire  critique  y  qui 
concernera  Us  livres  en  général  MJJ'  &  imprimés  folt  fur 
bois,  foit  en  chara£teres  de  fonte,  une  dilTertation  fur 
ceux  de  Tantiquité  &c  du  moyen  âge  qui  n'étoient  pas 
Ùpijlhographss. 

Pline  le  Jeune  parle  de  ceux  qui  Tétoient  dans  fon  Epître 
à  Macer  ,  qui  eft  la  jmc.  de  fon  3me.  livre.  ïl  dit  ,  que  fon 
Oncle  lui  avoit  laiffé  i  Co  livres  de  Glanures  écrits  des  deux 
côtés ,  ou  bien  Ovijîho graphes, 

George  Menifà  ct'AîejJandria  cite  cette  lettre  dans  fon 
Enarrationes  in  JuvenaL  par  rapport  aux  mêmes  livres. 

Y  X       ' 


(  3o8  ) 
avôit  encore  fait  entrer  dans  la  même  Bibliothè- 
que 9  au  Baron  dlieineken  qu'il  appelle  mal-à- 
propos  Heniken.  Mais  il  n'a  pas  Tœil  affez  per- 
çant pour  appercevoir  les  fautes  que  ce  Baron  a 
faites  là-deiTus.  Elles  feront  l'objet  d'une  partie  de 
la  critique  de  mon  Maître  9  lorfqu'il  publiera  k% 
diverfès  Notices  Xylographiques.       * 

Fait-il  également  mention  de  ï Abrégé  de  rHif- 


Mi 


H.  Etienne  fe' trompe  en  appdlant  M arcu s  ce  Macer  âe 
Pline  le  Jeune*  Voyez  foa  Thréfor  de  la  L.  G. ,  fous  le  mot 
Opijlhografâ* 

Au  refle ,  le  Spéculum  humane  falvationis  qui  ëtoit  chez 
le  Duc  de  là  VaUie're  ,  écolt  celui  àts  Céleftins  de  Paris. 
Ce  fut  le  Duc  de  Luxembourg ,  fon  neveu ,  qui  pria  M. 
r Archevêque  de  Sens ,  qui  n'étoit  alors  qu'Archevêque 
de  Touloufe,  de  le  lui  procurer;  il  Teut  pour  50  louis; 
il  y  avoit  environ  dix  à  douze  ans  qu'il  le  marchandoit* 
Il  avoit/ait  agir,  pour  Tavoir,  le  Duc  de  Choifeuil.  Afin 
de  rengager  à  interpofer  fon  crédit  dans  une  affaire  auffi 
importante  i  il  lui  avoit  dit  que  ces  Religieux  le  céderoient 
pour  quelques  bouteilles  de  vin  étranger  quand  il  en  fe- 
roit  lui-même  la  propofition.  Mais  ce  Duc  choqué  d'avoir 
été  compromis  vis-à-vis  de  ces  Religieux  qui  connoiffoient 
parfaitement  la  rareté  du  livre  qu'ils  poîfédoient)  8c  fa 
valeur  Y  en  voulut  au  Duc  de  la  Valliére. 

Je  n'ai  rapporté  cette  anecdote  que  pour  apprendre  i 
certains  Grands,  que  la  pratique  qu'ils  acquièrent  tôt  ou 
tard  relativement  à  des  hommes  qu'ils  ne  connoiffoient 
pas  ,  détruit  prefque  toujours  ,  lorfqu'ils  parviennent  à  les 
connoître ,  les  mauvais  calculs  qu'ils  a  voient  faits  aupara- 
vant en  eux-mêmes  fur  leur  compte. 

Enfin  ce  livre  étant  pafTé  chez  le  Duc  de  la  Valliére 
dix  à  douze  ^ns  après,  comme  je  T^i  dit  ci-deffus ,  n'y 
efl  pas  reflé  long-tems,  &  il  efl  perdu  à  jamais  pour 
Paris ,  puifqu'il  o  été  acheté  à  fa  vente  pour  la  Biblio- 
thèque de  l'Empereur. 


,/ 


(  3^9  ) 
toire  de  f  Ancien  Tejlament  tiré  des  livres  SS.  & 

des  Yfioires  appellées  Efiolaftres ,  que  mon  Maî- 
tre attribue  aux  deux  Religieux  Auguftins  nommé; 
Juiian  Macho  8c  Pierre  Fargec^  qui  ont  été  tant 
de  fois  cités  ci-deflus  {i). 

Ce  livre,  qui  eft  de  toute  rareté,  &  qui  a  été 
inconnu  pendant  longrtems  en  France,  vient  du 
cabinet  de  Gaignat ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  le  ler. 
tom.  de  fbn  Cat.  (p.  2.0,  n°.  6$.) 

L'Auteur  de  ce  Catalogue  donne  auffi  ce  livre 
aux  mêmes  Religieux  ^  mais  Mons.  Guillaume ,  qui 
ne  fe  reflbuvient  pas  de  l'avoir  vu  paflèr  à  la  vente 
dc_Gaignat ,  puifqu'il  a  l'effronterie  de  dire  qu'il  ne 
ta  vu  annoncé  nulle  part ,  {  tom.  i  du  Cat.  du 
Duc  de  la  Valliére,  p.  19,  n®.  63 ,  )  n'ofe  pas  s'ex- 
pliquer fur  ies  Auteurs ,  de  il  ib  contente  de  le  faire 
anonyme.  S'il  n'eût  pas  eu  la  mémoire  fi  courte, 
&  qu'il  iè  fût  reflbuvenu  qu'il  eft  vraifemblable- 
ment  de  Juiian  Macho  &  de  Pierre  Farget ,  au 
lieu  de  ne  le  vendre  que  99  liv.  19  £,  il  Tau- 
roit  &it  monter  à  un  prix  quatre  fois  au  defllis 
de  celui-là. 

Il  eft  vrai  que  ce  livre  ne  fut  vendu  chez  Gaî- 
gnatque  80  liv.  i  £,  mais  alors  les  Amateurs  n'en 
connoifibient  pas  la  rareté. 

II  eft  in-fol. ,  &  eft  exécuté  en  entier  fur  deux 
colonnes.  Il  commence  par  cinq  feuillets  détachés 
qui  en  contiennent  les  Rubri^hes  du  texte.  Ces  Ru- 
briches  commencent  par  ces  lignes 
. . .  .  Cy  commencent  les  Ru 


^m^m 


(j)   P.   266,    167»    Ij86y    187  I    212,    21),  ZI4« 


(  3IO  ; 

briches  de  ce  prelënt  liure 
Elles  finiffent  ainfi  • .  •  •    , 
Cy  fitiiiTeat  les  Rubri 
ches  dé  ce  preiènt  liure. 

Le  texte  vient  enfuite.  Ses  ires,  lignes  ibnt  ce^ 
les-ci  : 

Au  coma 

cernent 

Créa  Di 

eu  le  Ci 

el  8C  la 

Terre. 

Si  ces  lignes  (ont  (i  courtes,  c'eft  à  cauiè  de 
Tefpace  qui  a  été  laliTé  en  blanc  dans  ce  livre  pour- 
y  peindre  des  lettres  capitales. 

La  totalité  du  texte  de  cet  Abrégé  eft  de  xyi 
feuillets  qui  font  fuivis  de  huit  autres  contenant  une 
Chronologie  univerfelle  dreffée  par  ces  deux  Re- 
ligieux ,  Se  divifée  en  fept  âges ,  depuis  Adam ,  juf* 
qu'à  leur  (iecle. 

On  n'y  trouve  ni  (ignatures,  ni  réclames  y  ni  chif- 
fres ,  ni  ponâuation  quelconque ,  ni  infcriptions  au 
haut  des  pages,  ni  Sommaires  imprimés  à  la  tête 
des  Chapitres;  s'il  y  en  a  quelques-uns  au  deflus 
d'eux,  ils  y  ont  été  mis  à  la  main  en  encre  rouge. 

Les  colonnes  entières  en  font  de  3 1  lignes. 

Les  charaâeres ,  avec  le(quels  ce  volume  a  été 
imprimé ,  font  les  mêmes  que  ceux  des  deux  édi- 
tions de  la  verfion  françoift  du  Nouveau  Tefia* 
ment  par  ces  deux  Religieux  ^  ils  (ont  encore  les 
mêmes  que  ceux  da  leur  Légende  des  nouveaux 
SainS^ ,  de  leur  Miroir  de  Ig,  vie  fiumgiru  >  de  leur 


(  S"  ) 

Légende  dorée  de  tous  les  SainSi  tranilafcéb  du  lah 

\m  de  Jacques  ^  Voraglne.  Mab  comme  la  taiUs 
des  clntfaâeres  de  cet  Abrogé  eft  beaucoiof^  plmi 
rude  9  8c  que  la  forme  ^e  fim  impreffioa  eft  èeiai^ 
coup  imoèiis  tterte  ^  &:  inom  Moifemèm  dreflee  que 
ceAsdês  àul:4!es  livres  que  je  vî^êfstle  noixicner^  H 
s'efifuit  qu'il  a  été  itpprinié  lt[ue^ties  anilées  avalât 
cehii  4'entr'ettx  qui  porte  la  date<lu  i8  Avril  X'4.7^^ 
&  que  MonSb  GuîUaùnlte,  qui  lui  donne  la  même 
date  que  celie  de  ja  Vèrfion  âançbife  du  Nouveai 
Teftament  de  ces  deux  Religieux ,  tft  tm  fi:èsrina4i^ 
vais  (i)  C<>nnôiffeur.  (  Tom.  i ,  p.  19  >  ci-deffus.  ) 

(i)  Mons.  Guillaume  itê  pArk  dafns  <^et  'enà'ôf t ,  qUê 
d'une  édition  du  Nouveau  Teflament,  tandis  qu'il  fçait 
fcteii  qu'il  y  <en  ti  •deux  forties  des  prcfies  thi  mcirrc  Ar- 
tifte,  ainfî  qu'il  Tattede  lui-même,    ibid.  p.  zo  &c  zi. 

Comme  il  y  «tt  anme  d^Uès  Imi^îmée  avec  figèa'tiurÊs  ^  ftc 
qu'elle  ^it  être  par  conféqucnt  poftérieure  k  celle  qui 
B'en  a  pas  ^  pourquoi  eû-ce  que  Guillaume  dit  que  la  date 
de  rédition  de  cet  Abrégé  de  l'Ancien  Teftament  eft  la 
même  it^e  celle  de  l'ë^itimi  du  Nouveau? 

Je  me  tue  de  le  répéter;  c*eft  un  très-mauva^  êc  trè»» 
«sauvais  Conrroiiièlir^ 

£h  !  quoi  ?  La  date  de  Tédition  de  cet  Abrégé  9  qtit 
préfentc;  tant  de  ^fîbrmité,  fera  la  même  que  celle  de 
rédition  de  ce  Nouveau  Teftament  avec  fignatores  ,  doitt 
la  forme  nous  paroît  biieti  folgnée,  &c  dont  les  charac^ 
tepes  font  plus  réguliers ,  fie  cctat  fois  ixfictix  ébarhés  ?  Un 
Tcai  GcMinwtftêur  n'affirmera  jamais  rien  de  femi)labk  ;  \i 
ae  pourra  «'empêcher  d'admettre  entre  leis  cmpreâîons  de 
ces  livres ,  au  moins  un  laps  de  4  ou  5  ans* 

Qu'tyn  Ëiàe  attention  que  ce  que  Je  dis  tci ,  ne  contrarie  -au- 
cunement ce  «que  j'^ai  tïb&rvi  à  la  pag.  14  de  cet  Ouvrage, 
pvce  qœ  l'àjpiothefé  »  dont  je  parle  fur  cette  même  pag^>, 
a'eftpas  Uaneme:^  queMUe»  dont  ILefticiqueftion  tm  cell&ci^ 


(  îï^  ) 

Mon  Maître  ne  feît  aucune  difficulté  de  croire  que 
cet  Abrégé  eft  forti  de  la  preflè  en  1473  5  ^  ^^ 
la  même  année  que  le  livre  dont  j'ai  fait  mention 
à  la  p,   169  de  cet  ouvrage. 

Ainfi ,  que  les  Hiftoriens  de  la  Typographie  an- 
cienne, tels  que  Naudé(i>,  la-Caille,  Maittaire,  Pr. 
Marchand,  le  Père  le-Long,  que  j'ai  déjà  nom^ 
mes  ci-deffus ,  ou  ceux  qui  les  copieront ,  appren- 
nent enfin  à  clafler  les  éditions  de  toutes  les  ver- 
iîons  françoifes  de  ces  dçux  Religieux  qui  viendront 
fiiccefllvement  à  leur  connoiiTance*         , 

Que  ceux  qui  liront  déformais  THiftoire  litté- 
raire de  la  ville  de.  Lyon,  par  le  Père  de  Colo- 
iiia  Jéfuite  (z),  (  tom,  i ,  p.  586,  )  fè  détrompent 


(i)  J'ai  cléjja  obfervé,  à  la  p.  167  dé  cet  ouvrage, 
que  NauHé  a  regardé  le  Pandeâœ  Sylvaticœ  imprimé  à 
Lyon  en  1478,  ia-fol.,  comme  le  premier  livre  forti  à^z 
prelTes  de  cette  Ville. 

On  voit  par^lâ  combien  cet  Auteur,  qui  $*efl  rendu 
célèbre  par  tant  d'ouvrages  excellens  fur  plufieurs  matiè- 
res diiférentes ,  ignoroit  tes  premiers  fiecles  de  la  Typo- 
graphie^ foit  en  général,  foit  en  particulier. 

(1)  Ce  Jéfuite  trop  vain  &  trop  préfomptueux,  s'eft 
ijnalfaeureufement  imaginé  que  THidoire  littéraire  de  la  ville 
de  Lyon,  qu*il  avoic  envie  de  publier,  étoit  d'un  travail 
très-facile ,  &:  qu'elle  ne  demandoit  pas  beaucoup  de  re* 
cherches  ;  c'efl  pour  cela  que  non  feulement  on  y  en 
trouve  peu  ,  mais  qu'on  y  découvre  au  contraire  des  traces 
de  la  plus  grofiîere  ignorance  prefque  à  chaque  page. 

Quel  autre  que  lui  fe   feroit-il  jamais  avîfé  de  nous 

dire  que  Jean  Trcchfel,  qu'il  appelle  mal-à- propos  Tref* 

4,hel ,  originaire  d'Allemagne,  a  été  le  premier  Aos  Impri- 

.meurs  qui  ont  fait  rouler  leurs  preffes  à  Lyon  dans  le 


r 


(  51Î  ) 

lotilement  9  &  abjurent  une  fois  pour  toutes ,  le$ 
erreurs  qu'ils  pourroient  avoir  prifes  chez  lui  tou- 


l$VK.  fîccle?  (  Voyez  fon  Hift.  litt.  de  la  ville  de  Lyon  1 
in-4<',,  Lyon»  Fr.  Rigollet,  M  Dec  xxviii,  6cc.  p.  58<5» 
ton.  2,  ) 

N'y  avoît-il  pas  déjà  eu  dans  cette  Ville  ^  en  14739 
un  Guillaume  le  Roi,  qui  a  dû  continuer  d^y  imprimer 
fous  fon  nom  en  différentes  fois  au  moins  jufqu^en  148$  l 
Puifque  nous  voyons  de  fes  împr«fiions  non  feulement  en 
cette  année,  mais  encore  en  celle  de  148$  >  ferok-il  pof- 
ilble  d'imaginer  que  depuis  1473  >  jufqu'en  cette  dernière 
année ,  le  nom  de  cet  Artide  ne  fe  trouvât  plus  dans  au- 
cune édition  de  cette  Ville  ?  Non  :  je  ne  fçaurois  le  croire, 
Se  j'aime  beaucoup  mieux  me  perfuader  que  le  laps  de 
tems  nous  a  dévoré  les  impreifions  qu'il  doit  avoir  exé- 
cutées entre  ces  deux  époques^  que  de  nier  qu'il  n'en  ait 
produit  aucune  dans  ce  même  intervalle. 

Aptes  Guillaume  le  Roi,  qui  s'appelloît  en  latin  Cuiller'»  * 
mus  Regius^  ne  voyons-nous  pas  un  Barthelemi  Buyer, 
k  pluiieurs  Imprimeurs  du  nom  de  Hufz? 

Ne  voyons-nous  pas  auffî  un  Jean  Fabri?  Ces  Articles 
o'ont-ils  pas  tous  imprimé  au  moins  depuis  i47$>  jufqu'en 
en  i486? 

Au  rede ,  quand  je  dis  tous ,  je  ne  prétends  pas  faire 
entendre  qu'ils  aient  chacun  imprimé  dans  les  mêmes  an- 
nées, mais  qu'ils  ont,  ou  les  uns  ou  les  autres,  imprimé 
en  cette  Ville  pendant  Tefpace  de  tems  qui  s'cft  écoulé 
depuis  Barthelemi  Buyer,  jufqu'à  Trechfel. 

Ainfî  renvoyons  ce  Jéfuite  à  l'école  du  berceau  de  la 
Typographie. 

Nous  pourrions  lui  donner  pour  efcorte  le  Moine  Mer- 
cier, qui,  quoique  originaire  de  la  ville  de  Lyon,  &  un 
peu  plus  inftruit  que  le  Père  de  Colonia,  fur  les  premiers 
tems  d«  rimprimerie  de  cette  Ville ,  n'a  cependant  là-def- 
fus qu'une  doârine  très-délabrée,  tant  e(l  gfaad  fon  9mour 
pour  l'Hiftoire  littéraire  de  fa  patrie. 


Clûnt  ia  Ttaîe  4^oqae  de  VéxàbMetaent  de  11m- 
primerie  à  Lyon,  te  tes  premiers  Imprimeurs. 
On  voit  dans  le  livre  de  mon  Maître  mentionné, 

comme  je  viens  de  te  dire  à  la  p.  îtîp  de  tettsu- 
vrage ,  que  Tlmprimeur  ^ui  rexéc«fâ  en  1:473 , 
s^appelloit  Me.  Giiiliaume  Régis  ^  Se  que  Banhe- 
lemi  Buyer  ne  faifoit  que  les  fonds  des  impreflkms 
^ui  fbrtoîent  alors  de  fa  preffe. 

Ni  la  Croîx-du-Maîne ,  ni  du-Verdier,  ni  Mait- 
taîre,  ni  Orlandi,  ni  Pr.  Marchand,  n'ont coanu 
V  Abrégé  de  tHifioire  de  rAndm  Xifiament^  que 
je  viens  de  décrire  ^  ÔC  qut  Mons.  Guiliaunœ  n*a 
pas  affez  détaillé,  (  V.  ibid.  ) 

Que  le  Père  le-Long  ait  omis  ce  livre  ,  je  n'en 
fuis  pas  fuipriis ,  parce  qu'il  eft  d*uae  raieté  ex- 
ceffive ,  &  qulaucun  des  Bibliographes ,  qui  nous 
ont  parlé  de  ces  deux  Religieux  Auguftins ,  n'ont 
pu  lui  en  fournir  aucune  connoiftance.  Mais  fi  cet 
Oratorien  eût  été  plus  foncé  en  BihUoffiofie  n'eut- 
îl  pas  trouvé ,  dans  divers  Auteurs  >  ou  dans  diver- 
fês  Bibliothèques  imprimées ,  les  trois  autres  livres 
^yiograpfUfues ,  dont  j'ai  fait  mention  avant  ce- 
lui-ci? 

Il  ne  connoîflbît  donc  ni  l'ouvrage  de  Pierre 
Scriverius,  intitulé,..,.  Laurea  Laurentii  Cojkriy 
Çfc.  primi  inventons  Typographîae ,  imprimé  d'a- 
bord à  Harlem,  en  mil  fix  cent  vingt-huit  (1)9  2Ù 


[i]  Il  fe  trouve  aujourd'hui  réimprimé  dans  le  ler. 
tom.  du  M^numenta  typographica  de  Wolfius  [  p.  209 1 
45 1.  ] 


(  3IS  ) 
le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  Bodfeienne ,  ni  la 

lettre  écrite  à  Ed^C'ard  Tyfon  y  fur  Tiavention  de 

JImprimerie  attribuée  à  Cofter,  inférée  en  1703  j 

dans  les  TranfacHons  philojbphiques. 

Si  les  Auteurs  8c  les  Bibliothèques ,  que  je  viens 
de  nommer  9  fbfTent  venus  à  fa  connoiifance  9  il  y 
eût  puifé  tous  les  éclaircilTemens  nçceiTâires  pour 
faire  de  plus  amples  recherches  fiir  les  livres  X/-  ^ 
bgraphiquesy  dont  je  lui  reproche  romiflîon. 

Mais  fans  fortir  de  Paris  9  n'eût- il  pas  trouvé 
quelque  livre  de  cette  forte  dans  cette  Ville  ?  N'y 
avoit-il  pas  bien  long-tems  avant  lui  dans  la  Bi-  ^ 
biochèque  des  Céieftins  ^  une  édition  du  Spéculum 
kumane  fàlvationis  ?  N'y  en  avoît-il  pas  une  au- . 
tre,  dont  Cheviilier  venoit  de  feire  acquifition  de- 
puis peu  pour  la  Bibliothèque  de  la  Sorbonne  {i)\ 


[i]  L*éditîon  du  Spéculum  H.  S.  de  la  Sorbonne  appar- 
tenoit  autrefois  à  un  fameux  curieux  de .  livres  rares  &c 
iinguliers.  Ce  curieux  éroic  M.  de  Ballefdens.  A  fa  mort, 
les  Libraires  chargés  de  fa  vente ,  ne  connoiffant  point 
le  mérite  &c  la  rareté  extrême  de  ce  liVre,  le  mirent 
dans  un  paquet  qu*ils  cotterent  99 ,  &  qu'ils  prilereat 
4  liv. 

Que  les  héritiers  des  Sçavans  &  des  Amateurs  font  mal* 
heureux  !  Faute  de  renfcignemens  fur  les  livres  dont  ils 
veulent  fe  défaire,  ils  abandonnent  leur  confiance  à  des 
Libraires  ignorans  &  vains ,  <qui ,  ne  connoiflànt  aucune» 
ment  les  tréfors  qu'ils  font  chargés  de  vendre ,  8c  qui, 
rougiflant  par  une  fotte  préfomption  d*avoir  recours  à  des 
Sçavans  qui  puiflent  les  éclairer ,  abandonnent  au  prix  de 
4  liv.  des  livres  qui  en  valent  au  moins  1500» 

Une  preuve  que  le  Spt^ulum ,  &€%  de  la  Sorbonne  fut 
acheté  à  ttës-vil  prix ,  c'eft  que  Cheviilier  nous  ncont»* 


Les  deux  éditions  de  ce  livre,  dont  Tune  étoit 
alors  dans  la  Bibliothèque  des  Céleftins  de  Paris  j 
Se  dont  l'autre  eft  encore  dans  celle  de  la  Sor« 
bonne  9  ibnt  en  latin  >  tn^  on  n'en  connoit  que  qua- 
tre en  cette  langue. 

Mon  Maître  les  a  vues  toutes  quatre  réunies 
dans  Paris.  Outre  les  deux  dont  je  viens  de  parler, 
il  y  en  a  voit  encore  deux  autres  9  dont  Tune  fe 
trouvoît ,  ÔC  fe  trouve  encore  à  la  Bibliothèque  du 
Roi  y  Se  l'autre  étoit  dans  le  Cabinet  de  Gaignat. 
(  tom.  1 ,  p.  36 ,  N^,  ïi6.  )  Elle  refta  encore 
quelque  tems  danç  cette  Ville  après,  ùl  vente.  Ce 
fut  TAmateur  Gîrardot  de  Prèfonds  qui  l'acheta 
alors  au  prix  de  1604  livres  9  mais  il  s'en  défit 
quelques  années  après  5  Sc  elle  pafla  entre  les  mains 
d'un  très  -  illuftre  &  très-riche  Amateur  qui  l'em- 
porta avec  lui  à  Touloufe  ,  où  il  fait  fa  réfidence. 
Cet  Amateur  eft  le  Comte  de  Maccarthy  né  en 
Irlande  ,  Sc  naturalifé  en  France.  Il  poflede  un 
des  plus  beaux  Cabinets  de  l'Europe  ,  en  pre- 
mières éditions ,  en  livres  rares  de  toute  efpéce, 
Se  fur-tout  fur  vélin  ^  fur  grand  papier  y  Sc  fur 
papier  verd  ^  bleu  ,  jaune ,  Sec. 

De  ces  quatre  éditions  latines  9  que  mon  Maître 
avoit  vues  autrefois  dans  Paris  j  il  n'y  en  a  aujour- 
d'hui plus  que  deux  y  elles  font  celles  du  Roi  Se  de 


que,  pafiant  un  }our  par  le  Quay  de  la  Tournelie,  Il 
vit  certe  édition  ouTerte  fur  une  table  qui  fervoit  de 
montre  à  une  boutique ,  &c  qu*il  Tacheta  auflî-tôt.  [  p* 
281  de  fon  Origine  de  Tlmprimerie  de  Paris  dans  la  note 
marginale.  ]  ...  ,    ■   , 


h  Sorbonne.  Celle  des  Céleftins  eft  à  préiênt  dani 
la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  en  Autriche  y 
&  celle  dé  Gaignac  y  à  Touloufe ,  comme  je  viens 
de  le  dire. 

II  eft  très^honteux  pour  les  Bibliothécaires  du 
Roi  d'avoir  laiffé  fortir  de  Paris  ces  deux  dernières, 
Puifqu'elles  différent  des  deux  autres  9  ne  falloit-il 
pas  aufli  les  acheter  aux  ventes  de  Gaignat  &  du 
Duc  de  la  Valliére  qui ,  ain(i  que  je  lai  dit  dans 
une  note  ô-deffus  ^  avoit  acquis  celle  des  Céleftins, 
.  Le  Spéculum  humane  falvationis  en  latin  n'eft 
compofé  que  de  63  feuillets  qui  ne  |fonr  pas  opif- 
thographes. 

Les  5  premiers  contiennent  le  prologue  de  TAu- 
teur.  Scies  58  autres  préfentent  chacun  deux  es- 
tampes gravées  fur  bois  de  la  hauteur  de  4  pouces  y 
&  de  la  longueur  de  7  &  trois,  lignes  ^  Iqs  deux 
ptifes  enfemble. 

Ces  deux  Eftampes  y  font  féparées  Tune  de 
l'autre  par  une  colonne  qui  eft  au  milieu  d'elles.) 
2c  elles  ont  chacune  un  ceintre  particulier  9  quoi- 
que ce  ceintre  fbit  uniforme  dans  les  deux  qui 
font  fiir  le  même  feuillet. 

Sous  chaque  Eftampe  9  il  y  a  une  colonne  de 
15  vers  rhythmiques.  Gomme  ces  deux  eftampes 
tiennent  Tune  à  l'autre,  il  y  a  fur  le  même  feuillet 
deux  colonnes  de  ces  ibrtes  de  vers. 

Qu'on  ne  prenne  pas  la  peine  de  lire  Chevilller , 
f  p.  z8i  )  ou  l'Auteur  de  la  Bibliographie  fon  Co- 
pifte  (  tom.  1 9  p.  127  ,  n®.  1 17  )  pour  la  descrip- 
tion de  ce  livre.  Ils  ne  l'ont  ni  l'un  ni  l'autre  bien 
rendue.  Celle  de  Mons.  Guillaume  9  quoique  plus 


exatte»  ne  Icft  pas  encore  aflfez  f  tôrtfc  !••  p.  x6 

Mon  Maître  confenre  une  copie  Mfte.  fur 
vélin  de  Tédition  qui  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi, 
Elle  a  été  exécutée  avec  le  plus  grand  foin  par  le 
célèbre  Lefclapart ,  pendant  près  d'un  an  &  demi, 
&  elle  eft  fi  excedivemenc  foignée  9  qu'on  la  pren* 
droit  pour  un  imprimé.  Cette  copie  vaut  7  à 
800  livrest 

Mais^  fins  tfop  vexer  le  Père  le-Long  fur  ces 
fortes  de  livres  fi  rares  &  fi  difficiles  à  connoicre, 
n*avons-nous  pas  à  lui  reprocher  d'autres  omiffion» 
de  livres ,  dont  l'exiftence  eft  moins  difficile  à  dé- 
couvrir ?  Quelques  rares  qu'ils  puiffent  être ,  feur 
rareté  n'eft  rien  en  comparaifon  de  celle  des  tivretf 
Xylagraphiques  ,  dont  je  vienls  dé  pârlen 

A-t-îl  connu  un  ouvfage  en  vers  latins  du  Peré 
Vavaffeur,  Jefuite ,  intitulé  :  Theurgicon  ^  fife  âé 
MiracUlis  Chrifii  Lihri  iv  ^  imprimé  en  Hc^âde 
chez  les  Elsevier  ,  in-ï2  ,  fous  les  n<mis  de  Pàfi^ 
&  de  Pierre  te-Peth  en  cididcxlv  î  (ï)  H  ffe 


Jàm 


(l)  Nîc^rbA' ,  fyû  parlé  de  cette  ëdiêion  ,  fc  cènteirfc  de 
tfrre  ,  qa^elle  efl  fort  jolie  ,  Se  il  ne  conholt  pas  tar  Préift 
d*oà  ehe  eft  fortie  \  la  beaaté  ,  la  netteté  .de  fes  charat- 
teres  ^  &c  Ces  vignettes  ,  aUrotent  cependaât  dû  la  lui  défi- 
gner.  [  tora*  27  ,  p,  i  }8.  ]  i 

Cette  édition  vaut  18  Kr.:  rfle  éft  très- rare  &- elle 
n*étôit  pas^  chesî  le  duc  de  la  Tailiére  ,  (Jui  à*ert  poifl'écloit 
même  aucune  autre  de  ce  Kvre* 

Mon  Maître  a  un  très -bel  exemplaire  de  cette  édition , 
relié  en  maroquin  rouge  avec  filets  (^or  S.  L.  P. 

S'il  cfi  fôchèiftt  four  le  PtiWîc,  qtfc  Vt  Pëtt  k-ltftfg  À 


(  3Ï9  ) 
s^eft  pas  même  douté ,  que  c#r  hSàfe  tût  pvik^lié 

«a  pareU  Uvxe*  (  Voyez  (on  B«  S« ,  p,  999 ,  col» 

1,8c  II 34  9  col  !•  ) 


t>aiis  xfi  livre  du  Jefuîte  Vavaflcur ,  il  Teft  bien  plus  en- 
core ,  qu*il  aie  paiffê  fou»  fîlence  l'Mmon  des  £lzevîer  ^ 
que  je  viens  d'ea  mentionner.  SI  ell^  lut  fftt  tombée  (bui 
ii  mia ,  il  nous  eût  vraifqmblabiement  régalés  de  quelque 
obfi^rvation  bien  finguliere  fur  la  forme  de  certains  cha^ 
raâetes  ,  employée  quelquefois  dans  leurs  preifes. 

On  en  voit  une  de  cette  efptce  à  la  p»  339  du  i^.  tom* 
de  Ton  B*  S»  (  qol.  2*  in  fint^  ) 

U  veut  nous  donner  les  différences  qiui  font  entre  les 
trois  éditions  du  nouveau  Teflament  de  Mons ,  imprimées 
tn  i66j  chez  les  Elzévier  ,  &  il  nous  dit  que  la  lettre  Jl 
au  mot  J^ftts ,  qui  eft  au  commencement  du  chapitre  dt 
S.  Mathieu  ,  e(î  Jhns  qutut  (  telle  e(t  Texpreilion  latine 
dont  il  £e  fen  )  dans  la  première  édition ,  mais  qu'elle 
en  a  une  dans  celles  qui  font  venues  après. 

Une  pareille  obfervatioa  n'eil*elle  pas  ^/en  précUufet 
N'eût-ii  pas  mieux  valu  qu*il  eût  distingué  les  deux  autres 
àt  le  même  année  par  les  Notules  qui  les  accompagnent 
ou  par  la  différence  de  leur  charaâeres  5;  celles  qui  font 
Tenues  en  1668  par  le  nombre  de  leurs  pages  ,  que  par 
uoc  i£XDarqu£  auffi  puérile ,  fie  que  Ton  peut  dire  tirée  fof 
la  queue } 

Comme  les  Plagiaires  ne  fçauroient  fe  conformer  parfaite* 
ment  à  leur  modèle,  l'Auteur  des  éclairciffemcnts  ,  qui  font 
à  la  tête  du  Catalogue  de  Mr.  de  Selle  ,  au  lieu  de  fe 
borner  aux  trois  éditions  de  ce  nouveau  Teftament^ 
imprimées  chez  les  Elzévier  en  16^7  »  dont  le  Père  le-- 
Long  nous  fait  part,  [  p.  340  ibid.  ,  col.  i.]  nous  eii 
donne  quatre ,.  8c  il  fe  trouve  en  contradiûion  avec  lui  , 
fans  motiver  aucunement  la  raifon  pour  laquelle  il  le  con* 
trcdit. 
Il  ne  s'arrête  pas  là  ;  quoique  cet  Or»torîen  ne  fafle 


Je  ne  m'arrêterai  pas  davantage  aux  omUfiôns 
de  cette  èfpece  ^  parce  que  j'allongerois  trop  cette 
fbâion.  Paflbns  vite  à  la  féconde. 

z*.  Voici  fix  omiffiôns  du  Père  le-Long  dans 
cette  féconde  {è£^ion.  II  y  en  a  quatre  9  qui  con- 
cernent des  Bibles  latines  du  isme.  fiecle  avec 
date  &C  fans  date  ^  &  deux  '  autre^s  9  des  parties  de 
Bibles  9  ou  de  premières  éditions  d'Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  les  livrés  feints.  Les  Fauteurs  du  Père 
le-Long doivent  me  (çavoîr  bon  gré  de  me  bornera 
un  n  petit  nombre  d'omiffions  de  cette  efpece.  Mais  , 
qu*ils  apprennent ,  que  ce  n'eft  pas  pour  leur  faire 
plaiiîr  9  que  je  ne  m'étends  pas  davantage  là-deffus9 
Se  que  c'ed  feulement  dans  la  crainte  où  je  fuis, 
que  cet  ouvrage  ne  devienne  d'une  longueur  en- 
nuyeuiè  9  quoiqu'il  y  ait  9  pour  ainii  dire  9  à  chaque 
ligne  9  des  traits  d'une  érudition  9  ou  d'une  critique 
^  nouvelles.  . , 

,  Mettons  fous  les  yeux  du  public  ces  quatre  Bi- 
bles. Les  deux  premières  font  datées  Sc  les  autres 
ne  le  font  pas.  m 

quUn  1 1  ces  trois  éditions  ,  il  nous  les  préfente  lui-même 
ibus  le  format  in- 8^. 

Il  peut  avoir  raifon  en  tout  cela  ;  mais  quand  il  auroit 
heureufcmeni  pour  lui  &  le  nombre  &  le  format  de  ces 
éditions ,  il  auroit  toujours  ton  ,  puifqu*il  contrediroit 
cet  Auteur  lans  motiver  fa  contradiôion. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  n'a  pas  moins  copié  robfervation 
très-importante  &  très^relevée  du  Père  le-Long  fur  la 
queue  de  cette  lettre.  Voyez  pag.  xij  &  pag.  xiij  de  ces 
éclàirciÛemcnts. 

La 

/ 


.    (  3"  ) 
La  preitûere  eft  ih-foL  (magno)  ^  elle  a  été  im* 

primée  en  147  s  >  fans  noms  de  lieu  Se  de  Typo- 
graphe. On  en  confèrve  un  exemplaire  dans  la  Bi- 
bliothèque Eleâorale  de  Bruniwick  (  voyez  Scbel* 
horn  à  la  tête  du  livre  du  Cardinal  Quirini  de  Op^ 
timor.  Scriptor.  Editionii.y&c.  ci-deffus,  in-4°., 
p.  64.)  Cette  Bibliothèque  paflê  pour  une  des  plus 
célèbres  par  rapport  à  fa  colleâion  étonnante  de 
Bibles.  On  y  en  compte  au  moins  mille  éditions 
difierentes.  Il  en  exifte  une  Hiftoire  en  Allemand, 
imprimée  à  Hanover  in- 8^.  en  1749  (voy.  Struve, 
B.  H.  L.  S.  9  ci-defliis  y  tom.  i«  9  p.  42.0  ) 

Le  Pieautier  de  Tédition  de  cette  Bible  y  eft 
partagé  en  171.  P/êaumes  9  parce  que  le  1 18  9  ou 
félon  les  Hébreux  9  le  1 19 ,  y  eft  divifè  en  zz  au- 
tres. 

Cette  divifion  n'exifte  pas  dans  nos  Bibles  ordi- 
naires, &  s'il  y  en  a  du  15  me.  ou  du  i6me.  fie- 
des  dans  lefquel.les  elle  Ce  trouve  auffi  9  elles  ne  font 
pas  connues.  Se  elles  doivent  être  de  la  plus  grande 
rareté. 

On  fera  bien  de  lire  dans  Schelhorn ,  que  je 
viens  de  citer  9  les  Variantes  qui  jfe  trouvent  entre 
cette  même  Bible  ,  Se  deux  «autres  plus  ancien- 
nes avec  le/quelles  il  Ta  comparée. 

La  féconde  eft  aurtî  în-fol. ,  ella  a  été  impri- 
mée à  Venife  en  la  même  année  chez  François 
de  Hailbrun  &  Nicolas  de  Frankford. 

Guillaume  9  qui  ne  la  décrit  pas  9  nous  la  donne 
en  deux  tomes  in-fol. ,  mais  mon  Maître  ne  lui  en 
aflîgne  pas  le  même  nombre ,  8c  il  ne  nous  la 
préfente  qu'en  un  9  parce  qu'il  fçait  très-bien  qull 

X 


y  a  une  différence  extraordinaire  entre  la  coupure 
d'un  ouvrage  qui  vient  de  Tlmprimeur  St  celle  qui 
n'exifte  que  par  la  fantaiiîe  de  Tacquéreur  ou  du 
Relieur. 

Cette  Bible  eft .  fut  deux  colonnes ,  dont  celles 
qui  ibnt  entières  ont  5 1  lignes.  Son  charaâiere  eH 
très-joli  y  &  mon  Maître  en  donnera  un  efTai  chai- 
cographique  9  dans  le  livre  qu'il  fera  imprimer  fbus 
le  titre  que  j'ai  mentionné  ci-defTus. 

Elle  eft  (ans  titre ,  iàns  chiffres,  iàns  réclames, 
iàns  fignatùr^s  ,  (ans  regiftre  Sc  fans  lettres  ca- 
pitales. 

Elle  a  été  inconnue  à  Crbwéè  f ij  à  Corneille 
de  Beughem  (2),  au  Père  le-Long  (3),  à  Dom 
Calmet  8c  à  Tes  nouveaux  Editeurs  (4)^  à  Engel 
(s),  à  Vogtius  (6),  à  Freytag  (7),  à  David  Clé- 
ment (8),  à  l'Auteur  de  la  Bibliographie  (9),  &  à 
Ofmont.  (10)  Maittaire  (i  i) ,  8C  Orlandi  {iz)i 
l'ont  citée. 


(i)  Elench  in  fcripruram  facram,  p.  8,  in*8^« 
(z)  P.  2  de  fon  Difcours  Préliminaire. 
())  Tom.  I  B*  S.  p.  252  ,  col.  I. 

(4)  Diàion.  de  V Ecrit.  Sie^y  dern.  édit. ,  tom.  4  >  p«  319  f 
col.   1. 

(5)  P.  17  &C  feqq.,  part.  là.  &  p.  4,  part.  za.  B'iblîoth» 
fcleciiJJ] 

(6)  P.  110  &  feqq.,  Cat.  Hiftarico-Crit.  L.  R. 

(7)  Analeâ.  litt.,  p.  116  &C  feqq. 

(8)  Tom.  4  •  P«  91* 

(9)  Tom.  I ,  p.  49  8c  feqq. 


[,o] 


["] 


Tom.  I  ,p.  102. 


f  1 1]  Tom.  I ,  ind. ,  p.  137. 


P.  26  Orig.  delîa  Stampa. 


J 


'(  313  ) 
U  y  a  à  la  tête  environ. fix  pages  fêparées  con* 

tenant  l'Epitre  de  St.  Jérôme  à  Paulin  ^  divifée  en 

huit  chapitres ,  Sc  la  préface  du  même  fur  le  f^ea*^ 

tateuque. 

Le  dorps  vient  enibite^  on  y  trouve  les  deux 
derniers  livres  d'Efdras  à  la  fiiite  des  deux  autres  ^ 
&  les  aâes  deî?' Apôtres  entre  les  Epitres  de  St. 
Paul  Se  les  Canoniques.  Vous  ne  verrez  dans  Guil« 
hume  9  (  tom.  1 9  p.  i  o  ^  n^.  2.9  )  aucun  détail  (em- 
blable  (ur  cette  Bible. 

On  y  lit  le  ler.  f.  du  Chapitre  13  de  TEpître 
aux  Romains  avec  un  point  après  les  mots  a  Deo  ^ 
avec  deux  après  les  mêmes  mots  ^  Sc  la  leçon  of^ 
ënàta  pour  ordinatœ. 

Celui  des  trois  témoins  du  Chapitre  $  de  la 
première  de  St.  Jean  y  eft  imprimé  iàns  le  mot 
hi  du  t.  8.  • 

Les  mêmes  imprimeurs  donnèrent  Tan  d'après 
une  autre  édition  de  la  Bible  j.  imprimée  aufli  fur 
deux  colonnes  ,  dont  celles  qui  font  entières  ont 
pareillement  51  lignes* 

Elle  èft  aufll  fans  titre  9  chiffres ,  &c.^*  mais  elle 
a  des  fignatures.  Elle  a  été  également  inconnue  à 
tous  les  Auteurs  que  j'ai  nommés  ci-deffus,  ex- 
cepté à  Maittaire  (13)9  Orlandi  (14)  9  le- Long 
{15)9  David  Clément  (16)9  Dom  Calmet(r7), 
&  à  fès  nouveaux  Editeurs  (18). 


14] 


Ibid. 

P.  293. 
.15]  Ibid. 
'"16]  Tom.  4,  p.  94,  col.  2. 
L173  Tom.  I  ^  Diûion.  fur  l'Ecrit.  Ste.|  p.  xvii. 
18    Tonx. 4,  p.  39,  col.  I,       '  Xi 


(  3M  ) 
Mais  Orlandi  s'eft  trompé  en  dl&nt  (p.  30) 

qu'elle  eft  ia-4^.  Sc  en  fuite  il  a  omis  (on  format 

à  la  pag..  293.  Ses  Pontufeaux  ibnt  perpeùdicu- 

laires. 

Le  pafTage  de  St.  Paul,  que  j'ai  cité  d-deâus  y 
y  eft  imprimé  de  la  même  façon  j  mais  celui  de 
St.  Jean  y  a  une  variante  ^  on  y  lit  le  mot  Ai  de- 
vant ceux-ci  très  unum  Jîtnt  au  f.  8. 

Cette  féconde  Bible  iè  trouve  encore  dans  le 
Cat.  de  Guillaume;  [tom.  1 9  p.  11  Se  11 ,  n^.  34] 
mais  elle  n'y  eft  marquée  qu'en  un  vol. ,  Se  elle  n'y 
eft  pas  accompagnée  de  plus  de  détail  que  la  pré- 
cédente. 

Ces  deux  Bibles  furent  vendues  à  la  vente  du 
Duc  de  la  Valliére,  l'une  120  liv.  Se  l'autre  24  liv. 
Le  prix  de  la  première  eft  jufte  ^  mais  celui  de  la 
féconde  ne  l'eft  pas.  Quoique  cette  édition  ne  fut 
que  de  l'an  147(^9  fon  prix  de  voit  être  le  même  ^ 
parce  qu'elle  contient  des  leçons  qui  ne  ibnt  pas  * 
dans  celle  de  1475. 

Voilà  deux  des  Bibles  latines  avec  date  9  que  le 
Père  le-Loog  n'a  pas  connues. 

Voyons  à  préfent  les  deux  autres  fans  date  qui 
lui  font  pareillement  échappées. 

La  première  eft  fans  noms  de  Ville  9  d'Impri- 
meur Se  d'année  ,  fans  chiffres  y  (ignatures ,  récla- 
mes ,9  regiftre,  titre ,  diftinÔion  de  verfèts ,  (  ainfi 
que  toutes  celles  dont  j'ai  parlé  dans  cet  Ouvrage  )• 
&ns  fommaires  au  haut,  des  pages  ,  (ans  lettres 
.capitales  au  commencement  des  Livres  Se  des 
Chapitres  9  fans  lettres  minufculés  dans  les  blancs 
qui  ont  été  laiifés  e3q)rès  pour  la  peinture  des  lettres 
capitales. 


(  3^5) 
Ses  charaâeres  font  ronds  »  8c  mdn  Maitré  ks 

fera  calquer  dans  le  même  Ouvrage  dont  je  viens 

de  rappeller  le  ibuvenin 

Ses  pages  ibnt  fiir  deux  côlones  hautes  de  '9 
pouces  7  lignes  &  demi  9  Se  larges  de  3  pouces 
3  lignes. 

Celles  qui  (ont  entières  contiennent  $6  lignes. 

Cette  Ëible  eft  magnifique  par  la  netteté  &: 
rélégance  de  fon  impreflîon ,  8c  elle  eft  très-rare  y 
foit  à  caufe  de  Tancienneté  de  fa  belle  «xécu- 
tiofl)  (i)  fbit  à  caule  de  Tannée  eh  laquelle  elle 
paroit  être  fbnie  de  la  preffe. 

Mon  Maître  la  croit  d'environ  l'an  1470,  8c  il 
Teftime  au  moins  1 500  liv. 

Elle  n'étoit  pas  dans  la  dernière' Bibli<^héque 
du  Duc  de  la  Valliere  ;  mais  elle  paroit  avoir  été 
dans  celle  que  ce  Duc  fit  vendre  en  1767,' par 
TAuteur  de  la  Bibliographie  ^  fie  dont  il  exifte-un 
Catalogue  en  2  voL  in-8°. 

En  effet  le  n°.  15  (tom.  i ,  p.  4)  du  Catalo- 
gue de  cette  vente  ,  nous  pré/ènre  une  grande  Bi- 
ble  fans  noms  d'Imprimeur  y  de  Ville  Sc  d'année  y 
mais  d'envirpn  l'an  1470 ,  Sc  en  charaâeres  quar- 
tés. 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  n'en  connoiflbît 
certainement  pas  le  prix  y  puisqu'il  la  laifla  aller 
dans  cette  vente  au  prix,  de  66  liv.  y  quoiqu'elle  fût 


(OToutesIes  Bibles  du  1 5  me.  fiecle  en  lettres  rondes  ne 
font  paç  connues.  Le  Père  le-Long  ne  parle  que  de  celle  de 
Plaifance ,  in-4^.  en  1475»  Voyez  la  note  i  qui  eft  fur  la 
p.  186  de  cet  Ouvrage, 


reliée  en  deux  volumes   couverts  de    maroquin 
"rouge.(i). 

Méerman  paroît  avoir  eu  auffl  un  'exemplaire 
de  cette  Bible.  Ceft  ce  qu'il  nons  fait  entendre 
dans  le  plan  de  fes  Origines  Typographiques. 
(  p.  49  db  la  verfion  Françoife  )  il  foupçonnoit 
qu'elle  étoii  la  même  qiié  celle  qui ,  au  rapport  de 
SchQ\\iOm[DiJfl  de  aritiquijp.  BihL  Lit.  edit*y\i. 
19  &  20,  nota  K,  &c.  in'4®.]  eft  dans  la  Biblio- 
thèque de  Memmingen.  . 
:  Il  croit)  dans  le  3 me.  Index  de  (on  zd*  tome, 
qu'elle  a  été  imprimée  à  Ausbourg ,  par  Gontier 
Zainer  de  Reutlingen,  avant  l'an  1^7  2.' 9  tems  au- 
quel cet  Imprimeur  commença ,  felon  lui ,  de  met- 
tre -iba  nom  fur  les  éditions   qu'il  exécutoit  en 


tmm 


■  [i]  Qu'on  apperçoîvc  îd  en  paffantla  cruelle  méchan- 
ceté de  ces  infâmes  împofteurs  qui,  pour  Vayir  à  mon  Maî- 
tre la  gloire  d'avoir  formé  la  dernière  Bibliothèque  de  ce 
pue,  n'ont  pas  craint  de  fe  compromettre  avec  la  vérité, 
la  juflice,  Se  leur  confcience. 

■  Ils  orit  prétendu  que  cette  dernière  Bibliothèque  avoit 
été  déjà  formée  depuis  1759  par  Tachât  que  ce  Duc  avoit 
fait  alors  du  Cabinet  de  G.  de  Sardiere. 

Si  cela  eût  été  y  pourquoi  cette  Bible  qui  fut  vendue  en 
1767 ,  se  fe  feroit-elle  pa.s  retrouvée  en  1783  dans  la  vente 
que  Ton  coitnmença  de  faire  en  cette  année  de  cette  même 
Bibliothèque  dont  mon  Maître  avoit  été  le  Formateur  l 

Mais  cette  preuve  fera-t-elle  la  feule  que  j'adminiftrerat 
contre  cette  infignc  fauffeté  T  J'efperc  d*cn  avoir  tine  lé- 
gion à  fournir ,  &  d'enfoncer  pour  toujours  dans  la  boue 
du  menfonge  ces  Monftres  de  jaloufie  que  TEnfer  vomit 
de  tems  en  tems  fur  la  terte  ,  pour  en  faire  difparoître  la 
reconnaiffance  Se  Téquité» 


(.3^7  ) 
charaâeres  ronds.  (  Voyez  Ja  p.  186,  col.  i  de 

fon  zd.  tome.  ) 

Méerqian  prouve  par-là,  qu'il  netoit  qu'un  très* 
.médiocre  G)nnoifleu.r  en  charaâ:eres  Tonds ,  TAl- 
lemagne  n'en  a  jamais  eu  de  fembjables  &  d'un 
£  bel  œil.  D  ailleurs  fi  G.  Zainer  eût  imprimé  cette 
Bible  avant  Tan  1472.,  il  auroit  auffi  imprimé  beau- 
coup d'autres  livres  avant  la  même  année,  puif- 
qubn  en  trouve  plufieurs  imprimés  avec  hs  mê- 
mes charaâeres.  Leurs  impreflîons,  ainfî  que  celle 
de  cette  Bible,  font  non  feuleraeni  remarquables 
par  la  beauté  6c  par  la  forme  de  leurs  types ,  mai^ 
encore  par  ces  deux  lettres  fondues  enfemble ,  que 
Guillaume  n  a  confidérées ,  que  comme  une  feule 
&  qu'il  ,a  fait  graver  aux  p.  27 ,  41 ,  66  des  ad- 
ditions de  fon  ler.  tome,  Sc  à  la  p.  359  de  Cou 
troifieme. 

Ce  bîau  Sircj  il  faut  l'avouer  avec  larmes  j^ 
été  bien  malheureux  de  n'avoir  pas  connu  cette 
Bible i-il  eût  certainement  augmenté  d'un  n^.,les 
exemples  qu'il  nous  donne  des  éditions  de  la  preiTe,  ou 
ces  deux  lettres  fondues  enfemble  ont  été  employées» 
Mais  pourquoi  nous  attendrir  fur  fon  fort  ?.  Si  fes 
'  études  bibliographiques  eûlfcnt  daté  d'un  peu  loin , 
&  feulement  d'environ  17  ans,  c'eft-à-dire,  d'en- 
viron Tan  1767 ,  n'eût-il  pas  trouvé  fous  cette  épo- 
que, dans  l'ancienne  vente  du  Duc  de  Ja  Valliére, 
la  Bible  dont  je  parle  ?  Mais  quoiqu'il  eût  alors 
environ  3  7  ans ,  il  ne  penfoit  encore  pas  à  amalTer 
des  notes  qui  dulfent  un  jour  le  rendre  auffi  fa-, 
meux  qu'il  i'eft  devenu.  Ce  n'a  été  que  par  la  fré-» 
quentacion^  que  mon  Maître  lui  permit  d'avoir  avec 


lui,  depuis  1770,  jufqu'en  1780,  qui  fut  Tépo- 
que  de  fa  loyauté  envers  lui  ÔC  celle  de  leur  rup- 
ture ,  que  ce  biau  fils  a  voulu  fè  mêler ,  à  fon 
rifque,  péril  &  fortune,  de  courir  la  carrière  Jî/- 
bliologique  &  Bibliographique. 

Tous  fes  pas  y  marquent  fes  grands  fiiccès, 
&  il  n*y  en  a  aucun  qui  ne  foit  fameux  par  quel- 
que grande  chute.  ' 

Mais  achevons  la  defcription  de  cette  Bible. 

Il  y  a  à  la  tête. 

I®,  Le  Prologue  de  St.  Jérôme  à  Paulin ,  il  eft 
de  9  col.  8c  6  lignes. 

z^.  Le  Prologue  fur  le  Pentateuque  j  il  eft  d'en- 
viron deux  col. 

Le  corps  commence  à  la  fin  de  la  féconde  co- 
lonne de  ce  fécond  Prologue,  8c  en  occupe  14 
lignes. 

Il  finît  par  cette  dernière  de  TApocalypie. 

Domini  noftri  Jhefu  Xpi  eu  omib3  vobîs  ame. 

La  feconde  a  été  très-renommée  du  tems  d'un 
de  {qs  principaux  poflefleurs  qui  avoir  formé  une 
des  plus  fameufes  Bibliothèques  de  TEurope. 

Cette  Bible  étoit  celle  du  Baron  d'UfFenbach  j 
elle  feifoît  très-grand  bruit  parmi  les  plus  ardens 
Amateurs  de  la  Typographie  ancienne.  II  eft  bien 
extraordinaire  que  la  correfpondance  que  te  Père 
le-Long  devoir  avoir  établie  pour  la  compofition 
de  fa  Bibliothèque  facrit^  avec  les  plus  célèbres 
poflefleurs  de  Bibliothèque  dans  cette  partie  du 
monde  9  ne  lui  en  eut  point  procuré  la  connoif- 
fànce.  . 

Le  Catalogue  d^  Mfl*.  de  la  Bibliothèque  de 


(3^9) 
ce  Baron  exiftoît  en  1720(1)9  danS  le  tems  que 

!e  Père  le  Long  préparoit  la  dernière  édition  dé 
fa  BiiHothéque  facrée.  Ce  Catalogue ,  qui  etoit 
in-fbl.  9  avoit  été  certainement  feuilleté  par  tant  d*il« 
hidres  Amateurs ,  qui  parcouroient  les  divers  lieux 
de  l'Europe ,  où  il  y  avoit  alors  de  magnifiques  ^ 
Bibliothèques ,  qu'il  eft  comme  impoflîble ,  qu'au- 
cun d'eux  9  en  paflânt  par  Paris ,  Ôc  en  y  vifitant 
le  Père  le- Long,  ne  lui  eût  pas  parlé  de  cette 
Bible,  Se  des  autres  raretés  qui  étoient  chez  ce 
Baron.  * 

A  peine  (â  mort  eût  été  annoncée  dans  l'Eu- 
rope,  que  Gros  de  Boze  s'empreffa  d'acquérir  fa 
Bible  à  très-haut  prix.  Ce  Membre  de  l'Acadé- 
mie des  Belles-Lettres  depuis  1705,  étoit  trop 
connu  dans  Paris  par  ion  érudition,  Se  par  ion 
grand  amour  envers  les  raretés  Bibliographiques , 
pour  qu'il  puiffe  être  permis  de  croire  qu'il  n'eût 
jamais  eu  aucune  converiâtion  avec  le  Père  le- 
Long.  Cet  Oratorien  a  encore  vécu  environ  16 
ans  dans  le  même  fiecle ,  &  dans  la  même  Ville 
^e  lui.  Le  defir  de  fe  faire  part  des  Bibles  an- 


^ 


[i]  Ce  Catalogue  avoit  éié  itnprîmé  en  cette  même  an« 
oée,  Hala  Hermund*  impenfis  novi  BibliopoUL 

Celui  du  total  de  la  Bibliothèque  de  ce  Baron ,  foit  en 
libres  MfT. ,  foit  en  livres  imprimés  ,  eft  en  4  vol.  in*8^. 

Le  ler.  en  eft  de  17 29, 

Le  ïd.  &c  le  jme.  font  de  1730. 

Et  le  4me.  eft  de  17)1.  Ils  ont  été  tous  les  quatre  im« 
primés  à  Frankfoid,  fur  le  Mein,  &c.  environ  4  ans  avant 
u  mort. 

/ 


f  33«>) 
ciennes  qu'ils  connoiflbient  l'un  Sc  Fautre  ^  ne  leç 

aura-t<il  jamais  rapprochés  9  &  Gros  de  Bo2e,  s'il 

a  conféré  quelquefois  avec  lui  là-defTus ,  ne  iui 

aura*t-il  jamais  parlé  de  celle  dont  il  eft  queilioa 

à  préfent? 

Quoi  qu'il  en  Coit ,  voici  rHiftoire  de  cette  Bible. 

De  chez  Gros  de  Boze  j  elle  paifa  à  fa  mort 
chez  le  Préfîdent  de  Cotte  ,  (i)  &  de  chez  ce 
Préfident ,  chez  Gaignat.  (2) 
•  Elle  ne  fut  vendue  ,  après  le  décès  de  celui-ci, 
que  2  5  liv. ,  parce  que  mieux  connue  alors  9  fbn 
renom  étoit  entièrement  tombé.  (3)  Ce  fut  Guil- 


(i)  Voyez  la  Bibliographie  ,  tom,  i  ,  p.  }9,  n".  »J  ^ 
Fournier  de  VOrigïne  ,  &c.  de  rimprimerie  primitire  CQ 
taille  de  bois ,  Paris,  8cc.  M.  DCC.  Lix,  ,  în-8°-  >  p.  24î  1 
note  *yï<  Méerman ,  p,  49  de  la  verfion  françaife  du  plan 
de  Ion   Orig»  Typ* ,  note. 

(z)  Catalogue  de  Gaignat  i  tom*  1. ,  p.  8. ,  n^,  2a. 

(^)  Les  Ënthouiia^les  ont  beau  exagérer  la  valeur  det 
anciens  livres  ,  ils  ne  peuvent  duper  que  des  ignorants. 

Il  y  avoit  une  noie  Mfte.  ,  à  la  tête  de  cette  Bible» 
qui  a  été  copiée  à  la  p.  8*  >  du  it^r.  tom*  du  Cat.  de 
Gaignat. 

Cette  note  rehauffoit  extrêmement  fon  prix;  mais  mtm 
Maître  ayant  demandé  à  voir  cette  Bible,  avant  que  cène 
note  y  qui  en  fut  enfuîtc  copiée  ,  fût  imprimée  avec  ce 
Cat. ,  avertit  celui  qui  le  rédigeoit  ^  de  ne  pas  donner  dans 
le  piège  que  cette  note  lui  préfentoit. 

Il  fe  rendit  à  fes  obfervatîons ,  8c  Ten  remercia  beau^ 
coup. 

Delà  vint ,  que  par  la  manière  dont  il  drelTa  Tendroit 
de  fon  Cat. ,  où  il  devoît  copier  cette  note  «  il  détmifît 
-^  totalement  le  preflige,  que  la  charlatanerie  avoit  fait  naître 
en  faveur  de  cette  Bible. 


(  331  ) 
laume  y  qu'on  appellok  en  ce  tems-là  te  Gros  de 
Bure  y  qui  Cacheta  à  ia  vente  à  un  ii  bas  prîx^ 
mais  s'étant  enfiiite  apperçu  chcfz  lui  j  qu  on  en 
avoit  découpé  diverses  lettres  gri(ès ,  il  la  rapporta 
le  lendemain ,  &C  remife  fur  table  ^  elle  ne  fut  plus 
revendue  que  13  liv,  19  fol.  (i) 

Gros  de  Boze  garda  cette  Bible  dans  /on  an* 
cienne  reliure  9  (z)  ce  fut  Gaignat  qui  ia  fit  relier 
en  maroquin  verd.  (3)  .  ^    .. 

Elle  étoit  en  deux  volumes  in-foL  ^  fans  noms 
de  Ville  ,  dlmprimeur  ^  &  d'année.  Ses  pages 
écoient  fur  deux  colonnes  ^  dont  les  entières  avoient 
49  lignes.  (4) 

Ses  capitales   éroient  gravées  fîir  boîs  (5)  & 


Mais  comme  ce  Rédaûeur  n'étoît  ni  affcz  clairvoyant^ 
ai  alfez  inflruit,  ii  omit  de  dire  dans  Ton  Cat*  tout  ce  que 
j'ajoute  ici  fur  cette  Bible  d*après  mon  Maître. 

Quelles  obligations  la  République  des  Lettres  ne  doit- 
elle  pas  à  mon  Maître ,  pour  lui  avoir  appris  à  difcerner 
lanr  de  faulTes  monnoyes  Bibliopoliques  ;  que  j'en  ai  dé- 
criées dans  cet  Ouvrage  ? 

Mais  le  nombre  de  celles  fur  Icfquelles  il  a  à  InAruire 
le  Public  ,  fe  borneia*t-il  à  celles  qu&je  relevé  ici  ?  Non 
certes  ,  il  eil  trop  grand,  Se  tant  que.rAuteur  de  la  Nature 
me  confervera  Tes  jours,  j'aurai  toujoUrsy  d'après  fes  leçon»» 
une  ample  moiifon  de  découvertes  à  retirer  de  fes  papiers» 

(i)  Catalogue  de  Gaiguat ,  ibid. 

(z)  Catalogue  de  Boze  p.  4  >  n^.  18» 

0)  Catalogue  de  Gaignàt,   ibid.  >  p.  8. 

(4)  Mon  Maîire  les  compta  lui-même  à  la  vente  de 
Gaignat.  Fournier  Sc  Méerman  atteftent  le  même  fait ,  ci* 
defTus,  note  I. 

(5)  Fournier,  ibid.  p.  244* 
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peintes^  mais  (es  autres  charaâeres  étoiént  de 

fonte,  (i) 

C'eft  très-mal-à-propos  9  que  l'Auteur  du  Cata- 
logue de  de  Boze  (2) ,  &  celui  de  la  Bibliogra- 
phie (3),  ont  confondu  cette  Bible  avec  celle  du 
Roi,  dont  rAt)bé  Sallîer  donne  une  deferiptioa 
impar&ite  Sc  abfurde  (4)  dans  le  14e.  tome  de 
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[i]  Fournier,  Ibîd.  ead.  pof;,  radote  lorfqa'il  dît,  que 
les  charaâeres  ,  qui  font  fur  les  colonnes  de  cette  Bible , 
font  des  charaôeres  mobiles  de  bois.  Il  «ft  encore  très- 
mauvais  connoilfeur  en  ce  genre  ;  il  reflemble  à  ces  Pein- 
tres habiles  qui  devinent  moins  bien  les  Tableaux  origi- 
naux ,  que  les  Brocanteurs. 

Les  charafteres  de  cette  Bible  ,  que  mon  Maître  croît 
avoir  été  imprimée  à  Lyon  vers  Tan  1485  ,  reflfemblcnt 
à  ceux  de  Matthias  HulT. 

L'Auteur  du  Cat.  de  Gaignat  a  raifon  de  dire  qu'ils 
font  de  fonte  ,  ibid.  p.  9. 
[i]P.  4.,  n<>.   18. 
[î]  Ct-defTus  p.  39. 

[4]  L'Abbé  Sallicr  oublie  ce  qu'il  y  a  de  plus  néceflàire 
dans  la  defcription  de  cettre  Biblp.  Il  ne  dit  pas  de  com- 
bien de  lignes  font  fes  colonnes. 

Il  lit  fon  Mémoite  dans  fon  Académie  ,  &  aucun  de  fet 
Confrères  ne  relevé  cette  omiffion  ;  tant  ils  font  inflruits 
dans  THifloire  de  l'ancienne  Typographie. 

Bien  plus ,  le  Secrétaire  de  U  Société  rend  compte  ^e 
fon  Mémoire  au  Public ,  &c  il  n'y  montre  pas  plus  d*in- 
tellîgence  &  de  foin ,  que  lui.  Voilà  un  corps  très-propre 
à  nous  bien  éclairer  fur  des  matières  Icmblablcs 

Cet  Abbé  veut  que  cette  Bible  ait  été  imprimée  entre 
les  années  1452  &  1462  ,  par  Fuft  ,  8t  qu'elle  foit  la  irc. 
Bible,  dont  parlent  Trithemc  &  l'Auteur  de  la  Chronique 
de  Cologne. 


(  533  ) 
IlCfloire  de  l'Académie  des  Infcriptions.  (î) 

La  Bible  du  Roi  y  décrite  par  l'Abbé  Sallier  ^ 
&*a  que  45  lignes  dans  celles  de  fes  colonnes  qui 
font  entières,  (i) 

Ainfî  ces  deux  Bibles  n'ont  jamais  été  deux 
exemplaires  d'une  même  édition. 

L'Auteur  du  Catalogue  de  De  Boze ,  Se  celui  de 
la  Bibliographie  ne  nous  diiènt  point  de  combien 
<yigiics  étoientJes  colonnes  de  la  Bible  du  Baron 
d'UÀ^nbach.  Ils  ne  parlent  pas  non  plus  de  la 
manière,  dont  Ces  capitales  étoient  imprimées.  Ces 
omiffions ,  fi  je  n'y  fuppléois  ici ,  empécheroient 
les  Bibliophiles  de  la  reconnoicre ,   lorfqu'il  leur 


n  la  dît  exécutée  en  charaâeres  de  Miffel  ;  aifcun  de 
fes  collègues  ne  li^i  demande  ce  monument  Typographique, 
pour  vérifier  fi  réellement  fes  charaûeres  lent  tels  ,  & 
s*ils  reiïemblent  à  ceux  du  Pfeautier  de  Mayence,  dont  on 
trouve  un  eflàî  chalcographique  à  la  p.  254  ,  du  même 
tome  de  THiftoire  de  la  même  Académie. 

Loin  que  les  charaûeres  de  cette  Bible  foient  de  la  forme 
de  ceux  de  ce  Pfeautier  ,  ils  approchent  au  contraire  de 
ceux  de  la  Bible  de  Mayence  fous  la  date  de  1462. 

Cefl  ce  que  mon  Maître  a  vérifié  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  Se  c*eft  ainfi ,  qu'un  Corps  entier  ^  par  fon  inibu- 
ciance ,  fe  compromiet  dans  tout  TUnivers  littéraire.  On 
nefçauroit  trop  crier  contre  de  pareils  Corps  qui  étcrnifcnr 
les  erreurs  au  lieu  de  les  exterminer  à  fond. 

Obfervez  qfie  TAbbé  Sallier ,  en  nous  parlant  de  cette. 
Bible,  nous  avenit  ibid. ,  p.  251  ,  qu'elle  eft  en  lettres 
de  fonte  ,  8c  que  Tentéré  Fournier  veut ,  qu'elle  foit  au 
contraire  en  charaâeres  de  bois,  p.  191  ,  ci-deiTus* 

[i]  Voyez  ibid.,  depuis  la  p.  a^S ,  254. 

[2]  Fournier  ci-dcffu«  ,  p.  188,  &  Méerman  ci-dcffus, 
p.  46,  &  48. 


] 


(334)    . 
en  tomberoit  quelqu'autre  exemplaire  Cou^  la  main* 

Ed  efièt  on  connoit  une  autre  Bible  fans  date^ 
noms  de  Ville  «  8c  dlmprimeur ,  dont  les  colonnes 
font  auflî  de  49  lignes  ^  mais  comme  ks  capitales 
ne  font  imprimées  ni  fur  bois  ^  ni  avec  des  cha- 
laâeres  de  fonte  9  il  étoit  très-néceffaire ,  que  je 
relevaflè  les  omiflîons  de  ces  deux  Bibliographes, 
pour  écarter  les  Amateurs  9  de  la  méprife  qui  auroit 
pu  leur  échapper  ,  en  prenant  Tune  pour  l'autre. 

Cette  dernière  étoit  dans  la  Bibliothèque  de  du 
Fay.  VilluftriJJime  Martin  la  date  dans  fon  Catalo- 
gue d'environ  l'an  14^9 ,  &  il  n'y  indique  pas , 
fi  elle  étoit  fur  deux  colonnes ,  8c  de  combien  de 
lignes  étoient  celles  qui  étoient  entières/ (i) 

Elle  fut  vendue  j  après  la  rfiort  de  du  Fay, 
150  liv,  i  ce  fut  le  Comte  d'Hoym  qui  la  fit 
acheter  â  fa  vente. 

Le  même  illufirijfime  Libraire  l'annonce  encore 
dans  fon  Catalogue  y  fous  la  même  date  ,  Sc  il  y 
fait  les  mêmes  omiffions.  Elle  fut  portée  à  la 
vente  de  ce  Comte  au  prix  de  174  liv.  10  fl  [2]  > 
ce  fut  Pierre  Gofle  9  Libraire  de  la  Haye  >  qui  en 
fit  acquifîtion  [3].  Elle  eft  mentionnée  dans  le 
Bihliothtca  univerfalis  vêtus  &  nova  9  Hagae^ 
17429  p-  2.  [4].  ^    \ 

Ni  la  Bible  du  Baron  d'Uftenbach  9  ni  celle-ci 
ne  font  aucunement  e  Aimées. 


[1]  Bibliotheca  Fayana\  p.  6,  n°.   50. 
(2)  Cat.  du  Comte  d^Hoym ,  p.  5  ,  n**.  46, 
(^)  Plan  de  Méerman  >  ci-delTus ,  p.  49. 
(4)  Méerman  »  ibid. 


(335) 
On  trouve ,  à  la  fin  de  celle  de  ce  Baron  9  là 

lettre  du  Moine  Menard  à  Jacques  de  Yfenac  dt 

Notifia  librorum  Bibliœ. 

Cette  lettre ,  à  ce  que  dit  l'Auteur  du  Catalogue 
de  Gaignat  [i]  ,  efl  aufli  dans  la  Bible  qui  a  été 
imprimée  à  Bafle  par  Bernard  Richel ,  il  auroit 
pu  ajouter ,  qu'elle  eft  auffi  dans  celles  qu'Antoine 
Coburger  &  Matthias  Huff  imprimèrent  en  la 
même  année  ,  l'un  à  Nuremberg  9  &  l'autre  à 
Lyon  ^  in-foh  9  fans  parler  ici  de  bien  d'autres. 

Une  autre  omiffion  qu'on  a  droit  de  reprocher 
à  l'Auteur  de  la  Bibliographie  9  au  fujet  de  la  Bible 
du  Baron  d'Uflènbach ,  c'eft  qu'il  9  manqué  encore 
d'obferver  9  qu'il  y  a  fur  (es  deux  marges  latérales  9 
deschiflfres  Romains.  C'eft  ce  que  mon  Maître 
m'a  appris  9  (ans  m'en  dire  davantage  9  parce  que 
dans  le  tems  que  cette  Bible  fe  vendit  chez  Gai- 
gnat 9  il  n'eut  pas  affez  de  loifir  pour  vérifier  à 
quel  defTein  &  pour  quel  emploi  les  marges  de 
cette  Bible  ont  été  garnies  de  pareils  chiffres. 

Après  les  quatre  Bibles  imprimées ,  que  je  viens 
de  faire  connoitre  9  palFons  à  différentes  éditions 
de  parties  de  Bibles  9  dont  il  ne  nous  a  donné 
aucune  connoilfance. 

Comme  j'ai  réfolu  de  ne  plus  m'étendre  9  je 
me  reftreins  fur  cet  article  à  une  feule  de  iks  omif- 
lions« 

Nous  parle-t-il ,  puifqu'il  a  eu  la  fantaifîe  d'in- 
férer dans  fa  Bibliothèque  facrée  un  livre  liturgique  9 


[i]  Ibid^  p.  9. 


.  (  33<î  ) 
qui  ne  devoit  certamement  pas  y  entrer  ^  ainfî  que 

je  Tai  déjà  obiervé  y  de  la  quatrième  édition  du 
P/êautier  de  Mâyence  y  imprimée  auffi  in-fol.  en 
charaôeres  de  Miffèl  en  Tan  1502  par  Pierre 
SchoyfFer  de  Gern§heym  ^  Tinventeur  des  charac- 
teres  de  fonte  9  &  par  conféquent  de  la  vraie  Ty- 
pographie? 

Mon  Maître  avpit  mis  un  exemplaire  de  cette 
édition  dans  la  dernière  Bibliothèque  du  Duc  de 
la  Valliére.  Il  eft:  annoncé  dans  le  Catalogue  de 
Guillaume  à  la  p.  6^.  *  de  Ton  ler.  tom. ,  n^ 
235.  Cet  exemplaire  étoit  incomplet ,  quoique 
Guillaume  n'en  dife  rien  5  (  p»  70  j  ÔC  il  étoit  de 
plus  très-fale. 

Guillaume  en  donne  une  defcription  telle  quelle» 
(i)  &^  dans  la  copie  de  la  foufcription  9  qu'il  nous 


en 


(i)  Guillaume  peut-il  en  donner  d^autre  ?  Pourroit-oa 
fc  dirpenrer,ca  lifant  fes  defcripiions,  de  n'y  rien  fuppléer, 
&  de  n*y  rien  reûifier  ?  Cela  nVrrivera  ,  que  lorsque  la 
Seine  élèvera  (on  onde  ,  jufqu*au  fommet  de  rObferva- 
toire, 

I**.  Il  nous  dit  que  cette  édition  n'a  ni  fîgnatures  ,  ni 
réclames;  mais  nous  avertit-il,  fî  elle  a  un  titre  fépare\ 
8c  fî  les  chiffres  qu'il  lui  donne  font  autant  placés  fur  le 
verfode  fes  feuillets  ,  que  fur  )eur  recio.  Nous  indique-t-il 
auflî,  fi  fes  Verfets  ,  fes  Antiennes,  fes  Répons  font  diftin* 
gués  ou  par  des  alinéa.,  ou  par  des  chiffres?  Enfin  noui 
apprend-il  quelle  eft  fa  ponôuation  Se  fon    accentuatioa  ? 

2*>.  Ne  plaifante-t-il  pas  un  peu  ,  (  &  quand  il  s'en 
mêle,  n'eft-ce  pas  de  la  meilleure  graCe  du  monde?  ) 
lorfqu'en  nous  parlant  de  la  grandeur  de  fes  deux  fortes 
de  charafteres  ,  il  nous  aflure,  qu'elle  ell  fcmblable  à  celle 

des 
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ea  fournit >  il  y  a  au  moins  cinq  infidélités^  ou  de 

■■  '  !  ■!■■ 

des  Types  de  Tédition  de  1457  ?  ^ 

Guillaume  eft  ici  très-croyable.  Il  connoit  &  il  a  feuil- 
leté tant  &c  tant  d*exemplaires  de  cette  première  édition  ^ 
que  «ces  deux  fortes^de  lettres  font  (î  fortement  gravées  dan$ 
fa  mémoire ,  qu*il  ne  craint  pas  d'affirmer  que  celles  de 
la  4me«  édition  de  ce  Pfeautier  font  d'une  grandeur  fen 
blable« 

N'étoit-il  pas  encore  à  éclorre  de  delTous  la  poudre  BU 
bliopolique  y  lorfque  le  feul  exemplaire  de  la  première  édi« 
tton  de  ce  livre ,  qui  étoit  autrefois  dans  Paris  chez  Gaignat, 
&  qui  fut  immédiatement  après ,  mais  pour  un  très -court  ef- 
pace  de  tems  ^  chez  Girardot  de  Prefonds  ,  vint  dans  le  Ca- 
binet du  Comte  de  Maccarthy  à  Touloufe. 

Comment  ofe-t-il  hazarder  de  pareilles  alTertions  ?  Ne 
/aut-il  pas  être  un  loooooo  de  fois  Guillaume  pour  avoir 
une  femblable  audace  ? 

Il  pourfuit  ;  écoutons-le.  '  ' 

Cette  édition  de  1501  par  oit  ^  dit- il ,  avoir  été  faite  diaprés 
celle  de  1457 «iSc  voici  la  preuve  admirable  qu'il'en  donne. 

Ces  deux  éditions ,  ajoute-t-il ,  contiennent  Tune  6c  Tau- 
trc  fur  leur  icre,  page  19  lignes. 

Ne  voilà-t-il  pas  une  preuve  bien  démonftrative  de  cette 
prétendue  reflemblance  ? 

£h  1  quoi)  charmant  Guillaume ,  n*e(l-ce  pas  te  démentir , 
que  de  raifonner  fi  bien  ? 

L'identité  de  lignes  fur  la  même  page  de  deux  éditions 
différentes,  forme-t-elle  ou  la  reffemblance  de  leurs  cha- 
raâeres  y  ou  celle  de  la  grandeur  de  chacun  d>ux  ? 

Mais  fi  les  chara£teres  de  l'édition  de  1502  reffemblent, 
par  leur  grandeur,  à  ceux  de  Tédition  de  1457,  pourquoi 
n'y  a-t-il  que  1 6ç  feuillets  dans  celle-ci ,  &  que  ,  d'après 
ton  aveu ,  il  y  en  a  175  dans  celle-là  ? 

C'eft  Gros  de  Boze  qui  nous  indique  le  nombre  des  fcuil» 
lets  de  celle  de  i457«  (  tom.  14  de  l'Hifl.  de  l'Académie  dus 
infcriptions,  in-4'*. ,  p.  25$.) 

Il  ajoute  auffi  ,  ibid.  ,  que  fes  cahiers  font  de*6)  7, 
&  quelquefois  de  7  feuilles  &c  demie  ^  mais  Schelhofa 

Y 
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ponfbuatlon  y  ou  d'accentuation  y  ou  d'orthographe* 


ne  les  faifant  que  de  5  feuilles,  je  n^adhere  là-deffus  ni  à 
Vim  ni  à  l'autre,  (voy.  DifT.  de  antiq.  Bibl.  lat.  edit.,  pag. 
Î5  ,  in  4*',   Sic.} 

Comme  il  n'y  a  en  France  qu^un  feul  Cabinet  où  ce 
livre  fe  trouve,  je  n'oferai  jamais  prier  fon  p  (Teffeur  de  me 
le  prêter  pour  le  faire  découdre  ,  Se  pour  vérifier ,  par  ce 
moyen ,  lequel  e(l  celui  de  ces  deux  Auteurs  qui  fe  trompe. 

Si  de  Boze  ne  raisonne  pas  mieux  fur  les  charaâeres  de 
cette  édition,  que  fur  le  nombre  des  feuilles  de  fes  cahiers  ^ 
il  fe  trompe  certainement ,  &  bien  certainement ,  puifqu'il 
dit ,  ibid.  ,p.  257,  258  &C264,  que  [es  charaâeres  font  de 
bols. 

C'étoit**un  Académicien ,  c'eft  tout  dire. 

Ces  fortes  d'Auteurs  ont  reçu  une  Patente  Miniflérielle , 
pour  abreuver  le  public,  de  toutes  les  erreurs  qui  leur  vien- 
dront en  tête. 

Il  e(ï  vrai  que  Schelhorn  les  dit  aufli  de  bois,  (  p.  29 
ci-deflus  )  mais  il  ajoute  une  circonflance  de  plus ,  c^eft 
qu'ils  font ,  félon  lui ,  mobiles  S(  non  fculptés  fur  planches 
de  bois.  (  Voy.  ibid.,  p.  24,  32  &  35.) 

Au  rede ,  cette circonAance  vaut  de  l'or, maïs  réfervons- 
là  pour  ailleurs. 

Ce  n'efl  pas  tout,  puifque  nous  tenons  entre  les  mains  cet 
Académicien,  déleôons-nous  à  le  bien  faire  fauter  vis  à-vis 
du  Public ,  pour  apprendre  à  ceux  de  fes  Collègues,  qui  ne 
le  refpeâeront  pas  plus  que  lui ,  à  craindre  quelque  Afe- 
lampygue  en  littérature  critique. 

De  Boze  appelle  aufll  lettres  onclales ,  celles  de  ce  Pfeau* 
tier.  Il  faut  en  vérité  ne  favoir  que  dire,  pour  parler  ainfi, 
(ibid.,  p.  2$5.) 

Comment  eA-ce  que  les  lettres  de  ce  livre  feroient  on^ 
cîales ,  c'eA-à-dire,  d'un  pouce  de  haut ,  puifque  celles  de 
fes  Pfeaumes  n'ont  que  quatre  lignes  de  hauteur ,  êc  que 
celles  de  (es  Antiennes ,  Verfets  &  Répons  n'en  ont  que 
trois  ? 

Outre  les  mefures  îufles  que  mon  Mahre  en  a  prUcs  fiir 


J 


(  3Î9  ) 
Cet  exemplaire  fut  vendu  y  aptes  la  mort  de  cei 


rez€mplaire  du  Comte  de  Maccarthy  ^  de  Boze  nous  certi^ 
fie  lui-même  cette  wétitéy  diaprés  le  calque  de  ces  lettres  ^ 
qu^il  nous  rapporte,  ibld. ,  p.  Z35« 

Il  va  bien  plus  loin  ,  tk  fon  enthoufîafme  envers  ce  lî« 
vre ,  dont  il  étoit  alors  pofTeiTeur ,  lui  fait  voir  l'encre  de 
fon  impvci&on,  non  à  i*huile,  mais  en  détrempe ,  ibid.,  p.' 

^57- 
Fournîer  le  relevé  là-delîus ,  &  avec  très-jufte  raifon» 

(  p.  73  &c  74  de  fa  DifT.  fur  Torig.  &  les  produit,  de  Tlm- 

primerie  primitive  en  T.  de  B. ,  &c.  ci-delTuà  ) 

Le  Plain-chant  n'y  eil  pas  imprimé.  C^eft  ce  que  mon 

Maître  attede ,  Se  il  fortifie,  par  fon  affertion)  celle  que 

de  Boze  aroit  faite  avant  lui  ùxt  le  même  objet.  (  ibld  ^  p. 

Sa  hauteur  efl,  félon  mon  Maître,  de  ij  pouces  i  ligne, 
&  félon  de  Boze,  (p.  254)  de  13  pouces  feulement. 

Ses  pages  entières  font  de  20  lignes  ;  de  Boze  (p.  255) 
cft  ici  d'accord  avec  mon  Maître. 

Il  eft  décoré  dé  lettres  capitales  gravées  fur  bois  Se  iin«> 
primées  en  couleurs.  Celle  ^qui  efl  à  la  tête  du  Pieaume 
Beatus  vir  efl  chargée  d'ornemcns ,  8c  a  3  pouces  quatre 
lignes  de  hauteur  fur  }  pouces  5  lignes  de  largeur* 

Son  format  eft  în-fol. ,  Cafim.  Oudinfe  trompe  en  le  di- 
fant  in-4^-  (  P-  878,  tom.  2  ,  Mon,  typ.  ) 

Me  pardonnera-^t-on  le  grand  détail  dans  lequel  je  fuis 
entré  fur  la  ire.  édition  de  ce  livre*  Comme  il  vaut  en 
France  au  moins  5  ou  6000  liv.,  &C  environ  loooo  en  Al- 
lemagne ,  i'ai  cru  devoir  en  parler  un  peu  au  long. 

Les  mêmes  Artifles  donnèrent  une  autre  édition  de  ce  li- 
vre en  1459.  Comme  la  première  étoît  fortie  de  la  pre(!e 
dans  le  mois  d'Août,  Se  la  veille  de  TAffomption  ,  celle-ci 
en  fortit  dans  le  même  mois,  mais  ce  ne  fut  que  le  29. 

Son  format  efl  aufiî  in-fol. ,  mais  fa  hauteur  efl  de  1 5,  pou- 
ces 1 1  lignes ,  &  fes  marges  ont  environ  deux  pouces  deux 
lignes  de  largeur.  Son  charaâere  ei%  pareillement  celui  qu'on 
appelle  charaûere  dç,  MiffeU 

Y  z 


/ 
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Sdgneur,  3iS:liv.j  il  n'en  valoit  certaîriement  pas 


•  Ses  lignes  font  au  nombre  de  2)  fur  celles  de  fcs  page'ii 
qui  font  entières.  Elles  ont  quelques  lettres  de  plus  que  cei* 
les  de  la  précédente  ,  mais  auifi  le  corps  de  cène  édition  a* 
quelques  feuillets  de  moins  que  Tautre.  C'cA  ce  dont  de 
Boze  convient  (p.  58,  ci-defFus.  ) 

Elle  n'a  auifî  ni  titre  ^  ni  chiffres ,  ni  fignatures  ^  ni  récla- 
mes ,  ni  didinâion  de  Verfets,  d*Aaiiennes  &c  de  Répons 
cm  aucune  façon  quelconque. 

Elle  efl  également  décorée  de  capitales  gravées  fur  bois 
&  imprimées  en  couleurs. 

.  Le  Piain-tChant  ne  s'y  trouve  également  pas ,  (oit  pour 
£es  portées  ^  foit  pour  fes  notes ,  &  elle  eft  >  dans  tous  les 
détails,'  que  je  viens  d'en  donner,  parfaitement  conforme  à 
Tautre. 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  fingulier  ,  c'eA  que  l'Abbé  SalHer 
nVn  fait  aucunement  mention  dans/èx  ohfervations  fur  quel' 
ques  circonjlances  de  l^hiftoire  de  V Imprimerie^  qui  font  dans 
le  i4me.  tome  de  THidoire  de  l'Académie  des  Belles-Let-* 
«res(p.  258— 2 54.) 

Apoftolo-Zeno  ,  (  lett.,  p.  91  ,  tom.  2 ,  în-S^.,  &c.)  & 
Mittarelliy  (col.  69  de  {on  App.libroréX\»fœc^  fuprà)  ne 
l'ont  pas  connue. 

Après  ces  deux  éditions ,  Pierre  ScfaoyâTer  de  Gern^heym 
en  fit  paroître  Une  troifîeme  en  1490  ,  fous  le  même  format 
&  eti  charaâere  de  MijfeL 

Ce  fut  encore  dans  le  même  mois  qu'elle  vint  au  jour. 
Elle  échappa  à  la  prefle  le  3 1  d'Août  de  la  même  année. 

Elle  efî  également  enrichie  de  capitales  gravées  fur  bois 
comme  les  deux  autres. 

Nous  parlerons  ci-deffous ,  dans  le  texte ,  de  l'impreffioa- 
de  fon  Plain«Chant  »  6c  nous  y  examinerons  fi  elle  eft  réelle» 
&  fi  I  quand  même  elle  le  feroir,  ce  livre  feroit  le  ler.  dans 
lequel  le  Plain- Chant  feroit  imprimé. 

La  4me.  parut  encore  par  les  foins  du  même  Artifte  |  quoi- 
que  ce  ne  fut  qu'en  i  $02. 

Mais  on  n'y  voit  point  de  capitales  gravées  fur  bois  corn- 
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30  ,  dans  Tétat  où  il  fe  trou  voit  ;  mais  la  réput'a- 
tioa  d'un  fçavant  homme  de  lettres  accrédite  e» 
cedîvement  les  jouiflances  littéraires  des  Grands  y 
auxquels  il  a  malheureufement  facrifîé ,  fans  fuc* 
ces  pour  lui  y  Sc  fans  gratitude  de  leur  parc ,  les 
plus  belles;  années  de  fa  vie. 

Ce  n  eft  pas  feulement  au  Père  le-Long,  que 
cette  édition  de  ce  Pfeautier  a  été  inconnue;  on 
.ne  la  trouve  également  pas  dans  l'Auteur  de  la 
Bibliographie  (i),  dans  Ofmont  (2)9  dans  Mait- 
taire  (3),  dans  Orlandi  (4)9  dans  Engel(5),  dans 
Pro/per  Marchand  (6),  dans  Vogtius  (7),  dans 
Freytag  (8),  ÔC  dans  Crowée  (9),  &c.  écc. 

me  dans  les  trois  autres  ^  8c  le  Plaia-Chant  y  eft  noté  à  la 
la  main.  C'ed  ce  dont  Guillaume  convient  à  la  p.  69  de  foa 
ler.  tome. 

Mais  il  n'en  dit  pas  affez  ;  il  devoît  ajouter  que  non-feu- 
lemeAt  fes  notes ,  mais  encore  fes  portées ,  font  Mdes. 

Mon  Maître  m'a  affuré  qu'il  exifle  divers  exemplaires  des 
éditions  der  1457  8c  1 459 9  imprimés  fur  vélin.  Ceft  ce  qu'il 
fçait  par  divers  témoignages ,  8c  il  m'a  en  même  tems  cer- 
tifié que  ceux  du  Comte  de  Maccarthy ,  qu'il  a  tus  8c  revus , 
font  du  nombre  de  ces  mêmes  exemplaires. 

Y  en  a-t-il  auffi  des  éditions  de  1490  8c  150X9  c^efl  ce 
qu'il  n'a  pu  m'apprendre ,  mais  II  n'en  doute  aucunement* 

(i)  Tom.  I.  p.  75. 
(z)  Tom.  2.'  p.  117 
(î)  Tom.   1°.  ind.  p.  6l. 

(4)  P.  14  8c  )  94  de  fon  Orig,  délia  Stampa. 

(5)  Bibl.  feleâ. ,  p.  )  i ,  part,  i 

(6)  P.  48 ,  Hifl.  de  Vlmprimerie. 

(7)  P.  557  ci-delTus. 

[8]  Anal.  lit. ,  p.  7 1 8  8t  fcq. 

(9)  Slinc,  ScrifU  in  Script.  Sacr. ,  ia-8**  ci-defliis* 


On  ne  peut  difconvenir  que  cette  quatrième 
édition  n'en  Toit  encore  très^rare,  mais  fà  rareté 
n'augmente  pas  beaucoup  ià  valeur. 

Les  ignorans  eftiment  extraordinairement  les  11^ 
vres  y  non  pour  lei  vraies  raifons  qui  les  font  re- 
chercher par  les  Sçavans ,  mais  feulement  à  caufe 
qu'ils  voient  rempreffemeni  de  quelques-uns  d'en» 
tr'eux  pour  fe  les  procurer  relativement  aux  tra- 
vaux' auxquels  ils  fe  font  appliqués  toute  leur  vie* 

l,es  Gens  de  lettres  qui  fe  font  attachés  à  l'é- 
tude critique  du  berceau  de  la  Typographie  font 
très-rares,  &  les  livres  qu'ils  recherchent  pour  eux- 
mêmes,  ne  doivent  avoir  que  très -peu  de  prix  en- 
tre les  mains  indoftes  des  Bibliopoles  qui  peuvent 
les  avoir  oubliés  depuis  bien  des  années  43ns  quel- 
que recoin  de  leurs  tablettes  poudreufes. 

Il  n'y  a  rien  de  il  comique  Se  de  fi  fcanda- 
leux  (i),  que  la  fortie  non  moins  impertinente 

wmmmmmmmÊmmm^mmmÊmmmmmmÊmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm'mÊ^mmmmÊmÊmmmmmÊmmmm^immm^m^ 

(i)  Peut-on  ne  pas  concevoir  la  plus  vive  indigna- 
tion ,  foit  contre  l'Auteur  d*une  pareille  note ,  foit  contre 
l'Adjoint,  qui  en  a  permis  Timpreffion. 

Comment  efl-ce  que  la  Police  ,  lorfqu'elle  fe  fait  fa- 
gement,  peut  permettre  à  un  Embryon  imperceptible  de 
la  Bibliographie ,  de  rompre  tous  les  égards  &  tout  le 
refpeft  qu'il  doit  avoir  pour  un  homme ,  dont  Tétat  efl 
infiniment  fupérieur  au  den  ,  Se  qui  s'eft  illuilré  par  tact 
de  travaux ,  qu'ils  anéantiront  toujours  une  légion  de  Myr- 
midons  Comme  lui. 

Xa  critique  efl  certainement  permife  contre  tous  les  Au- 
teurs, &  aucun  d'eux  ne  doit  s'en  piquer,  mais  Tinfo- 
lence ,  l'ironie  ,  le  farcafme ,  la  dér^ifon  &  l'injuftice , 
contre  des  Auteurs  de  haute  réputation ,  doivent  faire  cou- 
vrir un  vil  Frippier  de  librairie  de  la  boue  la  plus  igno-- 
minieufe»  . 
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qu'enfantine  que  le  Myrmidon  Van-Praët  fait  (  aux 

psg-  33  ^  34  des  additions  du  ler.  tome  du  Ca« 
talogue  de  Guillaume  )  contre  mon  Maître. 

II  lui  prête  d'avoir  tenu  bien  fecrette  dans  la 
Bibliothèque  du  Duc  de  la  Valliére ,  la  quatrième 
édition  de  ce  Pfëautier ,  pour  avoir  le  plaiûr  d'en 
parler  lui-même  le  premier. 

Quand  cela  feroit,  qu'importoit  à  ce  petit  Nain 
de  faire  là-defTus  une  ibrtie  fi  infolente  &  fi  dé* 
placée  ? 

Puifque  c'eft  mon  Maître  lui-même  qui  a  formé 
la  dernière  Bibliothèque  de  ce  Duc ,  tout  ce  que 
les  fouines  Bibliopoliques  peuvent  y  avoir  déterré  ^ 
n'eftril  pas  dû  à  Tes  foins ,  ÔC  la  gloire  d'en  ins- 
truire lui-même  le  public  avant  tout  autre  ^  ne  lui 
étoit-elle  pas  légitimement  due  ?  D'ailleurs  puifque 
cette  Bibliothèque  étoit  fous  fa  régie ,  (  toutefois 
très^ratuite  &  •  très-officieuje  j  )  nen  avoit-il  pas 
la  police,  &  ne  lui  étoit- il  pas  permis  de  donner 
aux  fubalternes  qui  lui  étoient  ^umis ,  les  ordres 
qu'il  croyoit  convenables  à  fès  vues  ? 

Avarit  que  Van-Praët  dût  adopter  une  tradition 
de  Laquais  j  ne  devoit-il  pas  tracer  bien  profon- 
dément dans  fon  efpritje  portrait  de  mon  Maî- 
tre ,  pour  ne  rien  dire  contre  lui  qui  contraftât  avec 
fon  charaâere  &  Ces  idées? 

Ne  devoit-il  pas  encore  obferver  que  tout  l'hô- 
tel, paur  lequel  il  avoit  fi  loyalement  &  fi  gé- 
néreufèment  travaillé ,  avoit  été  indignement  fou- 
levé  contre  lui ,  pour  étouffer ,  à  travers  les  com- 
plots les  plus  infenfés  ^  ks  plus  bas  Sc  les  plus 
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révoltans  ^  toute  la  reconnoiilànce  qui  lui  étoit 

due  ? 

Mais  ce  petit  &  préfomptueux  déclamateur 
mérite  t-il  d'être  inftruit  fur  le  cas  particulier  que 
mon  Maître  fait  de  cette  édition  ?  LaifTons-le,  (bus 
la  croûte  de  {6n  ignorance ,  &  fous  les  vils  lam- 
beaux de  fon  Plagiat,  aboyer  tant  qu'il  voudra. 
Tournons  nos  yeux  vers  le  Public.  Comme  il  mé- 
rite lui  feul  notre  inftruftion ,  ce  n'eft  qu'à  lui  que 
nous  devons  l'adrefTer.  Il  fçait  bien  mieux  appré- 
cier, çu*un  vil  Frippier  de  ta  Bïbliopolit^  l'em- 
preflement,  les  fatigues,  les  foins,  que  les  vrais 
Amateurs  de  la  Bibliognofie  con&crent,  plutôt 
pour  leur  gloire  propre  &  pour  l'avantage  de  la 
république  des  lettres ,  que  pour  la  fatisfeâion  des 
Grands,  aux  célèbres  Bibliothèques  qu'ils  forment 
pour  eux. 

La  raifbn  pour  laquelle  mon  Maître  regarde 
cette  édition  comme  un  monument  des  plus  pré- 
cieux de  la  Typographie,  n'eft  certainement  pas 
celle  qui  auroit  pu  s'oiftir  à  l'efprit  de  Proiper 
Marchand  &  d'Ôfmont ,  dans  la  rencontre  qu'ils 
auroient  pu  en  faire. 

Si  ces  deux  Auteurs  paroiiTent  tant  efthner  celle 
du  même  livre  qui  a  été  exécutée  en  1490 ,  en- 
viron 1 3  ans  avant  elle ,  ce  n'eft  que  parce  qu'ils 
la  regardent  comme  le  ler.  livre  où  le  plaio*chant 
èft  imprimé.  (  Vgyez  Pr.  Marchand ,  ibid. ,  p.  4S  ^ 
&  Ofmont,  tom.  2,  p.  117-  ) 

Que  ce  livre  fbit  le  premier  fur  lequel  lé  plain- 
chant  eft  imprimé ,  ou  non ,  peu  importe.  Ce  qui 
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le  rend  exceffivement  curieux  ^  c'eft  la  date  qu'il 

Dous  tranfmec  fur  la  longueur,  de  la  vie  de  Pierre 

Schoyffèr. 

Comme  les  fbciétés  littéraires  Sc  politiques  doi- 
vent à  ce  célèbre  Artifte  d'immortelles  actions  de 
grâces  pour  (on  invention  j  elles  font  d'autant  plus 
intéreffées  à  connoître  le  terme  jufqu  auquel  il  a 
prolongé  £bs  jours ,  que  le  tems  de  fa  mort  eft  cou- 
vert d'un  nuage  plus  épais. 

C'étoit  bien  plus  le  prix  ineftimable  d'une  anec* 
dote  pareille  y  que  le  Myrmidon  Van-Praët  devoir 
faire  valoir  ^  (p.  34 ,  des  additions  du  len  come 
de  Guillaume ,  )  que  la  prétendue  grande  rareté 
de  ce  livre. 

Je  ne  cefTerai  jamais  de  le  répéter^  les  livres, 
s'ils  n'ont  aucune  bonté  intrinfeque,  ou  fi,  quelque 
circonfiance  extérieure  n'en  relevé  la  valeur  par 
quelque  anecdote  infiniment  intérefTante ,  ont.  beau 
être  rares ,  ils  n'acquièrent  pas  pour  cela  plus  de 
prk,  &  il  n'y  a  que  de  vrais  ignorans  qui  puif- 
îènt  fê  laifTer  duper  par  des  Charlatans ,  dans  l'ac- 
quifition  qu'ils  en  font. 

Sçaurions-nous,  fans  la  fbufcription  qu'on  lit  à 
la  fin  de  ce  livre ,  que  Pierre  Schoyflcr  n'eft  mort 
que  vers  les  ires,  années  du  i6me.  fiecle?  Quand 
même  la  tradition  de  Laquais  que  Van-Praët  a 
,adoptée  fi  avidement  contre  mon  Maître  feroit 
vraie,  &  qu'on  pourroît  démontrer,  luce  meri^ 
dianâ  clariàs ,  qu'il  prenoit  un  foin  extrême  à  te- 
nir ce  livre  très-étroitement  caché,  que  ce  petit 
Myrmidon  fçache  que  mon  Maître  n'aiiroit  cer- 
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tainement  pas  pris  une  précaudon  fi  rigoureufe 

contre  lui,  parce  qu'il  ne  lui  a  jamais  foupçonaé 

une  fagaçicé  propre  à  tirer  parti  de  Tanecdote  que 

cette  foufcription  auroit  pu  lui  fournir. 

Il  n'y  a  qu'à  en  juger  par  le  profit  qu'il  en  a 
fsât  dans  Tendroit  du  Catalogue  de  (Guillaume  que 
j'ai  ciré  ci  delTus. 

Tel  Maftre ,  tel  Valet  :  fi  Guillaume  eût  eu 
auffi  la  plus  L'gere  efquîfle  de  THiftoire  de  la  Ty- 
pographie ancienne,  n'auroit-il  pas  femé  fur  les 
pas  de  fon  f/ai  Van  Praët,  dun^î  loyal  garçon 
de  magajin  y  une  traînée  de  lumière  qui  lui  eût 
fait  appercevoir  les  traces  de  Pierre  SchoyfFer,  juf- 
ques  dans  le  1 6me.  fiecle  ?  Mais  il  a  eu  la  même 
cécité  que  lui  fur  cet  Artifte.  Tant  il  eft  vrai  que 
Lucien  a  raifon  de  dire  dans  fon  Dialogue  far 
VHiftoire ,  que  la  vraie  pierre  philofophale ,  c'eft 
la  transformation  d'un  lourdeau,  {  c'eft-à^dire^ 
d'un  Guillaume ,  )  en  habile  homme.  V.  la  pag. 
^9  *,  70  ôc  71'  du  len  tome  de  fon  Cat. ,  n^. 

235.. 

Seroît-ce  de  Maittaîre  fi),  d'Orlandi  (2),  de 
Profper  Marchand  (3),  des  48  Auteurs  qui  font 
réimprimés  dans  le  Monumenta  Typographica  de 
Jean  Chr.  Wolfius ,  de  Jugler  (4) ,  du  Moine  Mer- 


itmmÊÊmim 


[i]  Tom.  I   de  fon  SuppLy  p.   196,    140,  p.  384, 
col.  2 ,  p.  406,  col.  I. 
'2]  P.   14. 

J]  P-  47- 

.4]  Biblioth.  Hijl.  SeUa.i  P»  11J7>  în-8?« 
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cîer  (ij  ,  de  Mîttarelli  (z) ,  du  Préfident  Henaait 

{3),  &c.  &c.  que  nous  apprendrions  cette  anec- 
dote ?  Non  cènes  9  la  république  des  lettres  ne  leur 
en  &T2L  aucunement  redevable. 

Màittaire  ne  continue  la  carrière   de  Pierre 
Schoyffèr,  que  jufqu'en  l'an  1492. 

Orlandi  la  raccourcit  bien  davantage ,  8c  il  la 
borne  à  l'an  1479. 

Prolper  Marchanâ  fuit  Màittaire j  il  eft  vrai, 
qu'il  obferve  fur  la  même  page  y  que  Fred.  Reim- 
mann  le  fait  vivre  jufqu'en  15329  mais  il  i'accufe 
de  fe  tromper ,  &  il  a  raifon. 

Parmi  les  Auteurs  qui  font  dans  Chr.  Wolfius  y 
il  n'y  en  a  aucun  qui  nous  montre  Pierre  Schoyflfer 
dans  le  i6me.  fiecle.        , 

Quoique  Naudé  nous  l'y  faflê  voir  lui-même, 
ce  n'eft  cependant  pas  dans  celui  de  fes  ouvrages  9 
qui  entre  dans  la  compofition  de  ce  recueil.  C'eft 
dans  fon  Mafiuraty  (p.  176  de  l'édition  rare,  ) 
mais  il  erre  pleinement ,  &  le  livre ,  qu'il  y  dit 
imprimé  en  1503^,  par  Pierre  Schoyffèr,  eft  fbrti 
des  prefles  de  Jean  fon  fils.  Schoyffèr  paroît  cer- 
tainement mort  immédiatement  avant  cette  même 
année,  ou  peu  de  tems  après  fon  commencement. 

Ce  livre  eft  d'Hermès ,  ou  de  Mercure  Trifme- 


•^■a 


[i]  P.   28  de  la  2de.  édit,  de  fon  %p/.  à  rHift.  de 
Pr.  Marchand. 

[2]   Col.  74  de  fon  Appendiv  Ubror,  XK.  fac. 

[3]  P«  i»$,  iû-4®. ,  ^dit.  de' M   Dcc  LXVlii,  Paris  j 
Sec,  coL  4* 
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gifte.  Il  ell  întiiulé  Pimander^  ou  autrement  & 

potefiau  &  fapientia  Dei  9  iri-4^.  II  y  en  avoir  un 

exemplaire  dans  la  Bibliothèque  d'Askew  y  qui  &t 

vendu  5  liv.  6  f. ,  argent  d'Angleterre ,  ÔC  qui  eft 

cotté  17 19  dans  fonCat.  (p.  63,  in-8®.,  I775-) 

Juglerj  pour  celui-ci,  ç'eft  un  très-plaifent  Au- 
teur. Il  nous  dit  d'abord ,  (  p.  1131,  tom.  3 ,  ) 
que  Pierre  SchoyflEèr  eft  mort  entre  les  années 
1462  &  1/^6$  y  bévues  énormes  qui  font  démen- 
ties par  je  ne  fçais  combien  de  témoignages,  en- 
fuite  il  allonge  fes  jours  jufqu'en  1495.  (  P*  iiS?-  ) 

Mittarelli  ië  conforme  aufll  à  Maittaire  pour  la 
même  date. 

Lé  Préfident  Henault  termine  fà  vie  ibu$  le  re^ 
gne  de   Charles  VIII. 

Que  dirons -nous  du  Moine  Mercier,  que  nous 
avons  gardé  pour  la  bonne  bouche  y  Sc  dont  ks 
écrits  fur  l'Hiftoîre  de  l'ancienne  Typographie  font 
des  morceaux  bien  auffi  frîants  ,  que  ces  caillei 
rôties ,  que  le  Gendre  de  Jethro  faifoit  arriver  fur 
les  lèvres  des  bons  ïfraélitesX 

Que  nous  apprend-il  là-deffus  ?  Il  a  la  rage  con- 
tinuelle de  faire  Vhabilt  homme  aux  dépens  du 
pauvre  ProCpet  Marchand  i  mais  ne  feroit-cepas 
plutôt  aux  liens  propres.? 

H  relevé  Proiper  Marchand  pour  avoir  marqué 
le  commencement  de  l'Imprimerie  de  Jean  Schoyf- 
fer  en  1503,  8c  il  veut  abfolumeni ,  comme  un 
vrai  Orbilius  ou  un  Magifier  à  férule,  qu'il  ait 
eu  tort  ôc  très-grand  tort ,  de  n'avoir  pas  remonté 
le  tems  de  fon  împreflîon  jufqu'en  1495. 

Il  prétend  qu'il  fuccéda  alors  à  Pierre  fpn  pere^ 


J 
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9c  que  celui-ci  alla  imprimer  en  la  même  année 

fur  la  Rive  noire.  (  p.  z8  ,  2 de.  édit.  ) 

C'eft  tout  ce  que  peut  nous  apprendre  lànleffuS 
un  auflî  habile  homme ,  &  même  9  s'il  nous  en  dit 
tant,  c'eft  grâces  à  Weîflinger,  qui,  dans  fon  Ar- 
mam.  CathoL^  (  p.  639,  )  lui  fournit  un  livre 
Allemand  imprimé  par  Pierre  SchoyfFer  en  cette 
année. 

Qu'on  ne  dife  pas  que  ce  Pierre ,  qui  imprima" 
la  4me.  édition  du  Pfeautier  de  Mayence  en  1 502 , 
n'étoit  pas  celui  qui,  fous  les  mêmes  noms,  in- 
venta les  charafteres  de  fonte ,  8c  que  c*étoit  vrai- 
femblablement  un  de  fes  fils.  Une  telle  préten- 
tion feroit  une  des  plus  groflîeres  erreurs  ,  qui 
pûlTent ,  en  aucun  tems ,  s'introduire  dans  la  ré* 
publique  des  lettres. 

Eft-ce  que  celui  de  fes  fils ,  qui  portolt  le  même 
prénom  que  lui ,  fè  feroit  qualifié  natif  de  Gern$- 
heym?  Cette  origine  ne  convient  -  elle  pas  à  lui 
feul  ?  N'eft-ce  pas  le  nom  de  Ville ,  qu'il  a  tou- 
jours pris?  Aucun  de  fès  fils  Ta-t-il  jamais  em- 
ployé ? 

Cette  Ville ,  dans  quelle  partie  de  l'Allemagne 
étoit  -  elle  enclavée  ?  Profper  Marchand  a  eu  le 
malheur  de  la  placer  dans  le  Landgraviat  de  Darmf^ 
tadt.  (p.  8  de  fon  Hift.  de  Tlmpr.  )  Le  Moine 
Mercier,  qui  n'a  pas  de  plus  grand  plaifir  que 
celui  d'exténuer  le  mérite  de  cet  Auteur,  8c  de 
lui  reprocher  perpétuellement  des  erreurs  ,  foit 
qu'elles  ibient  vraies ,  foit  qu'elles  foient  fauffes , 
prétend  qu'elle  eft  fur  le  Rhin  dans  TEIedorar  de 
Mayence. 


/ 
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Il  eft  très-aifé  de  faire  le  fçavant^  quand  on 
n'eft  qu'un  vil  Plagiaire.  Schoëpflin  n'avoit-il  pas 
déjà  feit  le  même  reproche,  avant  ce  Moine 9 à 
cet, Auteur?  Ne  Je  trouve-t-on  pas  dans  une  des 
notes  (  note  m.  )  qui  eft  fur  la  3  orne,  page  de 
Ion  Vindiciéz  Typographicce  y  Argent. ,  M  dcc  lx  , 

in-4''.?  ; 

Ne  faut-il  pas  avoir  un  front  des  plus  aguerris , 

pour  fe  donner  comme  un  grand  Géographe ,  aux 

dépens  de  celui  dont  on  vole  les  obfervations  ? 

Je  ne  prétends  pas  décider  qui  des  deux  a  rai* 
fon  entre  Marchand  ôc  Schoëpflin.  Tout  ce  que  je 
fçais  y  c'eft  que ,  fi  Profper  Marchand  fe  trompe, 
fon  erreur  lui  eft  commune  avec  Maty,  (  p.  477, 
col.  2  j  Utrechr,  m  dcc  xii,  în-4®.,  )  Ôc  avec  la 
Martiniere.  (  tom.  4,  ire.  part.,  p.  153,  col.  i, 
M  DCC  XXXII ,  in-fol.  )  €dui-ci  cite  pour  garant 
l'édition  de  1705,  de  Baudrand. 

Il  n'y  a  rien  de  comparable  à  la  monftrueufe 
étourderie  des  Editeurs  de  Moreri ,  par  rapport 
à  la  pofition  qu'ils  aflîgnent  à  cette  Ville.  Ils  co* 
pient,  à  la  p.  173 ,  de  la  2 de.  part,  du  jme.  tome 
de  leur  édition  de  M  DCC  Lix,  le  Diâionnaire 
Géographique  de  Maty ,  ou ,  fi  Ton  veut ,  celui 
du  même  Baudrand  ^  8c  leur  copie  eft  fi  peu  exaâe ^ 
iju'au  lieu  de  nous  donner ,  d'après  l'un  ou  l'autre 
de  ces  Auteurs ,  la  pofition  de  Gefn§keym ,  ils 
nous  mettent  fous  les  yeux  celle  de  GeroIJIein  ou 
Gerejiein  ;  ils  nous  difent  que  Gern§heym  eft  un 
Bourg  ou  une  petite  Ville  du  Cercle  Eleftoraldu 
Rhin  en  Allemagne ,  ÔC  ils  ajoutent  qu'elle  eft  fi- 
tuée  dans  le  Comté  de  Manderfcheid ,  iiir  la  Ri» 
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vîere  de  Kyle  y  à  4ix  lieues  de  la  Ville  de  Trêves , 

du  côté  du  Nord.  Mais  eft-ce  là  tout  9  ôc  s'arrê- 

tent-ils  là?  N'ofent-ils  pas  encore,  nonobftant  leur 

première  étourderie ,  invoquer  pour  cette  pofition  y 

le  témoignage  du  même  Baudrand  ? 

Puiique  ma  plume  eft  échauffée,  il  faut,  avant 
que  je  quitte  cet  article ,  que  j'en  iècoue  tous  les 
Âots  contre  le  Moine  qui  en  a  de  tout  tems  fi 
bien  mérité  les  ménageméns. 

Je  ne  connois  pas  mortel ,  qui  ait  une  deman- 
geaifon  plus  malheureufè  que  lui  ^  de  paroitre 
érudit. 

Voici  une  de  fês  obfervatîons ,  qui  eft  un  vrai 
chef-d'œuvre  întelleftuel.  Elle  roule  fur  l'orthogra- 
phe du  mot  Gern^heyrUy  8c  il  fe  croit  bien  fort, 
en  iè  préfentant  au  public  fous  TEgide  de  Mait- 
taire.  Sa  vue  ^eft  extraordinairement  bornée ,  2^ 
s'il  regarde  Maittaire  comme  un  Auteur  d'une 
doârine  irréfragable  en  matière  d'orthographe ,  il 
eft  dans  une  magnifique  erreur. 

Quand  on  n'oppoferoit  à  ce  Moine  que  les.  mots 
authoritas  &  author  écrits  ainfi  par  Maittaire , 
cela.foffiroit  certainement  pour  devoir  le  corriger 
de  fon  idée. 

Y  a-t-il  jamais  eu  aucun  bon  Grammairien  la- 
tin,  qui  fe  foit  avifé  d'afpirer  en  cette  langue  la 
lettre  qu'on  y  appelle  /,  lorfque  le  mot,  qui  la 
contient,  eft  d^origine  latine?  Il  n'y  a  qu'à  voir 
là-deffus ,  entre  autres  livres  ,  celui  que  J.  G.  Hei- 
neccîus  a  intitulé  Fundamenta  fiili  cultioris.  (  ch^ 
1er.,  part,  ire.,  n*^.  viii,  p.  18,  col.  i,  in-4®. 
Lovanii,  m  dcc  lxxiii.  ) 


Mais  9  en  faifant  grâce  à  ce  Moine  de  tous  les 
reproches  que  Maictaire  peut  avoir  mérités  par 
cette  infinité  d'erreurs  en  tout  genre  ,  dans  leiquek 
les  il  eft  tombé ,  examinons  fi  l'orthographe  >  qu'il 
nous  donne  de  ce  mot ,  efl:  la  véritable. 

Ce  mot  doit  être  écrit  ainfi.  Gern^heym  '-,  mais 
il  nous  le  fend  lui-même  de  cette  autre  façon  > 
d'après  Mai tt aire.  Gerneferheim^  (  p.  2  de  la  2  de. 
édit.  de  fon  Suppl.  à  Profper  Marchand,  )  ou  bien 
Gernferheim.  (  p.  z8,  ibid.  ) 

Sçavez-vous  fur  quoi  il  fe  fonde  pour  une  or- 
thographe fi  fubtile  ?  Il  prétend  que  l'abréviatioa 
§5  qui  eft  au  milieu  de  ce  mot  9  doit  être  ex- 
pliquée par  la  fyllabe  yJr,  comme  dans  objkrvarcj 
que  les  lers.  Imprimeurs  abrégeoient  ordinaire* 
ment  ainfi  ob§uare. 

Nous  devons  une  auflî  belle  iriftruâion  à  Mait* 
taire  j  (  Suppl.  p.  3 1 8 ,  in  nota  i  a.  j  8c  comme  elle 
paroit  admirable  à  ce  Moine ,  par  fa  nouveauté, 
il  nous  la  répète ,  d'après  lui ,  à  la  p.  z  de  foa 
Suppl.  y.  ^ 

Mais  eft-on  curieux  de  fçavoir  où  Maitiaîïe  a 
déterré  une  explication  auffi  conforme  (  comme 
on  le  voit  bien  )  à  l'emploi  que  Schoyffèr  &  di^ 
vers  Auteurs ,  principalement  Allemands  ^  ont  fait 
de  la  lettre  double  qui  eft  au  milieu  de  ce  mot .? 
C'eft  dans  la  Préfece  que  Baluze  a  mife  à  la  tête 
de  ion  édition  des  deux  Dialogues  d'Antoine  Au<- 
guftin  ,  Archevêque  de  Terragone  ,  intitulés  de 
Emendatione  Gratianiy  var%^.  ^^73  >  fe^-  xxvi. 

Quelque  fçavant  qu'ait  été  Baluze  >  étoit-il  affez 
initié  dans  lArchaio-typographU  pour  pouvoir  dt- 
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riger  Maittmre  dans  riaterprécatioû  de  Cette  pre** 

teodue  abréviation? 

Chaque  Art  n'a-t-il  pas  Ces  éiémens  ?  Quelque 
ioftruit  que  Ton  puifle  être  dans  les  monumens 
Eccléfiaftiques ,  quelque  habileté  que  Ton  ait  dans 
la  Tachy graphie j  &  dans  le  ftyîe  lapidaire,  oa 
ne  peut  connoitre  la  valeur  dès  lettres  d'une  lan-* 
gue  y  qu'autant  qu'on  en  polFede  parfaitement  l'Hif^ 
toire. 

U  n'eft  point  queftion  d'une  abréviation  dans 
ce  mot,  mais  feulement  d'une  lettre  double.  Ainfi 
au  lieu  d'y  lire  au  milieu ,  la  fyllabe  fir ,  il  ne  faut 
y  lire  au  contraire  que  deux  ssy  dont  la  2de.  ie 
change  quelquefois  en  i. 

On  ne  doit  donc  plus  écrire  ce  mot ,  avec  Ba^ 
luze ,  Maittaire ,  Se  le  Moine  Mercier ,  de  la  fa- 
çon fuivanfe  Gernefirheim  ou  Gernfirheim'',  maïs 
on  doit  abfolument  s'en  tenir  à  cette  orthographe 
Gemssheym. 

Le  Moine  Mercier  mérite  une  H  grande  con* 
fiance ,  quoiqu'il  nous  parle  par  la  bouche  de  Mait* 
taire ,  qu'il  ne  fçait  pas  même  nous  citer  le  vol. 
de  (es  Annales ,  d'où  il  emprunte  la  merveilleuji 
explication  qu'il  nous  donne  de  cette  prétendue 
abréviation.  Il  nous  renvoie  à  la  p.  3 1 8  de  Tédit* 
de  (on  ler.  tome  réimprimé,  comme  il  le  dit  lui-* 
même  en   1733. 

Mais  a*t-il  bien  lu  les  deux  premières  pages  de 
la  Préface  du  ler.  tome  de  ï Index  de  ces  mêmes 
Annales  ? 

S*il  les  a  bien  lues,  pourquoi  ofê-t*il  nous  dire 
que  le  volume  de  cet  ouvrage  imprimé  en  1753 , 
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fft  une  féconde  édition  de  ion  ler.  tome^  tandis 
que  Maittaire  avertie  lui-même  ^  qu'il  en  forme  au 
contraire  le  4me.? 

Qu'on  fe  rappelle  ici  que  j'ai  déjà  promis ,  dans 
cet  ouvrage,  un  admirable  Genuit  fur  cetie  er- 
reur. Le  Moine  Mercier  a-c-il  jamais  le  mérite 
d'errer  en  premier,  à  moins  qu'il  ne  s'agilTe  d'une 
faute  bien  lourde,  Sc  qui  doive  lui  être  appropriée 
exclufivement ?  Erre-t-il  autrement,  &  n'cft-ce  pas 
toujours  après  une  longue  enfilade  d'autres  Auteurs , 
qu'il  efl  aècoutumé  de  copier  ? 

Confultons ,  fur  l'orthographe  du  mot  Gern§- 
hcyruy  les  foufcriptions  des  livres  imprimés  par 
SchoyfFer,  depuis  le  berceau  dé  l'Imprimerie,. juf** 
qu'en  1502,  qu'on  me  difpenfèra  de  citer  ici,  Sc 
nous  verrons,  s'il  y  en  a  aucun  d'eux,  qui  nous 
préfente,  dans  ce  long  intervalle ,  la  précieujè  fyl- 
ïàbe/èr  de  Baluze ,  de  Maittaire ,  &  de  ce  Moine  ? 

On  obfervera  dans  la  lifte  des  éditions  de  cet 
Artifte ,  que  l'on  aura  fbin  deTe  drefTer ,  les  deux 
lettres  ss  de  ce  mot ,  configurées  tantôt  ainfi  $ , 
tantôt  de  cette  autre  iàçon  /s  9  &  tantôt  enfin 
fous  la  forme  qui  fuit  f^.  (i). 

Si,  pour  fe  convaincre  de  la  vérité  que  j'avance  y 
on  veut,  après  s'être  drefTé  une  pareille  lifte,  recou- 
rir à  des  Auteurs ,  fbit  Allemands ,  fbit  étrangers , 
iiir  l'orthographe  de  ce  mot ,  on  n'a  qu'à  vérifier 
Lambecius,  fur  la  marge  latérale  de  la  p.  989, 


(0  Cette  forme  eft  une  des  leares^  qu'en  Allemand  on 
appelle  fchwàbacker* 


(  Î5S  ) 
(FuQ  de  iês  volumes  fur  la  Bibliothèque  de  Vienne  i 

qui  eft  malheureuièment  échappé  de  Finftruâioo 

que  mon  Maître  m'en  avoit  doûpée.  De  cet  Au-* 

teur  on  peut  venir  au  tom*  1 5  9  p*  47  5  du  Jour*» 

oal  littéraire  de  la  Haye^  de  ce  Journal,  à  Schelhorn^ 

(tom.  3»  p.  303,  Amœn.  Ut.  ja-8^.)i  de  Schelhorn, 

à  Schoëpflin  ,  (  /me.  table  de  fon  Vindicicz  Ty- 

pographicœ  jj  de  Scoëpfliil  9  à  Méerman,  (  p.  94^ 

loi  ,  103  8c  iz8 ,  du  fécond  tom.  de  fbn  Orig^ 

Typ*  )  7   de   Méerman  ,  au   Baron    d'Heineken 

(p.  z6â  )  ^du  Baron  d'Keineken  ,  ^  Chévillier  9 

d'après  Tritheme  lui-même  >  (  p»  4  >.  S  >  14?  i,^> 

77 ,  )  enfin  de  Chévillier,  à  Derbam  >  T  p»  390 

de  la  iêconde  édition  de  la  verfion  françoifè  de 

fa  Théolog.  Phyf. ,  in-8^  ,  Rott.  1743.  ) 

Qui  auroit  cru  que  l^rfeur  du  Moine  Mercier  y 
fiir  cette  prétendue  abréviation ,  eût  été  copiée 
par  Mittarelli,  dans  ion  Appendix  Libror.  XV. 
Sœc.  ?  C'eft  cependant  ce  qui  eft  arrivé.  Tant  il 
çft  rare  qu^un  original ,  quelque  diâbrme  qu'il 
ibit,  ne  produife  des  copies. 

On  verra  la  falfificatioti  que  Mittarelli  a  faite 
de  divers  anciens  monumens  typographiques  de 
Mayence ,  aux  colonnes  59^  <îz  >  ^4  ^  71.  (  bis  ) 
de  ^n  Livre ,  pour  fe  conformer  à  un  ii  mauvais 
modèle.  On  y  lit  fur  toutes  ces  pages  le  mot 
Gernjirheym  j  pour  Gtm^heym* 

A  l'erreur  du  Moine  Mercier  que  Mittarelli 
copie ,  il  en  joint  une  quantité  d'autres  fur  l'in- 
vention de  la  Typographie  de  Mayence.  Qu'on 
parcoure .  fon  Appendix ,  depuis  la  col.  59  ,  juf-  ^ 

qu'à  la  81  me.,  pour  peu  que  l'on  {bit  vcifé  fur 
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cette  matière  ^  on  le  plaindra  néceflaîrement  Sa- 
voir tant  fatigué  fa  phime  9  pour  ne  mettre  fous 
nos  yeux ,  que  des  folœcifmes  littéraires. 
"  Il  ne  faut  pas  {é  perfuader  que  l'erreur  de  Ba- 
luze  9  de  Maitiaire  ,  du  Moine  Mercier  fie  de 
Mittarelli  fur  ce  mot ,  fbit  la  feule  qui  fbit  échap- 
pée à  divers  Auteurs.   ' 

Si  Scip*  Mafiéi  Sc  Torrenius  ne  nous  transfbr* 
ment  pas  Gern§heym  en  GernfèrAeym '^  Tun , 
{  dans  fà  Verona  iUuftrata ,  part.  2  9  col.  90  , 
în-fol.)  nous  donne  cette  Ville  fous  le  nom  de 
GernferUm  ,  &  l'autre  (  à  la  p.  7  de  la  préface 
fle  fon  Valere  Maxime,  Leidx,  ÔCc.  1726,  in-4^.) 
nous  le  préfënte  (ms  celui  de  Bemshcrru 

Le  Moine  Mercier  àent  fi  fortement  à  Ten- 
thpufiafme  9  que  lui  a  infpiré  fa  prérendue  abré- 
viation 9  d'après  Maittaire  y  qu'il  la  répète  à  la 
p.  70  de  la  même  édition  de  fon  flippL  9  Scc.  9 
&  qu'il  y  accufë  Profper  Marchand  de  n'avoir 
pas  fçu  l'orthographe  du  mot  fuivant.  (  GerAu§em  ) 
Il  prétend  que  c'eft  fous  la  forme  de  Gerhufiren  9 
Se  non  pas  fous  c^Ue  de  Gerhuffen  9  qu'il  &ut 
le  lire. 

Mais  fi  quand  cet  infortuné  Ecrsiraîn  .s'eft  mal- 
hetireufement  infatué  de  quelque  erreur  preftî- 
gieufe  9  il  pouvôit  encore  ouvrir  lès  yeux  à  la 
vérité  9  au  lieu  de  copier  Maittaire  9  ne  l'eût- îl 
pas  refuté  lui-même?  Comment  eft-ce  que  cet 
Annalifle  de  la  Thypographie  écrit  le  nom  de 
l'Imprimeur  Jean  Gen/iberg  ou  Geas^berg  9  ror* 
thographie-t-iï  autrement  que  de  la  Êiçon  Vivante  ? 
Jean  Gcnsberg  ?  Pourquoi  ne  le  change-t-il  pas 


(  357  ) 
en  Genfirberg  ?  C'eft  cependant  ce  qull  ne  pour- 
voit fe  difpenfer  de  faire ,  en  fuivant  étroitement 
les  lok  de  Tanalogie.  Voyez  fon  fuppl.  de  17339 
p.  lox  9  zoS  Se  .254. 

Que  le  Moine  Mercier  eft  médiocrement  verfè 
dans  lortbographç  de  la  Thypographie  naiÛante! 
L'abréviation,  quil  interprète  par  la  fyllabe  yJr, 
a  tant  de  formes  différentes ,  que  ièlon  que  foa 
ventre  eft  un  peu  plus  long  ,  ou  un  peu  plus  large  f 
elle  lignifie  tantôt ,  ficundam  ^  tantôt  Jîs  y  Scc* 

Au  refte  Pierre  Scoyffèr  a-t-il  été  le  feul  Im- 
primeur origipaire  de  Gern$heym  ?  N'avons-nous 
pas  entre  autres  un  Nicolas  Philippi  de  la  même 
Ville ,  qui  réûdoit  à  Strasbourg ,  &  qui  vers  Tan 
1482  y  étoit  aflbcié  avec  Marc  Reinhard  9  qui 
en  étoit  natif?  N'imprimèrent* ils  pas  enfemble  en 
cette  même  anjiée^.une  Bible  latine  qui  efl  du  nom-, 
bre  de  celles  qvii  portent  à  la  fin  les  &mjeux  vers  ^ 

Fontibus  ex  Grecis  •'  ùc. . 
8C  dont  j'ai  parlé  ci-deiTus  à  \^  pag*  ziS  de  cet 
ouvrage  / 

Le  nom  de  çjb  Nicolas,  Philippi  xi*eft-il  pas 
accompagné  daqs  la  ibufcriptioâ  de  cette  Bible 
de  celui  de  Gernsheym  ]  Eii  bien  l  ce  nom  coni- 
ment  eft-il  çrthqgraphié d^ns  le.Suppl.  de  Mait- 
taire,  p.  237  9  z6^  ,  8c  429?. Comment  Teft-il 
également  dans.  Orlandi  >  p.  122 .?;  Ne  J'eft-il  pas 
ainfi  Gernsheym  ?  Que  devient  dope  alors  l'ob- 
ièrvation  de  Mait^airç ,  5c  que  penifer  de  la  pré-v 
cipitation  avec  laquelle  le  Meiue^  Mercier  dévore, 
tout  ce  qui  luixparoît;  extraordinaire  ?.. 

Improuverez-vous ,  Monû^ur  le  Comte  ^  la.  di^^ 


(  358)      , 
grcflîon ,  que  le  nom  de  la  ville  de  Gern§heym 

vient  de  m'occafionner  contre  le  Moine  Mercier  9 
Se  contre  les  autres  Auteurs  qu'il  a  fuivis  lui- 
même  ,  ou  qu'il  a  induits  en  erreur  / 

Je  ne  me  la  fiiis  permifè ,  que  pour  exhilartr 
votre  efprit.  Je  fuis  intimement  per{uadé>  qu'on 
ne  içauroit  vous  plaire  davantage ,  qu'en  abbat- 
tant  la  fone  vanité  de  ce  Moine  qui  révolte  par 
fes  affertions  tranchantes ,  8C  qui  engendre  un 
dégoût  nK)rtel  par  (es  nouveautés  futiles  &  er- 
fonnées. 

LaiiTons-le  pour  un  inflant,  8c  revenons  à 
rédition  du  Pfèautier  de  Mayence  de  Tan   1490. 

Vous  avez  vu  ci-^ieflbs  ,  Moniteur  le  Comte  ^ 
<|ue  Profper  Marchand  8c  Ofmont  prétendent , 
qu'elle  eft  le  premier  livre  imprimé  avec  le  Plain- 
chant  \  mais  cela  eft-il  bien  vrai  9  Se  ces  deux 
Auteurs  ne  (ë  font-ils  pas  trompés  ? 

Pour  Ofmont  9  fbn  témoignage  n'eft  pas  em- 
barraffant ,  parce  qu'il  ne  parle  de  cette  édition 
que  fur  la  foi  d'autrui  ;  mais  en  eft-il  de  même 
de  celui  de  Profper  NJarchand  qui  afilire  pofiti- 
vemeht  à  la  pag.  48  de  fon  Èiftoire  de  tlm- 
primtrie^  de  n'avoir  vu  d'autres  livres  plus  an- 
ciennement imprimés  avec  le  Piain-cbant  y  que 
cette  même  édition  ? 

'  Je  crois  qu'il  he  me  doit  pas  être  plus  diffi- 
dle  de  m'en  débarrafler  9  que  de  celui  d'Ofmont. 
Profper  Marchand  aura-t-it  conOdéré  bien  atten- 
tivement 8c  les  portées  8C  les  notes  de  cette  édi- 
tion pour  prononcer,  qu'elles  y'fbiîit  plutôt  im- 
prîtiiée^y  que  Mftes*  ? 
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Quand  une  pièce  de  Plain-chant  eft  exécutée 

à  la  main  par  un  excellent  Calligraphe  9  n'eft-il 

pas  aifé  de  la  prendre  pour  imprimée  9  lorfqu'oa 

n'étudie  pas  y  avec  un  œil  extrêmement  perçant  9 

la  fernfieté  de  (es  traies  8c  Tégalitè  des  couches 

4e  Con  encre? 

Ne  pourroit-il  pas  fê  faire  que  Pro/per  Mâr* 
chand  ne  parlât  de  cette  édition  comme  s'il  leût 
vue  9  que  d*après  Cafimir  Oudin  ? 

Celui-ci  nous  dit  bien  avoir  vu  ion  Plain-chant, 
{notœ  infîipcr  muficœ  9  quamvis  in  quatuor  tan- 
tum  lineis  occurrant ,  adjunclœjp.  888  9  tom.  x  9 
âuMonum.  Typ.  deWoIfius)  mais  il  n'explique  pas 
^'il  eft  imprimé  ;  ainfi  •  fi  c*eft  ion  paifage  9  que 
Proiper  Marchand  a  eu  en  vue  9  il  en  aura  con- 
clu ,  ce  qu'il  ne  pouvoir  6c  ce  qu'il  ne  devoit 
aucunement  en  conclure.. 

De  là  fon  erreur  8c  celle  d'Ofmont* 

Ce  qui  eft  certain  9  c'eft  qu'il  n'y  a  aucune  por* 
tée  &  note  de  Plain-chant  9  imprimées  dans  la 
première  Se  iècoi^de  éditions  de  ce  Pieautier, 
dont  l'une  eft  dç  i4S7)  &  l'autre  de   1459* 

Il  eft  encore  certain  qu'on  ne  voit  aucune 
femblable  impreftion  dans  la  4me.  qui  eft  de  l'an 
1502.  II  eft  donc  bien  difficile  de  croire  que 
Profper  Marchand  nous  dife  la  vérité  pour  celle 
de  1490. 

Si  l'on  pouvoir  compter  fur  l'exaéiitude  de 
Maittaire  9  il  n'y  auroit  pas  lieu  de  révoquer  en 
doute  l'aiTertion  de  Cafimir  Oudin  8c  de  Mar- 
chand. Mais  comme  cet  Ânnalifte  de  la  Typo- 
graphie n'eft  très-ibuvent  que  plagiaire  9  on  ne  peut 
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absolument  &  &et  à  ce  qu'il  nous  dit  là-deflus. 
Il  avoit  d'abord  oublié  cette  édition  à  la  p.  517 
de  ion  Suppl.  9  8c  aux  p.  i6z  5c  16^  du  ler. 
tom.  de  fbn  Index.  Il  en  parle  enfiiite  à  la  p. 
S04  du  fecond  tome  de  ce  même  Index  ;  mais 
le  titre  qu'il  nous  en  donne  9  eft  calqué  fur  ce 
que  Cafimir  Oudîn  nous  en  dit. 

Il  s'enfoit  donc  qu*à  moins  que  la  vérité  de 
ce  feit  ne  nous  parvienne  par  un  autre  Auteur 
bien  digne  de  foi  9  le  témoignage  de  Maittaire 
ne  doit  être  compté  pour  rien  par  un  critique 
qui  aime  l'exaâitude  ^  Se  qui  ne  bazarde  jamais 
rien. 

,  Quoi  qu'il  en  foit  9  Orlandi  n'a  pas  connu  cette 
édition.  Voyez-en  les  p.  15  &  197. 

Ce  qui  me  rend  toujours  plus  douteuie  Taf- 
fèrtion  d'Oudin ,  c'eft  que  l'Editeur  de  la  Biblio- 
thèque facrée  du  Père  le-Long ,  qui  fait  mention 
de  cette  même  édition ,  à  la  pag.  274  du  ler. 
tom.  de  fon  B.  S.  9  col.  i ,  n'ajoute  pas  Tavoir 
vue  lui-même  9  8c  laiflè  feulement  entrevoir ^  par 
la  manière  dont  il  parle  9  que  c'eft  dans  ce  &ul 
Auteur  5  qu'il  l'a  prife.  (  i  ) 


(i)  Le  Dijfertaûo  de  primis  artis  Typ.  inventorihiu 
de  Cafimir  Oudin  eft  de  Tan  1722.  Il  fe  trouve  à  la 
fin  du  3  me.  vol.  de  fon  Commenu  de  fcriptor.  &  fcriptm 
EccL  ,  en  3  vol.  in-foL 

La  nouvelle  édition  de  la  Bibliothèque  facrëe  du  Père 
le-Long  étant  de  17^3  ,  lui  eft  poftérieure  d'une  année. 

Ce  laps  de  tems  aura  ùx^  au.  Père  Defmolets  fon 
confrère  cjui  en  a  eu  foin ,  pour  y  faîrç  entrer  cette  édi- 
tion,  diaprés  Oudin.'  •  "'  •       ^  .    .1 


(  3<îi  ) 
Le  Baron  d'Heineken  nous  parie  de  cette  même 

édition  à  la  p.  274  de  fon  Id/e  générale  d'une 

coUtclion  dEftampes  ,  mais  il  ne  nous  dit  pas  y 

qu'il  y  ait  vu  le  Plaîn-chant  imprimé 

Quoiqu'il  nous  apprenne  qu'il  n'en  a  rencon- 
tré qu'un  feul  exemplaire  9  il  ne  lui  auroit  pas 
moins  fuffi  pour  l'engager  à  faire  l'obfervation  , 
que  nous  avions  lieu  d'attendre  de  lui  Si  fon  fi- 
lence  n'eft  pas  la  dénégation  de  ce  fait,  il  forme 
au  moins  contre  fon  exiftence  un  terrible  préjugé. 

En  efïèt  9  comment  fe  perfuader  que  fi  Pierre 
Schoyflfer  eût  imprimé  en  1490 ,  cette  édition  du 
Pfeautier  avec  le  plain-chant,  il  en  eût  réimprimé 
une  autre  en  1502,  fans  plain-chant  ? 

L'Auteur  du  dernier  Catalogue  du  Duc  de  la 
Valiiére  y  attefte ,  comme  nous ,  à  la  page  69*  de 
fon  ler.  tome,  (  n^.  Z3S.,  )  que  celui  qui  s'y 
trouve,  y  eft  noté  à  la  main  (i). 


M»« 


Ainfi  I  je  le  répète ,  à  moins  qu'un  autre  témoin  de 
la  vérité  du  fait ,  appartenant  à  cette  même  édition  ,  ne 
s'élève  dans  la  République  des  Lettres ,  pour  nous  le 
conflater  avec  la  plus  grande  certitude ,  d*après  le  mûr 
examen  qu*il  nous  dira  en  avoir  fait ,  il  n'y  a  aucun 
fonds  à  faire  fur  tout  ce  que  nous  difent  là-deflus  les 
Auteurs,  que  nous  venons  de  citer. 

(i)  Cet  Auteur  auroit  pu  être  plus  exaâ.  Il  ne  de- 
voii  pas  fe  contenter  de  dire  ,  que  le  plain-chant  eft 
noté  dans  cette  édition  à  la  main.  Il  devoit  ajouter  que 
fes  portées  font  auffi  Miles. 

Au  refle  il  s'explique  beaucoup  mieux ,  que  Profper 
Marchand  fur  ce  que  nous  appelions  plairi'Chant.  Il  ne 
récrit  pas  comme  lui  avec  un  e ,  (  plein  ^  p*  4S  1  ibid^  ) 
»ais  avec  un  a»  -       . 


Nous  avons  quitté  le  Moine  Mercier  pendant 
quelques  minutes.  N'eft-il  pas  à  propos  de  nous 
en  fàifîr  de  nouveau?  Peut-iJ  y  avoir  quelque  er- 
reur groflîere ,  ou  quelque  opinion  bien  haiàrdée 
&  totalenient  fîins  preuves ,  qu'elles  ne  lui  devien- 
nent propres  y  je  n'en  crois  rien  j  Sc  je  ne  prévois 
pas,  à  la  trempe  de  fon  efprit,  que  je  (bis ja- 
mais dans  le  cas  de  le  croire?  Ne  falloit-ilpas, 
qu'il  empruntât  de  Cafimîr  Oudin  9  de*  Prolper 
Marchand ,  de  Maittaire  &  d'Ofmont ,  ce  qu'il 
a  eu  la  demangeaiibn  de  nous  apprendre  fiir  cette 
première  imprefllon  du  plain-chant?  II  dit^  fans 
biaifer ,  8c  avec  une  intrépidité  fans  égale  9  que 
cette  édition  (  1490  )  du  Pfeautier  eft  le  len  livre 
imprimé  de  cette  façon. 

En  a-t-il  vu  quelque  exemplaire  ^  8c  sll  en  a 
vu  quelqu'un,  ne  devoir- il  pas  indiquer  la  Biblio- 
thèque ,  ou  le  Cabinet  où  il  l'a  rencontré  ? 

Il  y  a  très-long-temps ,  que  les.  bons  critiques 
font  très-ennuyés  de  croire  fur  parole,  ôc  de  ne 
trouver  devant  leurs  yeux ,  que  de  maudits  Pla- 
giaires ,  qui  ont  la  rage  infâtiable  de  barboidUer 
du  papier  pour  accroître  les  épines  8c  le&  ronces , 
dont  les  champs  des  Mufes  ne  cefTent  de  fe  jon- 
cher. 

Mais  je  veux  que  le  plain-chant  fbit  imprimé 
dans  cette  édition,  fera-t-elle  pour  cela,  comme 
il  nous  le  dit  d'après  l'infidèle  original  qu'il  co- 
pie, le  1er.  imprimé  oà  il  le  foit  auiTi? 

N'avons-nous  pas  des  livres  imprimés  avec  te 
plain-chant  antérieurement  à  cette  édition  ?  N*exifte^ 
t*il  pas  entr'autres  un  Mijfcl  Romain  exécuté  par 


.-j 


(  363  )  ,     ,  . 

Z»ot,  à  Milan 9  en  1488,  in-fol-,  avec  le  plam- 

chant,  &  une  gravure  (ùr  bois? 
•  Mon  Maître  en  a  eu  pendant  long-tems  un  exem- 
piaire  en  fà  poflêffion  i  il  ne  Ta  facrifié  qu'aux  vi- 
ves inftances  d'un  Curieux  auquel  il  étoit  8c  eft. 
encore  très- attaché* 

Chévillier,  Maittaire  8c  Saxius  ne  l'ont  pas 
connu.  Qu'il  (bit  échappé  à  ce  Moine,  il  n'y  a 
aucun  lieu  d'en  être  furpris ,  parce  qu'il  n'y  a  dans 
fa  tête  que  quelques  bribes  de  Bibliognofie*  Mais 
cette  anecdote  eft-elle  la  feule  qui  lie  foit  pas  ve- 
nue à  fa  connoiflance ,  fur  la  même  impreffion? 
Remontons  à  l'an  1480 ,  &  prouvons  lui,  qu'il  n'a 
pas  même  le  mérite  de  bien  choifir  fes  plagiats. 
N'avons- nous  pas  du  plain-chant,  ou  peut-être 
mênîe  des  notes  de  mufique  imprimées  dans  la 
Grammaire  latine  de  Francifcus  Niger ,  exécutée 
in-4'*.  à  Venife  ,  chez  Jean  Lucilius  Santritter, 
(  Heilbronenfis  )  &  chez  Thcodorus  Francus 
(  Herbipolitanus  )  / 

Veut-on  fçavoir  le  feuillet  fur  lequel  on  voit  les 
premiers  veftiges  de  ces  notes,  c'eft  celui  de  la 
fignature  7.^ 

Maittaire  parle  bien  de  cette  édition  à  la  pag. 
408  de  fon  SuppL ,  mais  il  ne  l'a  pas  bien  feuil- 
letée ,  &  cette  obfervation  s'eJft  dérobée  à  fa  plume. 

Il  en  eft  de  même  de  la  Mufique  qu'on  trouve  im- 
primée dans  une  pièce  dramatique  de  Jean  Reuchlin, 
en  latin,  mifè  au  jour  à  BaHe,  in -4^.  en  1498, 
p»  Jean  Bergman  de  Olpe.  Cette  pièce  eft  indi- 
quée dans  le  dernier  Cat^ogue  du  Duc  de  la  Val- 
iiére,  {toau  i^p.  142  &  143,  n^#  2678,  )  mai^ 


(  3^4  ) 
t exact  ^  le  trh-exaS  Sc  PArchi-iXaS  Guillaume 

n'en  dit  riem 

Puifque  le  Moine  Mercier  nous  donne  l'époque 
de  l'impreflion  du  PJain-chant  dans  les  livres  d'une 
manière  (i  fautive  ^  devons-nous  attendre  de  lui  un 
renfeignement  plus  sûr  touchant  l'introduâion  de 
celle  de  la  gravure  fur  métal  parmi  eux  ?  Non 
certes.  Cet  Ecriturier  embraffe  tout ,  Se  il  ef- 
tropie  tout. 

Le  premier  apperçu ,  qu'il  a  d'un  objet ,  déter- 
mine rapidement  fa  décifion ,  il  n'attend  pas  d'en 
avoir  contourné  toutes  les  faces ,  avant  de  nous 
débiter  ce  que  la  célérité  de  ta  plume  lui  arrache 
fans  réflexion. 

Mais  je  m'apperçoîs  qu'en  voulant  le  relever  fiir 
le  tems  auquel  il  prétend  que  la  gravure  fiir  mé- 
tal a  aflbcié  fon  impreflion ,  à  celle  des  livres  en 
cbaraôeres  fufiles  y  je  vais  9  par  une  mauvaife  imi- 
tation 9  tomber  comme  lui  9  de  la  barbe  d'Ârchi- 
mede ,  aux  pieds  de  la  Comteflc  de  Roche-Lara- 
bert.  (  Voyez  p.  47  &  245  de  cet  ouvrage.  )  Evi- 
tons ce  piège.  Ce  Moine  eil  un  trop  mauvais  mo- 
dèle à  copier,  &  renvoyons  à  la  marge  les  ob- 
fervations  critiques  que  nous  avons  à  faire  contre 
ce  qu'il  nous  dit  là-deflus  dans  (es  .lettres  au  Ba- 
ron de  H.  ***  (  Heiff.  )  Paris ,  m  doc  lxxxiii  , 

Il  ne  faut,  dans  les  ouvrages  méthodiques,  rien 
d'étranger  à  la  doârine  qui  en  fait  la^bafè;  II  n'y 
a  qu'un  Moine  peu  exercé  dans  l'art  de  courir  ia 
pofte,  qui  quitte  perpétuellement  i  la  route,  qu'il* 
doit  fuivrë  >  pour  aller  £ûre  à  toutes:  les  Comtef;*. 


(  3^5  ) 
(es  y  qu'il  apperçoit  à  droite  ti  à  gauche  ^  des 

faluades  chevakrejques. 

Jmfifte  fonement  là-deflus,  afin  que  tous  les 
Parerga  qui  fe  rencontreront  déformais  dans  les 
ouvrages  faits  par  des  Auteurs  qui  n'y  verront  pas 
mieux,  que  ce  Moine ,  foient  nommés  de  fon  nom , 
des  Merceriadesj  ou,  fi  Ton  veut,  des  Révérences 
à  la  Roche-Lambert. 

Mais  comme  il  y  a  beaucoup  d'affinité  entre  les 
diveriës  inventions  de  la  Typographie ,  examinons 
dans  une  note ,  que  nous  occafionne  lepoque  fau« 
tive ,  qu'il  vient  de  nous  donner  fur  l'impreflîon 
du  Plain-chant  dans  les  livres,  ce  qu'il  nous  dé- 
bite aufll  fur  la  première  date  de  celle  de  la  gra<^ 
vure  fur  métal  parmi  eux  fi)« 


(i)  Pour  être  înftruits  de  Tes  erreurs  là-dcflus^  faifons 
d'abord  feize  demandes ,  &  condamnons-le  à  afilller  aux  ré* 
ponfes  qui  les  fuivront. 

Ce  pauvre  Hère.fe  verra  reprocha  dans  ces  mêmes  ré- 
poûfes,  prefque  autant,. Se  même  plus  d'erreurs  &  de  fauf* 
îètés  que  nous  aurons  fait  de  demandes. 

Pour  opérer  une  parfaite  conviûioa  contre  quelqu'un ,  il 
B*y  a  pas,  à  mon  avis,  de  meilleure  méthode  que  la  Caté* 
chiftique. 

i^.  Quel  eft  le  ler.  livre  imprimé  dans  lequel  on  trouve 
de  pareilles  eftampes  ? 

Si  nous  Ven  croyons,  c*e(l  celui  d^ Antonio  da  Si€na^£\xt* 
nommé  Bettini ,  félon  MazEUchelli ,  (  vol.  i ,  part;  2 ,  pag, 
1097),  '^Çu  ^^  14^9  ^^^^  rOrdre  Ae%  Jéfuates  de  St.  Jé- 
rôme, établi  dans  fa  Patrie,  élu  en  1461  Evêque  de  Fo* 
ligno^  mort  à  Tâge  de  91  ans  dans  fa  Ville  natale,  où  il 
f'étoit  retiré  après  avoir  renoncé  à  fon  Evêché ,  8c  tnït'» 
veli  en  1487  dans  TËglife  de  TOrdre  dans  lequel  il  avoit 


.        (  3«6  ) 

Cet  essmeoy  fe  paflant  hor$  de  notfe  Texte  ^ 


«i 


fait  profedion.  Voyez  auflî  la  p.  8  des  Lettres  de  ce  Moine 
ci-delTus,  fur  quelques-unes  de  ces  dates.) 

z^.  De  quelle  année  efl  ce  livre ,  comment  e{l*il  intitulé , 
en  quelle  langue  eft-il]écrit  ;  quels  font  fou  format ,  la  Ville 
de  fon  impreflîon  6c  le  nom  de  ion  Imprimeur  ? 

Si  nous  écoutons  Mazzucbelli ,  ce  livre ,  qui  eft  écrit  ed 
Italien,  n^ed  que  de  1491  in  Firenze ,  ( ibid.  )  mais  cet 
Auteur  n'en  connoît  pas  la  première  édition  qui  efl  très- 
rare  même  en  Italie. 

Mon  Maître  qui  edima  pour  le  Duc  de  la  Vailiére  la  Bi* 
blîotheque  qu'il  acquit  en  177$  de  JacKfon  de  Livourne, 
y  eri  trouva  un  exemplaire. 

Cène  édition  eft  intitulée  ,  félon  Guillaume ,  Lihro  in» 
titulatc  Monte  fanclo  di  Oio  Compojio  da  Meffer  Antonio  da 
SUna  Vefckovo  di  Fulîgno ,  délia  Congregatione  de  Poveri 
Jefuati ,  Fhrentie  Nicoh  di  Lorenjo^  die  xSepiembm  14JÎ 
in^foU  m.  r.  (tom.  1 9  p«  £5$  ,  n^.  76 j  ) 

Elle  a  été  vendue  après  la  mort  de  ce  Duc  qui  lui  fît  ôter 
fa  couverture  de  vélin  ,  pour  lui  en  donner  une  de  maro- 
quin rouge,  610  liv. 

Elle  n'avoit  coûté  en  Italie  à  Jackfon,  que  60  Jules  ^^tû- 
à-dîre ,  )x  liv.  10  de  France,  aiftiî.que  cela  confte  par  foa 
Cat.  Mf.  où  tous  les  prix  de  &s  acquifitions  font  marqués* 

Ce  Catalogue  eft  dreHe  par  ordre  de  facultés  j  au  lieu  que 
celui  qui  tA  imprimé ,  n*eft  qu'en  forme  abiecedaire. 

Il  fut  envoyé  en  préfent  à  mon  Maître  par  les  vendeun 
de  cette  Bibliothèque. 

Il  efl  in-fol. ,  tous  les  prix  y  font  à  la  marge ,  8c  il  mé* 
fîtoit  beaucoup  mieux  d'être  imprimé  que  celui  qui  Teil. 

Diaprés  le  prix  que  ce  livre  a  dans  ce  Catalogue  Mf.,  il 
y  a  lieu  d*êtrc  infiniment  furpris  de  celui  qu'il  a  eu  à  la  vente 
de  ce  Duc.    - 

C'eft  payer  bien  cher  une  très-maaTaîfe  gravure,  que  de 
la  payer  dix  fois  au-deffus  dn  prix  qu'elle  a  en  Italie.  Tant 
il  efl  vrai  que  Paris  eil  le  pays  de  r.eiitboufiafiiie  &c  de  la 
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nous  ramènera  plutôt  vers  le  Père  le-Long  y  que 


prodigalité  I  parce  que  tout  Tor  du  Royaume  y  eft  auili  ré- 
pandu que  la  boue  Vcd  dans  fes  rues  ! 

U  faut  obferver  que  ce  livre  efi  annoncé  dans  ce  Cata- 
fogtie,  (p.  582,  n^.  1571)  fans  indication  de  plaiKhes,  Sc 
que  la  même  omiffion  a  été  faite  dans  le  Cat.  imprimé ,  vo- 
y«-cD  la  p.  30.  ' 

Guillaume  ne  Tavoit  pas  bien  feuilleté ,  lorA|u'il  drefTa 
le  N^*  de  fon  Caulogue ,  où  il  eft  indiqué ,  puifqu'il  l'y 
annonce  au(fî  fans  planches  ;  mais  il  fupplée  à  Ion  omiflîoa  '  \ 

aux  pag.  30  ftc  31  de  fes  additions. 

Ce  qu'il j^  a  de  ridicule  «  c'eft  qu'en  n'indiquant  dans  le 
corps  de  fon  Catalogue  aucune  planche  pour  ce  livre  ,  &c 
qu'en  ne  parlant  que  dans  fes  addititions  de  celle  qui  s'y 
trouve ,  il  tranfporte  dans  ce  même  corps  celle  qu'il  en  a 
fait  graver  y  au  lieu  de  la  placer  dans  fes  mêmes  additions. 

Teled  ordinairement  le  mtrveUUux  arrangement  des  tê- 
tes détraquées. 

$^.  En  quelle  année  les  planches  qui  font  dans  quelques 
exemplaires  de  cette  première  édition  ont- elles  été  gravées  l 

Si  nous  nous  en  rapponons  au  Mohe  Mercier ,  c'eft  en 
celle  qu'elle  eft  fonie  de  la  prefTe. 

4^«  Comment  le  fçait-il  ?  Quelle  eft  la  tradition  ou  l'au- 
torité imprimée  qui  le  lui  conftate  ? 

Il  n'a  aucun  témoignage  oral  ou  écrit  fur  lequel  il  puifTe 
appuyer  fon  aftertioiK 

S^.  Les  planches.de  ce  livre  ne  peuvent  elles  pas  avoir 
été  imprimées  50  ans  avant  fa  fortie  de  la  preffe  ? 

Sûrement.  Mafo  Finiguérra,  que  l'on  regarde  comme 
Tinventeur  de  l'impreffion  de  la  gravure  fur  métal  >  ûorifibic 
au  moins  50  ans  avant  fa  ire.  édition. 

6<>.  Comment  le  fçait-on  ? 

Si  ce  Moine  eût  eu  une  plus  vafte  proviHon  d'Hiftoîre 
Linéraire,  n'auroît-il  pas  trouvé,  dans  un  Ouvrage  de  Do- 
menico  Maria  Mannij  fous  ce  titre;  de  Florentinis  inventis 
Commenîar,y  Ferraria  y  &c.  17^1,  in-4*.,  p.  79,  que  l'é- 
poque en  laquelle  je  vient  de  dire,  que  floriffoit  cet  Artifte 
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nous  avons  depuis  long-tems  aflbz  perdu  de  vue. 

N'avons. 


ell  juflifîée  par  un  inilruiAent  fur  papier  qui  fait  remonter 
fa  mort  jufqu'en  l'an  1414  ? 

Qu'il  life  encore  VHijhire  Littéraire  d'Italie  par  Tini- 
bofchi  en  Italien,  (part.  iia.,tom.  vio.,lib.  m**.  N°* 
XIII. ,  p.  399  in-4^.,  in  Modena,  &c.)  &c  il  y  verra  cité 
le  même  iuflrument  fur  papier ,  dont  nous  parle  Domenico 
Maria  Manni. 

On  peut  même  dire  que  ce  Moine  n'eft  gueres  au  courant 
des  Journaux,  puifque,  s'il  ilfoit  bien aflidûment  celui  des 
Sçavansy  il  y  auroit  vu  »  vn  Juillet  1781 ,  une  pièce  de  le- 
Prince  Iç  jeune  ,  fur  l*Etat  des  Ans  dans  h  moyen  âge^  dans 
laquelle  ce  même  inilrument  eil  encore  rapporté ,  d'après 
Tirabofchi ,  &(  non  Tinabofchi ,  comme  l'Imprimeur  de  ce 
Journal  l'écrit  fautivement  &  très-ignoxamment  ;  (  voyez 
finlapag.  1473  de  réditiou  in-12,  &c  corrigez-en  la  ci- 
tation de  Tinabofchi ,  ainfi  que  celle  qu'on  y  fait  du  chap* 
7  au  lieu  du  8.)- 

7^.  Pourquoi  ce  Moine  faîc-il  florir  fî  tard  Mafo  Fini' 
guerra  l 

C'efl  parce  qu'il  a  trouvé  dans  une  note  MJle.  au  haut 
d^une  vignette  conferrce  au  Cabinet  du  Roi,  que  cet  Ar- 
tifte  ne  floriiToit  qu'en  1460  ,  [ibid. ,  p.  1 1 1  note  d]  Ainfi 
il  n'cfl  pas  furprenant  qu'il  n^ait  pas  donné  à  ces  planches - 
plus  d'ancienneté. 

8**.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  Auteurs  qui  Tont  dit  avant 
lui! 

Baldunicci ,  dans  fon  Notifie,  de*  ProfeJJori  del  dîfegno , 
&c,  in  Firenie  MDCCXXVIII,  8cc. ,  in-4*'.  [decen,  i^.  dd 
fe€.  IF^.  dai  1500  al  1510,^.  i6i]a  ignoré  auflî  ladc- 
^ouvene  de  Z>.  M.  Manni  fur  l'âge  de  cet  Artîfle,  &  il  ne 
l'a  placé  qu'en  l'an  1460  ,  ou  tout  au  plus  qu'en  celui  de 
1450  dans  foa  Decen,  v°*  délia  parte  iia«  del  fec.  11 1°*  9 
p.  108. 

Je  ne  fçnîs  pourquoi  il  a  malheureufement  okangé  d'avis. 
11  l'avoit  mis  au  contraire  dans  fon  Cominciam»  e  Progr* 
deW  Arte    deW   intagiiare    in   Rame  ,  &c.    in  Firen{a. 

MDCLXXXVI. 


(  3«9  ) 
N^avôns-nous  pas  une  fixieme  omiffion  à  lia 


MDCLXxxvi. ,  8cc.in-4^. ,  au  commencement  du  i4me.  fie- 
dé,  (p.  ij  du  Protmio  )  &  il  a  voit  alors  certainement  rai- 

foD. 

Mon  Maître  f  qui  potTede  Texemplaîre  de  ce  livre  qu'a* 
voit  autrefois  le  Célèbre  Mariette  ,  y  conferve  une  note 
Mile,  de  fa  main  ,  dans  laquelle  Topinion  que  Baldinuccî 
y  fait  paroitre ,  efl  confirmée  par  celle  du  même  D.  M* 
Manni. 

«  Le  changement  d'opinion  de  Baldinucci  a  influé  fur  celle 
de  FJor|nt  le-Comte  [ i] ,  d'Orlandi  [2]  ,  &  de  Roland  le- 
Virloys  [3] ,  &c. ,  &c.  Ce  n'eA  qne  fous  Tan  1460  qu'ils 
parlent  de  l'invention  de  cet  Anifle. 

Les  Auteurs  écrivent  avec  une  rapidité  incroyable  ,  &c  ils 
brufquent  la  plupart  des  chofes  qu'ils  veulent  nous  appren- 
dre, 

Baldinucci  ne  nous  dit-il  pas  que  Mafo  Finiguerra  in- 
venta en  1460  TArt  de  graver  fur  cuivre.  [  p,  108  ci-deflusj 
Depuis  combien  de  fîecles  cette  invention  n'exifloit-elle 
pas  ?  Il  a  certainement  voulu  nous  dire  que  la  découverte 
qu'il  fît  fut  celle  de  l'imprefllon  de  la  gravure  fur  ce  mé- 
tal [ftato  quello ,  che  trovo  la  beliiffina  inveniione  d*inta'' 
gliare  in  rame,  ] 

On  peut  reprocher  la  même  faute  à  uii  des  Patriarches 
de  TEncyclopédie,  [au  famevst  d'Alembert]  dans  la  Prér 
face  qui  efl  à  la  tête  de  ce  DiÛionnaire. 

9^.  Si  ce  Morne  n'a  pas  fait  dans  cette  note  une  ren« 
contre  fort  heureufe  fur  Mafo  Finiguerra ,  au  moins  fon  ingé- 
njeufe  Imaginative  ne  méritent- elle  pas  de  grands  éloges 
pour  avoir  été  la  déterrer  dans  le  Cabinet  du  Roi  ? 


M» 


[1]  P.  3 ,  part.  2 ,  tom.  3  de  fon  Cabinet  des  fing,  d'Ar- 
chit. ,  Paris  M.  DCC.  il. ,  in- 1 2. 

[i]  Abec.  Pitt.  in  Venez,  mdccliii.  in-4**. ,  p.  3  70  ,  coL 
I  &  2. 

[î]  Tom.  is,Diâ.  d'Archit.,  5ic.,in-4^.,  j  tom.,  p. 
601.  A  a 
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l«procher  2  £hoîfitIbns-en  une  datls  le  trè$r  grand 


Elle  en  mérite  d'auffî  grands  ,  qu^on  en  accorderoit  à  u 
frère  Cuifinier  de  retraite  obfervancff  de  St.  Françoi 
qui ,  mordu  par  Tenvie  de  compofer  une  Hlfloire  de  Fraii 
iroit  en  puiCer  les  matériaux  dans  les  Archives  de  la 
ponie.  / 

Mafo  Finîguerra  étoit  domicilié  à  Florence  ;  il  y  a 
ia  vie  ;  ç*ctoit  aux  documens  de  cette  Ville  qu'il  falloit 
recours  pour  avoir  des  anecdotes  (arcs  fur  îa  perfonn 
travaux  8c  fes  inventions  ;  mais  le  hazard  jettant  ce 
fur  une  note  du  Cabinet  du  Roi  »  qui  eft  bien  aujffi 
que  la  plupart  de  celles  qui  brodent  Tes  propres  Ou 
il  s*e(l  félicité  d'une  pareille  découverte ,  &  il  l'a  p 
au  public  comme  Tanecdote  la  plus  heureufe  dont 
gratifier.  Tant  il  poflede  l'art  de  ratfonner  jufte 
xrencontres  ,  &c  de  bien  difcerner  le  faux  d'avec  le 
le  clinquant  d'avec  l'orl 

10^.  Si  ces  planches  ont  pu  exifler  50  ans  ava 
que  que  ce  Moine  affigne  à  leur  exécution ,  n' 
pas  ét^  gravées  pour  enrichir  des  MAT.  >  plutôt 


primes. 


Si  elles  remontent  à  une  époque  aufll  haute 
dubitable  que  tel  a  été  leur  ufage ,  &c  il  n'y  a 
•convénient  à  croire  que  cela  a  pu  être  ai  n  fi. 

U  feroit  bien  plus  extraordinaire  de  peniîi 
Finiguerra,  qui  pafTe  pour  l'Auteur  de  cette  î 
mort  en  1424,  &  que  les  planches  de  ce  livre 
•édition  n'eft  fortîe  de  la  prefle  qu'en  1477» 
jour  à  fou  burin  qu'en  la  même  année. 

lift.  Ces  planches  font-elles  néceffaireme 
Finîguerra  ? 

Quoique  le  Moine  Mercier  paroifTe  le  croire^ 
note  a ,  jci-defifus  )  je  n'en  crois  rien  moi  même  ^ 
cela  eft  impoffîble ,  Se  qu'il  n'y  a  que  l'ignorapo 
efl  de  la  véritable  époque  de  ia  mort  de  cet  Artifl 
ait  pu  le  retenir  flottant  entre  cette  opinion  6c 
autres. 


eft  in- 

nt  d'in- 


ue  Mafo 

tion,  fi^t 

nt  la  ire. 

dûffcnt  le 

Mafo 

II» 
.que* 


dii 
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nombre  de  celles  de  la  même  efpece  j  que  noui 


II*.  Ces  planches  n^ont* elles  pas  pu  êhf'e  imprimées 
quelques  années  après  la  ire.  impreflîon  de  ce  livre ,  ù  oa 
ne  veut  pas  qu*elles  Taient  été  long-tems  avant  ? 

Cela  a  pu  être ,  &  il  eft  même  très-croyable  ,  que  cela 
sVft  paflTé  ainfî.  / 

/L^impreilion  du  Difcours  d'un  livre  Sc  celle  des  planches 
dont  il  eft  orné ,  demandent  deux  opérations  féparées ,  8c 
il  n*eft  pas  néceflTaire  que  ces  deux  opérations  fe  fallenr 
d'une  manière  (imultanée  fur  deux  preflfes  différentes. 

L*une  doit  néceflfairement  précéder  Tautre ,  &c  cette  pré* 
le  tems  peut  être  de  plus  ou  de  moins  d^années. 

Il  n*y  a  qu*un  Moine  auffi  téméraire  que  celui  que  je  ré*- 
'Cite ,  quî^uilfe  les  croire  du  même  tems. 

Ce  qui  ihiluit  au  contraire  à  penfer  que  celles  de  ce  li- 
vre n'ont  été  exécutées  que  quelques  années  après  fon  inv* 
preffion ,  c*e(li^u'on  y  voit  des  pafTe-par-touts ,  ain(i  que  ce 
Moine ,  (  p.  6.  >  Se  Guillaume ,  (  p.  31  de  fes  addit.  )  en 
conviennent.     ^ 

Ces  fortes  desblancs  prouvent  que  ces  eftampes  n*ont 
pas  été  gravées  tout  de  fuite ,  8c  elles  peuvent  ne  Tavoir 
été  que  10  ans  apr^» 

Donc  il  s*er\fuit  toujours  que  Tépoque  que  ce  Moine  af- 
figne  à  Timpreflion  de  ces  gravures ,  eft  fauflfe. 

13^.  N*y  a-t-il  que  ce  livre  de  Bettini  qui  ait  des  pafTe- 
par-touts?  N*en  trouve-t-on  pas  dans  d'autres  qui  lui  font 
antérieurs  ? 

Le  ùût  ed  incontedabie.  Il  y  en  a  d'autres ,  &c  ils  ont 
une  date  plus  ancienne  que  la  fienne.  C'efl  ce  qu'on  peut 

voir  dans  l'édition  du  livre  de  Pétrarque  intitulé  : 

//  libro  de  gli  homini  famofi  ^  Sec. ,  imprimée  Rure  Polliano^ 
in-fol,  en  1476,  &cc.,  qui  eft  citée  à  la  p.  439  du  6  tom« 
de  la  Bibliographie. 

Il  y  en  a  auûî  dans  celle  que  Colard  Manflon  a  donnée 
des  dechiets  des  Nobles  malheureux  de  Boccace  en  la  même 
année ,  même  format. 

Je  pourrois  citer  quelques  autres  livres  où  il  y  en  a 

A  a  1 
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^vons  indiquées  au  commencement  de  ce  13  me. 


également;  mais  comme  deux  témoignages  formant  une 
preuve  complctte  ,  en  voilà  affez. 

D'ailleurs  ce  Moine  eft  très-mal 'avifé.  II  n'obferve  pas 
en  parlant  des  planches  du  livre  de  Bettini ,  (î  elles  ibnt  ti- 
rées  fur  un  papier  féparé  des  feuillets  fur  lefquels  on  les 
voit,  &  fi  elles  n'y  ont  pas  été  collées  après. 

Si  elles  font  collées  ,  il  eft  très-fûr  que  la  date  de  leur 
impreflion  eft  bien  plus  indéterminée. 

Guillaume  manque  auffi  de  faire  la  même  obfervatioa , 
elle  étoit  pourtant  très-efTentielle;  mais  un  Bibliopole  qui 
a  la  phydonomie  gracieufe  de  Tanimal  qui  fert  d'emblème 
au  3  me.  des  Evangeliftes ,  a-t-il  aftez' de  préfence  d'efprit 
pour  faiflr  toutes  les  circonftances  qui  doivent  rendre  toutes 
les  defcriptions  bien  exa£tes  Se  bien  lumineufes  ? 

Ain(î  on  ne  peut  que  reprocher  à  ces  deux  Auteurs  une 
grande  inadvertence ,  fans  pouvoir  aucunement  s'en  dif- 
penfer. 

£n  nous  parlant  l'un  8c  l'autre  de  la  planche  qui  fe 
tt-ouve  dans  Tcxemplaire  du  Duc  de  la  Vallicre,  ce  Moine 
dit,  (  p.  5)  qu'elle  eft  fur  fon  feuillet  fignaturé  P.  vil, 
fans  nous  expliquer  fl  elle  eft  fur  fon  recio  ou  fur  fon  verfo; 
Guillaume  nous  aflure  an  contraire  ,  (  p.  3 1  )  qu'elle  eft 
fur  le  reCto  de  ce  mêipe  feuillet.  C'eft  n'éanmoins  une  étour- 
derie  de  fa  part  de  n'avoir  pas  relevé  ce  Moine  en  rappor- 
tant cette  circonftance. 

14°.  Où  ce  Moine  a-t  il  vu  l'exemplaire  de  ce  livre  que 
pofîedoît  le  Duc  de  la  Valliérc  ? 

Ça  été ,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même ,  (^.  6  )  dans 
fa  Bibliothèque  ,  quelques  années  après  que  ce  Seigneur 
eut  acquis  celle  de  Jacxfon.  Mais  cela  eft-il  bien  vrai  î 

Interrogeons  mon  Maître  là-deftus ,  8c  il  nous  répondra  1 
d'après  St.  Paul ,  que  Cretenfes  funt  mendaces. 

Ce  livre  étoit  placé  dans  cette  Bibliothèque ,  dans  un 
endroit  où  il  ne  pouvoît  pas  certainement  être  découvert 
avec  facilité  par  ce  Moine.  Il  falloit  néceftàirement  le  lui 
mettre  fous  la  tnain  pour  le  lui  faire  voir*  Or  mon  Maître 
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paragraphe ,  qui  puifle  faire  une  très-grande  fen- 

farion ,  ôC  qui  foit  des  plus  inftruftives. 


attcfte,  qu'il  n'a  eu  ni  cette  complaifance  pour  lui ,  nî  au- 
cune autre ,  parce  qu'il  ne  Ta  jamais  trouvé  digne  de  lui  en 
témoigner  aucune. 

Pour  ce  qui  eft  de  ce  Duc  ,  il  ne  peut  lui-même  lui  avoir 
montré  ce  livre,  parce  qu'il  n'en  connoiflbit  pas  la  rareté ,  & 
que  mon  Maître ,  depuis  qu'il  avoit  abufé  des  découvertes 
dont  il  lui  faifoit  part ,  ne  lui  çommuniquoit  plus  certaines 
anecdotes  qui  pouvoient  rendre  divers  livres  précieux. 

Ce  Moine  ne  s'rnfcrira  fans  doute  pas  en  faux  contre  le 
refus  que  mon  Maître  fait  à  ce  Seigneur  de  certaines  con- 
noilTances  BibUologiques  un  peu  reconditesy  puifqu'il  n'î- 
gnore  pas  lui-même  la  manière  loyale  dont  il  l'induifit  en 
erreur  vis-à-vis  de  Voltaire,  touchant  l'ouvrage  d'Urceus 
Codrus  ^  intitulé  :  Sermo'^es  FeflivL 

On  trouvera  dans  le  Commentaire  Hiftorique  fur  les  œu- 
vres de  1  Auteur  de  la  Henriade,  &c.,  Bafle,  Sec,  lyyô^ 
in-8**. ,  une  Lettre  très-curieufe  de  Voltaire  à  ce  Duc, fur 
Terreur  dans  laquelle  il  le  jetta  à  ce  fujet.  (p.  154  168.  ) 

Ce  Moine  fe  rappelle  très-bien  la  manière  dont  il  traita 
avec  Frcron  pour  lui  faire  donner  les  étrivieres  à  Voltaire 
fur  l'anecdote  très-vèridique  qu'il  lui  avoit  fait  paffer  par 
ce  Duc,  dont  il  avoir  tant  8c  tant  refpcâé  la  bonne  foi. 

15^*  Quand  efl-ce  donc  qu'il  a  vu  ce  livre  dans  cette 
Bibliothèque  ? 

Ce  n'a  été  que  lorfqu'il  y  eft  venu  fourrager  après  la  mort 
de  ce  Duc ,  Se  dans  le  tcms  que  les  Libraires ,  qui  en  ont 
fait  le  Catalogue ,  y  travailloient. 

Horriblement  jaloux  des  raretés  littéraires  que  mon  Maî- 
tre y  avoit  fait  entrer ,  il  a  cru  qu'il  «'illuflreroit  dans  le 
public,  s'il  lui  en  donnoit  coanoiflTance  avant  lui;  mais  il 
s'eft  trompé:  toutes  les  découvertes  qu'il  a  pu  publier  d'a- 
près cette  Bibliothèque ,  font  dues  à  mon  Maître ,  parce  que 
fa  formation  efl  toute  de  lui ,  5c  fur-tout  Tacquifition  de 
celle  de  Jackfon. 


A-t-il  connu  la  ire.  édition  du  livre  du  Prémontrç 


Il  ne  lui  refte  donc  que  la  honte  d^avoir  jette  fa  faulx  fur 
fa  xnoifTon ,  Se  de  lui  avoir  fait  mériter  l'application  des 
Yers  du  Cygne  de  Mantoue. 

Sic  vos  non  vobis  nidificatis  aves^ 

Sic  vos  non  vobis  melUficatis  apes ,  &c»  &c* 

1 6®.  Ce  Moine  ne  nous  parle-t-il  pas ,  dans  ces  mcmes 
lettres  d*un  autre  livre  du  Jefuate-Bettini ,  &c  ce  qu'il  nous 
en  dit  e(l-il  bien  jufte  ? 

Il  nous  met  fous  les  yeux  (  p.  8  ibid.  )  un  autre  ouvrage 
jde  cet  Auteur  qui  a  pour  titre.  ,  .  ,  De  Divina  praordina- 
tione  vitœ-  &  morrit  humanœ ,  &c  il  nous  le  dit  Mf. 

On  voit  par-là  combien  peu  il  connoit  fon  Hiftoire  lit- 
téraire. 

Comme  il  a  prefque  toujours  befoin  des  yeux  des  autres 
pour  y  voir  y  il  emprunte  ici  ceux  de  Mazzuchelli;  (ci- 
deffusi  p.  1097  ,  part.  1 1  «  vol.  x  i ,  &c.)  mais  en  tire-t-il 
grand  profit  fur  ce  point  1  Cet  Auteur  n'en  a  pas  fça  plus 
que  lui  fur  Timpreflion  de  ce  livre. 

Il  e(l  fur  qu'il  en  exifle  au  moins  une  édition  imprimée 
dans  le  15 me.  fîecle*  Maittaire  la  cite  à  la  p.  776  de  foa 
Supph ,(  1 73  3  )  &  à  la  p.  495  du  2ond.  tom.  de  fon  Index* 

Elle  e(l  auÛî  indiquée  au  n^.  55  du  zond.  tom«  du 
Bibliotheca  Hohendorf.,  p.  6.  Elle  y  eil  annoncée  in-4'. 
(en  veau  fauve ,  doré  &c  marbré  fur  tranche  y  fans  indica- 
tion de  Ville  &  d'Imprimeur. 

Puifque  je  me  fuis  borné  à  i<5  demandes  ^  je  n'ajoute 
rien  ici  contre  les  différentes  bévues  qu*il  a  faites  dans  les 
mêmes  lettres  fur  les  planches  fur  cuivre  qui  fe  trouvent 
dans  quelques  exemplaires  du  Dante  de  Florence  ,  in-fol. 

1481. 

De  plus  je  fuis  forcé ,  d'après  mes  principes ,  de  m'af- 
trcindre  à  leur  nombre ,  pour  ne  mêler  rien  d'étranger  à 
mon  plan.  Mais  qu'il  fçache  que  nous  nous  rencontrerons 
un  jour  ailleurs  là-delTus  ;  ce  fera  lorfque  la  matière  de 
mes  travaux  le  jettera  encore  fous  ma  main.  L'occaiioa 
me  fera-t-elle  difficile  ?  Je  n'ai  qu'à  ouvrir  le  porte- jfeuille 
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Zàcharie,  Evêque  de  Chrijbple^  hàxnXéunum  ex 
quatuor  ^fià  ocordia  Evangeliftazf  y  I47J  >  ^ 
fol.  magno  ? 

Elle  eft  fans  Reglftre  y  réclames ,  (ignatures  8c 
chif&es. 

Elle  eft  fur  deux  colonnes  j  dont  celles  qui 
font  entières  ont  52  lignes  9  ce  que  Guillaume 
ne  dit  pas.  (  tom.  i  ,  pag.  28  9  n^.  iqs  9  8c 
pag.  6  de  ks  additions.  ) 

Il  y  a  un  point  rond  fiur  fes  /  ,  Sc  au  milieu 
des  deux  branches  de  Tes  y  ;  il  y  a  deux  fortes 
dey,  qui  font  configurées  ainfi/J,*  fes  diph- 
tongues ^  Se  œ  ne  font  .exprimées  que  par  e\, 
fes  fyllabes  finales  rum  Sc  us  y  ont  les  formes  fui* 
vantes  2/.  ^. 

Le  mot  nihil  y  eft  exprimé  par  celui  de  nichil; 
la  lettrô  c  y  tient ,  devant  une  voyelle  y  la  place 
de  la  lettre  t  ^  il  n'y  a  d'autre  figne  de  ponâua* 
tien  ,  que  celui  du  point. 

S'il  étoit  permis  de  conjeâurer  à  la  Guillaume ,, 
£ir  rittiprimerie  y  .d'où  elle  eft  fbrtie  y  je  dirois 
qu'elle  vient  de  celle  d'Ulric-ZelL  y  quoiqu'il  nous 
la  donne  lui-même,  d'après  la  divination  Chai' 
cogniphique  y  dont  il  a  été  gratifié  dans  fon  ber- 
ceau ,  comme  une  produâion  de  celle   de  Co- 


de mon  Maître ,  pour  faire  tomber  fur  fa  tête  une  foule 
d'animadverûons  critiques  qui  le  réduiront  pour  toujours 
au  regret  de  n'avoir  empoigné ,  en  voulant  courir  fi  bruf« 
quement  la  carrie];e  de  ta  Bibliographie  «  qu'un  gros  paquet 
de  chardons -qui  le  piquent  de  par-tout^  au  liçu  des  lau- 
riers qu'il  s'étoit  flatté  d*y  molflemier. 
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burger ,  (  Additions ,  pag.  6  ,  d?.  105 ,  )  mais  fes 
yeux  9  quoiqu'ils  foient  Jî  perçans  &  fi  juftts , 
&  ià  plume  fi  perfuafive ,  ne  fçauroienc  m'en- 
trainer  dans  fbn  opinion. 

Il  omet  d  obferver ,  (ibid,  &  pag.  z8  du  corps,) 
que  ce  Zacharie  eft  qualifié  Evêque  de  Crijbpk 
dans  le  fécond  avis  au  Leâeur ,  qui  eft  dans  cette 
édition. 

Un  Biblîopole  tel  que  lui  ne  s'avife  jamais  de 
tout ,  '  ôc  il  eft  trop  dévot  au  petit  opéra  comi- 
que 9  fous  ce  nom. 

Corneille  de  Beug^hem  ,  (i)  Fleury  (i)  &  TAu- 
teur  du  diâionnaire  des  Auteurs  Eccléllaftiques , 
imprimé  à  Lyon  en  1767  >  en  4  vol.  in-?*.  (3) 
n'ont  pas  connu  l'Auteur  de  ce  livre,  &  Mait- 
taire  l'omet  dans  fon  Index ,  ainfi  que  dans  les  deux 
Suppl.  qui  le  fliivent  ;  mais  il  en  fait  mention  à  la 
p.  3x7 du  Suppl.  au  ler.  tom.  de  fes  Annales,  fans 
nous  y  indiquer  qu'il  fût  Evêque.  Il  fait  par  confé- 
quent  une  omiflion  à  la  Giùllaumiade. 

Puifque  Maittaire  a  oublié  cet  Auteur  dans  le 


(i)  Corn,  de  Beughem.  Il  a  connu  la  ire.  édition  de  ce 
livre  donc  il  eft  quedion  dans  mon  texte  ;  mais  il  a  ignoré 
le  nom  de  TAuteur  de  l'Harmonie  qu'elle  contient,  Sc 
il  Ta  appellée  Chryfopolia  y  de  Tun  des  furnoms  de  ce  même 
Auteur  >  p.  4  5  de  fon  ïncunab.  Typ, 

Orlandi  en  a  fait  de  même  (  p.  311  Orig»  délia  Jlampa) 
V.  dans  le  texte  cî-deffus. 

(2)  Fleury,  Hift.  EccLj  izme.  (iec. 

(3)  Diclion*  des  AuUurs  EccL  de  Lyon  aux  mot^  lacha^ 
m  6*  Goldsboroug% 


(377)  .         ^ 

ler.  tom.  de  fes  Annales,  devions-nous  nous  attendre 

à  plus  de  diligence  de  la  part  d'Orlandi .?  Il  n'étoît 
pas  vraifemblable  y  qu*il  fût  plus  exaâ  que  lui  là- 
deffus.  Il  parle  véritablement  de  la  première  édition 
de  fon  Harmonie  (  p.  ^  1 1  )  fous  le  mot  Chryjb* 
polia  ,  mais  il  prend  ce  mot  plutôt  pour  un  nom 
Pfeudonyme  de  fon  Auteur ,  que  pour  fon  nom 
Charaâérîflique  ,  ce  qui  n'eft  en  aucun  fens  confor- 
me à  la  vérité. 

Simler ,  (4J  Dupin  ,  (  5  J  Cave,  {6)  Oudîn,. 
{ 7  )  Thomas  Ittigius ,  ('  8  )  J.  A.  Fabricius ,  (  9  ) 
Nie.  Alard ,  (  i  o  )  Jean  François  Buddée ,  (  1 1 J  le 


(4)  Slmler,  p.  819»  col.  %  ,  édit.  ci-deflTus  de  i)8).  U 
ne  cite,  pour  ire.  édition,  que  celle  de  Cologne  de  Taa 

15  î  S- 

(5)  Dupin,  toffl,  I  de  fa  Nouv.Biblioth,  des  Auteurs  EccL  » 

p.  370  de  rédir.  de  1688  ,  8c  part.  2  de  fon  Hijh  des  ^on- 
trov.éu  12 me.  (lecle,  p,  633. 

(6)  Cave,  Hi/?.  Ut.  S.  É ,  tom.  2 ,  p.  23*,  col.  i.  Oxon. 
cîrdeflTus. 

(7)  Oudtn,  tom.  2,  S.  E.,  col.  1442. 

(8)  Th.  Ittigius,  de  Biblioth.  &  Cat.  Patrum^  p.  4$3  & 

(9}  J«  A.  Fabricius,  B,  L.  Med.  Evi^  tom*  6,  col.  i»,  P* 
)3  2 ,  ia-4^. ,  &  B.  Gr. ,  tom.  5  ,  p.  8  j ,  Hamb. ,  MDCCXXlii. 

(10)  Nie.  Alard,  dans  fon  Bibliosh.  Harmonico-bib. ,  in-8** 
Hamburgi,  1725. 

U  n'a  également  pas  connu  cette  ire.  édition.  Il  n*a  pas 
expliqué  fî  ce  Zacharîe  étoit  Evêque  de  Chryfople,  ou  s*ii 
n'étoit  qu'originaire  de  cette  ville,  v.  p.  72. 

U  copie  feulement,  ce  que  J.  A.  Fabricius  dit  fur  cet  Au- 
teur &  fur  fon  Ouvrage  dans  fon  Codex  Ffeudepigr.  N.  Teft. 
?•  ?78. 

U  cite  fur  fa  pag.  77  une  concorde  Evangélique  compo* 


(378) 
Père  le- Long  5(12)  Dom  Calmet ,  C13  )  Moreri 

&  Ces  Continuateurs,  (  14  )  les  48  Auteurs  impri- 

mésdans  la  Colleftion  de  J.  B.  Wolfius,  (14)  Jean 

Frîckius ,  (  1 6  )  les  Jacobins  Auteurs  du  DiSion^ 

nairt  univerfel^  Dogmatique  j  Canonique  y  &Hif' 


fée  par  un  Anonyme,  &  par  ordre  de  Louis  le-Debonnairc, 
fous  le  nom  de  Monotefjaron^  ou  bien  <rUnum  ex  quatuor, 

II  renvoyé  pour  ce  Rvre,  au  Traité  de  TAbbé  Gallois, 
intitulé:  des  plus  belles  Bibliothèques  de  VEuropet  p.  77. 
tn-i  2.  ,  mais  fa  citation  eft  faulTe.  Commie  Tordre  de  pref- 
que  tous  les  chiffres  de  ce  livre  eft  renverfé ,  c'étoit  au  verf9 
du  feuillet  fignaturé  A  VUI,  c'eft-à-dire,  à  la  p.  64,  qu'il 
devoît  renvoyer* 

La  pag.  64  de  ce  livre  eft  cottée  paV  erreur  88. 

L*Abbé  Gallois  dit,  (ibid.)  que  Louis  le-Débonnaire ou 
le-Pieux  fit  compofer  ce  Monotefjaron ,  ou  la  Concordance 
des  quatre  Evangelijles  ^  que  Luther  fe  vantoit  d'avoir  en  fa 
poifeilion ,  &c  qui  depuis  a  été  dans  la  Bibliothèque  de  Lyp- 
iîc.  [fie.} 

Gn  voit  par-là  que  ce  MonoteJJaron  de  PAbbé  Gallois  ne 
peut  être  le  livre  de  Zacharie  de  Chryfople  ,  &  que  Nie» 
Alard  qui  les  identifie,  ne  fçait  abfolument  ce  qu*ii  dit* 

(11)  Jean  Franc.  Buddée  ,  Jfag.  Hift.  ThéoL ,  tom.  2 , 
p.  1379»  col.  2. 

(  1 2)  Le-Long,  B.  S. ,  tom-  2 ,  p.  747  ,  coL  i ,  fous  le 
nom  de  Gotdsboroug. 

(13)  Dom  Calmet ,  Diclion.  de  l* Ecrit,  Ste. ,  tom*  i ,  p. 
LXIX  de  la  Biblioth,  facr* 

(14)  Moreri  &  (es  Continuateurs,  édit*  de  1732,  SuppL 
de  1735  &  dei747,  &  dern.  édit.,p*  19,  col.  i ,  tom.  10, 
part.  2. 

[15]  Les  Auteurs  de  la  Colleaion  de  J.  G.  Wolfius: 
voyez-y  Vlndex  des  livres  imprimés  iufqu'en  Tan  i^co»  à 
la  fin  du  2d.  tom.,  in-8^.,  2  vol. 

[16]  Jean  Frickius  ,   p.  11  Prafat  ^tom.  i  in-foKî 
Thefi  Antiq  EccUJocums  SchUuru 


(  379  )  . 
torique^  &c.  (17)  8c  les  Ecrivains  de  fH(ftoire lit- 
téraire de  la  France  >  (  1 8  )  n'ont  pas  connu  cette 
première  édition ,  qui  n'eft  pas  cependant  extraor- 
dinairement  rare  9  mais  qui  valoitplus^  que  leprix> 
que  Guillaume  en  a  rétiré  à  la  vente  du  Duc  de  la 
Valliére.  Il  ne  Ta  vendue  que  8i.  liv.  3*  f.  >  elle  ea 
vaut  au  moins  160.  9  parce  qu'un  Curieux,  qui 
fera  inftrnit ,  y  trouvera  ce  qu'il  ne  pourroit  ren* 
contrer  dans  les  autres  éditions'  qui  l'ont  fuivie. 

On  ignore  la  patrie  de  l'Auteur  de  l'Harmonie  , 
qui  eft  contenue  dans  ce  livre.  Le  Père  le-Long,  6c 
L  A.  Fabricius  (  infrà  )  prétendent  qu'il  eft  oé  en 
Angleterre- 

Les  Ecrivains  de  IHifioire  littéraire  cî-defliis , 
8c  ceux  du  SuppL  au  Diction.  Univ. ,  Dog.  &c» 
in  fol.,  croyent  au  contraire,  qu'il  a  vu  le  jour  à 
Befançon  en  France- Comté.  Ils  fe  fondent  fur  fon 
furnom  de  Crijbpolitanus ,  qu'ils  dérivent  de  l'an- 
cien nom  de  Chryjbple  ,  C  19  )  que  portoît  au- 
trefois cette  ville. 


[17]  DiUiofu  Univ.  Dogm.<,  &c. ,  tom.  6,  Suppl. ,  p, 
643  ,  col.  I  in-fol.  ^  { 

[18]  HiJI.  Lia.  de  la  France^  tom.  12  în-4<*.,  j'en  a. 
omis  la  page. 

[19]  Ville-d^or.  Ce  nom  a  été  donné  autrefois  à  Befàn-- 
çon,  V.  Joan  Jac.  Chij^sii  Ves  ^  pars  lo. ,  p..  51  ,  Lugd, 
in-4**. ,   161 5. 

Befançon  n*e(l  pas  la  feule  Ville  qu'on  air  appelle  Chry- 
fopolis.  Il  y  avoit  en  Orient  dans  TArabie ,  outre  la  ville 
de  Chryfople  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas ,  un  Bourg 
dans  la  Bichynîe  appelle  ,  Chryjhpolu.  V.  la  nouy.  édit.  dç 
l'Abbé  Lenglet  9  pour  £t.  la  Géogr. ,  tonu  p^Ui-i^ ,  p.  356, 


Mais  cette  opinion  peut  être  combattue  parjes 
raifons  qui  paroiflent  très-  plaufibles.  Cet  Auteur 
tfeft  pas  fimplement  nommé  9  dans  cette  édition  j 
Zacharias  Crijbpolitanus  9  mais  Zacharias  Epif- 
copus  Crifopoluanus  j  c'eft  ce  qu'on  voit  dans  la 
pièce  ,  que  j'ai  reproché  à  Guillaume  de  n'avoir 
pas  connue* 

Il  ne  faiidroit  pas  s'imaginer  que  je  m'amufaflfc  à  citer , 
fur  une  des  Villes  ou  Bourgs  de  ce  nom,  un  (impie  Com- 
pilateur de  Géographie, 

/  On  n'a  qu'à  voir ,  fur  ce  même  Bourg ,  Bayle ,  tom.  i, 
édit.  ci-deflTus,  p.  87$  ,  coK  2,  8ç  on  y  trouvera  une  Anec- 
dote très-amufante  &  très-gaie  fur  l'origine  du  nom  qu'il 
portoit* 

On  pourra  auflî  jetter  les  yeux  fur  la  Martinicre ,  p.  6iOf 
tom.  *  [  la  Huye ,  mdccxxx  ,  in-fol. ,  col.   i. 

L'omiffîon  du  Continent  ancien  &C  de  la  région  où  ce 
Bourg  étoic  jadis  enclavé,  qui  e(l  échappée  au  ier.de ces 
deijx  Auteurs  ne  rendroit  pas  ce  lieu  connoiiïable  dans  l'Abbé 
Lenglet ,  H  je  n'obfer^ois  que  Bayle  auroit  dâ  le  placer 
dans  la  Bithynie. 

G'efl-là  en  effet  qu'il  étoît  fitué ,  8c  que  Cellarius  le  met: 
V.  les  pag.  246  &c  261  du  zd.  tom.  de  fon  Notitia  Orbis  aii' 
ttqul.  Sec. ,  Lip(î«  ,  &C.  MDCCLXXIII. 

Il  y  avoit  auflî  en  Occident  différentes  Villes  du  nom  de 
Chryfople.  On  appelloit  Parme  en  Italie  Julia  Chryfopo^ 
Us,  V.  l'Anonyme  de  Ravenne ,  liv.  4 ,  p.  2  x  3  in-8*^.  de  l'é- 
dition du  Père  Gerberon. 

Ingolftadt  avoit  aulfi  le  même  nom.  V.  la  Martiniere , 
Vicîion*  Géogr.  fous  le  nom  de  Chryfople  ,  &  on  défîgnpit 
quelquefois  en  latin  cette  Ville  fous  les  mots  Urhs  Auripo" 
litana.  V .  p.  6 ,  lign.  i  d'une  Satyre  cruelle  fous  ce  titre  : 
Apologia- Jac,  Locher  Phylomuji  :  contra  Po'étarum  acerri" 
mum[Jic'\  hojîem  Georgiitm  Zingel  Xheologum  Ingoljladieti' 
fém  ,  &ic.,  in-4^.  fine  anno  .  p.  9» 

Cette  Pièce  eft  à  longues  lignes  &c  en  lettres  rondes.  E\k 
n'cil  que  de  8  feuillets.  ^ 


\ 


On  doit  donc  inférer  de  la  qualité  exprimée 
pour  ce  fnrnom ,  qu'au  lieu  qu'il  en  fut  originaire  ^ 
il  en  étoit  au  contraire  Evêque.  (20) 


[20]  Guillaume  n^efl  pas  le  feul  qui  ait  omis  cette  qua- 
lité dans  cet  Ecrivain. 

Ni  l'Auteur  du  Bihliotheca  Heilsbr.  in-fol. ,  &c.  [p.  71] 
ni  Jean  Frickius  ,  dans  Ton  Thef.  anu  EccL  Joan»  Schilteri , 
[p.  II  Proifat,^  tom.  1  in-fol.]  ni  les  nouveaux  Editeurs 
du  Dicîion,  de  L^ Ecrit»  Ste.  par  Dom  Calmet,  [tom.  4  ,p. 
462,  col.  2 ,  &c.  Sec]  n'accordent  cette  qualité  à  ce  Zacharie* 

Vincent  Bandei,[dans|roa  Traité  de  fingulari  purîtate  & 
prerogativa  Conceptionis  Sahatoris  Nojlri  Jefu-Chrijli ,  Bo- 
noniae ,  &cc. ,  148 1 ,  in'4®. ,  ch.  z6  ]  ;  les  Editeurs  de  la  Bî- 
blioth.  des  P.  P.  de  Lyon  chez  Aniflbn ,  in  -  fol. ,  2  7  vol. , 
[tom.  19,  félon  la  p.  515  du  livre  de  Th.  Ittigiu«rfe  Bm 
&  C.  PdtruTTiy  in-8**.  ,  LipfîaB,  1707.]  Dupin  ,  [Table  deç 
Principaux  Ouvrages  des  Aut.  Eccl. ,  in-8^.,  p.  278)  &cc. 
&c.]  lui  donnent  cette  qualité. 

J.  A.  Fabricius  ne  la  lui  refufe  pas  non  plus  ;  (  tom.  p. 
B,  ^^r.  ^  p.  3  $7  Hamb.  MDCCXXXVii.)  mais  il  n'explique  pas 
quelle  étoit  la  Ville  de  Chryfople  dont  il  le  fait  Evêque  -,  il  ren- 
voie feulement  là-defTus  àAlbcrîc,  Moine  desTroisFontaines, 

Il  y  a  apparence  que  comme  il  n'infère  dans  VIndex  Géo^ 
graphique  des  Conciles  &  E v êchés  ^  qvi'il  met  dans  le  12e. 
tom.  de  cette  Bibliothèque ,  que  la  ville  de  Chryfople ,  qu*il 
dit  être  enclavée  dans  la  2de.  Province  EccléHaflique  d'A- 
rabie ,  &  dépendante  du  Patriarchat  de  Jérufalem ,  &  celle  de 
Befançon  (V.  p.^S.  Hamb.  mdccxl.)  il  entend  que  c'eft  cette 
première;  mais  il  fe  trompe  fur  cette  Chryfople  ;  elle  eft  fîtuée 
dans  cette  partie  de  l'Arabie  que  les  Anciens  appelloient  Phila- 
delphie ,  &c  qui  étoit  fous  la  Métropole  'de  Boflra ,  dépen- 
dante du  Patriarchat  d'Antioche.  [V.  les  Orig.  EccL  de  Bin- 
gham  en  latin,  liv.  9,  ch.  i  »  J.  7.,  p.  432  ,  tom.  3  in-4**.] 

On  voit  un  Evêque  de  Chryfople  ,  Vicaire  de  celui  de 
Valence  eh  Dauphiné  dans  le  i6e.  fîecle  ;  c'ed  ce  que  nous 
dit  DupÎQ,  [  p.  741    pour  751 ,  part.   ire.  de  VHift.de 


Mais  il  n'eft  aucunement  aifé  de  le  placer  dans 


VEgl.  du  même  fîcdc,  Paris  ,8cc.  m.dcc.i.,  in-8®.]Mai$ 
fon  Imprimeur  fe  trompe,  en  donnant  le  nom  d'Archevê- 
que à  r£vêque  de  Valence. 

Il  nous  montre  aufli  un  Jacques  Ferez  de  Valence  en 
Efpagne ,  Evêquede  Chryfople  depuis  1468 ,  jufqu^en  149 1  ; 
[V.  fon  HijU  des  Controv,  du  i  $e.  fiecle ,  p.  .360  ,  tom.  i , 
in-8^.  &c.  ]  mdis  il  ne  dit  mot  fur  la  pofition  de  ces  deux 
Vilks. 

Guillaume  de  Ty  r ,  qu'on  ne  confondra  certainement  pas 
avec  le  fameux  Guillaame  du  Quai  de  la  Vallée ,  parce 
qu*ils  ne  font  ni  du  même  fiecle  ni  du  même  pay4,  ai«  fé- 
lon que  je  le  crois  très-fermement ,  de  la  même  trempe  d^ef 
prit,  donne  le  nom  de  Chryfiopolis  à  la  ville  de  Chryfo- 
ple, que  divers  Auteurs  mettent  fous  l^Archevêché  de  Bof- 
tra  en  Arabie  ,  (  liv.  z  3  ,  p.  1 044 ,  part.  2  ,  tonu  i ,  du 
Gejîa  Dei  per  Francos^  Haunoviae,  Sec,  M.DCXI.,  in-fol.) 

Les  P.  P.  Echard  5c  Quetif  y  ayant  dans  leur  Ordre  un 
Evêque  inpartihusy  furnommé ,  à  caufe  de  fon  ilege,  Chrif- 
poUtanus  y  &  ne  trouvant  au  une  parc  un  Evêché  de  ce 
nom  ,  ont  changé  celui  de  Chrifpolitanus  en  ceux  de  Chrif 
topolitanus  ou  de  Chiyfopolhanus. 

Ce  Religieux  s'appelloit  Martin  de  Soleta  ,  Se  il  étoit 
Suiffe.  (tom.  1 1  p.  729  ,  col.  i ,  BibL  ord.  Script.  Prsdi- 
cator.  ) 

Ces  bons  Religieux  ont  fait  de  cet  Evêque  in  pamhus 
un  Suffragant  de  TEvêque  de  Bafle ,  comme  il  les  Evêques 
avoient  des  Suffragants.  N'aur6ient-ils  pas  dû  dire  Coai^ 
juteur ,  8c  nous  mieux  éclaircir  fur  les  lieux  ou  les  deux 
Sièges  Epîfcopaux ,  dont  ils  nous  parlent ,  ëtoient  fitués. 
.  Revenons  à  la  ville  de  Chryfople.  N'y  avoit-il  pas  au- 
trefois dans  la  Macédoine  une  autre  Ville  de  ce  nom  ? 
Foulcher  de  Chartres  n^en  parle-t-il  pas  dans  le  Gejla  Dei 
per  Francosy  &c.  ci-deffus,  fub  anno  1097,  p,  386? 

Il  efï  vrai  qu'il  écrit  fon  nom  aînfî  Crifopolis.  Non  feu* 
iement  il  parle  d'une  Ville  de  ce  nom ,  mais  il  en  men- 


'  383  ) 

Ja  Jifte  des  Çrélats  de  cette  ville ,  dans  laquelle  on 
ne  le  voit  aucunement.  (21)  C'eft  auflî  ce  que 
les  partisans  de  cette  opinion  ont  compris  ;  delà 
vient ,  qu'ils  fe  font  bornés  à  faire  de  ce  Zacharie , 
un  Prémontré  de  l'Abbaye  de  St.  Martin  de  Laon , 
8c  qu'ils  l'ont  retranché  du  rang  des  Evêques  de 
Befançon. 


tlonne  encore  une  autre  fous  celui  de  Chrijîopolis ,  [  ibid.  ] 
c'étoit  dans  la  Macédoine  qu*elles  étoient  alîifes. 

Il  eil  confiant  que  fans  aller  chercher  le  fiege  de  notre 
Zacharie  fous  la  Métropole  de  Boflra  en  Arabie ,  ainfî  que  ce- 
bi  de  Manln  de  Soleta ,  dans  les  Efpaces  imaginaires  où  les 
P.  P.  £chard  Se  Quetif  Tont  laifTé  ,  nous  pouvons  nous 
arrêter  dans  ces  deux  Evêchés  de  la  Macédoine ,  pour  les 
deux  Evêques  in  partibus  qui  peuvent  nous  embarraffer  1 
&  qui  nous  embarralferont  toujours ,  fi  nous  ne  prenons 
ce  dénouement. 

Au  refle  ce  Zacharie  n^eA  pas  le  feul  à  porter  le  furnom 
de  Chryfopolitamu.  Il  y  a  un  Chirurgien ,  qui  ceitainement 
n'étoit  pas  Evêque ,  appelle  Rolandus  Capalluius  dont  il  efl 
fait  mention  dans  le  Lindenlus  Renovatus ,  p.  948 ,  col.  2 , 
&  dans  le  B.  Gt,  de  J.  A.  Fabricius ,  tom.  1 3  >  p«  3^S  »  ^^v* 
Vr ,  ch,  IX. ,  Hamb.  MDCCLX  vi. 

J'ai  bien  tort  quand  je  dis  que  ce  Chirurgien  n'étoir  pas 
sûrement  Evêque ,  puifqu'autrefois  les  Grecs  donnoient  le 
nom  A^Epifcopoi  aux  Médecins  diflribués  dans  différens 
quartiers  de  leurs  Villes ,  &c  que  c*efl  delà  que  nos  Evêques 
ont  été  appelles  ainfl,  de  forte  que  les  uns  font  guérijjiurs 
des  corps  y  &  les  autres  guérijfeiirs  des  efprits* 

Nous  ne  ferons  pas  auffi  embarraffés  pour  deviner  la 
ville  de  Chryfople  dont  il  étoit  origiiuirr  ;  c'étoit  celle  de 
Parme;  je. ne  la  fais  venir  ici  que  pour  juflifier  le  furnom 
que  je  lui  ai  donné  ci-deirus. 

(21)  Voyez  VHîfl.  des  Archevêques  de  Befançon  ,  p. 
56  des  Mém.  Hid.  de  la  Rép.  Seq  par  Louis  Gollut,  Dole, 
in-foh  1592. 
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Mais  ce  retranchement  ne  combat  '^  il  pas  trop 

brufquemenr  une  tradition  de  plus  de  300  ans^ 
depuis  la  première  édition  de  fbn  livre ,  jufqu'à 
nous  ?  D'ailleurs  quand  cette  première  éditfon  pa- 
rut ,  cette  tradition  devoit  remonter  9  par  le  moyen 
des  copies  Mfies.  de  fon  ouvrage ,  qu'on  devoit  avoir 
alors  en  plus  grande  quantité ,  jufqu'au  fiecle  dani 
lequel  il  eft  né. 

Ainfi  il  me  paroît  qu'il  y  avoît  un  autre  paru 
à  prendre  en  renonçant  à  le  faire  Evêque  de  cette 
ville. 

N'étoit  il  pas  Chanoine  Régulier ,  &  en  cette 
qualité  ne  pouvoit-il  pas  être  natif  de  Befançon  9 
&  Evêque  in  partibus  de  quelque  Eglife  Orientale? 

Les  Croifés  n  avoient-ils  pas  établi  plufieurs  Mo- 
nafteres  de  Prémontrés  &  de  Tordre  de  Cîteaux , 
dans  la  Terre  Sainte  ?  Ce  fait  ne  nous  eft-il  pas 
attefté  par  Jacques  de  Vitry  9  dans  fon  hiftoire 
latine  de  Jerufalem  ?  {  Voyez  le  Gejla  Dci  per 
Francos  ,  cy-deflus ,  p-  1076. ,  Ch.  LV.  ) 

Les  Evêques  in  partibus  n'étoient-ils  pas  déjà 
établis  dans  le  douzième  iiecle  ,  dans  lequel  cet 
Auteur  floriflbit  ? 

C'eft  ce  que  Van-Efpen  nous  affure  ^  (  zi)  ^ 
fi  nous  fuirions  Sablier,  (22*)  ne  pourrions  nous 
pas  les  faire  remonter  ju(qu*au  jme  ? 

Ce  qui  donna  lieu  à  leur  étabiiifement  y  ce  fut 


[22]  Van-Efpen ,  tom.  i  ,p.  118,  coi.  i ,  édit.  de  1753, 
in-fol. 

(il*)  Sab'ier ,  Variétés  Sérieufes  &  AmufanttSy  tom.  it 
p,  40,  in-i2  ,4  vol,  ij6$^ij6(j. 

réleâîofl 
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fiéieâion  des  Abbés  des  Monafteres  en  Evêques; 

Cette  éleâion  {e  pratiqua  y  iafin  que  les  Moines 
ne  fûiTent  pas  obligés  de  ibrtir  de  leurs  Cloîtres  > 
pour  aller  fe  faire  ordonner  par  les  Evêques  ou  Ar- 
chevêques diocéfains  ,  2c  pour  aller  chercher  le 
Chrême  9  dont  ils  avoient  béfbin  (  22**  ) 

Y  a-t-il  quelque  inconvénient  à  le  faire  naître 
à  Beiânçon  j  à  l'établir  Prémontré  à  St.  Martin 
de  Laon^  ôc  à  le  créer  Evêque  de  Chryfople  ville. 
Epifcopale  de  la  Métropole  de  Boftra  en  Arabie  ^ 
enclavée  dans  la  Province  ,  qu'on  appelloit  autre- 
fois Philadelphie  9  Sc  dépendante  du  Patriarchat 
d' Antioche  ?  (  1 3  ) 

L'ouvrage  de  Zacharîe  de  Chryfople  n'eft  qu'un 
Commentaire  fur  une  ancienne  Harmonie  des  quatre 
Evaogéliftes  9  qui  vit  d'abord  le  jour  en  Grec ,  8c 
que  Viflor^  Evêque  de  Capoue  ,  traduiiànt  de  cette 
langue  en  latin  dans  le  iixieme  fiecle  y  attribue  mal- 
à-propos  à  Tatien.  (  24  ) 

Zacharîe  9  qui  la  commenta  dans  le  douzième  9 
parut  d'abord  indécis  dans  Ces  Prolégomènes  (  p.  9. 


[x2**]  V.  Le*Clerc y  Blhlioth.  anc.  &  moi,,  tom.  15 ,  p. 
251. 

C'eft  d'après  le  ler.  tome  du  Thef»  Ânecdotorum  du  Bé- 
nédiâin  Dotn  Martenne ,  que  cet  Auteur  périodique  fait 
cette  obfervatîon. 

[2î]  Voyez  fur  cette  Ville  Epifcopale,  VOritns  Chrift. 
du  P,  le-Quien  Jac.  in-fol. ,  tom.  2  ,  p.  867  ;  la  Martîniere^ 
tom.  z  de  redit*  de  la  Haye ,  p.  620  ,  col.  2  &  tom.  i ,  p. 
)87,  col*  I  de  redit,  de  Dijon  ;Bingham,  Ori^.  EccL  de 
TAnglois  en  latin ,  tom.  }  «  p.  432, 

(14)  Monum,  Orthodaxogr*  9  tom.  i  ,  p.  659,  îu-fol. , 
Baillaae,  1569  ,2   vol. 
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de  cette  pi^Iérë  éâiltién  )  fut  rAuteur  auquel  elle 
a^rtfent  de  ^rtférende»  Il  dit  qu^eUe  cft  peut-être 
de  Théophile  ,  peufc-étffe  de  Tatien ,  &  peut-être 
d'Ammotôus  d'Aiekàndrie  9  mais  il  itiçline  davan- 
tage ta  BVeur  du  dtsilÂier.  Il  le  confond  9  d'après 
Euièbe  de  Se.  Jétôlhe^  avec  un  autre  Ammonius,  qui 
étoît  Véritablement  tfè  cette  ville ,  qui  fot  le  Maitre 
des  deux  Origefies,  dé  Plôtin^  de  Longin  ,  8CC.9 
8cc.  9  t^'oQ  fur nomiMe  Saccas  ^  à  caufè  qu'il  avdt 
commencé  par  être  porteur  de  fâcs  de  bled.  (  15  j 

Richard  Simon ,  (  2^  )  Dupîn  ,  (  27  )  Cave, 
[  i8  ]  Thomas  Iftighis  »  [  29  j  jle-Long  ,  [  30  ]  & 
Tillemont  [31]  (ont  tombés  dans  la  même  erreur. 

Cette  Harmonie  a  été  réimprimée  dans  le  ler. 
vol.  du  Monum.  Orthodoxogr.  ^  in  fol.  &€•  [32] 
avec  la  préface  de  Viftor  de  Capoue. 

EHe  pone  dans  cette  édition  le  nom  de  Tatien , 
c -eft  ce  que  le  Perc  le-Long  obferve  5  [  3  3  ]  &  c'eft 


'  (z  s  )  J*  Albert  F  abricius ,  B.  Gr. ,  tom.  4, p.  159&X71» 
Hamb. ,  M  Dec  xxiii. 

(26)  R.  Simon,  p.  90 »  col.  i  de  Ton  Hifi.  des  Commu- 
tateurs ^  în-4**. 

,  Comme  cet  Auteur  n'a  pas  releva  Eufebe  8c  St.  Jérôme, 
fur  Terreur  où  ils  font  tombes  touchant  cet  Ammonius ,  il 
y  a  apparence  quUl  y  e(l  tombé  comme  eux,  &  qu'il  a  cru 
que  ce  même  Ammonius  ëtoit  celui  qui  étoit  furnommé 
Saccas, 

(27)  Dupîn,  cî-deflus ,  tom.,  1  &cc. 

(28)  Cave ,  tom.  i ,  p.  109  Se  1 10  4  ci-deflfus. 

(29)  Thomas  Ittigîus,  ihld,  p.  XXX. 

(30)  Le-Longi  tom.  t ,  ibid»^^»  449 1  col.  i. 

(31)  Tillemont , Mém.  EccL|  tom.  3 ,  p,  279,  in-4*. 
(j2)  Voy.  fuprà  la  note  24. 

(33)  Voyez  ibid.  tom.  1 1  p.  449  i  col.  i. 
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ce  dont  il  eft  repris  très  indifcretéitient  par  lA'uteur 

du  Supplément  au  Diâionnaire  Uj^îv.  Dogtn*  y  ch 

deflus^  [  34]  qui  ibutient  que  les  éditions  de  iE:ette 

Harmonie ,  qu'on  prétend  porter  ce  nom  ^  font  chi« 

mériques  ,  &  qui  reproche  mal-à-propos  au  Père 

le-Long  de  n'avoir  défigné  aucune  de  celles  y  qu'on 

dit  exifter  fous  ce  nom. 

Cet  Auteur  n'avoit  donc  jamais  feuilleté  ni  le 
Monum.  Orthodoxogr.  y  que  je  viens  de  citer  ,  ni 
diverfes  Bibliothèques  y  oix  Ton  trouve  cette  Harmo- 
nie fous  ce  même  nom. 

II  n'a  pas  non  plus  pris  la  peine  de  vérifier  y  dans 
Ja Bibliothèque  facrée  du  Père  le-Long,  s'il  n'y  en 
rapporte  aucune  édition  femblable. 

Nous  le  renvoyons  à  la  p.  449,  f  coL  i  de  ce  même 
tome  ^  où  il  en  trouvera  plulieurs  d'indiquées. 

Mais  nous  le  prévenons  y  que  y  quoiqu'il  doive 
rencontrer  beaucoup  de  fautes  dans  ce  même  en- 
droit y  auquel  nous  le  renvoyons  y  il  ne  fera  pas 
moins  vrai  y  qu'il  s'efl  trompé  lui-même  >  en  voulant 
relever  ce  Bibliographe. 

Ceft  très-mal-à-propos ,  que  le  Père  le-Long 
dit  y  au  même  lieu  y  que  l'Harmonie ,  qui .  a  été 
traduite  par  Viâor  de  Capoue,  8c  qui  eft  imprimée 
fous  le  nom  de  Tatien ,  efî  la  même  que  celle 
fpiOttomarus  Lufiimiis  publia  à  Ausbourg  en 
15239  in  4^.  y  Se  quife  trouve  réimprimée  à  la 
p.  747  du  ler;  tome  du  Momun.  Orthodoxogr 


(u)  Supp.  au  Diâion.  Dogm. ,  &cc  »  in-fol. ,  p.  643 1 
CoL  I. 
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Il  eft  faux  tjue  THarmonie  de  ce  Lufcinius  loit 
celle  de  Vi£lor  de  Capoue.  Celle-ci  portoit  les 
noms  de  Dià  Pantôn  ou  de  Dià  Tejfarôn  ^  au  lieu 
de  celui  de  Dià  Pcnthé^  que  Lufcinius  a  donné 
à  la  fienne  9  parce  qu'elle  eft  comme  un  cinquième 
Evangile  compofé  des  quatre  autres  fondue  en  un 
feul  ^  en  forme  A^HiJioirt  de  Jefus-Chrift,  ôC  qu'il 
dit  avoir  lui-même  traduit  celle  dont  Ueil  TEditeur. 
Il .  Fa  publiée  d'aUleurs  ibus  le  nom  d'Âmmonius^ 
&  Us  paroles  n'en  font  pas  les  mêmes  9  que  celles 
d'aucun  des  Eyangeliftes ,  quoique  les  &its  Hifto- 
riques  en  puiflent  être  analogues  aux  leurs. 

Il  eft  inoui  que  le  Père  le-Long  fe  foit  trompé 
d'une  fi  étrange  façon  dans  le  même  endroit  dans 
lequel  il  a  cité ,  pour  appuyer  la  defcriptlon  qu'il 
venoit  de  donner  ^  Thomas  Ittigius  >  SC  Jean 
Mill.  9  qui  difent  précifément  le  contraire ,  Fun  à 
la  p.  30  de  la  Préface  de  fbn  Traité  intitulé  de 
Biblioth.  &  Cat.  Patrum ,  in  8^  ôcc. ,  &  l'autre , 
dans  kt  Proleg.  fur  le  N.  T.  Grec  9  p-  <S5» 

3®.  Je  penfe  ,  Monfieur  le  Comte  >  que  c'eft 
bien  le  temps  d'arriver  à  la  3  me.  feâion  de  ce 
XlIIe.  Paragraphe. 

Si  ceux  qui  ont  travaillé  avant  moi  fur  les 
mêmes  matières  ,  que  la  Providence  fait  tomber 
ibus  ma  plume  j  au  grand  rifque  de  l'épuifement 
de  mon  Maitre ,  qui  s'eft  condamné  généreulènient 
à  périr  pour  le  bien  des  lettres  y  fe  fûfièat  plus 
appliqués  à  bien  faifir  les  faits  9  qu'ils  nous  ont 
tranfmis,ou  eûfTent  recherché  plus  foigneuiement 
ceux  y  qu'ils  étoient  obligés  de  nous  tranfinettre , 
il  y  a  déjà  très  long-temps  que  la  tâche  9  à  laquelle 
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je  mê  fuis  livré  vis-à-vis  de  vous  ,  feroit  remplie , 

8c  que  je  jouirois  du  doux  plaifir  de  toucher  à  la 

fin  de  cette    3  me.  épitre. 

Mais  de  quel  courage  ne  fe  fent-on  pas  animé  j, 
lorfqu'il  eft  qiieftion  du  bien  public  ?  Le  zèle  de  mon 
Maître  eft  inépuifable  9  ÔC  la  dernière  goutte  de 
fon  (àng  fe  defféchera  plutôt  que  de  cefler  fes  tra- 
vaux pour  le  bien  de  fe$  fëmblables. 

Tous  les  individus  n'ont  pas  reçu  la  même  orga- 
nifation  j  pour  arriver  dans  les  lettres  au  même 
genre  d'utilité  ,•  ainfi  il  feut  néceffairement  que 
ceux  qui  en  tiennent  des  mains  de  la  nature  une 
propre  aux*  travau^c  les  plus  difficiles  y  ne  perdent 
aucun  inftant  pour  fecouer  le  flambeau  des  idées 
qu'elle  a  miCes  précairement  dans  leurs  têtes ,  afin 
de  répandre  j  parmi  les  hommes  de  tous  les  iiecles, 
les  traflts  de  lumière  y  dont  (a  bonté  maternelle 
veut  les  enrichir. 

Ces  hommes  privilégiés  ne  doivent  s'attendre  à 
aucun  Mécène.  Remplir  leur  deftinée,  ce  doit  être 
leur  plus  noble  récompenfe.  Si  les  traverses  fe  mê- 
lent à  leurs  travaux ,  ce  qui  ne  manque  jamais  de 
la  part  de  ceux  qui  fe  croyent  propres  à  les  diriger, 
ce  font  des  fleurs  qui  viennent  embellir  les  Raiz 
de  la  couronne  9  que  la  nature^  dont  ils  font  les 
organes,  leur  prépare  dans  la  poftérité. 

II  n'y  a  que  trop  fouvent  des  ambitieux  qui , 
alambiquant  leurs  têtes  à  combiner  des  idées  poli- 
tiques, fe  perfuadent  d'être  en  état  des  plus  grands 
travaux ,  ÔC  d'avoir ,  par  des  bribes  d'idées  pla- 
giaires ,  des  données  fuffi&iices  pour  atteindre  le 
fommet  des  ouvrages  les  plus  difficiles.  Ces  hom- 
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mes  font  âe  ceu^  y  que  la  nature  a  privilégiés  9  de 
vrais  Mertyrs  ^  SC  les  arrêtent  à  tout  pas  dans  leur 
carrière.  C'eft  aiofi  qu'ils  éteignent  dans  leurs  mains 
le  flambeau  que  la  nature  y  a  mis  9  &  qu'ils  pri-' 
vent  les  Royaumes  &  les  Provinces  ,  des  grandes 
getbes  de  lumière  9  qu'ils  avoient  droit  d'en  atrendre» 
Mais  ces  hommes  bornés  trouvent  fous  leurs  yeux 
un  nuage  épais ,  q«i  les  détourne  de  la  per/peâive 
lointaine  de  la  poftérité. 

Qu'ils  fçachent  qu'elle  les  faifit  tous  les  jours  par 
la  main  ^  Sc  qu'ils  viendront  à  fes  pieds  rendre  un 
compte  y  qui  ne  fera  pas  bien  glorieux  j  des  pré- 
judices   qu'ils  lui    portent. 

Qu'ils  {çAhent  que  les  Mortels  qui  ne  veulent 
exifter  que  deipotiquement  j  dans  le  tems  préfent^ 
ne  peuvent  être  heureux  ^  qu'en  devenant  Machines  y 
8c  qu'en  s'arrachant  à  l'idée  du  jugenàent  inexo- 
rable qui  les  attend  dans  les  fiecles  !  qu'ils  man- 
gent y  qu'ils  boivent  y  8c  qu'en  confèquence  ils  iè 
croyent  exifter  y  en  feiÊnt  de  fi  nob/es  fondions 
&  en  éborgnant  leurs  contemporains  y  dont  la  na- 
ture avoir  réfervé  l'inftruâion  y  à  leur  direftion  ;  je 
le  veux  y  puiiqu'ils  le  veulent  eux-mêmes  y  mais 
qu'ils  n'oublient  jamais  que  leur  procès  leur  eft  fait 
d'avance  pardevant  le  Tribunal  incorruptible  de  nos 
derniers  neveux. 

Veulent -ils  démentir  cette  prophétie  y  ils  nont 
qu'un  moyen  vîâorieux  '-,  qu'ils  faffent  des  chefe- 
d'œuvre  dans  le  genre  des  travaux  f  *  )  de  ceux 

(  *  )  S'ils  ont  jamais  la  fantaifîc  à^en  entreprendre  quel- 
qu'un dans  ce  genre ,  qu*Us  ai^ut  auparavant  foin  d'évoquer, 
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quHs  arrêtent  par  la  ba/feffe  des  agçnts  qu'ils  ew- 

ployent ,  ÔC  qui  paroiffent  n'avqir  reçu  de  la  na- 
ture d'autre  lot  y  que  celui  de  leur  dire  y  ^zsi%  tous 
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d'entre  ks  ombres  ,  ceite  4e  Gwfko  Fontanini ,  Arcjievêguf 
d'Ancyrc  ,  pour  la  prier  de  leur  mojitrcr  le  grai)d  pom^rc 
dcgratignures  ,  &  de  bleffures  que  Texaâ  &  Tîncxorable 
ApodoloZeno  n*a  celTé  de  li^i  faire  dans  toutes  les  pages 
de  rédîtion  qu'il  a  donnée  de  fa  Bibliothèque  Italienne  en 
Italien  ,  Venet.   M  OCC  LUI.  $  in-4^*  2   toiti. 

Quand  ils  l'auront  évoquée  ,  ils  apprendront  d'elle  y  qp'a 
moins  d'être  né  pour  cette  p^tie ,  on  fie  doit  jamais  avoir  la 
prcfomption  de  s'y  glilTer  ,  &  d'orflonner  aucune  opéra- 
tion, qui  lui  foît  relative,  fans  avoir  à  fon  oreille  un 
(Edipe  qui  en  explique  tous  les  myi^res  gc  qui  développa 
bm  détour  5c  fans  gloriole  ,  ce  qu'elle  requiert  de  pluf 
predant  &  de  plus  utile  ,  &c  les  moyens  les  plus  faciles 
pour  obtenir   cequ'elle    exige. 

Comme  il  n'y  a  en  général  ,  que  deux  fortes  de  dvf- 
tînâions  parmi  les  hommes ,  les  unes  naturelles  «  &  les 
autres  faâiccs  ,  ceux  qui  ne  font  appelles  qu'à  ceiles-ci  » 
doivent  s'ab/lenir  tris  rigoureufement  d'affecter  celles-là. 

Les  diftinâions  naturelles  forment  les  diiférentes  orga* 
Jiifations  ,  &  celles  -  ci  font  les  mères  des  différens  talents 
&  des  différents    génies. 

Les  diflin^ltons  fadtices  viennent  des  hommes  y  &  quand 
elles  ne  font,  pas  jointes  aux  naturelles  .  qui  devroicnt 
néceflTaircment  les  amener  ,  mais  qui  par  un  d.efpotifme 
malheureux  en  font  déjà  depuis  bien  des  iiecles  très-éloi-' 
gnés ,  ces  mêmes  diAin£lîons  faâices  ne  doivent  jamais 
ufurper  ce  qui  ne  leur  eft  aucunement  p^ropre. 

Ce  n'e(l  pas  l'approbation  des  flaaeurs ,  6c  de  cette  vile 
race  de  Paradtes  éc  d'Efcrocs  de  places ,  qui  doit  enhardir 
ceux  qui  n'ont  que  des  didinâions  faâices  à  cette  ufur- 
pation  ;  ce  font  au  contraire  les  cris  intérieurs  de  leur 
Minerve  I  qui  doivent  les  y  porter. 
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les  înfiants  ,  à  genoux ,  Domine  y  Domine  ^  Ùo- 

mine  fiât  yeflrum  placitum. 

Tant  il  eft  vrai ,  que  le  Phîlofbphe  de  Stagyre 
(  Ariftote  )  a  raifbn  de  dire....  naturâ finuis  fervi^ 
C'eft  notre  organiâtion  qui  nous  feit  efclavesj 
c'eft  en  ce  fens  que  le  mot  naturâ  y  qui  eft  dans 
cet  adage  y  doit  Ce  prendre ,  parce  que  le  droit  na- 
turel nous  rend  tous  égaux  y  &  qu'il  étouffe  route 
diftinâion  de  Manants  &  de  Nobles. 

Ces  efclaves  font  de  deux  fortes.  li  y  en  a  qu'on 
appelle  majores  y  ôc  d'autres  qui  n'ont  que  le  nom 
de  minores. 

Ceux-ci  font  d'une  poltronerie  inconcevable, 
2c  d'une  lâcheté  inouie.  Ils  oublient  y  ou  font 
fèmblant  d'oublier  ceux  de  qui  ils  tiennent  leur 
exiftence  intelleftuelle.  Ils  font  de  vrais  Mannequiis, 
&  ils  tournent  à  tout  vent.  Ils  ont  la  peur  enracinée 
dans  Tame  y  &  ils  s'imaginent  y  que  le  moindre 
mouvement  contraire  à  leur  attente ,  va  les  arra< 
cher  au  noble  P.  A.  B.  où  ils  Ce  font  laiffés  atta- 
cher par  des  clous  d'un  cuivre  tout  rongé  par  la 
rouille. 

4 

Ce  qui  eft  déplorable  ,  c'eft  qu'ils  fe  croient  pro- 
pres aux  lettres  y  comme  fi  les  lettres  y  qui  conf- 
tituent  par  elles-mêmes  y  un  homme  véritablement 
libre  y  8c  lui  communiquent  les  grandes  idées ,  & 
les  hauts  fentimens  y  dont  il  fe  fent  animé ,  pou- 
voient  développer  dans  un  efclave  cette  nobleffe , 
cette  fierté  y  ÔC  cette  élévation  qui  font  infépa- 
rables  d'elles. 

Pour  nous  remettre  en  compte  avec  le  Pêne 
le-Long  y  Se  lui  demander  raiibn  des  trois  omjf- 
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fions  9  que  nous  avons  encore  à  lui  reprocher  , 

n'oublions  pas   qu'il  n'a  point  diftingué  les  divers 

exemplaires  d  une  même  édition  ^  imprimés  fous 

la  même  date  ,  foit  par  rapport  aux  variantes  de 

leur  corps  Sc  de  leurs  (budriptions  ,  foit  par  rap* 

port  à  leurs  différents  tirages  ou  fur  velin  »  ou  fur 

grand  papier  j  ou  fur  papier  de  couleur. 

Quand  on  embrafiè  la  profeffion  Bibliothécale  ^ 
il  ne  faut  rien  négliger  de  ce  qui  doit  contribuer 
à  la  perfeâion  du  genre  d'études  auquel  on  &  con- 
iâcre. 

Sa  Bibliothèque  facrée  eft  d'un  travail  immenfè, 
&  le  plan  ne  peut  en  être  rempli  que  par  une  nom- 
breuife  fociété  d'hommes  très -laborieux  ,  d'un 
grand  difcernement ,  d'une  fàgacité  des  plus  mer- 
veilleufes  9  Sc  qu'avec  les  puiflânts  fècours  d'une 
Nation  très-opulente  9  5c  très -animée  pour  le  bien 
des  lettres. 

Que  de  recherches  ,  Se  que  d'applications 
ne  faut-il  pas  pour  ce  genre  d'ouvrage  ?  Je  ne  con- 
çois pas  comment  eft-çe  qu'un  ieul  homme  ok 
l'entreprendre. 

Ne  fut-il  queftlon^  que  de  traitera  fonds  les 
différents  objets  de  "cette  3  me.  feaion  ,  il  fe  con- 
damoeroit  de  lui-même  à  la  malheuteufe  peine 
dunSifyphe»  qui  renaiifoit  à  tout  inftant  ? 

Sans  entrer  ici  dans  un  long  détail  des  diffé- 
rentes Bibles  latines  ,  dont  les  Prologues  9  les 
Corps  8c  les  Soufcriptions  nous  offrent  tant  de 
variantes  ,  arrêtons-nous  feulement  à  la  Bible  de 
Mayence  imprimée  en  1462.  (  i  ) 

(  I  )  Je  m'arrête  de  préférence  à  cette  Bible ,  parce 
qu^elle  eft   très-cherc. 


f 

i 


1.T      !•.   .  .(394) 

Nous  faît-il  la  moindre  obfervatîon  fur  ces  fortes 

de  Variantes?  A  peine  nous  parle-t-il  (  tom.  i., 
p.  250.  9  coL  i.y  B.  S.  )  de  celles  qui  fe  ren- 
contrent dans  deux  ibrtes  d'exemplaires  de  cette 
xpême  Bible  ? 

Si  cet  Oratorien  eût  pofl^dé  THiftoire  de  la 
Typographie  des  lers.  âges  ,  •&  qu'il  Ce  fût  douté 
de  la  manière  dont  le  tirage  des  exemplaires  d  une 
même  édition  fè  faifoit  alors ,  &  dont  j'ai  déjà 
parlé  à  la  41e.  pag.  de  ce  même  ouvrage ,  il 
auroît  frémi  avant  d'entreprendre  la  difcuffion  de 
ces  fortes  de  Variantes. 

Il  n'y  avoît  prefiju'aycun  exemplaire  d'une  même 
édition  ^  qui ,  dans  les  premiers  tems  de  l'Impri- 
merie eût    les  mêmes  leçons. 

Les  obfervations  même  qu'il  fait  fur  les  Varian- 
tes de  ces  deux  fortes  d'exemplaires  fe  bornent , 
comme  je  viens  de  le  dire  9  à  leurs  fouferiptiôns  i 
elles  ne  touchent  ni  à  leurs  prologues  ni  à  leur  corps , 
&  il  lui  échappe  au  moins  30  fautes  dans  l'ortho- 
graphe de  la  copie  qull  nous  donne  y  de  celle  qui 


L'Exemplaire  de  Gaîgnat  en  fut  ven<!u  3Ï00  lir. ,  fl  lui 
en  avoît  coût^  4S0P. 

Ce  fut  moa  Maitre  qui  l'acheta  pour  le  Duc  de  la  Val- 
Iiere>  &  à  la  mort  de  ce  Seigneur  ce  même  exemplaire  fut 
vendu  4085  liv.  V.  le  ler.  tbm.  de  fon  Car.  avec  les 
prix  imprimés  ,  p.  10  ,  n®«    28. 

C'eft  de  TAuteur  de  la  Bibliograptiic  ,  que  mon  Maiw 
a  fcû  le  prix  que  Pcxemplairç  dp  ce»€  Bible ,  qui  paffa  de 
fon  cabinet  dans  la  Bibliorfiéquc  du  Duc  de  la  Valliere, 
lui  a  voit  coûté. 


(395)  ^         ^  ^  ^ 

cft  au.  bas  de  fe  ide*  colonne.  (Voyez  fa  B.  S.  9 

tom.  1 5  p.  250,  col.  2  in  fine.) 

Maittaire  ^  (  tom.  i,  Ann%  17 19  9  pag.  60  , 
col.  I  ,  not.  6  )  &  l'Auteur  de  la  Bibliographie  , 
(tom.  I ,  p.  42  ,  n^.  15*)  prévenus  mal-à-propos 
en  faveur  de  fa  prétendue  exaftîtude ,  le  copient 
aveuglément  )  Se  colportent Tes  infidélités  dans  leurs 
ouvrages. 

La  parefle  eft  innée  dans  le  cœur  de  Thomme, 
&  s'il  paroît  avoir  de  la  confiance  envers  quelque 
Auteur  9  c'cfl:  plutôt  pour  s'épargner  la  peine  à  lui- 
même  9  Se  courir  avec  plus  de  rapidité  au  lucre  qui 
le  tente,  que  par  la  certitude  qu'il  a  que  le  modèle 
qu'il  copie  ne  l'induit  pas  en  erreur. 

C'eft  bien  ici  le  cas  de  dire  : 

»...,..  Quld  non  mortaiîa  pe£tora  cogis 

Aurî  facra  famés  ! 

En.  llh.  m  f.  57. 

Eft-ce  bien  pour  la  gloire  que  le  plus  grand  nom- 
bre des  Auteurs  travaillent  ?  S'ils  l'ont  en  vue ,  &  fi 
elle  entre  pour  quelque  chofe  dans  leur  motif,  ils 
fe  trompent  for  fa  nature  ^  ils  croient  atteindre  à 
elle,  &  ils  ne  palpent  que  (on  ombre.  Séduits  par 
la  vaine  gloriok  de  promener  leurs  noms  engainis 
dans  des  types  où  leurs  vifàges  exprimés  fur  le 
marbre ,  à  travers  les  générations  futures ,  ils  ne 
prennent  pas  la  centième  partie  des  peines  qui  doi- 
vent les  rendre  Immortels ,  &  ils  s^éxourdîffent  fur 
répuîfément  total  des  foins  qu'exige  d'eux  le  fblide 
établinèment  du  règne  de  la  vérité. 

J'en  dis  autant  de  tous  ces  Inftituteurs ,  Fonda- 
teurs Se  Dire£leurs  en  détrempe  qui  brochent  avec 
une  rapidité  incroyable ,  les  plans  auxquels  ils  atta- 
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chent  leur  prétendue  gloire ,  &  qui  en  maflacrent 

totalement  Texécution. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  long  &  de  fi  difficile  que  Ten- 
fantement  d'une  vérité  ou  d'un  établiirement  uti- 
les i  on  n'en  accouche  pas  en  pofte  >  ÔC  la  produc- 
tion de  leurs  germes  ne  peut  être  que  la  fille  de 
la  iagacité  y  de  la  doftrïne ,  de  la  réflexion ,  de  la 
pureté  d'intention  ,  des  confeils  ,  du  tems  &  de 
l'expérience.  Croire  que  ces  germes  puiflènt  prà- 
céder  d'autres  caufes  5  &  principalement  de  celles 
de  paffer  feulement  pour  avoir  inventé  ou  ùabU^ 
c'eft  prendre  le  Tartare  pour  TEmpîrée. 

Au  refte  ,  fi  l'on  veut  fe  convaincre  des  trente 
infidélités  que  je  reproche  à  la  foufcription  d'un 
des  exemplaires  de  cette  zde.  forte  que  le  Père  le- 
Long  nous  offre ,  on  n*a  qu'à  la  vérifier  avec  celle 
que  le  grand  Gui  Gui  Guillaume  nous  préfente 
dans  fon  Catalogue  y  (tom.  i,p,  10,  n°.  xi.) 
mais  je  me  croîs  obligé  de  prévenir  ceux  quî  en- 
treprendront cette  vérification ,  de  fk  défier  de  ce 
même  grand  Gui  Gui  Guillaume,  parce  qu'A  y  a 
au  moins  fept  infidélités  d'orthographe  dans  fà  co- 
pie. 

Eft-iJ  pofiîble  qu'avec  un  patron  fous  les  yeux  on 
s'écarte  de  la .  vérité  ?  D'où  peut  provenir  un  tel 
écart,  fi  ce  n'efl:  Aq  Vauri  facra  famés ^  qui  fait 
brulquer  tout  ce  qu'on  entreprend ,  ou  de  l'infigne 
petîtCiTe  d'efprit  qu'on  a ,  8c  quî  tire  par  dégoût  & 
avec  une  faufie  fécurité  ,  un  rideau  épais  &  groA 
fier,  comme  s'ilétoit  de  Bure^  devant  la  gloire  à 
laquelle  on  renonce  par  parefle? 

Voulez-vous ,  Monfieur  le  Comte ,  des  exemples 


(  197) 
des  Variantes  qui  font  dans  les  Prologues  8c  dans 

le  corps  de  Texemplaire  de  cette  Bible  que  vous 
pofledez,  Sc  qui  eft  du  même  tirage  que  celui  dont 
le  Père  le-Long  ,  Maittaire ,  TAuteur  de  la  Biblio- 
graphie &  le  grand  Gui  Gui  Guillaume  nous  ont 
fourni  la  foufcription  d'une  manière  fi  fautive  ?  Met- 
tez fous  vos  yeux  les  premiers  mots  de  TEpître  de 
St.  Jérôme  à  Chromatius  \  qui  efl  au  commencer 
cernent  du  fécond  volume  de  votre  Bible.   Ces 

mots  font  ceux-ci  : Ungat  Epijîola  quos 

jungit  Saâdotium  ^  c'eft-à-dire  ^jungat  Epijiola 
quos  jungit  Sacerdotium ,  ÔC  faites-vous  apporter 
par  votre  garçon  de  Bibliothèque ,  qui  eft  bidn 
aufll  hafardeux  &  bien  aufli  étourdi  dans  ion  mé* 
tier ,  que  le  Moine  Mercier  l'eft  dans  fès  petits 
riens  Bibliologiques  ^  &  que  le  grand  Gui  Gui 
Guillaume  ,  dans  k%  conjeâures  (ur  Tidentité  des 
preffes  des  premiers  tems  de  la  Typographie ,  fai- 
tes-vous apporter ,  dis- je ,  votre  quatrième  tome  de 
la  Biblioth.  cur.  de  David  Clément  ^  8c  vous  y  trou- 
verez 9  dans  une  des  notes  de  la  p.  8  5  9  une  diffé- 
rence d'orthographe  entre  le  paflâge  de  votre  exem- 
plaire 9  que  vous  aurez  fous  vos  yeux^  8c  celui 
qu'il  vous  préfentera  lui-même  9  d'après  un  autre 
exemplaire  différent  du  vôtre. 

Puifque  vous  tiendrez  en  main  votre  David  Cle* 
ment  9  lifèz-le  bien  à  la  même  page  8c  à  la  même 
colonne ,  pour  (avoir  fi  la  faute  qu'il  trouve  dans 
le  fécond  volume  de  fon  exemplaire  9  fe  rencontre 
aufTi  dans  le  vôtre  ;  &  concluez  que  fi  elle  n'efl  que 
dans  l'un  des  deux ,  ces  deux  exemplaires  font  de 
deux  tirages  difïerens.  . 


Vos  vérmcatîons  doivent  venir  plus  lob  y  8c  voui 
devez  examiner  fi  dans  votre  même  exemplaire  il 
y  a  la  même  omîffion  d'impreflîon  de  Période  ^œ 
Saxius  a  découverte  dans  le  fien.  (  Voyez  fon  Hi{{. 
Litt.  Typ.  Mediolan.,  in-foL,  ÔCC;  p.  DC.x,  coL 
2  y  in  medio.  ) 

Il  eil  vrai  que  le  travail  auquel  vous  ferez  con- 
damné pour  faire  cette  vérification  j  vous  obligera 
de  parcourir  ligne  à  ligne  les  deux  tomes  de  votre 
exemplaire  ^  pour  y  découvrir  la  vérité  du  fait  dont 
Saxius  vous  parlera ,  à  caufe  qu'il  a  eu  Timprudence 
de  ne  pas  cker  le  tome,  le  livre  de  ce  tome ,  le  feuil- 
let de  ce  livre  &  la  ligne  de  la  colonne  de  ce  feuil- 
let où  fe  trouve  cette  omifllon. 

Tant  il  eft  vrai  qu'il  y  a  beaucoup  d'Auteurs  qui 
fe  fatiguent  extrêmement  Sc  à  pure  perte  à  des 
travaux  longs  9  pénibles  9  înfipides  &  écrafans ,  & 
qui  ne  méritent  pas  plus  de  récompenfë  dans  la 
République  des  Lettres  9  que  ne  devroîent  en  ob- 
tenir des  Arateurs  qui  prendroient  des  peines  ex- 
çeflives  pour  tracer  des  lillons  durables  fur  un  ri- 
vage ! 

'  Saxius  a  voulu  juftifier  9  par  Tomiffion  qu'il  pré- 
tend avoir  été  faite  dans  cette  Bible  ,  celle  des 
Imprimeurs  de  Milan ,  qui ,  dans  leur  Sanclm- 
rium  yitarum  9  &c.  par  Bonin  Mombrice ,  ont 
omis  de  tirer  la  dernière  colonne  de  la  vie  de  Mgr. 
St.  Nicaife  ôc  de  Madame  &  fcur  Sce.  Eutropic. 

Mittarelli ,  qui  nous  apprend  ces  mêmes  anec* 
dotes ,  d'après  Saxius  ^  ne  fupplée  pas  à  la  négli- 
gence que  je  lui  reproche  ^  il  obferve  feulement  j 
dans  fa  col.  79 ,  que  ces  fortes  de  déficit  qui  n  ia- 
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trigueiu  pas  certainement  autant  les  Bibliographes 

les  plus  fcrupuleux  (  fuffent-ils  des  Moines  Mercier  ) 

^ue  celui  d'un  autre  genre  qui  agite  aujourd'hui  la 

France  9  étoîent  communs  dans  les  premiers  tems 

de  rimprimerie ,  &  il  ajoute  qu'il  a  apperçu  To- 

miflîon  d  une  ligne  entière  dans  l'édition  de  Çtt//2- 

tilien  par  Nicolas  Jenfon  de  Venifè  en  147 1 ,  in-foU 

Mais  certes  il  eft  bien  plus  avif^  que  Saxius  9  puif- 

qu'il  n'oublie  pas  de  nous  indiquer  la  ligne ,  la  page  9 

le  chapitre  &  le  livre  où  il  a  fait  cette  découverte. 

Voilà  un  homme  exaâ  qui  fçait,  en  parlant  au  pu- 

blic  )  s'attirer  des  remercimens  SC  non  du  blâme  ! 

Il  nous  dit,  dans £1  coL  39(^9  (bus  le  mot  Qf/i/z- 
tilianusy  que  cette  omiflion  fë  trouve  dans  Texem* 
plaire  qu'il  a  parcouru  9  à  la  dernière  ligne  du  6me. 
chapitre  du  5  me.  livre  des  Inftitutions  Oratoires 
de  cet  Auteur. 

Du  corps  de  l'exemplaire  de  votre  Bible ,  venez 
à  fà  Toufcription  9  6c  outre  les  trente  infidéHrés  que 
vous  trouverez  9  comme  je  l'ai  déjà  dit  9  dans  celle 
de  l'exemplaire  fèmblable  au  vôtre  9  que  l'Oratorien 
le-Long  vous  donne  an  bas  de  cette  même  ide. 
Ç0L9  qui  a  été  défignée  ci-deflûs  9  vous  iërez  (iirpris 
de  ne  pas  lire  9  dans  cette  même  foufcription  9  2c 
dans  l'autre  d'un  autre  exemplaire  de  la  même  Bi- 
ble qu'il  rapporte  par-deffus ,  les  Variantes  de  celle 
dont  je  m'en  vais  vous  offrir  une  copie  figurée. 

Mon  Maître  l'a  levée  en  Juillet  de  1780  9  à 
Braine  9  fur  le  chemin  de  Soldons  à  Rheims  9  chez 
Mr.  Jardel  qui  habite  en  ce  lieu  (i). 

(i)  Ce  Monfieur  qui  s*e(l  plû  à  ramallèr  quelques  livres 
rares»  mais  parmi  lefquels  il  a  fait  entrer  quelques  hrou^ 
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Pnshoc  opufculu  Araficofe  adînuentîorte 
imp^mendi  feu  caracteri3andi.  abfqj  calami 
exaracoq  m  ciuitate  Maguntrf  fie  effigiatu  ' 

2  ad  eufebia  Dei  indurtrie  per  joh^e3  Fuft  ciu? 
&  Petru   Schoifther   de  Gern§heyni  clcricu  di- 
ote/7  eiufdem  eft  confùmmatû  Anno  Dm.  n| 
ccccLXij  jn  vigilia  aflumpcois  virg  marie. 

Si  Mittarelli  étoît  un  Auteur  bien  exaô  9  je  con- 
tlurois  des  deux  différences ,  qti'il  rapporte  9  d'après 
(on  exemplaire ,  qu'il  l'a  confronté  fur  les  deux  que 
le  Père  le  -  Long  indique  ,  qu'il  eft  peut-être  du 
même  tirage  que  celui  du  Curieux  de  Brabe^  que 
je  viens  de  nommer ,  8c  qui  eft  d'une  aftàbilité 
8c  d'une  complaifence  extrêmes. 

Ces  deux  différences  font  dans  les  mots  Diùtejis 
pour  Dioctjîs ,  &  Virg^  pour  Virginis ,  (  V.  fi 
coL  71.)  mais  comme  il  en  a  négligé  encore  cinq 
iautres  qui  fe  trouvent  dans  le  même  exemplaire 
de  Braine ,  je  ne  peux  rien  affirmer  h\-deffus. 

Le  même  Mittarelli  nous  prévient ,  que ,  dans 
fon  exempla're ,  on  ne  lit  pas  le  mot  Gloriofe  9 
qui  eft  dans  la  féconde  foufcrîption  du  Père  le- 
Long  9  mais  il  n'eft  pas  aufli  dans  celui  de  Mr. 
Jardel 

J'ignore 


ûlîes  Bibliopoliques  ,  d*après  les  préjugés  des  frîppîers 
de  livres,  &  diaprés  les  préconifations  Ae&  mauvaifci 
merceries  ,  que  le  Moine  Mercier  ion  voifin  par  TAbbaye 
de  St.  Léger  de  SoiHons ,  qu'il  pofiede  ,  exalte  avec  taot 
d'cmphafe  ,  n'a  que  le  volume  de  cette  Bible ,  d'où  cette 
foufcrîption  eft  tirée. 


(  4Pi  ) 
P^bore  /!  ce  mot  gloriofi  a  éié  réeHement  oopA 

par  le  Père  k-Loog  daas  l'exemplaire  original  > 
qu'il  avolt  {bus  les  yeux^  j'ignore  encore  ^  s'il  y 
a  auffi  trouvé  ceux  i^jncarnatioiUs  dominicc\  com- 
me ils  ne  ibnc  pas  dans  celui  du  Duc  ^  dont  j'in«^ 
dique  ici ,  d'après  mon  Maître ,  la  foufcription  y 
alors  9  au  lieu  de  trois  foufcriptions  différentes  de 
cette  Bibte  ^  il  y  en  aura  au  moins  quatre. 

On  trouve  également  le  mot  gloriofi  dans  une 
ibuicription  de  ce  même  monument  Typogra- 
phique y  qu'on  lit  fur  la  page  zjo  du  i4me*tom» 
del'Hiftoire  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  in-4^. 

Soyez  petfuadé  »  Moniteur  le  Comte  9  que  je 
me  crois  continuellemeiit  au  bout  de  cet  ouvrage  9 
8c  qu'il  eft  comme  l'Hydre  à  cent  têtes.  Il  y 
renaît  iàns  ceiTe  des  ob&rvations  indi4)en{àbles  ^ 
que  je  me  fairois  comme  un  ctime  de  vous  dérober. 

N'oubliez  pas  j  en  vérifiant  le  prologue  de  St. 
Jérôme  y  appelle  GaUatus  9  qui  eil  dans  votre 
exemplaire  ^  d'obferver  fi  on  y  lit ,  comme  dans  di- 
verfes  Bibicsdu  1$  (iecle,  au  fujet  des  livres  de 
Judith  Se  de  TohkyHagiographa^oxa  Apocrypha. 

Comefior  penfe ,  qu'il  feut  lire  dans  ce  Prologue 
Apocrypha^  Se  non  pas-Hiïg^/o^rjpA^,lorfqu'ily 
eft  queftion  de  ces  deux  livres  9  pai;ce  que  les  Juifs 
ne  les  ont  jamais  mis  au  nombre  des  Hagiograr 
phes  9  mais  ièulemem  au  rang  des  Apocryphes. 

C*eft  ce  que  vous  vous  rappellerez  avoir  vu  vers 
le  commencement  du  fécond  tom.  de  la»  Biblio- 
thèque critique  de  Richard  Simon  fous  le  nom  de 
Sainjore  ,  (  depuis  la  p^i ,  2  5).  où  il  difcute  le 
livre  latin  de  Jean  Driedoens  de  Tournehout  en 

Ce 
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Brahant,  felon  la  dernière  édmoH  deMorerî^ 
(  tom.  4.  part.  2,  p,  150,  coL  2.  )  &ProfeffeUr 
de  Louvain  y  inmulé  de  Ecckjiafiicis  Scripturis. 

(  I  ) 

[  I  )  Richard  Sîoqiou  dit ,  (  ibid.  )  que  ce  ProléiTeur  fait 
paroîcre ,  dans  ce  livre  1  ua  jugemeiic  profond ,  Se  une  cri- 
tique fort   exaôe. 

Il  me  paroît,  que  leir  faifeurs  de  Bibliographie  8cde 
Viciionnaîres  Typographiques  n*auroient  pas  dû  oublier  un 
pareil  ouvrage ,  d^apir^s  un  éloge  fembiable. 

Richard  Simon  étoit  bien  plus  en  état  de  juger  dts  livres 
véritablement  utiles  à  la  République  des  lettres,  qu'un 
Çuillaume-Françols  de  Bure  le- jeune ,  £(  qu'un  Ofmont 
qui ,  pour  relever  leur  profeffion  mercantile,  ont  cru  devoir 
fe  gliffcr  y  en  dépit  de  leur  incapacité  &c  du  bon  fejiSf  dans 
la  carrière  dc$  Auteurs. 

Ce  qui  me  jette  dans  une  furprife  extraordinaire  «  c'efl 
que  le  Moine  Mercier ,  qui  a  fervi  de  Pythonlife  à  Ofmont, 
comme  ce  Mandianr  de  notice  s  de  livres  rares  Se  utiles  • 
nous  rapprend  lui-même  dans  fa  préface  ,  ne  lui  ait  pas  in, 
4iqué  ceiui-ci.,Ce  qui  augmente  cette  même  furprife ,  c*e(l 
que  les  meilleurs  catalogues  pour  les  livres  de  Théologie, 
tels  que  ceux  de  Du-Fay  ,  des  Abbés  de  Rothelin  &  De- 
la»  »    ne   nous  le   préfentent  aucunement 

Il  efl  cependant  très  -  eftimé ,  5c  il  mérite  Aç  Têtre.  Mon 
Maître  avant  de  venir  à  Paris  en  poltédoît  Tédition  de 
Louvain  chez  Barthelemi  Gravius  en  1550. ,  dont  Richard 
Simon  fait  mention  dans  le  livre  ci-defTus. 

Cette  édition  n'efl  pas  la  feule  ,  que  nous  ayions  de  cet 
ouvrage.  ' 

JTen  vois  une  autre  qui  Ta  précédée  ,  dans  le  Catalogue 
des  livres  de  la  Bibliothèque  de  la  maiîbn  profefTe  des  Je- 
fuites  de  Paris.  Elle  y  e^  indiquée  au  n^.  i4;4,  p.  90. 
Elle  efl  auffî  infoh  ,  6c  elle  efl  fortie  de  la  preffe  en  154} 
chez  le  même  Imprimeur. 

Je  ne  parle  pas  dts  deux  autres  qui  fe  trouvent  dans  les. 
deux  éditions  de  VOpera  Theolopca  du  même  Auteur,  dont 
rune  eà  de  155X  »  8c  l'autre  de  1572. 


4^5 
Apths  jque  vous  ferez  foiti  >  Monfieur  le  Comte 

de  toutes  ces  fortes  de  vérifications  j  fêcouez  Ven- 

nui  qu'elles  vous  auront  caufe  par  les  fix  nouveaux 

articles  fur  cette  Bible  ,  dont  je  vais  vous  parler» 

Voulez-vous  fçavoir  fi  Walton  8c  Richard  Simon^ 
ces  grands  travailleurs  fur  les  diflférentes  éditions 
delà  Biblç  latine  ^ont  connu  celle-ci  (i)  ^  prenez 
le  quatrième  des  Prolégomjenes  qui  font  à  la  têtQ 
de  la  Polyglotte  du  premier  ^  &  vous  n'y  verrez 
f  vers  la  fin,  ;  que  Tédition  de  cette  même  Bible ^ 
imprimée  dix  ans  après  dans  la  même  ville  par  un 
des  mêmes  Artifles. 

Ce  qui  efl  bien  remarquable  >  8c  ce  qui  prouve 
très-évidemment  >  que  le  Rédaâeur  de  cette  même 
Polyglotte  avoit  reçu  de  la  namre  beaucoup  plus 
d'arc  pour  compiler  diverfes  copies  du  Texte  facré>. 


Lê  ice»  eft  <îii«yqiiëe  feus  le  nom  4e  Louvain ,  à  la  p» 

139  du  fécond  tome  du  Bihliotheca  Theologica  Selecia  de 
.Jean  George  Walchius ,  in-80. ,  mais  cet  Auteur  en  oublie 
rimprimeur.    Voyez  fa  note  *. 

L'autre  efl  dans  le  même  Catalogue  ^  que  je  viens  de 
citer  en  dernier  lieu.  Elle  y  efl  mentionnée  au  n^.  1435* 
Elle  efl  auffî  in^fol.  ^  la  ville  de  Con  impredSon  eil  Louvain» 
&  les  noms  de  fon  Imprimeur  font  encore  ceux  de  B* 
Gravius. 

Ce  qui  fait  véritablement  pitié  »  c*efl  de  rencontrer  dans 
Paris  une  (î  étonnante  pénurie  de  vrais  ôc  excellent$ 
Amateurs  des  bons  livres ,  puisque  celpi-ci  ne  fut  vendu 
qu'environ  20  f.  >  dans  la  vente  des  livres  des  Jéfuiccs 
ci-deffus. 

(  I  )  Cette  citation  fe  trouve  aufil  à  la  p.  266. ,  col- 
1. ,  du  Br.  IValtoni  Biblicus  Apparatus  ,  raentioiiaé  ci- 
deflus  dans  la  oote  de  la  p.  205.  de  cet  ouvrage. 

Ce  z 
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àes  Variantes  entre  fes  diverfes  copies,  8c  des  veHions 

de  ce  même  Texte  y  que  do  âgacité  dans  THiftoire 
littéraire  pour  faire  des  recherches  judes  fur  k$ 
éditions  ^  Sc'iur  celles  de  Ces  ver  fions  ,•  c'eftqull 
ne  s'efl  adrede  pour  celle  dont  il  eft  queflion  ici, 
qu'à  la  préface  d'un  livre  de  François  Luc  de,  Bru- 
ges (  I  ) ,  qu'il  intitule  de  variantibus  firipturce 
lacis  y  au  lieu  d'avoir  recours  aux  différents  Cata- 
logues des  Bibliothèques  principalement  publiques , 
Mff.  Se  imprimés  ,  Se  à  une  foule  d'autres  Cata- 
logues Bibliopoliques. 

Du  4me  Prplégomene  du  premier  j  pafTez  à 
THifloire  critique  de  l'ancien  Teflament  par  le  fé- 
cond, vérifiez-là,  depuis  la  page  525,  S30,  & 
vous  n'y  découvrirez  non  feulement  aucune  trace 
de  l'édition  de  la  Bible  de  Mayence  de  1462 ,  mais 
encore  de  celle  dont  parle  Walton. 


(  I  )  La  remarque  ,  que  je  viens  d'inférer  dans  mon 
Texte  contre  Walton  ,  n^eft  abfolumcnt  rien  ,  en  compa- 
raifoQ  de  celle  que  je  fuis  oblige  de  faire  dans  cette  note 
contre  le  Duchat 

£n  lifant  la  féconde  partie  de  fon  Ducatîana ,  py  ai  trouvé 
à  la  page  )6o.  une  note  critique  contre  les  Eloges  des 
Hommes  fçavans  tirés  de  THidoire  de  Mr.  de  Thou  par 
Antoine  Teiffier,  Leyde  ,  171 5. ,  en  4  Vol.  (  in-8*.  ) 
dont  il  oublie  mal«à-propos  le  format. 

Cène  note  tombe  fur  la  page  277  du  ter.  tome  de  fes 
Eloges.  I 

li  y  relevé  de  Thou  fur  Luc  de  Bruges  »  8c  il  l'accufe      J 
de  1  avoir  confondu  avec  Lucas -Paciolus  (  en  italien  Luca 
Pacioli  ,  furnommé  Burgtnjîs ,  à  caiiic  du  Bourg  dont  il 
étoit    natif. 


Convenez^  Monfieur  le  Comte ,  que  THiftoire 
Bibliologique  écoit  encore  couverte  de  beaucoup 
de  nuages  du  temps  de  ces  deux  Auteurs. 

7^ ^~ ' ^ 

Ce  bouj:g  ^çoic  aux  conBns  Avl  *  Duché  d'Urbia  ,  on  l*a« 
peUoIt  autrefois  Borgo  San  Sepolcro  i  6c  il  eft  connu  au« 
jourd*liui  fous  le  nom  de  S.  Stefano  (  voyez  ApoA.  Zeno 
ilir  Fontanîni ,  tome  2.  «  p.  382.  ^  col.  i. ,  de  fon  édition 
de  la  Bibliothèque  italienne  de  ce  Prélat»  citée  d'-deflus.) 

J*ai  vérifié  Timputation  qu'il  fait  à  de  Tfaou  &C  k 
Teifiîer  fur  la  page  du  tome  à  laquelle  il  renvoyé  ;  je  att 
(uis  convaincu  non  feulement  par  cette  vérification  ,  mais 
encore  par  celle  de  toutes  les  pages  de  ce  Volume  ,  8c 
par  celles  dr  tous  les  fuivants  ^  que  fon  reproche  eft  très* 
mal  fondé  ,  &c  qu'on  ne  lit  dans  les  Eloges  de  de  Thou 
par  TeiÛier  ,  aucun  lambeau  de  vie  ,  ni  fur  François  Luc 
de  Bruges  ,  ni  fur  Luca   PaciolL 

Alnd  il  faut  conclure ,  que  TAIphabeth  des  notes  de  le 
Duchat  fe  fera  brouillé  »  6c  qu'il  aura  tiré  du  cahos  o& 
11  fera  tombé  ^  cette  remarque  qu'il  avoit  faite  contre  u4 
autre  Auteur ,  Se  Taura  gliffée  par  erreur  dans  £a,fuite  de 
cafligations  contre  celui-ci» 

Le  public  m'aura-t^ît  ûbligatioa  .de  cette  na&e  friûqne , 
que  je  lui  communique  ?  elle  feule  a  coûté  une  matinée 
de  tems  à  mon  malheureux  Maître  ,  quoiqu'il  ne  foii  pas 
encore  guéri  de  fon  infirmité.  Voilà  les  hommes  qu'il 
faut  à  la  République  des  lettres.  Ils  ne  doivent  jamais 
marchander  leur  vie  ,  lorfquMl  efl  queftion  d'être  utiles  à 
leurs  femblableS)  par  des  vérifications  &  des  obfervation^ 
très-fruôueufes  contre  la  précipitation  des  bons  Auteurs  , 
tels  que  le  Duchat ,  ou  contre  leurs  méprifes. 

Y  auroit-il  eu  un  double  tii^rge  de  ta  feuille  qui  contient 
la  page  277  du  ler.  tome  de  ces  Eloges  ?  Si  cela  efi-,  l'édi- 
tion de  mon  Maître  n'eft  que  du  id.  tirage  ,  6c  alors  le 
fragment  de  cette  feuille  ,  que  le  Duchat  nous  rapporte  » 
devient  très.précieux  ,  Se  nous  apprend  une  anecdote  lit- 
téraire )  que  nous  ne  fçaurîons  pas  fans  lui.  Mais  ce  dénoue*- 
ment  eft-il  bien  ceruin  ?  N'y  auroit-il  pas  une  étoile  (  ^) 
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Comme  les  Sciences  ÔC  les  Arts  «  dont  l'eflence 
éft  éternelle  ,  ne  fe  dépouillent  vis-à-vis  des  hom- 
mes, que  par  les  faits  littéraires  de  tous  le^ genres, 
cpûe  tes  taits  ne  fe  puifent  que  dans  les 'gfrandef 
Bibliothèques  ,  &  qw'il  faut  pofféder  une  excel- 
lente méthode  d'invefiigation  pour  les  découvrir, 
il  s'enfuit,  que  les  Auteurs^  qui  nous  paroifTent  li 
aial  initiés,  dans  cette  Hiftoire,  n'avoient  ni  le  bon- 
henrde  travailler  dans  des  atteliers  bien  fournis 
de  livrés  ^  ni  celui  d'avoir  été  bien  dreflë y  aux 
recherches  par  de  très  -  habiles  Maîtres. 

Malheureufe  Province  de  Provence  qui  as  juf- 
qu'à  pféfent  manqué  de  conduâeurs  pour  les  Scien- 
ces &  pour  les  Arts,  quoique  tu  ayes  toujours  pofle- 
dé  une  légion  de  Caufidiques,  dont  certains,  par  leur 
fèrvUicà  n'ont  travaillé  qu'à  ta  défolation  &  à  ta 
ruine  ^  2c  quoiqu'il  y  aiteu  encore  chez  toi  de  race  en 
race,  nombre  és^t>éx:\àm2^\xts  mal  embouchés  (i) 


^ 


au  haut  ^e  iâ  feuille  ctu  td«  tirage  ,  (î  cela  s'étoit  pafTé 
aînflj  II  e(l  confiant,  qu^^n  n*en  trouve  aucune  au  haut  de 
la  ire*  page  de  la.  même  feuille  dans  Texemplaire  de  mon 
Maître.  Mais^  cette  feuille  ne  pourroit-ellc  pas  toujours 
avoir  ^té  refaite  ^  npnobftaiît ,  Tomiffion  de  cettp  ctoil«  ? 
MonMolnre  a  trop  de  fugacité,  dans  la  critique  pour  fou- 
tenir  mor^/icvr  la  négative,  Iljconnoit  trop  la  précipitation 
iL  rétou^derie  des  Arûftes  pour  s'infcrîre  abfolumenr  en 
fàuK  là-deilus. 

Quoi  qu'il  en  foit^  la.  note  que  je  fais  îci|  d^aprds  fes 
obfervations  ^  efl  toujours  très-qurieufe  8c  très-jude. 

[  I  ]  Le  Déclamateurf  que  j'ai  attaqué  à  la  page  78  de 
cet  ouvrage^  vient  de  donner  une  nouvelle  édition  du  livre 
dans  lequel  on  trouve .  contre  la'  Bibliothèque  de  Provence 
une  tirade ,  qui  n'a  caufé  une  fi  grande  indignation  ,  que 


preiids  exemple  par  les  deux  Auteurs  9  que  je  vien^ 
de  même  fous  tes  yeux  y  à  ïapédéiuijme  qui  te 


je  me  fuis  vu  eneraîn^  contre  lui  dans  une  note  plus  longue 
ât  plus  forte  j   que  je  ne  FeuiTe  voulu. 

Je  me  feus  encore  obligé  ,  malgré  moi  ^  dVn  joindre  une 
autre  contre  Taddicion ,  qu'il  a  faite  à  ce  même  endroit  dans 
fa  nouvelle  édition ,  p.   289. 

Il  commence  d*abord  par  â^doucir  ce  qu'il  a  dit  aupara- 
vont  contre  cet  établilTement,  mais  il  ajoute  une  omervation 
qui  fuppofe  une  tête  ,  qui  ne  réfléchit  pas  alTez  ,  6c  qui  né 
fçait  y  au  contraire  ,  que  careÛTer  9  difons  mieux  |  idolâtrer 
fes  premières  idées. 

»  Mon  opinion  ,  dit-il ,  n'efl  point  certainement  contre 
»  rétabli (Tement  d'une  Bibliothèque  publique  ,  quoique  je 
»  ae  voye  pas  l'avantage,  qu'en  retireront  680000  Provenu 
»  çaux  qui  demeurent  loin  de  la  ville  d^Aix  y  Se  qu'on  fera 
»  contribuer  aux  dépenfes ,  que  cette  Bibliothèque  occa*» 
»  donnera*  Je  la  defîre  comme  particulier  ,  mais  comme  cl* 
»  toyen  ,  je  dois  dcfîrer  qu'elle  ne  foit  point  cbnflruite 
»  pour  le  luflré  d'une  feule  yille,  aux  dépens  des  pauvres  , 
»  de€  petits  y  des  gens  de  la  tampagne  ,  Se  de  tous  ceux 
»  qui  ne  fçaveUt  pas  lire  dans  l'étendue  du  Pays  &  Comte 
M   de  Provence. 

Etre  obligé  de  répondre  à  tant  d'inepties  ,  c'ed  être  con- 
damné à  une  peine  terrible  !  Qu'importe  à  la  Provence  , 
qu'un  Cauûdique,  qui  raifonne  iî  mal  dans  Tordre  politique 
concernant  le  genre  Bibliothécal ,  ne  foitypoint  oppofé  à 
rétablifTement  de  la  Bibliothèque  publique  de  cette  Pro^ 
vince  ?  Croit- il  qu'on  y  rehonceroit ,  quand  même  il  feroit 
d'un  avis  contraire  ?  fes  concitoyens  font-ils  bien  flattés  de 
fçavoir  combien  fa  tête  e(l  nuageufe  ^  en  leur  faifant  part 
de  la  réflexion  qu'il  ajoute  ? 

Il  ne  prévoit  pas  y  dit-il ,  Tavantage  ,  que  680000  Pro* 
vcnçaux  rctirejont  de  cet  établiffemcnt.  Il  eft  trop  modefte , 
il  pouvoir  fe  difpenfer  de  nous  apprendre  les  bornes  de  foa 
efprit.  Soiàme^-nous  curieux  de  connohre  fa  petite  portée? 
nous  lui  aurions  volontiers  fait  grâce  de  cet  aveu.  Nou^ 


(  4o8  )  ^ 
menace  pour  de  longs  fiecles  !  îl  fera  éternel  dans 
tes  limites  9  fi  tu  conferves  ta  fbupleiTe  deroièau^ 


wtm 


ne  Tommes  plus  au  temps  de  ces  fanatiques  fcrutateurs  des 
confciences. ,  qui  vouloîent  fçavoir  tout  ce  qui  fe  paflbit 
dans  les  efprits  &  dans  les  cœurs*  La  Provence  n'a  aucun 
intérêt  d'apprendre  ce  qui  s'agite  dans  fa  tête  fur  cet  ob- 
jet* 

Les  établiffements  unîverfels  ,  qui  fe  font  dans  les  Ro- 
yaumes &  dans  les  Provinces  »  y  font-ils  direâement  utiles 
a  tous  leurs  individus  ?  Faud^a-t-il  détruire,  dans  la  ville 
d'Âix  en  Provence  ,  1  Hôpital  St.  Jacques  ,  fous  prétexte  , 
qu'il  ne  doit  pas  en  avoir  befbin  lui-même  ?  Les  Biblio- 
thèques ne  font-elles  pas  ides  Hôpitaux  intellectuels  ,  ain/i 
que  je  Tai  déjà  dit  ?  Si  on  érige  dans  les  Provinces  des 
Hôpitaux  corporels  ,  quoiqu'ils  n'y  fotent  pas  utiles  à  tous 
leurs  individus ,  pourquoi  s'y  privera-t-on  d'Hôpitaux  Intel" 
lecîuels  ,  ou  de  Bibliothèques  ^  fous  prétexte  ,  que  toute 
leur  population  v  individuellement  prlfe  ,  n'en  retirera ^/x- 
gulatim  aucun  profit  ? 

Tous  les  hommes  font-ils  organifés  pour  les  Sciences  & 
pour  les  Arts  ?  Sont-ils  tous  ,  par  leur  défaut  d'aptitude , 
obligés  de  recourir  aux  Hôpitaux  intelleHuels ,  dont  la 
groffîéreté  de  leurs  organes  leur  ferme  l'entrée?  Mais  n'ont* 
ils  pas  tous  befoin  d'être  bien  dirigés  dans  la  focveté  poli- 
tique ,  dont  ils  font  membres  ?  Là  direâion  «  qui  leur  eft 
nécelTaire ,  peut-elle  leur  être  avantageufe,  ii  elle  n'efl 
grandement  éclairée? Peut- elle  être  vaftemcnt  éclairée  fans 
de  grandes  Bibliothèques  ?  Il  y  a  un  proverbe  bien  ancien 
qui  dit. 

Petit  Mercier  ,  petit  panier» 

Si  l'horifon  de  tant  de  têtes  provinciales  e(l  fî  étroit ,  8e 
fi  la  direction  politique  y  gauchit  tant ,  c'efl  parce  qu'il  n'y 
a  que  de  petits  paniers  de  merceries  littéraires ,  c'eft-à-dire, 
que  de  cabinets  triviaux  ^  Se  bornés  feulement  à  quelque 
genre  d'études. 

Plus  un  homme  fçait ,  mieux  il  eft  organifé  pour  les 
vertus  politiques.  Le  citoyen  ,  qui  les  exile  de  fon  ame  , 


,    .  (4^9  ) 

8c  fi  tii  ne  Cçcds^  enfin  faire  valoir  par  toi*  même  ^ 

Se  fans  aucun  lëcours  étranger  ^  les  lemences  de 


n'eft  qu'un  homme  d*un  calcul  bien  exigu.  Ce  calcul  ne 
reçoit  dans  fon  efprit  des  bornes  (îrefleTrëes,  que  parce  qiie 
fes  réflexions  font  courtes.  Celles-ci  ne.  font  telles  »  qu*à 
caufe  que  fon  expérience  eft  très-médiocre«  La  très-grande 
médiocrité  de  fon  expérience  ne  vient  que  de  fon  peu  d'é- 
tude ,  6c  la  fuperfîcie  de  fa  doÔrine  n*a  d'autre  racine , 
que  le  peu  de  fecours  inteliecluel ,  qu'il  a  trouvé  auprès 
de  lui ,  faute  de  grandes  Bibliothèques  ,  8c  d'hommes 
très-cclairés  8c  très-fçavants  ,  qui  lui  fervffient  de  phare 
lumineux  dans  la  route  qu'il  avoit  à  fuivre. 

Notre  Déclamateur  ,  que  prérend- il  nous  dire ,  quand 
il  dejtre  que  cjette  Bibliothèque  ne  fait  pas  canflruite  pour 
k  lujlre  d'une  feule  ville  ? 

Faudrait  il, félon  fon  fjrftême,  ériger  en  Provence  autant 
de  Bibliothèques  qu'il  y  a  de  Hameaux  »  de  Villaeês ,  de 
Bourgs  8c  de  petites  Villes  dans  fon  étendue  ?  Ler  Grands 
hommes  vont-ils  fe  former  dans  de  pareils  lieux  ^M'eft-ce 
pas  la  Ville  centrale  de  l'arrondiiïement  territorial ,  donc 
la  nature  lies  a  fait  patriotes ,  qui  les  appelle  dans  fon  fein  , 
pour  la  formation  de  leur  efprit,  8c  pour  les  diriger  dans  les 
différentes profeffions  auxquelles  leurs  diverfes  organifations 
ks  deflinent? 

S'il  eût  dit  que  les  bâtimens  fuperbes  que  l'on  veut  con-* 
facrer  aux  grandes  Eibliophéques ,  ne  font  pas  ce  qu'il  y 
a  de  plus  preffant  pourieur  éreâion ,  j'aurois  été  de  fon 
avis»  Ces  fortes  de^Bibliotaphes  ne  fervent  qu'à  la  vanité 
des  Indituteurs.  Us  n'ont  d'autre  ambition  que  celle  de 
porter  jufque'aux  nues  ,  fur  un  miférable  écuifon  de 
pierre ,  un  nom  frêle ,  qui  ne  peut  devenir  brillant  > 
qu'autant  qu'il  dpminera  la  Poftérité  au  fommet  de  la  plus 
haute  pyramide  de  domine  qu'ils  aient  pu  s'ériger. 

Ni  les  budes  ,  ni  les  médailles ,  ni  les  colonnes  »  ni  les 
bâtimens  n'imm0rtalifent  les{Grands  hommes.  Ce  font  leurs 
lats  feuls  qui^^rrachent ,  à  la  Mufe  de  PHiiloire  »  la  plum? 
q^i  tran&netleur  elprit  y  leur  grandeur  d'ame ,  &c  la  ûiblîme 
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dûârine,  &le$richeflës  littéraires  >  qui  foat  aif- 
jourd*hui  dans  ta  Capitale  ! 


^l^vatîon  de  leur  Charaâeré  ât  de  leurs  vertus^  aux  races 
qui  fortiroiit  après  nous  des  moules  de  la  nature^. 

Eô-ce  que  le  buftc  du  Fondateur  de  la  Bibliothèque ,  tiré 
d'un  marbre  vil ,  par  je  ne  fçaîs  quelcifeau ,  foutiendra  fon 
nom  fur  une  bafe  triomphante  au  milieu  de  la  Poftérité?  Y 
aiira-t-il  un  autre  monument  qui  Tenvironne  de  IVclaç  le 
plus  radieux  auprès  de  nos  derniers  neveux ,  que  celui  qui 
contient  Ces  dernières  difpofîtîons  ,  &  qui  rious  fait  jouir  du 
ihréfor  qu'il  nous  îaifle  ,  &  dont  une  gaucherie  des  plus 
mal  entendues  ^  foutenue  par  une  indolence  des  plus  sAm-: 
minaUes  ,  nous  ravit  Tufage  depuis  trois  ans  ? 

L'immortalité.  Bibliothécalc  ,  qui  {era  aequife  fous  deux 
faces  bien  différentes  Tune  de  Tautre  au  Fondateur  8c. 
aux  Ëredeurs  de  la  Bibliothèque  de  cette  Province ,  ne  fe 
Ycrra  certainement  que  dans  rhifloire  critique  de  fa  fonda* 
tion ,  &c  de  la  négligence  de  fon  dreâion^  que  mon  Maî- 
tre va  faire  paroîtrc. 

Si  la  Mothe  Houdart  dit,  en  parlant  du  fanatique  &C  ù- 
crilcgeEroIlrate,que  •         . 

Les  grands  crimes  immortalifent 
Ainfi  que  ies  grandes  vertus. 

Mon  Maître  peindra ,  fous  les  couleurs  les  plus  fortes  V 
aux  races  futures  le  fangtant  outrage  qu'une  incurie  &c  une 
Indolence  des  plus  fatales  font  aux  M'ufes  en  Provence  par 
le  retard  de  Téreârion  d'un  monument  au(fi  avantageux. 

Mais  mes  réflexions,  contre  la  ctouvelle  tirade  de  ce  vaîa 
Déclamatear  fur  la  Bibliothèque  de  Provence ,  ne  font  pas 
èpuifécs. 

Pourfuîvons-les. 

//  defire  y  afoute-t-^il ,  cette  Bibliothèque  comme  Particu^ 
lier.  Mais  qu'efl-il  fous  cette  fa(;*e  ?  N"é(l- il  pas  fous  elle 
un  être  ifolè  8c  unpur  individu  de  la  race  humaine  ? 

Trouveraot-iU  ^ous  et  rapport  »  des  Cités ,  des  Villes  Se 
des  Sodètiis  civiles»  au  milieu  defquelle»  il  exiâe  un  biei^ 
public! 


*m 
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Le  tertis  n'eft  pas  à  toi}  eu  n'en  as  qu'une  jouif^ 

ikace  précaire  y  5c  (on  tourbillon  enlevé  tous  les 


Son.defir  n'efl  donc  pas  celui  d'un  Particulier^  mais  c'eft 
au  contraire  un  defir  très- particulier  Se  même  plus  que 
(inguiier»puifqu'il  eft  rendu  d^une  manière  fi  bizarre. 

Il  ne  s*en  tient  pas  là.  Mais  comme  Citoyen  .  paurfutt-il, 
je  dois  déprer  qu'elle  ne  foit  point  confinùtè  pour  le  lufire 
à^  une  feule  Ville  j  aux  dépeni  des  pauvres  ,  des  petits  ^  des 
gens  de  la  Campagne  ,  &  de  tous  ceux  qui  ne  fçavent  pas 
lire  dans  toute  Vétendue  du  Pays  &  Comté  de  Provence* 
(Voyez  cî-de0us  «  p*  289 ,  fuite  de  la  note  4«) 

Quelles  réflexions  pour  un  Citoyen  lettré ,  ftc  qui  veut 
promener ,  dans  Ui  République  des  Lettres  >  à  la  tête  de 
quelques  livres  ,  un  nom  qui  défigne  une  excellente  judi- 
ciaire ! 

i^.  Peut-il  fe  former  dans  une  Province  dont  il  a  Thon- 
neur  d'être  membre  patriotique  9  un  £tabliflcment  public , 
auquel  les  gens  de  quelque  condition  qu^ils  foient,  ne  doî* 
veat  contribuer  I 

1°.  £fl-il  nécefiaire  que  ce  même  établiflTement  leur  pro- 
fite à  tous  direâement  ?  Je  ne  répète  pas  ici  les  raifons  né- 
gatives que  j^ai  données  plus  haut  là-defius» 

3^.  A-€-on  la  dureté,  dans  les  Provinces  bien  réglées  Se 
bien  admlniflrées  ,  de  prendra  fur  les  pauvres  qui  en  font 
membres  9  ou  fur  ceux  qu'on  y  appelle  Capite  cenfiy  un  con- 
tingent qui  ne  peut  fortir  abfolument  de  leurs  mains  ? 

4^.  Qu'importe  pour  un  établiflTement  public  ,  qui  efl 
néceflfaire  dans  une  Province  ,  que  ceux  qui  pourront  ftc 
devront  y  contribuer  ,  ne  fçachenc  ni  lire  ni  écrire  ?  N'y 
avoit-il  pas  autrefois  beaucoup  de  Nobles  qui  étoient  jadis 
dans  la  mêmje  pénurie  alphabéthique  &c  graphique  ?  M'y 
avoit-il  pas  auifi  beaucoup  de  Clercs  qui  ne  fçavoient  le 
latin  de  leurs  livres  d'£glife  que  comme  de  groi&ers  Ar- 
tifans  qui  vont  brailler  aujourd'hui  au  luuin  des  Con- 
frairies  dont  ils  font  membres  ? 
.  Auroit^il  fallu  ppur  cela  que  ces  Nobles  Se  ces  Clercs 
voulurent  être  exempts,  fous  un  pareil  prétexte ,  des  con* 
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jours  à  ta.  génération  aâUelle  les  fecours  préfeats^ 

dont  elle  pourroit  jouir.  V  a«t-il  une  plus  riche 


tributions  communes  auxquelles  ils  étoieat  aflTujettis ,  non' 
chftant ,  comme  dit  Tancien  Bouche  •  leur  prétendue  exemp' 
tion  &  franchife  ? 

Il  e(l  bien  furprenaiit  que  TAuteur  du  Mémoire  qui  s 
été  publié  Tannée  dernière  en  Provence  ,  in-4*'.,  n'ait  pas 
mieux  connu  cet  ancien  Hidorieit  de  Provence.  Il  eût 
trouvé  chez  lut ,  s'il  lui  fût  venu  en  penfée  de  le  bien 
feuilleter,  Aes  témoignages  publics  qui  euflfent  mieux  réuffi 
dans  fon  Mémoire ,  que  les  pafTages  MIT.  qui  lui  ont  été 
fournis  par  quelques  mauvais  Calligraphes  6c  ArchiviAei 
qui  n'ont  pas  toujours  bien  connu  la  vraie  orthographe 
&  fîgniâcation   des  mots  qu'ils  ont  mis  fous  fes  yeux. 

Il  n'avoir  qu'à  conûilter  l'ancien  Bouche ,  tom.  2 ,  p. 
4i7>  418  ,  419  6c  4XO  ,  Se  il  y  eût  trouvé  fur  fon  objet, 
qui  eft  très-jude  &  très-légitime  ,  Un  témoignage  intcr- 
giverfable ,  &c  très-propre  à  opérer  la  conviâion  qu'il  de« 
firoit  avec  jufte  raifon. 

Je  n'indique  pas  d'autres  endroits  de  ce  même  Hiftorîen, 
condgHés  fur  différentes  autres  pages  de  ce  même  volume, 
parce  que  je  ne  finirois  jamais  l'Ouvrage  qui  eft  fous  ma 
main. 

J'ajouterai  feulement  ici  une  autre  preuve  des  cantribu' 
tions  di,i  Clergé  de  Provence  ,  dans  les  crifes  communes 
où  cette  Province  s'eft  trouvée  autrefois. 

Ceft  une  quittance  publique  accordée  par  le  Colleôeor 
des  împofitioni  à  un  Chanoine  de  TEglife  d'Apt ,  qui  lui 
portoit  le  contingent  auquel  cette  Eglife  avoit  été  taxée. 

Je  ne  doute  pas  que  iî  TAdminiArration  de  Provence,  & 
ceux  qui  s'élèvent  dans  cette  Province  en  qualité  de  Doc- 
teurs des  contributions  communes ,  fai&tent  les  même^  re« 
cherches  que  moi  chez  tous  les  Notaires  de  Provence  qui 
y  exiftoient  dans  le  même  tems  qne  celui  qui  a  inféré  dans 
les  inflrumens  publics  cette  quittance,  n'en  trouvaient 
une  infinité  de  femblables  concédées  à  tous  fes  chapitres. 

Je  tiens  celle  que  je  vais  publier  des  regiftres  de  Me* 
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poITefTiony  que  celle  d'une  méthode  excellente  9  qu 

puifTe  t'ouvrir  la  carrière  de  toutes  les  Sciences  Sc 

de  tous  les  Arts  ? 


Forefl ,  Notaire  (TApt ,  dans  lefquels  fon  fils  aîné  ,  qui  e(l 
crès-zelé  pour  le  droit  public  de  fa  Province,  me  Ta  dé- 
terrée. 
£n  voici  la  copie  telle  qu'il  me  Ta  envoyée. 
»  Pro  Ecclefîa  majori  Aptenfî  ex  Communltate  Aptenfi 
fi'  acno  Domini  1^89»  die  133.  Junii  vcnerabilis  vir  Dor 
»  minus  Aycardi  Boti  Canonicus  Aptenfis  ex-Re£ior  Capl- 
»  tuli  nomine  diâe  Ecclefie,  Capituii  &c  totius  Cleri  Ap- 
«  tenfis  pro  folvendis  illis  quinquaginta  milibus  Franquis 
D  Domino  Senefcallo  per  très  (latus  in  concilio  nuper  Aquis 
»  fckbrato  concellîs  pro  expellendis  gentibus  armorum  a 
u  comitatibus  Provincie  Se  Forcalquerii  in  prefentia  mei 
»  Notarii  &  Teilium ,  folvit  continua  numeratione  Jacobo 
»  Régis  de  Apta  thefaurario  communitatis  prefentis  Civitatis 
V  Aptenfis  &  mutuavit  trigînta  florenos  auri  bonos  fubcon- 
ditionibus  &  promiilîonibus  infra  fcriptis. 

»  Aâuffl  Apte  in  domo  Dni.  Jacobi  Durandi  Canonici, 
prefentibus  Amelio  Aycardi  &c  Bertrando  Lombard!  Fabri^ 
Aprenfibus.  ' 
Extrait  des  regiflres  de  Rodan  Alamani ,  Nre.  d'Apt. 
5*^.  Quand  un  établiffement  néceflaire  à  une  Province  , 
tel  que  celui  d'une  Bibliothèque  publique ,  demande  la  conf- 
truâion  d'un  édifice  particulier  ,  peut-il  fe  faire  que  ce  mê- 
me  édifice  ne  foit  pas  ér\gé  dans  une  feule  de  fes  Villes  l 
Faudra-t-il  en  diffeminer  toutes  fes  différentes  parties  dans 
toutes  les.  Communautés   de  cette  province ,  pour  établir 
cntr'elles  une  égale  répartition  de  ludre  ? 
Si  celan'^A  ainfi  ,  Se  s'il  n'étoit  pas extraordinairement  ri' 
dicule  ,  pour  ne  pas  dire  fol ,  de  l'exiger  de  même ,   où  cet 
édifice  public  fera-t-il  érigé  de  préférence  ?  Ne  fera-ce  pas 
dans  la  Capitale ,  pour  éviter  toute  forte  de  jaloufie  entre 
les  autres  Communautés  ? 

69.  SI  cet  édifice  doit  être  Inconteflablement  érigé  dans 
la  Capitale  d'une  Province,  ne  faut  il  pas  qu'il  y  reçoive 
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Paris  j  qui  .eft  le  ctntte  qui  englouut  toutes  les 

ncheiTes ,  cous  les  hommes  à  talent ,  8c  toutes  les 


un  hiftre  proportionné  à  celui  des  autres  édifices  publics 
qui  s*y  trouvent?  Faut*il  admettre  un  contrade  choquant 
au  milieu  de  fon  enceinte? 

La  Capitale  d'une  Province  n*eft-elle  pas  la  Ville  de  tous 
fes  Conprovinciaux  ? 

Ce  Oéclamateur ,  qu'une  députation  de  fa  Ville ,  qui  ce- 
lebreavec  raifonfonamour  pour  le  bien  public,  fans  iuP.ifîer 
pour  cela  la  plupart  d?  fes  réflexions  antijudicieufes ,  va  in- 
troduire dans  Paris ,  aura-t-il  bonne  grâce ,  en  arrivant  dan» 
cette  Capitale  du  Royaume  ,  de  maudire  le  luflre  qui  e(l 
dans  la  plupart  de  fes  édifices  publics,  fous  le  frivole  pré- 
texte que  les  Provençaux  fes  compatriotes  ,  doivent  faire 
pour  en  jouir  une  route  de  près  de  lôo  lieues? 

7^.  Si  ce  Déclamateur  s'éroit  donné  la  peine  de  s*infor- 
former,  avant  de  faire  fa  déclamation,  du  local  qu'occupe 
à  préfent  le  Bibliotapke  de  fa  Province  ,  il  eut  crié  bien 
plus  à  propos  fur  la  folle  &  la  très-gratUlte  dépenfc  que 
les  AdminîArateurs  ont  conçu  de  faire  pour  un  édifice 
blbliothécal  qui  n'efl  aucunement  néceffaire  dans  des  tetns 
fi  critiques ,  &  dont  le  projet  n'eft  venu  dans  la  tête  des 
uns  que  par  oflentation ,  Se  dans  celle  des  autres  que  |^ar 
leur  fervile  condefcendance  au  fameux  Piacitum  dont  ]'ai 
parlé  ci-deffus. 

Les  livres  ne  font- ils  pas  logés  aujourd'hui  dans  ce  Bî* 
hîiotaphe ,  &  quoique  par  la  manière  ridicule  dont  ils  y  font 
placés ,  &c  qui  ne  peut  que  fervir  de  pâture  aux  vers ,  ils 
y  foieiit  empilés  les  uns  fur  les  autres  ,  ne  peuvent-ils  pas 
s'y  arranger  par  ordre  dans  des  tablettes  j  puifqu'il  refle 
encore  deux  côtés  dans  l'une  8c  Tautre  des  deux  pièces  qui 
forment  ce  Bibliotaphe  ? 

Une  preuve  très-authentîque  qu'on  ne  penfe  en  aucune 
façon  dans  la  Province  à  fon  bien  littéraire ,  c'éft  qu'on  y 
eft  poffédé  de  l'amour  de  bâtir  fans  néceflîté ,  comme  je 
Pai  déjà  dit ,  &  qu'on  y  néglige  totalement  l'ércûîon  d'un 
monument,  qui  ne  peut  être  bien  dirigée  que  fous  les  main^ 
de  mon  Maître. 
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grandes  Têtes  de  la  France  ^  n'a  pas  encore  cette 

méthode  >  &  elle  ne  s'y  introduira  pas  de  long- 

tems» 


■^^ 


Ses  preuves ,  dans  Part  Bibliothécal ,  font  faites  depuis 
fa  fortîe  de  la  pubené,  Se  fa  réputation  ,  qui  court  toute 
r£urope ,  devroit  engendrer  tes  remords  les  plus  cuifans 
dans  lé  cœur  des  partifans  des  Amonceleurs  de  pierres  & 
des  Gâcheurs  de  plâtre. 

Ne  connoiflTent-ils  pas  fon  infirmité ,  fte  quoique  f^  car- 
rière puiffe  fe  prolonger  encore  pendant  plufieurs  années , 
peuvent'ils  fe  flatter  que  la  mort  ne  puiffe  trancher  le  fil 
de fes  jours,  avant  d^avoir  mis  en  œuvre  le  beau  dépôt  qui 
a  été  légué  à  une  Province  auffi  peu  portée  pour  fon  bien 
littéraire  ? 

Pourquoi  toutes  les  voix  des  Provençaux  ne  s'éleve- 
roienr-elles  pas  contre  la  défaflreufe  gaucherie  qui  en  veut 
à  leur  gloire  Se  à  leurs  connoiffances  littéraires ,  dont  l'ac- 
quifîcion  ne  fçauroit  trop  enflammer  leur  defir  &  leur  zèle? 

Y  a-t-il,  félon  Séneque,  une  avarice  plus  honnête,  que 
celle  du  tems  l  Trouve  t-oa  tous  les  jours  Se  dans  toutes 
les  Villes  d'un  grand  Royaume,  ces  hommes  rares  que  h 
nature  a  formés  expreffément  pour  combler  Texcellençe 
d'une  profeflîon? 

Quand  il  lui  efl  arrivé  de  produire  de  pareils  phéno* 
menés ,  au  milieu  d*une  génération  aveugle  Se  poufTée 
par  la  non-réflexion  ,  vers  tout  autre  objet  que  celui  fur 
lequel  la  nature  veut  pafiionnément  l'entraîner  ,  elle  fe  dé- 
pite  avec  une  étrange  fureur,  Se  elle  punit  n,on-feulement 
cette  malheureufe  génération  dans  le  tems  préfcnt  ,  mais 
encore  pendant  une  longue  fuite  de  races  auxquelles  elle 
doit  donner  naiffance. 

La^  confirmation  de  la  preuve ,  que  je  viens  de  mettre 
fous  les  yeux  des  Provençaux ,  eft  plus  qu'évidente. 

On  lit  dans  le  cahier  de  TAffemblée  des  Communautés 
de  Provence  de  Tan  1786  ,  que  le  Marquis  de  Mejanes  à 
légué  à  U  Province  tome  fa  Bibliothèque  ,  fon  corps  de  Bi" 
hliothéquef  fes  Tablettes  &  tous  fes  Mfts*  (  p.  PZO 


Comment  pouna-t-elle  y  perceir»  u  l'arbre  &u- 
vage  àes  études  «  qui  couvre  encore  (bn  horiibn, 

de 

Sans  critiquer  ici  un  auffi  bel  arrangement  de  phrafes , 
demandons  feulement  à  rAdminiftration  ce  que  font  de- 
venues les  Tablettes  de  cet  illuftre  Fondateur* 

Ses  livres  font  encore  empilés  dans  Aix  les  uns  fur  1er 
autres  fur  des  miférablds  planches  de  ménuiferie  ;  donc 
fes  tablettes  ne  fout  pas  arrivées  d'Arles  dans  cette  Ville. 

Pourroit-on  dire  qu'elles  ont  été  mifes  à  Téçart»  parce 
qu'elles  ne  pouvoient  plus  être  d'aucun  ufage  ? 

Ce  généreux  Fondateur  les  eût-il  comprifes  dans  fon 
legs  y  (î  elles  euiïent  été  telles  ? 

N'eût-il  pas  recommandé  dans  fon  teflament  à  la  Pro« 
vince  d'en  faire  conflruire  d'autres ,  û,  leur  vétufté  eût 
rendu  les  ficnnes  hors  de  fervice  l 

£ût<il  eu  le  front  de  léguer  à  une  Province  un  effet ,  dont 
le  legs  l'eût  déshonoré  ? 

Quand  fes  tablettes  n'auroient  pas  été  chargées  de  tous 
les  ornemens  qu'on  defîrera  pour  celles  que  Ton  fera 
conflruire  ,  leur  (implicite  étoit-elle  une  raifon  pour  en 
priver  la  Province ,  Se  pour  la  jetter  dans  une  double 
dépenfe ,  dans  un  tems  où  elle  eft  (î  endettée ,  &  dans 
lequel  elle  eu.  obligée  d'ufer  de  la  plus  grande  oeco- 
nomie  (*)  ?  Cette 

(*)  On  a  bien  fçu  faire  valoir  cette  ceconomie  à  Paris 
contre  mort  Maître  ,  lorfqu'on  Ta  fait  prier  en  cette  Ville 
de  rogner  400  liv.  fur  la  modique  fomme  à  laquelle  il  avoit 
demandé  qu'on  fixât  fes  émolumens* 

Il  y  confentit  de  gaieté  de  cœur  pour  fa  Province  ;  maïs 
il  ne  regarda  cette  prière  que  comme  une  épreuve  que 
l'on  vouloir  faire  de  fa  généroiité  ,  Se  il  ne  feroit  jamais 
parti  pour  la  Provence ,  fi  on  ne  lui  eût  marqué  le  jour 
même  qu'on  prit  la  délibération  fur  fon  chauffage  &  fon 
éclairage  (  26  Décembre  1786),  que  les  400  liv.  qu'il 
avoit  confenti  à  rogner  fur  fes  émolumens  ,  lui  avoient 
été  rendues  d'une  autre  manière  ,  parce  que  cette  prière 

*  s'ctoit 
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(  417  ) 
de  fi>ti  ombre  fatale  y  ne  ceflè  de  fuofiffer  au  milieu 

de  ion  enceinte  ? 

■     ■         ■  I  ■        '■  '         '  ^— — »— iW» 

Cette  dëpcnfe  des  planches  de  ménuiferie  n'efl-elle  pas 
puréoicnt  gratuite  } 

Ne  décéle-t-elle  pas  le  deflTeia  que  Tadminiflration  m 
eu,  par  Tabandon  des  tablettes  du  Fondateur  >  de  cau->' 
fer  de  tris -grands  frais  à  la  Province  en  en  faifant  conf* 
uuire  d'autres  ? 

D'ailleurs  qu'avoît-on  befoin  de  ces  planches  de  më<^ 
nuiferie  «  qui  y  outre  la  dcpénfe  gratuite  qu'elles  ont  oc- 
cafionnée  >  éloignent  pour  de  très-longues  années  llarran- 
gement  de  la  Bibliothèque  ftc  foil  fervice  public  l 

Ne  voit- on  pas  manifeilement ,  à  moins  que  l^Admî-i* 
nidration  ne  prenne  tous  les  Provençaux  pour  des  fabots , 
quel  a  été  fon  -but  ? 

Pourquoi  Tarrangement  des  livres  Se  le  fervice  public 
font*ils  retardés  ?  N'e(l-ce  pas  encore  pour  bâtir  ? 

L'opération  également  gratuite  qui  elt  ordonnée  tou<* 
chant  les  livres,  &c  qui  s'exécute  à  préfent  d'une  ma- 
nière très-fru(lratoire  ,  quand  elle  feroit  légale  ,   &c  que 


lÉM^—— JM— — — — i^— Mfc^i— *— ■— i  »    ai  I       »»*— *i—» 


s'ëtoit  préfentée  à  lui  fous  une  face  qui  ne  pouvoit  que 
l'outrager. 

La  lettre  qu'on  lui  écrivît  pour  la  reftituttoh  au  moins 
de  ces  400  liv. ,  eft  du  même  jour  de  cette  délibération  ,  Êc 
elle  efl  de  la  main  d'un  Officiciér  de  la  Province  qui  s'y 
trouvoit  préieiit.  Mon  Maître  ia  conferve  toujours ,  "Se  il 
s'en  fervtra  comme  d'une  preqve  littérale  contre  les  aftuces 
des  uns  &c  les  tergiverfations  des  autres ,  par  rapport  au 
paiement  de  cette  fomme  ^  qu'ils  lui  doivent  depuis,  deux 
ans. 

Peut  -  on  s'imaginer  qu'une  Adminiflration  Provinciale 
ait  une  manœuvre  aulli  édifiante  vis-à-vis  d'un  homme  de 
lettres ,  qui  non-feulement  ne  lui  a  demandé  aucune  place , 
mais  qui  n'eft  parti  pour  fa  Province,  que  pour  faire  le 
bonheur  littéraire  de  fe&  compatriotes  I 

Dd 
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Quand  M  bâtiment  menace  ruine ^  pstt  lebran- 
letnent  de  fès  fondements  y  il  faut  pféclpiter  fà 


mon  Maître  y  awfort  matt^areafettuînt  coiifenri  ,  (ce  qui 
cft  abfoliimen:  faux  )  ne  feroit-elle  pas  puremenc  imaginée 
pour  tromper  les  panures  gcrts  du  Tiers-Etat ,  qui ,  cour- 
bés autour  de  leurs  atteliers  ou  dans  leurs  magaiîns  y  fous 
le  faix  pcÉint  de  la  journée  ,  n*ont  pa«  le  tems  de  méditer 
fur  les  affaires  publiques  ,  8e  fe  repofent  fur  les  Curateurs 
de  la'  Province ,  qu-*ii$  fe  font  donnés ,  du  foin  de  veiller 
très^éttaitement  &  en  percs  communs  à  leurs  intérêts? 

D'ailleurs  n'a-t-on  pas  rejette  immifericardreufement 
pour  ces  maflieureufes  pianches  de  raénuiferîe ,  les  tablet» 
tes  qu'un  Seigneur  de  cette  Province  avoir  fait  conftruire 
dïms  Aix  ,  &c  qui  fout  encore  neuves  ? 

Le  refus  qu'on  a  fait  de  les  acquérir  renforce  les  preuves 
iqirc  je  v,iens  de  rapporter  fur  le  deffein  de  bâtir,  comme  fi 
le  faug  Au  pauvre,  qui  fait  la  richeffe  des  Provinces  &  de 
t'Etat ,  devoit  être  fuccé  jufqu'à  fa  dernière  goutte  par  des 
Adminiftrateurs  qui  calculent  fi  mak 

Si  le  Chef  de  l'Etat  François  confent  à  toutes  lesréfor- 
me$.  qui  peuvent  alléger  le  poids  de  la  Nation ,  pourquoi 
cfl-ce  qu'on  8*afFolle  de  dépenfer ,  fans  réflexion  &  fans 
srvefuré,  dans  £e$  Provinces  que  la  mi&re  pourfuit  à  ou-" 
trancc  ? 

'  Si  ce  même  chef  de  l'Etat  appelle  autour  de  lui,  pour 
mettre  6n  aux  calamités  publiques  ,  des  Notables  qui  doi-* 
vent  le  guider  de  leur  confeik,  pourquoi  rAdminiftration 
de  Provence ,  qui  cft  totalement  aveugie  dans  le  genre  Bi* 
hliothécal ,  ainfi  qu'elle  l'a  parfaitement  prauvé  dans  foa 
Cahier  de  1736  û  dans  les  Délibérations  du  Bureau  de  la 
Bibliothèque  qui  vient  de  lut  être  léguée ,  aficâe-t-<elle  une 
conduite  contraire  à  celle  de  fon  Souverain  ? 

L'Adminiftrâtion  defire-t-ellc  de  s'éclairer  pcïur  le  bien 
de  la  Province  qu'elle  gouverne,  k)rf*{ue,  rongée  par  une 
gale  anti'Bibliothéeate  ,  elle  s'obfline  à  nuire  au  bien  pu* 
bile,  en  écartant  les  confeils  qui  la  feroient  cnuer  dans  la 
route  qui  doit  l'y  conduire  ? 
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chute  à  grands  coups  de  marteau  j  oC  Tériger  fur 

une  autre  baie  plus  folide.  Ce  o'eft  pas  par  des 

recrépifTements ,  qu*on  Te  ibutkndra ,  mais  par  une 

tecooftmâion  totale  depuis  {es  pieds  jufqu'à  fbn 

£^e. 

Ainfi  9  tant  que  la  cognée  nationale  n'appro^ 

chera  pas  du  pied  de  Tarbre  9  dont  je  parle  y  il 

ne  Êiut  attendre  de  lui  aucun   fruit  patriotique. 

Ce  font  des  Moines  9  des  Religieux ,  Se  des  Con« 

grégations  feculieres  9  qui  ont  toujours  été  en  poir 


Ce  defpotîfme  Provincial  convient- il  à  de  petits  fujets 
chargés  d'une  Âdminiibration  l  Que  devient  alors  ce  bel 
Adage  ? 

Régis  ad  exemplum  totus  componitur  orhis. 

Tant  il  eft  vrai  que  les  Tueurs ,  qui  ne  font  pas  arrachées 
à  notre  front  ,  ne  font  jamais  ménagées ,  ftc  qu'elles  ne 
ceflènt  d'êtr«  provoquées  )ufqu'à  notre  extiitâion  ! 

Je  veux  reprendre  ici  la  /implicite  des  tablettes  du  Fon- 
dateur. A-t-on  penfé  que  le  plus  grand  honneur  qu'on 
pourroit  lui  faire ,  feroit  de  conferver  cette  même  {impli- 
cite dans  le  corps  de  Bibliothèque  qu'il  léguoit  1 

Si  fes  tablettes  étoicnt  (Impies,  le  Fondateur  ne  pen- 
foitril  pas  ,  dans  le  projet  quil  avoir  de  s'illuflrer  par  un 
auBî  beau  monument  public  «  qu  il  valoit  cent  fois  mieu^c 
léguer  à  (a  Province  une  plus  grande  quantité  de  beaux 
livres,  que  des  planche^  de  bois  bien  aifemblëes ,  bien 
propres  Se  bien  ornées  I 

Si  Tantiquité  a  confervé  avec  tant  de  foin  y  &  pour  ainfl 
dire  avec  tant  de  religion  ,  taiitôt  la  plume  &  tantôt  la 
lampe  des  gens  à  talens ,  pour  le(que]s  elle  avoir  conçu  la 
plus  grande  vénération  ,  pourquoi  TAdminiflration  Pro- 
vençale n'a-t-ellc  pas  réfcrvé  à-  (es  derniers  nt veux  le 
plaifir  de  fe  dire  entr'eux,  que  telle  avoi:  été  la  iimplicité 
de  celui  qui  a  voulu  devenir  pour  eux  le  père  nourricier 
de  leurs  efpricsl 
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leffion  de  rédiicatîon  françoîie  9  &  comme  s'ils 
n'eûflent  voulu  former  que  des  Novices  8c  des 
Séminariftes  y  ils  ont  pris  ,  pour  bafè  de  Téduca- 
cation  nationale  y  la  langue  larioe  y  dont  la  princi- 
pale deftination  efl  de  produire  deux  races  d'hom- 
mes qui  font  les  Ogres  de  la  Nation  ^  8c  qui  la 
dévorent  prefque  toute  entière. 

Deux  petits  génies  y  qui  tenant  chacun  une  main 
au  bout  du  timon  des  affaires  publiques  y  fe  ibnt 
n'a-guéres  joués  de  la  Monarchie,  ont  bien  mis  les 
études  de  cette  Cité  (bus  la  diredion  des  deux  fameux 
Abbés,  M..-.  8c  M....  qui  fervent  d'Ordre  Perfique, 
par  l  élévation  de  leurs  fentimtns  nationaux ,  ao 
théâtre  que  Melpomene ,  Thaiie ,  Sc  Momus  ont  con- 
facré  au  funefte  établilTement ,  qui  avoir  été  calqué 
par  des  mains  très- an ticonftitu tionnelles ,  fur  éelui 
d'un  Roi  de  la  grande  Bretagne ,  fi  renommé  dans  nos 
Romans  de  Chevalerie  de  la  Table  ronde  :  mais  ks 
noms ,  qui  commencent  eti  françois  par  la  lettre 
M. ,  valeni-ils  mieux  ,  pour  une  pareille  commif- 
(îon,  que  les  furnoms  à  la  tête  defquels  la  même 
langue  met  cette  autre  lettre  fi  ronflante ,  qu'elle 
fèrt ,  dans  (on  Alpbabeth ,  aux  expreflions  les  pins 
mâles  &  les  plus  énergiques  ? 

Qu'on  juge  à  préfent ,  fi  de  tels  Infpeâeurs 
peuvent  créer  pour  la  Nation  d*autres  Elevés ,  que 
des  Manants  de  B....  V...»  &c*! 

Defirez'vous  ,  Monfieur  le  Comte,  d'apprendre 
fi  la  Bible  de  Mayence  de  14^2  eft  le  premier  livre 
imprimé  en  cbaraâeres  de  fonte  dans  cette  même 
viUe  /  • 

Interrogez  un  Bibliothécaire  de  la  grande  Capi- 
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talé  du  Royaume  ,  que  vous  habitez  ^  8c  qui  a 

toujours  été  (uperficieile  en  connoîflànces  Biblio- 
thécales  ,  &  il  vous  répondra  ,  que  cela  e(i  ainfL 
Ce  ton  vous  paroîtra  bien  lefte  y  &  vous  aurez 
raifon.  Il  ne  peut  convenir  qu'aux  faquins  litté- 
raires y  dont  la  foule  vous  obiëde  9  il  eft  d'une 
vanité  puante,  &  il  fe  trouve  malheureufement 
fur  les  lèvres  de  la  plupart  de  vos  talons  rouges , 
&  de  vos  petits  Abbés  ôc  Prélats  de  Cour ,  qui 
le  difputent  quelquefois  en  hardiefle  8C  en  arro- 
gance ,  avec  les  Pages  du  Château  où  vous  allez  (i 
fréquemment  porter  votre  portion  des  hommages 
légitimes ,  que  nous  devons  tous  à  la  Majefté  pa* 
ternelle  qui  nous  gouverne. 

Eh  bien  !  ce  Bibliothécaire  ,  qui  vous  répondra 
fi  leftement  là-deffas ,  eft  Gabriel  Naudé  quiétoît^ 
dans  le  dernier  fiecle  ,  comme  vous  le  fçavez  auffi 
bien  que  moi ,  à  la  tête  de  la  Bibliothèque  Mazza- 
rine.  C'eft  ce  que  vous  trouverez  dans  ion  addi- 
tion au  fiecle  de  Louis  XI.  (  page  130  de  rédîtioti 
de  Bruflèllcs  ,  in-8®. ,  171 3  ,  &  à  la  521. ,  du 
premier  tome  du  Monum.  Typ. ,  où  cet  ouvrage 
eft  réimprimé.  ) 

La  critique  eft  de  la  plus  grande  nécefCté  dans 
la  République  des  lettres  ,  Sc  le  Plagiat ,  que  je 
vais  vous  rapporter ,  vous  en  donnera  la  preuve  la 
plus  convaincante ,  quand  vous  n'en  auriez  encore 
reçu  aucune  de  ma  part  jufqu'à  préfent. 

La  première  édition  de  ce  traité  de  Naudé  eft  de 
1630;  il  parut,  dans  le  même  fiecle  ,  en  16R1  ^ 
un  livre  ^ui  étôit  deftiné  aux  gens  de  votre  étofle  ^ 
fous  le.  nom  de  Cabinet  <xi  de  BibUethéfut  des 


f  4ii  ) 
Grands  ^  8c  la  même  erreur  vint  &  gliiler  dans 

fon  ler.  tome  9  page  2.73.  Elle  eft  paiTée  de  ce 

Ciier  tome  à  la  page  1 134  du  fécond  du  Mo- 

Avez  -  vous  envie  de  connoitre  la  quantité  de 
feuillets ,  dont  le  premier  2c  le  fécond  tome  de 
cène  Bible  (ont  compofés  ? 

Si  vous  vous  adrelTez  à  Schelhorn ,  (  page  20  de 
Ion  Antiq.  Biblior.  Latinor.  Edit.  )  il  vous  dira 
d'un  air  imperturbable  9  que  ion  premier  tome  en 
a  244. 9  2c  ion  fécond  239  9  mais  ii  vous  coih 
fùltez  mon  Maître  9  il  vous  con&illera  d*abord  de 
bien  faire  coUationner  ces  deux  volumes  page  à 
page  9  8c  enfuite  d'en  compter  tous  les  feuillets  9 
parce  qu'il  n'en  a  point  rencontré  lui-même  9  dans 
l'un  &  dans  l'autre  de  fes  tomes  9  le  même  nom- 
bre9  que  Schelhorn  indique.  Le  premier  tome 
ne  lui  en  a  préfènté  que  241.9  8cle  fécond  que  237. 
Jl  peut  fe  Élire  9  que  l'exemplaire  du  Duc  de  la 
Valliére  9  dont  il  s'eft  fervi  pour  cette  opération , 
fût  incomplet  \  c'eft  ce  que  les  travaux  9  fous  le 
poids  defquels  il  étoit  accablé  tous  les  jours  9  ne  lui 
ont  pas  permis  de  vérifier.  Son  but  9  dans  cette 
Bibliothèque  9  étoit  d'arriver  à  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  prede  9  8c  de  plus  utile  dans  les  Lettres. 

Votre  curiofité  vous  induit^eUe  à  fçavoir  combien 
de  temps  a  duré  riqnpreflion  de  cette  Bible  ? 

Koehler  9  (  dans  fon  Vindicia  Guttenbergii  en 
Allemand  9  i74i«  9  in-4^.9  Lipfis  )  8c  Schwanz9 
{  dans  Schelhorn  9  ibidi  9  page  28  Sc  29  )  s'il 
vous  prend  feotaiiie  de  les  interrQger  là-deirus9  vous 
^iroiit ,  avec  uaç  sffuraiiçç.  »(SPy«bte  t  il^'cJfc  3 


doré  li  ans.  Scàelhom  téduît  ce  laps  ^  temps 
au  quart  ;  «aïs  eft-ii  plus  fondé  ^  Se  £ir  qixn 
s'appoye^r-il  pour  une  pareille  ^ffercion  !  {  voyez 
&  p.   %ç  ciniefliis.  ) 

Cède  83}ie  eft-elle  cdle  9  qui  fit  accuierii  Paris 
&s  vendeurs ,  de.  magie  ? 

J'ai  déjà  dit  dan$  cet  ouvrage  9  depuis  la  page 
99  9  xoj  jf  que  i^  fait  e&  ab£>iuaietit  faux  9  tndi$  ^ 
fi  vous  êtes  tenté  de  connoître  divers  Auteurs  qui 
y  ont^adhéfé  V 'voyez  Jéitsnie  de  Pours^  (P^c 
1016  de  ik  Profanadon  des  Pfëaumes  )  la  Caille, 
(  page  Cl  )  Vigneul  Marville^  ("tome  i^  pz^ 
2i6«^  \e  Moaam.  Typ.à&  Wolfîus,  (tome  i., 
p.  177^  tome  1.9  p.  88z&9389  Scc^lcc.)  Maie* 
taire  9  (tosne  i.  Indids  ^  page  156  ^  Â:  dans 
ion  Cat.  de  te  BiUiodîéque  Ë^rieiene^  tom;  t.  9 
page  3*9  n^«  35  )  Struve,  (  tonM  3.^  BihUorhm 
Hiftn  Lkt.  StkS. ,  édit.  ci-deftis ,  page  1135*  ) 
Méernoan ,  (  page  i  $4  de  £>n  Orig.  '^ÏP-  9  t^tn. 
i.  note  K ,  &c.  )  &  Paliner's  (  txxa.  4  du  Hova 
A3a  Lipjl  Etudit.  ) 

Les  noms  des  Autetirs  qui  ont  m8ffiK:ré  ce» 
diverses  fculcriptions  doivent  •  ils  venir  néceiTaire*^ 
ment  à  votre  coonoiffimce  / 

Joitidre  aux  Auteurs  5  que  je  vous  ai  cités  plus 
haut  iiir  cette  même  ^  matière  ^  tous  ceux  que  je 
potarois  «ocone  voos  nonuner^  ce  ièroît  pour  mÀ 
une  tâche  beaucoup  trop  longue.  Je  vous  pne .  de 
vous  contenter  du  petit  nombre  de  ceux  que  je  vais 
vous  indiquen 

Vous  tnxuvewz  auffi  ces  £>iilcripdons  maflàcrées 
dans  la  Cailfe  ,  (  page.  12*  y  xi-dcÂiis^  dans  Corn.; 


(  4M  ) 
de  Beugbem  »  {Difc. Prœlinu  ^page  ii.  )  dans 

Paul  Pater ,  (  tome  2.  du  Monum.  ckleflus  >  pagr 

797.  )  ddos  Nie.  Catherinot  9  (  même  monument  $ 

tome  z.,  page  937.  )  dans  Cafimir  Oudin  ,  (  ihii. 

eod.  tonu ,  page  885*  )  &  enfin  dans  SclK>ëpilin. 

(  Vind.  Typ. ,  p.  65.,  8cc.  î  Scc,  &c.  ) 

•   MdH  ne  vous  bornez  pas  y  Monfieur  le  Comte  y 

à  vous  inftruire  des  infidélités  qui  concernent  les 

ibufcriptions  de  cette  Bible. 

Je  vais  vous  rapporter  un  fait  qui  vous  décou- 
vrira de  plus  en  plus  j  combien  les  grands  amateuis 
des  livres  du  xsme.  iiecle  doivent  être  inftruits,  £c 
iê  tenir  fur  leur  garde  dans  les  achats  qu'ils  font« 

Mon  Maître ,  outre  les  détails  qu*il  m'a  don* 
nés  fur  les  fouicriptions  madàcrées  de  cette  Bible^ 
m'a  encore  appris ,  que  les  dates  qui  s'y  trou- 
vent à  la  £n  de  chaque  volume  »  (ont  quelque- 
ibis  akérées  dans  certains  exemplaires.  U  m'a  rap- 
porté avoir  découvert  une  pareille  altération  dans 
celui  qui  pafTa  à  la  vente  du  Comte  de  Lauragais  j 
on  en  avoir  retranché  une  unité  à  la  fin  de  l'un 
&  de  l'autre  tome  9  pour  faire  remonter  l'année 
de  l'impreffion  de  cet  exemplaire  à  celle  de  1461. 

Aufn  il  ne  fut  vendu  que  2400  liv..  r  £  il  un 
Libraire  de  Lisbonne  appelle  Borely  lorfque  mon 
Maître  eut  fait  appaxevoir  y  à  tous  ceux  qui  af- 
fiiioient  à  cette  vente,  une  fripponnerie  auifi  hor- 
rible 9  .Se  la  leur  eut  fait  conftater  à  la  marge 
de  leur  catalogue. 

Mon  Maître  n'eut  recours  à  cette  précaution  9 
que  pour  empêcher  quelque  idiot  Portugais  de 
donner  un  jour  dans  la  .République  des  lettres  la 
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notice  d*unf  Bible  imprimée  à  Mayence  en  cette 
ftiufle  année ,  ôc  de  reprocher  aux  François  de 
hvoiT  laifle  ibrtir  de  Paris  ^  fans  avoir  eu  la  cu- 
riofité  d'en  prendre  connoiflànce. 

Il  n'arrive  que  trop  fouvent ,  que  cenains  gardes 
de  Bibliothèque  doivent  être  regardés ,  à  caufe  de 
leur  incapacité  BibUothécale ,  plutôt  comme  des 
Cufiodes  de  Bibliotaphe^  que  comme  des  Néocorcs 
{éditai)  de  quelque  fîiperbe  Temple  élevé  en  l'hon- 
neur des  Mufes, 

Vous  fçavez  ,  Monlieur  le  Comte  ,  ce  que  c'eft 
qu'nn  Bibliotaphe  ^  mais  tous  les  leâeurs  9  H  je 
ne  le  leur  explique  pas  j  ne  pourront  attacher  à  ce 
mot  ridée  qu'il  nous  préfente. 

On  entend  par  Bibliotaphe  ^  un  tombeau  de 
livres.  Ce  mot  eft  pafle  de  la  langue  Grecque , 
dans  la  Latiqe  y  depuis  près  de  xSoans  ^  8c  de  la 
Latine  dans  la  nôtre ,  mais  bien  avant  que  le  Moine 
Mercier  s'en  fervît,  (  p.  VIII.  de  l'Avert.  de  la  zde, 
édit.  de  fon  Suppl.  à  l'Hift  de  Tlmpn  paj  Pr.  Mar- 
chand. ) 

Mon  Maître  en^fait  voir  auffi  le  genuit  contre 
ce  Moine  Plagiaire  9  dans  le  premier  tome  de  fi)a 
Réveil-Matin. 

Il  appelle  ainfi  lis  Bibliothèques,  auxquelles  leurs 
Inftituteurs  &  leurs  Dircfteurs  fe  plaifent  plutôt  à 
con&crer  des  bâtiments  fomptueux  .  ôc  ruineux  , 
qu'à  les  mettre  au  plus  vite  fous  la  main  des  gardes 
très-fçavants  y  qui  les  feroient  grandement  valoir 
pour  le  bien  public. 

Pes  pierres  amoncelées  fur  des  pierres  >  ne  font 
que  des  admirateurs  ilupides  y  Sc  au  lieu  d*enri- 


(  4i<5  ) 
chir  de  conooifËmces  toute  une  Province  >  elles 

concentrent  Tes  richeffes  pécuniaires  entre  les  mains 
d'une  certaine  claiTe  d'hommes  trcs*avides  y  &  d'au- 
tant plus  dangereux  ^  qu'ils  ae  marchent  jamais  que 
par  des  iôuterrains. 

Il  faut  que  Tadminiflration  provençale  ait  perdu 
totalement  fes  yeux  y  iorfqu'elle  appelle  auprès  d'elle 
avec  une  confiance  imperturbable  Sc  fur  une  ièule 
allégation  {*)j  certains  de  ces  hommes  y  comme 
il  elle  étoit  abfolument  bien  initiée  dans  tous  leurs 
détours  &  leurs  replis.  Elle  efl:  mênne  fi  en- 
tboufiaTmée  ^de  leur  prodiguer  des  Eloges  y  que 
dans  le  cahier  de  l'ÀlTemblée  des  Communautés  de 
17^6  y  nous  en  trouvons  un  à  la  page  100^  en  fa- 
veur de  celui  qu'on  propofe  pour  le  nouveau  vaif- 
ieau  de  la  Bibliothèque ,  qu'on  veut  ériger* 

Je  ne  dis  pas  y  que  celui-ci  ne  doive  peut-être 
être  excepté  du  nombre  de  ceux  contre  lefquels  je 
viens  de  parler  in  globo.  Miis  attendons  que  Tévé- 
nement  le  juftifie  j  il  n'y  a  que  les  gens  de  l'Art  & 
les  propres  pairs  de  celui  qui  eft  tant  vanté  y  qui 
puiàent  y  quand  l'ouvrage  fera  fait,  nous  g9rantir 


(  *  )  Si  cette  adminidration  coimoiflbit  les  Mémoires 
critiques  d'ArchiteSurt  (  par  Fremin ,  Préfîdenc  au  Bureau 
des  Finances  de  Paris]  Charles  Saugrain,  Paris,  M.  DCCIL, 
in  -  1 2  ,  clje  frémiroit  en  les  lifant  fur  la  mal-adrefle 
ou  fur  les  rufes  d*un  grand  nombre  d*Ai:)tiftes  coniacrés  à  la 
profeflion  de  Tart  de  bâtir. 

Ces  Mémoires  ne  fe  trouvent  pas  communément  aujour* 
d^iïui ,  &c  peu  de  gens  les  connoifTent  »  parce  que  les  in- 
térelTés  en  ont  fait  difparoîue  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires. 


(4^7) 
la  juftice  de  la  préconiiktioa  ,  qui  en  a  été  feite. 

Obfermns  en  pafTant ,  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  bi* 
zarre  9  que  de  voir  dans  ce  même  cahier  la  création 
d  un  Bibliothécaire  anonyme ,  que  la  Provence 
appelle  de  100  lieues,  fur  le  bruit  d'une  réputa- 
tion univerfelkment  âc  très-juftement  acquife  dans 
TEurope,  tandis  qu'on  y  remarque,  fous  un  nom 
embaumé  par  l'adulation  ,  un  (impie  Ordonnateur 
de  moëlons  9  de  pierres  ôc  de  briques. 

C'eft  ainfi  qu'une  Province  très-ingénieufe,  très- 
éclaîrée  ,  ÔC  très -bien  dirigée  témoigne  (à  recon- 
noUTance  à  l'homme  célèbre ,  dont  elle  follicite  le 
iàcrifice  de  Paris  ,  pour  venir  opérer ,  dans  une  Bi- 
coque (*)àt  ville  9  le  bien  Sc  le  lullre  littéraires 
de  toute  une  Province. 

Mais  au  moins  n'a-t-on  pas  réparé  cette  inad* 
vertence ,  ou  plutôt  cette  injuftice  dans  la  délibé- 
ration du  Bureau  de  la  Bibliothèque  du  z6  Dé- 
cembre 1786.  ? 

Non ,  mille  fois  non  ,  8c  le  Bibliothécaire  , 
auquel  il  a  &l]u  une  ambaiTade  non  moins  qu'Ar- 
chiépifcopale  pour  le  déterminer  à  accepter  ce  titre^ 
n'y  eft  pas  nommé  avec  plus  de  diftinâion ,  que 


(  *  )  Je  ne  donne  le  nom  de  Bicoque  i  cette  ville ,  qu*en 
la  comparant  à  la  vafle  Capitale  du  Royaume  |  8c  non  par 
aucune  forte  de  dérifion* 

Elle  renferme  nombre  d'habitansi  dont  les  uns  méritent 
la  plus  tendre  affeâlon  de  la  part  de  mon  Maître  ,  dont  les 
autres  le  forcent  à  Tadmiration  par  leur  verru  paviotique , 
&  dont  les  autres  obtiennent  fon  refpeét  par  la  modcftie 
&c  réquité  arec  lefquçites  ils  reoipUficjit  leur  rang. 


[4^8] 
cet  Agent  du  Pays  ,  auquel  on  a  donné  le  fecré- 
tariat  de  la  direâion  du  Bureau  de  la  Bibliothè- 
que. 

Quand  les  fîecles  futurs  liront  ce  cahier  ,  cette 
délibération  ,  Se  les  ouvrages  immortels  de  mon 
Maître ,  ils  auront  envie  de  vomir  des  imprécations 
centre  une  adminiftration  aufli  peu  fenfible  6c  aufli 
éloignée  de  la  gratitude. 

Mais  difons  ici  pour  mon  Maître  ce  que  le  Hé- 
ros dé  la  vraie  Philofophie ,  qui  eft  fûrement  8c 
très-fùrement  la  Chrétienne  (  toutes  fois  fins  cago- 
tifme  9  (ans  (uperftition  y  Êins  petites  pratiques ,  Se 
fans  defpotifme  fecerdotal  )  crioit  à  fbn  Père  du 
haut  du  Thrône  de  Tes  douleurs  ^  qui  devoir  bien- 
tôt Ce  changer  en  celui  de  fa  gloire.........  Ignofcc 

illis  quia  ntfciunt  quod  faciunt. 

En  effet  le  cahier  ^  qui  devoir  être  le  Monu- 
ment de  la  gloire  des  Admîniftrateurs  d'alors  ^  foit 
par  l'acceptation  du  legs  précieux  de  rilluftre  Mar- 
quis de  Mejanes ,  ibit  par  la  noble  condefœndance 
avec  laquelle  mon  Maître  se'ft  rendu  à  leur  choix, 
ne  tranfmettra  à  la  poftérité  pour  Bibliothécaire  , 
qu'un  Anonyme  qui  paroîtra  vçnu  de  je  ne  fçais 
où ,  8c  avoir  peut-être  brigué  une  place  pour  la- 
quelle la  conduite  de  l'adrpiniftration  paffêe  lui  a 
înfpiré  un  fouverain  dégoût. 

La  nature  n'a  pas  donné  la  même  ouverture 
d'yeux  à  tous  les  hommes ,  5c  ceux^  qui  ont  droit 
de 'primer  dans  le  genre  littéraire,  font  très-rares. 
Les  yeux  de  la  citoyenneté  font  encore  très-obtus , 
&  ce  qui  contribue  à  les  hébéter  davantage,  ce  font, 
les  rayons  vivides  8(  perçants  y  qui  forcent  de^ceux 


(  4^9  ) 
des  gens  piiiiTants  dans  les  lettres  >  8c  gui  font  clî-. 

gner  les  paupières  à  travers  lefquelles  Us  doivent 
arriver. 

Ceft  ce  que  je  vois  malheureufement  s^effeâuer 
dans  la  crife  politique  où  l'Etat  Français  Ce  trouve 
aujourd'hui.  On  s'y  borne  à  n'appeller  daus  la  gran- 
de repréfentation  dont  on  s'y  occupe ,  que  ces  mê- 
mes trois  Ordres  ^  (  *  )  que  notre  conftitution  Go- 


(  ^  )  Il  y  a  environ  1 200  ans ,  que  la  France  efl  trom- 
pée par  des  Preftigiateurs»  Je  vois  trois  lortes  d'Ordres  chez 
elle  daas  tous  les  écrits  pafTés  6c  préfents.  Il  n  y  a  cepen- 
dant y  6c  il  ne  doît  y  avoir  y  que  deux  claûes  d'hommes 
dans  fa  conflitution  ,  le  Roi  &  les  Princes  du  Sang  d'un 
côté  y  Se  les  Sujets  de  l'autre.  Evêques  6c  Nobles  réels 
ou  imaginaires  (  &c  le  nombre  de  ceux- ci  n'efl  par  petit  ) 
ne  font  que  desx  Sujets  &c  de  iimples  Citoyens. 

Je  ne  difconviens  pas  ,  que  parmi  la  claffe  des  Sujets , 
il  n'y  en  ait  quelques-uns  qui  doivent  recevoir  quelques  dif- 
tinâlons  comme  perfonnes  publiques  par  les  fondions  9 
qu'ils  exercent  dans  TOrdre  facré ,  dans  le  Militaire  ,  daus 
ceux  de  la  Finance,  de  la  Juflice,  Se  de  la  Police  »  mais  ces 
diftin£tions  ne  les  arrachent  pas  à  la  clalTe  des  Sujets ,  ils 
tiennent  tous  à  la  Nation  6c  ai}  Roi.  Les  diflinôions  ,  dont 
ils  (ont  honorés  y  font  purement  perfonnelles  6c  feulement 
honorifiques.  Us  font  jtous  grevés  des  charges  publiques 
de  l'Ftar.  D'où  leur  viendroient  leurs  prétendus  privilegasi 
ce  ne  peut  être  que  de  la  Nation  ou  du  Roi. 

S'ils  leur  ont  été  concèdes  par  la  Nation  »  il  faut  que 
les  circondances ,  qui  exifloient  lors  de  leur  conceflîon , 
foient  toujours  les  mêmes ,  pour  qu'ils  puifTent  avoir  la  mê« 
me  durée  qu'aura  la  Nation.  Mais  ces  circondances  font 
hotriblement  changées ,  &c  quand  même  la  Nation  fe  feroit 
vu  arracher  autrefois  des  pareils  privilèges ,  ils  feroienc 
aujourd'hui  nuls  de  plein  droit ,  6c  fur.tout  contre  TOrdre 
Eccléfiaftique ,  parce  qu'il  s'efl  furieufement  éloigné  de  l'ef. 


(  430  )    . 
thique  a  fait  entrer  dans  la  compontlon  de  notre 

Monarchie.  (  *  )  On  y  néglige  la  clafle  des  vrais 


prit  Y  qui  lui  a  fait  accorder  des  oblations  &t  des  dîmes  , 
par  Tavidité  avec  laquelle  il  sVft  jette  fur  des  biens  fonds. 

Si  ces  Privilèges  viennent  du  Roi ,  ils  font  encore  plus 
nuls  ,  parce  qu'il  n'a  pas  pu  accorder  à  certains  Citoyens 
une  exemption  des  contributions  communes  de  TEtat  pour 
jetter  la  totalité  de  ces  mêmes  contributions  fur  la  maife 
des  autres. 

Si  des  Moralîftes  aveugles  lui  ont  înfpiré  comme  tégitintes 
At  pareilles  grâces ,  ils  l'ont  trompe  ,  Sc  il  efl  tems  enfin 
que  celui  qui  règne  aujourd'hui ,  pour  le  vrai  bonheur  de 
la  Nation  ,  revienne  de  Taveuglement  fatal  où  Terreur 
a  jette   îts  Prédéceflêurs. 

(*)  S'il  ne  continuoit  de  naître  en  France,  que  des 
Monteiquteu  ,  les  deux  premiers  Ordres  privilégiés  de 
l'Etat  y  feroient  étetnellemcnt  exempts  àot  contributions 
communes  ,  qui  doivent  y  rendre  tous  les  hommes  qui 
font  dans  fon  fein  «  Sujets  &C  Citoyens 

Ce  politique  borné  au  tableau  des  tems  préfents ,  qui 
maîtrifoit  ks  idées ,  a  peint ,  dans  fon  Efprit  des  Loix ,  les 
gouvernemens  plutôt  tels  qu'ils  font ,  que  tels  qu'ijs  doi- 
vent être,  C'eft  ce  qu'on  verra  dans  la  courte-  Analyfe  , 
que  mon  Maître  fait  de  ce  lirre  dans  la  fuite  de  fes  Lettres 
Philofophiques ,  qui  cft  inférée  dans  le  3  me.  tome  du  Porte- 
feitUle  Hebdomadaire,  ,  p.  544  »  345  »  &  346. 

»  Le  livre  de  VEfprit  des  Loîx^  y  dît-il,  ne  paroîtra 
»  jamais  à  urt  Philofophe  Scîecîiquey  qui  a  le  noble  cou- 
V  rage  de  facrifier  ,  à  Tamour  du  vrai ,  les  livres  à  la 
»  mode ,  nonobflant  les  acclamations  faâieufes  de  ceux 
»  qui  leur  donnent  trop  de  célébrité,  qu*un  recueil  d'ob- 
»  fervatîons  curieufes  &  critiques,  plus  fouvcnt  fauffcs 
»  que  jufles  fur  les  légiflations  de  différents  peuples ,  que 
»  r Auteur  a  rapprochées  fans  qu'il  y  ait  beaucoup  de  liai- 
>j  fons  entre  elles,  fous  un  titre  général  dont  il  a  négligé 
»    de  fentir  la  force.  La  bafe  de  fon  livre  devoit  être  un 
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»  ryHême  épuré  des  loix  naturelles  qui  cancernent. l'ordre 
))  moral.  A  peiae  y  en  a^t-ii  quelques  traces.  Celles  qu'on 
»  y  f  oit  foiii  réparées  les  unes  des  autres.  C'eft  en  divers 
»  endroits  qu'elles  y  Coat  répandues  y  &  e'ed  rarement 
»  fous  Tempreinte  de  la  vérité  qu'elles  y.  parorâ'em.  C'étoit 
»  pktot  fur  cette,  bafe  y  .que  fur  Its  relations  locales. des 
»  peuples  ,  &  JTur  le$  influences  des  cliinats ,  que  ce  Phi- 
2)  brophe  pls^iaire  devoir  affeoir  toutes,  les  tnflitutions 
»  civiles.  C'eut  été  dans  les  rapports  qu'elles  aurotent  eus 
»  cniemble  ,  qu'on  en  auroit  découvert  lé  véritable  «fprit» 
9  au  lieu  qu'elles  ne  préfentent  fouvent  que  la  perverlsté 
»  de  leurs  Auteurs ,  qui  ont  forcé  les  vraies  vertus  de 
».flier  ibus  leur  intérêt  politique.  Les  gouvernements 
»  font  peints  dans  ce  livre  ,  plutôt  tels  qu'ils  font ,  ou 
»  tels  qu'ils  ont  été,  que  tels  qu'ils  doivent,  ou  qu'ils  auroient 
»  dû  être.  Aufii  l'efprit  »  qu'on  leur  a  fuppofé  ,  Se  dont 
»  on  a  fait  une  règle,  e(l  faux;  ce  n*érott  pas  de  certains  faits 
»  qu'on  devoît  l'extraire.  Il  devoir  ê(re  le  céfuitai  dep)u- 
f)  iîeurs  raifons  générales. 

P'apjès  un  tel  tMesdi,.ùu  apperçoit  jtout  à  coup  quelle 
foule  nombreufe  d'erreurs  Se  de  vues  faulTcs  doit  fe  trou- 
ver  dans  un  pareil  livre. 

Delà  ces  dcfaflreux  rangs  intermédiaires  ,  dont  Mon- 
tefquieu  a  forge  la  néceflité  dans  les  Monarchies  ;  (  liv* 
1 1.  Cbap.  IV  )  delà  ces  corps  de  petits  tyrans ,  qui  ne 
tcavaillent  qu'à  .la  déprei&on  du  Thrône,  6c  à  la  fabrication 
des  chaînes   nationales. 

JDaiis  quels  abymes  la  Nation  Françoife  n'a- 1- elle  pas 
éié  plongée  parja  fatale  condefcendance  de  quelques-uns 
de  ces  corps  ,  qui  prétendent  eux-mêmes  tenir  un  rang 
intermédiaire  ,    aux  déprédations  rainiflérielles  ? 

Quelle  a  été  Forigine  d'une  auffî  criminelle  condefcen- 
dance ?  Sans  que  je  la  retrace  ici,  elle  eft  écrite  dans  nos  faf- 
tes  en  groscharaâeres  de  fer,  que  nous  ne  celTons  d'ab- 
horrer ,  &r  qui  ne  defcendront  chez  nos  derniers  neveux , 
que  pour  leur  in^irer  la  plus  forte  exécration  contre  fes 
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lâches  Auteurs  »  auxquels  la  vénalité  de  leur  prétendis  rang 
intermédiaire  Ta  impérieufement  arrachée  ou  par  l'appât  de 
ror  ,  ou  par  une  abomiaable  crainte  fervile. 
La  Nation  a-t-elle  befoin  de  pareils  Tribuns  ?  Que  toutes 
les  Provinces  de  France  demandent  à  leur  bon  Maître 
d'être  réduites  en  Pays  d'£tat ,  félon  la  forme  condîtU' 
tionnelle  de  celui  du  Dauphîné  »  dont  la  ûigelTe ,  la  juftice 
éi  Tamour  de  l'égalité  nationale ,  Tont  rendu  Téternei 
modela  de  toutes  les  con(Ututions  »  dont  la  formation  eit 
à  éclore. 

Toutes  les  Provinces  de  France  ,  d'après  une  pareille 
éreâion  ,  feront  direâement  à  dles-mêmes  leurs  propres 
Tribuns. 

Elles  porteront  aux  pieds  du  Thrône  i  fans  le  paiTage 
perfide  des  prétendus  rangs  intermédiaires  j  &C  par  le  Teul 
moyen  de  leurs  AJemblées  Provinciales ,  les  jufles  récia-' 
mations ,  qu'elles  feroiem  malheureufement  néceffitées  de 
faire  «  û.  le  Thrône  François  pou  voit  déformais  être  dé«* 
faflreufement  rempli  par  quelque  Monarque  ,  que  des  con^ 
feils  infldieux  écarteroient  des  traces  adorables  ,  que  lut 
fraye  aôuellement  celui  qui  eft.la  véritable  idole  de  la 
Nation* 

Il  y  avoit  jadis  un  bel  ufage  chez  nos  anciens  Verts, 
Il  feroit  à  foukaiter ,  que  l'amour  national  le  fit  renaître 
parmi  nous.  Il  n'y  avoit  d'autre  primatie  de  rang  pout 
tous  les  Citoyens  qui  venoient  prendre  féance  dans  nos 
Afifemblées  nationales  ^  que  celle  qu'y  doanoit  la  diligence 
de  l'arrivée. 

Ooit-il  y  en  avoir  une  autre  parmi  des  fireres  que  la  na- 
tnre  rend  tous  égaux  ? 

C'étoit  au  milieu  de  tous  ces  frères  aflfemblés,  que 
leur  Père  commun  «  ou  le  Monarque  François  polTédoit  lui 
feul  une  éminence  de  rang  &c  fiégeoic  fur  un  Thrône , 
dont  le  paâe  focial  >  5c  la  tendrefle  filiale  formoient  la 
bafe. 

Ainfi  la  feule  didinâîon  y  qu'il  y  avoit  dans  ces  AfTem- 
bléespour les  Sujets  6c  les  Citoyens,  ne  confifloit,  que 
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Axas  la  grandeur  d'ame  ,  la  droiture  inviolable  des  fenti^ 
ments ,  la  vafts  intelligence  »  8c  la  profonde  doârine. 

En  effet  il  n'y  a  que  ces  vertus  qui  conftituent  les  vraia 
Prafules  ^  &   les   vrais  Nobles. 

Nobilitas  fola  eft  atque  unîca  virtus. 
JuVk  âat.  VIII.  f.    10. 

E(l-ce  que  les  Cérémonies  du  Pontifical  Eccléfîaftique  ^ 
coB&ituent  elles  feules lesPrœfules  !  Si  les  vertus fociales f 
&  plus  encore  les  nationales  font  abfentes  de  leur  ame  ^ 
cet  mêmes  hommes  font-ils  dignes  du  nom,  que  de  pa* 
reillës  cérémonies  leur  font  accorder  I 

Eft-ce  qu'une  lame  d^acier  pendue  arrogamment  fur  îû 
cttiÀ  gauche  d*un  individu  ^  l'autorife  à  ufurper  le  nom 
lie  NMe  ?  Si  les  mêmes  vertus  ,  dont  je  viens  de  parleif 
ont  malheureufement  cédé  dans  fon  cœur  leur  place  aux 
vices  Se  aux  crimes  ,  loin  de  mériter  la  moindre  confi* 
dération  parmi  les  Citoyens  ,  que  fon  dangereux  exemple 
infeâe ,  il  n'appelle  contre  lui ,  que  les  Roues  &  let 
bûchers  1 

Faire  valoir  avec  tant  d'oftentation  ^  tant  de  morgue  » 
tant  de  vociférations  indécences ,  tant  de  defpotifme  in- 
juJle  8c  humiliant  pour  le  Tiers-Etat  y  qui  forme  lui  feul 
la  Nation  ^  àes  droits  qu'on  a  envahis  à  1  ignorance  »  à  la 
cramte  ^  &  à  la  foiblelfe  des  fiecles  paiïés  ,  eft-ce  mé- 
riter de  conferver   le  Préfulat  &c  la  Nobleife  ? 

Si  hi  Nature  a  fait  des  Nobles  dans  le  Berceau  de  la 
Nation  t  ce  n'a  été  qu'à  caufe  de  leurs  vertus  en  tout 
genre.  La  tranfmiffion  héréditaire  de  la  Nobleife  »  il  elle 
n'eft  fuivie  des  mêmes  vertus  qui  lui  ont  donné  naiiïan- 
cci  n'efti  comme  dit  Diogenc  dans  la  première  £ncy<> 
clopédie ,  que  le   mafque  de   la  fottife. 

Que  les  Nobles  redoutent  les  foudres  ,  que  le  bon  fens , 
l'honneur ,  8c  l'opinion  publique  lancent  contre  eux ,  &c 
qu'ils  aient  perpétuellement  dans  refprit  cette  autre  béUc 
maxime  du  Satyrique  ^  que  je  viens  de  cice^. 

E  e 
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Omne  animi  vitium  :    tantà  confpeBiiu  in  fe 
Crimen  Tiabet ,   quanta    major  ,  qui  peccat ,    habetur* 

Sat.  VIIL,  t.  140  &  141* 
Peut-tl  7  avoir  un  vice  plus  mondrueux  dans  Taoïe 
d^un  Mortel ,  que  celui  de  s  obl^iner  à  faire  pefer  fur  fes 
concitoyens  tout  le  fardeau  àet  impofitions  publiques ,  non* 
obAant  leurs  plaintes  réitérées  &C  leurs  très-jufles  réclama- 
tions \ 

La  dégradation  des  Nobles  8c  la  perte  de  leur  No- 
Uefle ,  font  opérées  ipjo  faclo  ,  lorfque  ces  deux  ven , 
ou  le  fens ,  quUls  contiennent  |  s'éloignent  tant  foit  peu 
de  leur  fqu venir. 

Que  je  déte(te  d'être  forcé  d'aflimiler  ^  dans  la  crîfe 

£  réfente  de  la  Nation,  certains  PrafuUs  &  certains  No- 
ies «  à  ceux  de  Tancienne  Athènes  !  Ceux-ci  n*y  votoient 
Jamais  que  contre  Tintérêt  du  Peuple.  (  Réfi.  Philof.  de 
Pavw,  tom.  1. ,  p.  173.  t  6cc.  ] 

N'en  e(l-ll  pas  de  même  aujourd'hui  dans  notre  Nation!' 
Mais  il  faut  efpérer  qu'ils  fe  reffouviendront  qu'ils  foflt 
bommes  ,  8c  qu'ils  n'affeôerout  plus  d'autre  qualité  que* 
celle  de  Citoyens  8c  de  Sujets. 

S'il  en  étoit  autrement ,  qu'ils  redoutent  la  Nation.  Elle 
tient  dans  fa  main  un  implacable  cîfeau  pour  couper  tous 
leurs  diplômes ,  toutes  leurs  chartes  8c  tous  les  parche- 
mins par  lefquels  ils  croyent  pouvoir  continuer  de  rejet- 
ter  fur  le  Tiers- Etat  le  fardeau  des  charges  nationales. 

O  France  !  épures  aujourd  hui  tous  tes  livres ,  8c  ne 
fouffres  plus  dans  aucun  ces  maximes  perverfes  qlii  ont 
formé  trois  Nations  dans  t  n  fein  !  Défies-toi  perpéttiel- 
iement  de  ces  iaujîdiques  vénaux  8c  îgnorans ,  qui  ne  ceC- 
feront  chez  toi  d'élever  jufqu*aux  nues  VEfprit  des  Loix  ^ 
&  graves  bien  dans  ton  efprit  que  ce  livre  n'eft  qu'un - 
mélange  de  plantes  vénéneufes  8c  fâlutaires ,  8c  que  tous 
les  efprtts  ne  font  pas  propres  au  choix  qu'elles  requié* 
rent  ! 
Moques-toi  du  Géometxe  d'Alembm  gui  s'eft  enhardi 
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]ufqu'au  point  d'en  faire  une  analyfe  à  (à  guife ,  8c  de 
certains  petits  Rahulas  de  Province  »  qui  le  regardent  corn» 
ne  leur  Evangile  politique  ! 

Puifque  je  viens  de  parier  de  VEfprit  des  Loix  de  Mon- 
lefquieu ,  trouvera-ti-on  mauvais  que  je  fafTe  connoitre  ici , 
en  dëpirdes  Guillaumes  8c  des  Nfoa  ces  fameux  Biblîo- 
pôles  de  Paris ,  qui  ont  ofé  e^^loiter  »  avec  une  bien  petite 
providon  de  connoifTances ,  la  célèbre  &;  dernière  Biblio- 
thèque du  Duc  de  la  Valliére,  que  mon  Maître  avoir  for- 
mée 8c  fi  fçavamment  fournie  y  une  des  meilleures  réfu- 
tations qui  aient  été  faites  fur  dîverfes  parties  de  ce  livre  l 

C'ed  celle  de  Duptn ,  Fetmier  Général  y  qui  avoir  été 
auparavant  O^cier  dans  le  Régiment  d'Anjou.  Toute  la 
parenté  de  Montefquieu  8c  tous  fes  partifans  fe  mirent  auit 
genoux  de  ce  Fermier  Général ,  8c  à  ceux  de  fa  famille  , 
après  ÙL  mort  i  pour  empêcher  que  fa  réfutation  ne  Rit 
diftribtiée.  C'efl  ainfi  que  la  brigue  nuit  aux  lettres  8c 
prive,  la  fociété  ûci  lumières  qui  eu  difliperoîent  les  er- 
reurs* 

Ils'efi  cependant  répandu  dans  le  public  clandedinement 
quelques  exemplaires  de  cette  excellent^  réfutation. 

Voltaire  en  avoit  connu  un ,  8c  il  en  a  fait  Téloge  dans 
un  des  Ouvrages  en  profe  qu'il  a  publiés  fur  la  fin  de  fa 
vie. 

Mon  Maître  en  avoit  mis  un  autre  dans  la  dernière  Bt« 
bliothéque  du  Duc  de  la  Valliere,  8c  il  étoit  placé  dans  le 
Cabinet  des  Rares  de  cette  Bibliothèque. 

Guillaume  f  le  grand  Guillaume  n'a  pas  connu  ce  livre  , 
8c  quoique  Texemplaire  de  ce  Duc  fut  relié  en  maroquin 
rouge  ,  U  ne  Ta  cependant  pas  incorporé  dans  fon  prétentlu 
choix  des  livres  rares  de  fà  dernière  Bibliothèque  ;  de  forte 
qu*ii  ment  très-impudemment ,  lorfqu'il  dit  qu'il  a  fait  en- 
trer dans  ce  choix  tous  les  livres  qui  étoient  renfermés  dans 
le  Cabinet  de  çt  Duc,  8c  fur-tout ,  qui  y  étoient  couvehs 
de  maro^piiiu  _  . 

Oelttl-ei  èfi  vdlpit  certainment  la  peine ,  8c  méritôh  fans 
contredit  d'avoir  pUcè  dans  fon  prétendu  choix ,  foit  par  fa 
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.três>g.an(!e  rareté  ,  (oit  par  b  valeur  confîdérable  quVtt 
ont  les  exemplaires  qui  s'échappent  dans  le  public 

Outre  celui  que  mon  Maître  avoit  mis  dans  la  BibLV 
théque  du  Duc  de  la  Valliere,  le  bafard  lui  en  préfentaaa 
autre  par  Tinfidélité  d  un  Prote  ,  &  il  Tenvoya  à  une  dti 
plus  grandes  Bibliothèques  de  Paris  oà  on  le  paya  S4  liv. 
i  ce  Prote  infidèle. 

Ainfi ,  un  livre  de  cette  valeur  devoit  nëceffiHre»entob> 
tenir  un  article  dans  le  Catalogue  de  Guillaume,  s'il  n'eût 
t»as  été  fî  mal  inflruit,  &  sUl  eût  mieux  connu  ks  anec- 
dotes Bîbliologiques  de  fa  Ville; 

Nyon ,  cet  autre  Bibliopole  de  Paris  qui ,  pour  faire  fii 
cour  fcrvile  à  ce  Renard  en  chicane  &  à  ce  grand  ennemi 
des  legs  des  DucheJJis  fe*  clientes ,  fe  trouva  mal-à«pro-> 
pos  préfent  à  une  vexation  cruelle,  injude  8c  très-étour- 
'  die,  que  ce  même  Renard  fe  mit  mallieureufement  dans  la 
tête  de  faire  à  mon  Maître,  eft  tombé  au  fujet  de  ce  li- 
vre dans  une  bien  lourde  faute. 

Il  Ta  attribué  dans  la  féconde  parde  du  Catalogue  de 
cette  même  Bibliothèque  à  TAbbé  de  la  Porte ,  qui  n'a  fait 
qu'un  petit  livre  d'obfervations  fur  VEfprit  des  Loix^  en 
.  ïjss  «  in  12  ,  6c  qui  eft  très  -  mauvais. 

Celui  de  Dupin  ,  dont  les  Auteurs  de  la  France  litté- 
raire ont  parlé  ,  (  page  $02  de  leur  fécond  tome  ,  Paris, 
M.  DCCLXIX.  )  eft  au  contraire  intitulé  »  félon  eux , 
Réfutation  du  livre  de  PEfprit  dès  Loix ,  en  ce  qui  concerm  - 
te  commerce  &  les  finances  ,  8c  eft  encore  ,  félon  eux , 
de  T749  en  ;•   vol.  in- 12. 

Voilà  de  plaifants  Bibliopoles  de  Paris  1  qui  font,  com- 
tne  on  le  voit  «  très-bien  inftruits  ! 

Il  y  en  a  cependant  certains  en  Province  «  dont  ë*' 
vers  Gardes  de  Bibliothèque  groififtent  le  nombre,  8c  doflt 
divers  efclaves  provinciaux  s'avifent  très<ourageufement  de 
craindre  les  foudres  ,  qui  ne  jurent  que  par  eux  »  8c  qui 
les  élèvent  jufqu'au  plus  haut  faîte  de  la  gloire. 

Jugez  par  -  là  des  grandes  connoillàncet  ^ ces.  pauvres 
idiots,  8c  des  richef&s  littéraires  ^  qu'ils  font  es  état  de 
répandre  dans  leur  Pays.  -■ 
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înfpirés  &  des  feuls  PriviUgiés ,  f  ♦  )  c'eft  celle 

des  homnles  de  grande  doftrinc  j  &  à  vues  très- 

vaftes  9  ibtt»  prétexte  que  l'intrigue  Sc  Tor  ne  leur^ 

ont  procuré  aucune  place. 

Maïs  ne  foule-t-on  pas  aux  pieds  nos  Publîciftes  ? 
les  meilleurs  d'entre  eux  n'ont-ils  pas  aflîgné  9  aux 
.  gens  éminents  dans  les  lettres  9  une  claflë  très-rdif* 
ringuée ,  parmi  celles  qui  conftituent  l'Empire  Fran- 
çais ?(  Voyez  fiir-tout  la  féconde  part,  du  Traité 
des  loix  civiles  par  Domat  de  la  dem.  édit.  ) 

Si  les  lumières  fe  font  fi  aggrandies  dans  l'Eu- 
rope ,  dépuis  l'invention  de  l'Imprimerie  >  y  â*t-t 


(  *  )^  S'il  doit  exifter  un  Privilège  dans  les  focîétés 
politiques  Sc  fur-tout  en  France  ,  c'efl  lorfque  la  nature 
dle-même  préfente  une  lupplique  pour  {on  obtention. 

Cène  (applique  efl  la  diilîndioii  d^organifation  ,  qu'elle 
accorde  à  un  bien'  petit  nombre  d'hommes ,  pour  en  faire 
des  Ailres  lumineux  qui  éclairent  leurs  femblables  dans  la 
route  rénébreufe  de  cette  vie.- 

Ce  ae  font  pas  le  fer  Se  les  Onemus  qui  entretiennent , 
aggrandiiTpnt  &  éclairent  les  Nations  ;  il  n'y  a  que  les 
lumières ,  que  la  Nature  départ ,  par  une  organifation 
particulière  .  Se  pour  le  bonheur  commua  ,  à  certains 
individus  qu'elle  comble  de  fes  dons  ,  au  moment  de  leur 
conception  \  qui  puifTent  produire  de  femblables  effets. 
~  Cependant  lés  malheureux  Defpotet ,  qui  garrotent  les 
Rois  fur  leurs  .Thrônes ,  8c  qui  fe  font  emparés  auprès 
d'eux  dé  la  diflribution  de  leurs  grâces ,  n'ont  pour  ceux  qui 
ont  de  tels-  privilèges  ,  que  des  entrailles  de  fer  >  comme  s'ils 
Toaloient  punir  la  Nature  du  refus  qu'elle  leur  a  fait  à 
eux-mêmes  des  lumières  qu'elle  ne  leur  communiqué 
qu'indireâementj  &  par    une  plume  étrangère. 


\ 
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beaucoup  de  Mitrophores  (  *  )  ou  de  Nobles  9  loit 
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(  *  )  Quand  j'appelle  les  Prélats  Mitrepkore^ ,  c'cft  pour 
relever  davantage  leur  lu  Are  en  les  nommant  aind,  à  caufe 
de  la  coëffure  facrée   qu'ils   portent  lur  la.  tête. 

J*ai  pris  ce  mot  dans  Fou v  rage  que  mon  Maître  a  com- 
pofé  pour  le  Recueil  de  Peintures  antiques  trouvées  à  Rome 
&c.  y  réimprimé  à  Paris  aux  dépens  de  Molint  &C  de 
Lamy,  par  Didot  Taîné  ,  en  M.  DCC.LXXXIII.  en  1. 
vol.  in-fol.  dont  le  fécond  e(l  forti  en  très-grande  panie 
de  fa  plume. 

.  Il  a  juHifié  à  la  page  20  de  cet  ouvrage  Torigine  fcan* 
daleufe,  que  TÂbbé  Nadal  de  TAcadémie  des  Belles-Lettres 
a  impertinemment  afiîgnée  en  pleine  Aflemblée  académi- 
que à  cet  ornement  facré.  Voyez  la  fâge  2){  idu  4me. 
tome  des  Mémoires  de  littérature  ,  &cc«  de  TAcadémie  R. 
des  Infcript.  in-4*'. 

Pour  ce  qui  eft  du  nombre  des  Mitrophores ,  qui  ont 
travaillé  utilement  pour  la  Nation ,  il  eft  bien  petit  ,  &C 
leurs  écrits  ne  font  pas  exempts  d*erre>irs  ^  témoins 
ceux  de  Fenelon ,  81  de  Boffuet. 
'  Il  n*y  a  point  de  conteûation  >  à  l'égard  v^e  certains  ou<« 
vrages  du  premier  qui  abondoit  plus  en  imaginatioa»  qu'en 
reâirude  métaphyûque  &  my {tique. 

On  fera  furpris  de  ce  que  je  vais  dire  contre  le  fécond , 
que  rEnthoufiafme,  le  défaut  de  connoiflàiicçs,  8c -la  mal- 
habileté  font  ordinairement  pafTer  pour  un  Père  de  TEglife 
de  France. 

Ce  Prélat  n'avoit  pour  lui  que  fon  éloquence  Bourguî- 
gnone  ,  8c  par  condéquent  fumeufe  ,  aioiî  que  très-incor- 
reôe. 

On  lui  difpute  fon  érudition ,  8c  le  fond  de  fes  contro- 
verfes.  On  fçait  qu*il  a  voit  de  grands  adjutantes  parmi 
les  Ports*  Roy aliiles  »  dont  la  plupart  n'étoient  pas  aifez 
bien  Initiés  dans  toutes  les  matières  Polémiques  fiir  lef- 
quelles  ils  Tont  lancé  >  ne  fût-ce  que  fur  celles  qui  lui  ont 
"irtiré  une  excellente  ripofle  dé  la  part  de  rOratorien  R*r 
Ghard  Simon* 
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Son  B^pofition  ife  /»  ûùftrîne  de  l*Eglife  Catholique ,  qtîc 
de  foulevements  n*a-t*elle  pas  caufés  ? 

Ce  Prélat  la  €t  paroftre  eii  1671. ,  maïs  on  ne  lui  en 
tira  qa'na  très  pirit  nombre  d'exemplaires.  Il  la  fupprimà 
tour  de.  fuite  liii-mème  comnte  très-peu  exaâe* 

Les  exemplaires  qui  en  reClenc  font  de  toute  rareté. 
Mon  Maître  en  conferve  un  dans  fon  Cabinet. 

Ce.  fut  Cramoify  qui  les  imprima  ,  ils  font  périr  in- 
Il  ;  ils  n'ont  que  215.  pages.  On  y  voit  à  la,  tête  du 
texte  une  vignette  repréfentant  un  Su  £fprit  au  milieu 
de  deux  médaillons,  5c  à  la  fin  un  cul-de- lampe  où  il  y 
a  une  Croix  adorée  par  cinq  Anges ,  dont  trois  ne  mon- 
trent que  la  tête  &  les  aîles  ,  C^  les  deux  autres  iont  ea 
pieds  &c  en  polture  d'Adorateurs. 

Cette  première  édition  ne  fortit  d'abord  de  la  prellê 
que  pour  être  communiquée  à  des  amis  qui  chargèrent 
les  marges  des  exemplaires  qui  leur  en  furent  remis,  de 
notes  Mfies.  Ce  fut  alors  que  BoJTuet  tâcha  de  les  retirer  tous, 
maïs  ce  fut  inutilement,  &c  il  y  en  eut  deux  ou  trois  qui  fu- 
rent  éparpillés,  de  par  le  monde. 

U  y  en  eut  une  autre  édition  en  la  même  année  fous 
le  mente  format.  On  la  reconnoît  en  ce  qu'elle  n*a  ni 
vignette  Hifloriée  au  commencement  du  texte  ,  ni  cul- 
de-lampe  également  hiitorié  à  la  fin.  Les  ornements  pa« 
reils  ,  qu'on  y  voit,  font  groffiérement  gravés  fur  bois 
au  lieu  que  dans  celle  qui  Ta  précédée,  ils  font  en  taille 
■douce. 

Il  y  a  bien  un  autre  figne  qui  la  diftingue  encore 
de  l'autre. 

Cette  diiUnflion  confifte  en  ce  que  dans  les  deux  der«* 
nîeres   lignes    de  fa  page  1 59,  Boffuet  dit  feulement...... 

qu'il  fuflU  de  reconnoitre  un  Chef  étahly  de  Dieu  ,  tandis 
qu'après  ces  mots  il  ajoute  ceux-ci  dans  la  précédente 
{p.  210  "]  pour  conduire  tout  le  troupeau  dans  fes  voies» 

Cette  même  féconde  édition  ,  que  d'autres  appellent  I9 
première,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  eft  aufUin-iz  Se  très- 
rare  ;  on  en  trouve  pareillement  un  exemplaire  dans  le  mê* 
me  cabinet*   . 
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J*aurois  un  regret  mortel ,  fî  je  ne  donnois  au  Public 
la  note  Mile,  que  i*ai  trouvée  dans  Ton  Catalogue  fur  ce 
même  livre  >  &c  celles  de  tes  éditions ,  dont  je  viens  de 
|>arlen 

La  voici  mot-à-mot. 
'    Richard  Simon  en  parle  dans  fes  lettres  ,  tom.  4. ,  Amil«| 
p.   15*  ,     155» 

Mais  il  n*en  marque  ni  Tannée ,  ni  le  lieu ,  ni  Tlmprî-* 
meur  y  ni  le  format. 

Il  dit  feuleihent  que  ce  Prélat  n*en  fît  tirer  qu'un  très-* 
petit  nombre  d'exemplaires  ,  qu'il  donna  à  fes  amis  ,  & 
à  diverfes  perfonnes  de  qualité  ;  qu'avant  de  faire  impri-»' 
mer^ces  exemplaires  ,  il  avoit  diÂribué  quelques  copies 
Mfles*  de  ce  même  ouvrage  ^  mais  qu'il  retira  avec  le 
plus  grand  foin  les  unes  &:  les  autres ,  d'après  les  ob-» 
iervations  des  Cenfeurs  amis  auxquels  U  les  avoir  don* 
jiées. 

Vogtius  prétend  que  cette  ire.  édition  9  qui  a  été  te-" 
tirée ,  efl  antérieure  à  Tan  KSji*  ;  il  n'en  indique  auffi 
nillmprimeur,  ni  la  ville;  il  prétend  encore  que, celle  de 
167 1.  n'ed  que  la  2 de.  Il  renvoyé  au  Lucuhiationts  Lam» 
httana  de  Daniel  Maichel ,  p.  34  9  qui  avoit  eu  commu- 
nication de  la  ire  confervée  dans  la  Bibliotb*  de  l'Arhev» 
de  Cantorberi  ,  nommé  WaK,  page.   13  p. 

Freytag  [  Analect.  litr.  )  dit  que  la  ire.  édition  fup^^ 
primée  par  l'Auteur  ,  &  la  iré.  didribuée  enfuite  avec  fon 
confcntement ,  font  de  1671.  Il  ajoute,  que  ce  fut  la 
^orbonne  qui  fk  retiter  la  ire.  ,  8c  que  Stiliinfléet  fit 
réimprimer  en  Angleterre  la  fupprimée.  Il  obferve  que 
Niceron  (  tom.  z.  p.  i$u  )  n'a  rien  dit  fur  cet  article» 
U  pouvoir  en  dire  autant  de  Moreri. 

Il  renvoyé  à  André -Charles  dans  foq  Memorahilia  Ecclé- 

fiafiîca  du  XVIIme.  fiecle.  L.  UX  ,  p.  41  8c  aux  hàes 

de  LeipiîK  an.  i68z  ,  p.  119.    Il  cite  encore  nfagogt 

^HiftoricO'TheoL  de  Jean-François  Buddée,  tom.  2,  p.  1258» 

£<  tom.  I.  p.  499.  Voyez  fon  Analeâ.  lit.  p.  X47« 
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2^.  Ses  citations  de  J«  F.  Buddée  font  infidèles.  Il  de«» 
voit  renvoyer  au  ler.  tom. ,  p.  447  |  &c  au  tom.  1  >  pag. 

x^.  Il  fait  dire  à  L  F.  Budd4e  ce  qu^il  ne  dit  pas.  Au 
lieu  de  dire  que  ces  deux  éditions ,  tant  la  fupprimée  que 
la  diffaribuëe ,  font  de  1671 ,  il  dit  que  celle  qui  a  été  fup- 
primée par  l'Auteur  étoit  de  1 670 ,  &c  ne  ia  donne  pas 
comme  imprimée.  Voyez,  p.  109)  ,  col.  x  »  tom.  2  ,  &c  il 
renvoyé  au  même  André  Charles,  L.  8  >  Ch.  ts  »  p.  41* 

Buddée  ajoute  que  Stillingfleet  (  fîc  )  fît  réimprimer  rim«- 
primée  en  Angleterre ,  p.  1094. 

Il  dit  que  i^r Auteur  de  rAvertiflf.  de  Tédit.  d'Anvers  en 
1680  f  avoue  tous  ces  faits  ,  ibiiL^  p.  1094,  col.  i. 

Il  dit  encore  que  Clément  X  ne  voulut  jamais  approu- 
ver ce  livre,  fie  que* ce  ne  fut  que  fur  la  fin  de  la  me* 
année  de  fon  Pontificat  qu'Innocent  XI  l'approuva  »  ibid. 

p.  1004  >  ^^^*  ^* 

On  lit  dans  la  verfion  Fn  de  PHifl.  Ecclef. ,  par  Moflieim 
p.  127,  tom«  V  )  une  note  curieufe  fur  THift.  de  ce  livre. 

Mais  on  y  nomme  Clément  XI  le  Pape  qui  refufa  de 
TapproBver,  &  on  y  obferve  que  ce  Pontife  qui  l'approuva, 
&  qu'on  ne  nomme  pas ,  ne  l'approuva  qu'au  bout  de  5> 
ans. 

On  y  renvoyé  pour  THifl.  de  ce  Hvre  à  lllid.  Littér. 
Théolog.  de  Pfafirus,  tom.  1 ,  p.  lox  1  in-4^.  ^à  la  Biblio- 
théq.  univ.  de  le  Clerc  ,  tom.  xi ,  p.  438,  à  la  là  Biblio-' 
théq.  dts  Sciences  ,  vol.  xviii ,  p.  xo  ,  à  la  Haye.  On  y 
dit  que  le  détail  exa6t ,  curieux  8c  fçavant  qu'on  y  ùk  de 
cet  ouvrage  eil  dû  à  l'édit.  de  Paris  1761 ,  Se  à  la  vie  de 
Bofliiet  par  Burigny  ,  p.  ix8. 

On  y  remarque  ,  p.  1x7 ,  que  plufieurs  Prêtres  furent 
maltraités  &  perfécutés  du  commencement  pour  avoir  prê- 
ché la  doârlne  de  ce  livre ,  que  l'Univerfité  de  Louvain 
la  condamna  en  1685  comme  fcandakufe  &c  pernicieufe , 
&  que  la  Sorbonne  la  défàvoua  pareillement ,  mais  que> 
depuis  elle  a  changé  de  fenriment.  -        v. 

:  On  y  ^remarque  ei^e  ^ue .  l'Arch.  WaK  (:doiit  parle 
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Vogtius  )  a  découvert  avec  beaucoup  ie  fagacité  8c  d'é« 
vidençe  Tartifice  qu  on  employa.  .<lafi$  U  compoiîtioa  de  ce 
livre ,  &C  que  le  Miiiiflre  de  la  Baflide ,  ayant  d*abord  at- 
taqué ce  livre  ,  8c  répliqué  eofuite  à  la  défcofe  de  Bof- 
fuet,  fît  taire  abfoluinent  ce  Prélat ,  p»  izS*  . 

Après  BoflTuev ,  parlerons^nous  des  Mitroph^res  qui  fe 
font  didingués  de  nos  jours  par  leur  profonde  &  univers 
lelle  doârine  ?  Xai  grand  peur  que  nous  n'ayioos  >  à  la 
place  des  éloges. que  nous  dedrerions  de  tout  notre  caur 
de  pouvoir  leur  confacrer ,  divers  reproches  à  leur  faire. 

i^.  Le  recours  qu'ils  eurent  k  Rame  dans  rafFaire  du 
«efus  des  SâQremens ,  étoit-il  bien  honorable  pour  FEglife 
de  France,  &c  écoit-îl  efEcace.pour  opérer  la  concorde  en** 
tre  TEpifcôpac  S(  les  Parlemens  ?  . 

Le  Pape^  qui  n'étoit  pris  pour  arbitre  q«e  d*tia  feul 
côté ,  qui  étoit  celui  du  Clergé  ,  étoit-il  compétent  pour 
compofer  deux  parties  qui  différoient  tant  entr*eUes  ? 

D'ailleurs  TEglife  de  France;  qui  roule  fur  fes  gonds  au 
moins  depuis  le  jme.  fîecle  après  Jefus-Chrift;  ne  devoit*^ 
elle  pas  avoir  des  règles  fûres  touchant  Tadminidratton  de 
{on  précieux  Corps  l  N'avoit-elle  pas  les  Evangiles  &c  les 
Epitres  de  St; .  Paul  !  Dans  <ces  monumens  Cacrés  ne  trou- 
ve-t-on  pas  les  principes  qui  requièrent  la  notoriété  de 
droit  r 

1^.  La  divifîon  que  les  aôes  de  rafTemblée  générale  du^ 
Clergé  de  France  fur  la  religiotn  y^opérerent  en  1765  entre 
les  Prélats  ,. prouve- t-'elle  qu^ils  foient  dreifés  avec  toute 
la  reâitoxle  propre  à  étouffer  toute  diverûté  d^opinions  > 
&  à  fuicirer  nnp  'univerfalité  de  ^h^tique  qui  établiflè  le' 
règne  parfait  de  la  charité  chréttenne^^  6c  aboliflè  toute  ty-. 
rannie  Epileb'pale? 

N'en  vit^m  paa  une  alors  contre  quelques-uns  des  Pré* 
lats  oppb&ns  l 

Les  iîeclef  fiiturs  de  notre  Hiftolre  de  FEglife  Gallicane 
devant  .oeçe^airenient  en  parler  ,  je:  leur  en  abandonne  la 
peinture ,  8(  je  me  tais  Hi^effus*     : 
Les  divorXes-picce»  Mdes.  tAi-imphaé^f  qui  fortiticait 
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dès  iecrétariatt    de  quelques  Prélats  opporants  ferviron' 
de  confirmation   «ux   objets  que   cette  .-peinture  retra- 

cera. 

3*»'.  L'avcrtiflcment  du  même  Clergé ,  (ut  les  dangers  de. 
rîncrédulicé ,  eftll  combiné  avec  ces  fages  mefures  qui 
contiennent  indifpenfablement  à  des  hommes  liés  par  leur 
état  &' par  leur*  orofètfon  à  la  coloniiè  de  là  vérité? 

Comment  nos-illuftres  Prélats  réuffiront-ils  à  nous  per- 
fuader,  ce  qu'ils  difent  page  17  de  ces  Thèmes  aôes,  in-iz^ 
qà^if  éft  poflîblè  à  I9  ralfoii  humaine  de/è  convaincre  de  la 
différence  '  ejfinnelh  de- fêfprit  &  de  ia  matière  ^  tandis 
que  par  une  con^radiâion  des  plus  manifeifles  ,  ils  avoient 
déjà  dit,  p.  9,^,  îy^'/*  canrtoijfance  de  la  nature  de  Vamc 
^'tm^  vétiré  (Fuh^  ardrg  fitpérieur  (  à  la  raîfon*  ) 

Daîlleurs  la  éoniriôîbndc  cette  diffirente- ejfentielh 
eft-eflc  néceffaîrcà -l'Homme  pour  lé  faire  acquitter  de 
fes  devoirs  envers  l'Etre  fuprémé  ?  -Ne  lUr*firffit-il  pas  de 
fçavoir,  pour  qtt^ihbbéiffe  rigoureufément  auK  loix  ,  que 
ô  confcience  \xâ  intime ,  qu'il  ne  s*eft  pas  donné  Têtre  à- 
luf-même,  &  qu'il^aurjr'nne  portion  ^é  fa  fùbftance  per— 
(bnnelle  qui  4ul  forvitra?^  * 

A Tujipofer  réxîftcnce  d'une  pareîlle'eonvîèîon  de  race* 
en  race  depuis  -rbHgînc  dû  monde  jtflIjA'à  nous  ,<que  fau* 
droit-it  penfer  du  fîlénce  dé  FEgllfe  corrttre  les  Catholiques 
même  ,  8c  qui  plus  t?fr contre  divers  thfcFs  de  la  Scholaf^ 
ti^ue,  qui  n'ont  pas-ftrr  la  (pirrtualité  de  Fanie  les  mêmeS;idées{l 
*  Doit-on*  toucher  dans^dcs-  documents  doârinaux  ,  où 
rien  liè  doit  être  bazardé^  ,'*dè  pareilles  queftions  ?  Ne  s'cx-* 
pofcton  pas'à^në'plui  Fai^e  croire  atïx*  dt>gmés  certain! 
^  révélés ,  quand  on  mêle  à  la  doctrine  qu'on  feme  dans 
la  fociété  Chiîétietihé'des' quelHons'purénféht  problème- 
tiques  1        '■**'";.  . 

"  4®.  De  quel  aS  rë^afdéron^^nous  nos  fages  Maîtres  »  qui 
en  pleine  Âflemblée  fe  laifiènt  prêcher  «fans  rien  dire, 
Se  fans  réclamer  diverfes  Héréfies ,  8^  ptufFëui^s  èrt-eurs  de 
fiiits  Ecciéûafiique j ,  pur  cet  v4&bé  tant  aiiSM  i^s  VElog^ 
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à  tAlUtnawUt  doat  J'ai  parlé  cî*deflu$  aux  p.  x»6  8c  n? 
àe  cet. ouvrage  ?  /..       V 

Que  leur  douceur  édifiante  leur  faffe  épargner  l'Errant  » 
je  le  veux.  JVkis  quand  un  A^|^^r  auffi- téméraire  veut 
livrera  rimpreffion  un  difcours, dans  Ugueiil  a  débité  , 
fans  les  comprendre  lui-même,  tant  de  gaucheries  »  de 
jnenfonges  hiftoriques  Se  d*abrurdités  ,  qu'aucun  Membre 
d'une  Aflcmblée  qui  doit  être  fiéclaifée  ,  6t  îî  ferme  pour  la 
?egle  doârinale,  n*oppofe  aucun  Feto^  toute  la  France»  ex- 
cepté la  Société ,des  XL ,  qui  nouobllant  cela  a  reçu  ce  pré- 
tiqidu  Orateur,  dans  fou  fem|  4^t  d^fcet^dre  dans  la  plus 
étonnante  furprife. 

Quoiqu'il  en  foit  des  rèprochies  que  j'ai  crii  pouvoir  me 
permettre  pour. le  bonheur  général. de^  la  >ïation  contre 
les  Prafulei  qui  fe  croyent  en  droit  de.conflkuer  chez  elle 
Je  ler.  Ordre  des  fujcts ,  j'augure  biiea.de  ce  qui  a  fait  la 
natiere  de  c^^s.^nên^s  reproches,    ;      ,_ 

Co?nme  ils  prouvent  que  Uurii^tçjtes?  fc  détachent  quel^ 
quefois  ,  par  inadvertence  ou.  par  nçgligei;ice ,  de  la  doc- 
trine ,  des  raa«me$,  8ç  des  pratiques  ,..  auxquelles  il^ 
doivent  être  fermement  attaches  ,.  iU  donnent  eu  .même 
t^mpslieu  d'efpércr  ,' que  cette  gljl  fl  vîfqueufe  ,  qui  les 
tient  ju(qu*à.aujoiurd  hui  (î  fo|rtemeat  attachés  à  leurs  pri* 
vileges  antinatiot^aux  «  fe  fondra  enfin  à  la  chaleur  qui 
rmente  dans  tous  les  efprits  ^  en  cette  glorieufe  époque  de 
la  liberté  françoife.,  ê>c  de  la  vraie  exaltation  de  la  Souve- 
raineté &  que,  nonobflaot  le«',,m0tifs  Ides  douze  Nota- 
bles ,  ils  donneront  à  la  Frai^çe  l'exemple  d'une  çÙQyai'^ 
neté  de$  plus  parfaites ,  &  d'uftç  iuftjce  d|ps  plus  natio- 
nales..        ,.,     ,  j 

.  L'ordre  de  ma. note  >.. que  je  n'ai  pas  voulu  interrompre, 
me  force  de  recouiir  à  une  formule  de' tranfïtion ,  dont 
iîai  déjà  ^t  ufage^  plufîeurs  (çis  àm  ^ct  ouvrage.  Répé- 
tons donc.ençofe  nn'jtu  rtJUf 

Sera-t^il  har«  de  propos  d'pb&rver  ^  que  le  Parlement 
^e  PxQveii(;c  ^ffÀ/^ux^om  ^ujçurd'hui  comme  une  moufifo^ 
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tf  origine ,  (bit  décrafles  da  la  roture ,  par  quelques 

chargea  vénales  ,  qui  aient  contribué  à  cet  aggran* 

diflèment  ?  (  *  ) 


tenace  fur  le  tronc  de  l'arbre ,  qu\>n  appelle  Epifcopal , 
tendit  le  jo  Oôobre  de  Pan  175$  un  fameux  Arrêt  contre 
les  aâes  de  l^Afferablée  générale  du  Clergé  de  France  , 
qui  parurent  en  la  même  année  d'après  un  long  Requifî- 
toire  d'environ  178  pages  în-ii.  Tant  il  eft  vrai,  que 
la  différence  d'intérêt  enfante  dif-férents  partis  ! 

Il  me  paroît  »  que  fi  j'avois  l'honneur  d*être  Membre 
de  quelque  Parlement  ,  je  ne  ceflerois  de  répéter,  juf- 
qu'à  l'expiration  de  ma  vie  ^  à  ma  Compagnie  «  de  ne  tenir 
qu'au  Roi  &  qu'à  la  Nation  ,  6e  qu*il  y  a  bien  plus  de 
fureté  à  fubfifler  fur  13  parties  &  demi  d'un  tout  |  que  fur 
la  moitié  d'une  de  fes  X4mes» 

Que  peuvent  les  Compagnies  de  judice  contre  le  torrent 
national  qui  doit  néceAairement  les  entraîner  ?  Pourquoi 
n'apperçoi vent' elles  pas  que  les  digues ,  qu'on  veut  oppofer 
à  un  torrent  aui&  rapide,  ne  peuvent  fervir  qu'à  le  grof«- 
firl 

Si  elles  ont  de  Tamour  -  propre ,  la  Nation  dans  cette 
nouvelle  ré  solution ,  en  porte  un*  bien  plus -gros  poids* 
La  prudence  exige  donc,  qu  elles  fe  dépanent  de  Tob/li- 
nation  qui  leur  fait  rompre  jufqu'à  préfcnt  le  lien  unifor* 
me  de  la  Citoyenneté. 

[  *  )  Comme  ces  fortes  de  perfonnes  font  les  plus  riches 
de  la  Nation  ,  ne  peut-on  pas  obferver  contre  elles  ce 
que  l'Auteur  des  Recherches  Phihfophiques  fur  les  Grecs 
[  de  Pauw  ]  remarque   contre  les  Riches  d'Athènes  t 

»  A  Athènes ,  dit-il ,  p.  166  ,  tom.  2  ,  comme  par-tout 
D  ailleurs  ,  les  Riches  avoient  moins  d'efprit  que  les  pau-^ 
tt  vres  ,  en  qui  la  néceifîté  aiguifoit  une  arme  qui  s'émoufle 
»  d^abord  au  fein  de  l'abondance. 

Outre  cette  obfervation  qui  eft  fi  jufte ,  &  qui  eft  taût 
confirmée  par  l'expérience  de  wu$  les  ûedes  chez  toutes 
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Lies  meiUenrs  Traités  que  nous  avons  9  en  d)a- 
que  genre  y  ne  font-ils  pas  dûs  à  des  .gens  du  Tiers- 
Etat  ,  qui  fe  contentant  d'un  pur  gâteau  de  froment , 
&  qui  n*ayant  d'autre  taffe  que  celle  de  Diogéne , 
fe  font  immolés  toute  leur  vie ,  pour  répandre  dans 
une  fociété  ingrate  9  ces  torrents  de  lumières  qi» 
la  Nature  avoit  dépofès  dans  leurs  têtes  9  comme 
dans  divers  réferyoirs ,  d'où  elle  vouloit  dériver  de 
fîecle  en  fiecle  ces  richeflês  intcUtchitlUs  y  qui  fe^ 
vent  à  la  direâion  des  races  humaines? 

S*attendroît-on  à  trouver  une  légion  d'ouvrages 
compofës  par  divers  Sçavants  Marchands^  Cordon- 
niers, Rapetafleurs  d'habits,  Laboureurs  ,  &  Jar* 
diniers  ?  (  *  ) 


iAmé— ■■a»  >      il 'i  II    m  ni    II 


les  Nations  aticîenfies  6c  modernes  >  il  en  fiût  une  autre 
à  la  p«  26$  ée  fon  fécond .looie  v^I^t.  a  TappUcation  la 
plus  direâe  à  la  fîtuation  où  fè  trouve  aujourd'hui  la 
Nation  Françoife» 

Il  y  fait  parier  ainfi  les  Nobles  d'Athènes  contre  les  Plé* 
béïens  de  cette  ville. 

»Nous  ne  fçaurtons  plus  vivre  ^  sVcrioient-ils,  dans  une 
»  ville  o&  d'obrcurs  Plébéiens  Te  mêlent  de  gouverner 
»  l'Etat  ;  8t  il  faut ,  ajoutoient-ils  ,  que  d'une  manière  ou 
»  d*une  autre  nous  estpulfions  ces  hommes  fi  vils ,  des  em- 
>j  plois ,  afin  de  réfcrver  toutes  les  dignités  ,  tous  les  hon- 
»neurs  8t  toutes  lesMagidratures  pour  nous  feuls  8c  pour 
»nos  cnfans. 

(  *  )  C'eft  bien  dommage  que  George  -  Henri  Goetze , 
dont  je  vais  bientôt  parler  dans  mon  texte  >  n'ait  pas  corn- 
pofé  une  plus  grande  quantité  de  Traités  fur  les  Auteurs  de 
profeilions  viles. 

L'Ammonius  Saccas^  qui  e(l  mentionné  dans  ma  ^S6ziie. 
page,  8c  qui  étoit  Surnommé  ainfi  ,  pour  avoir  été  porteur 


t*47) 
Que  les  Cauftdiqtits  de  certaîae^  Proviaces  >  ()ui 

s'y  croient  malbeureufement  les  ieuk  gens  de  let* 

très  9  rougiiTent  de  la  prévention  9  dont  l'ignorance 

obféde  leurs  petites  têtes  \  qu'ils  étendent  davan* 

tage  l'horifon  très-borné  9  (bus  lequel  ils  fè  font 

circonfcrits  9  &  qu'ils  apprennent   enfin  9  à  leur 

honte  9  &  en  rompant  une  fois  pour  toutes  9  ce 

mafque  d'arrogance ,  qui  forme  leur  propre  figure^ 

^e  les  Bibliothèques  font  pour  tous  les  hommes 

de  tous  les  états. 

Quand  I9  nature  veiit  privilégier  un  individu  9  8c 
préferver  fes  pas  9  des  lourdes  chûtes  dans  lefquelles 
fè  précipitent  tête  baiflee  ces  hommes  orgueilleux  9 
qui  fè  croient  paitris  d'une  argile  paniculiere  9  elle 
choUit  très-fbuveot  les  plus  grands  hommes  9  en 
tout  genre  9  dans  les  états  les  plus  abjeâs. 

Comme  c'eft  la  force  9  qui  a  fait  la  diftbâion 
des  états  9  la  nature  (ê  plaît  à  confondre  9  lorsqu'elle 
forme  de  tels  chef-d'œuvres  9  l'orgueil  des  puiflants^ 
&  les  ftupides  tyrans  de  la  race  humaine. 


de  facs ,  (  ce  qu'à  Aîx  on  appelle  Saquîer  )  ne  devoît-il  pas 
par  fa  célébrité  ,  lui  infpirer  le  zèle  de  faire  des  recherches 
îur  tous  les  Auteurs  de  fa  profef&on  ? 

N*eût-il  pas  été  auflî  utile  au  Public  par  un  femblable 
travail ,  que  s'il  Teût  enrichi  d'une  longue  lifle  hiflorique 
de  Confuis  ,  dont  les  uns  auroient  trahi  la  liberté  &  les 
droits  de  leur  Patrie  9  dont  les  autres  auroient  négligé  foa 
bonheur  &  ù  gloire ,  &  dont  les  autres  ,  npnobftant  la 
coégalité  de  pouvoir ,  qu'ils  avoient  dans  Pordre  municipal 
&  provincial ,  dont  ils  étoient  chargés  ,fe  font  expofés  à 
la  dérition  de  s'être  donné  un  Dynaftc  »  pour  relever  excef" 
fivtmnt  le  luiUe  de  leur  place  l 


' 


(448)       . 

Qu'on  ne  dife  pas  y  que  j'aye  cité  gratuitèmenc 
des  hommes  célèbres  dans  les  condiùons  les  pluâ 
viles.  On  aura  certainement  dans  Âix  y  à  moins 
que  cette  Ville  ne  prouve  par  fii  pénurie  en  livres 
le  grand  befbin  qu'elle  avoit  d'une  Bibliothèque  pur 
blique,  les  ouvrages  que  Geoig?- Henri  Goetze  de 
LeipHC)  qui  naquit  9  à  ce  que  l'on  prétend  en  166%.^ 
&  qui  mourut  i  Hall  y  en  Février  de  1702  ,  a 
compofës  fur  les  (çavams  Auteurs  des  profeffions , 
que  je  viens  d'indiquer. 

Si  la  ville  d'Âix^  que  certains  Caujldi jues  difent 
être  fi  puiflâmment  riche  en  livres  y  pour  pouvoir 
&  palTer  du  Legs  du  Marquis  de  Mejanes  y  ne  poA 
fSdc  pas  les  ouvrages  de  George-Henri  Goetze  ^ 
dont  je  viens  de  parler  9  qu'elle  en  vérifie  au  moins 
l'exiftence^  d'après  les  titres  y  que  Niceron  en  don-* 
ne  dans  dans  ion  ijme.  volume  ^  in^iz.^  p.  10 
30  *,  qu'elle  les  vérifie  encore  dans  le  len  volume 
du  ler.  tom.  (*  )  du  Catal(^e  de  la  Bibliothè- 
que du  Comte  de  Bunau  y  qui  étoit  de  i  ooooô 
volumes  y  loriqu'elle  étoit  en  Allemagne  entre  fes 
mains  >  8c  qui  eft  incorporée  aujourd'hui  dans  celle 


)^^kmm^È^Êm 


i*  )  Des  fôts pourront  sUmaginei' ,  d^s  uite  ville  trés« 
bornée  >  quUl  m'échappe  ici  un  pléonafme  ,  8c  (ju'ua  vd^ 
lume  eft  un  tome.  Mais  fi  telle  étoit  lenr  imagination ,  Us 
en  feroient  bien  dupes.  Le  Catalogue  y  que  je  cite  dan$ 
mon  texte  n*e(l  qu'en  trois  tomes  ^  il  eft  en  7  volumes  1 

Son  premier  &t  fon  troifieme  tomes  contiennent  chacun 
trois  volumes  »   &.  fon  fécond  n'en  contient  qu'un. 


(449^ 
de  rEleâeur  de  Drefde  ;   (  *  )  c*eft  tut  là  page 

6io  de  ce  même  volume  9  qu'elle  doit  porter  fe* 
yeux  9  pour  Cette  vérification. 

Quand  je  defire  9  que  la  Nation  Françoife  com^ 
prenne  9  dans  (à  grande  repréfentation  9  des  hom-^ 
mes  d*une  doctrine  vafte ,  profonde ,  jufte  9  &  ex- 
ceflîveJnent  utile  9  je  ne  prétends  pas  obtenir  d'eite 
tfy  en  appéller  du  nombre  de  ceux  9  qui  n'ont  au- 
cune confiftance  par  eux-mêmes  9  8c  qui  n*exiftent 
dans  les  lettres  9  que  par  la  vigueur  d'une  patentô 
minîftérielie  que  la  brigue  leur  '  a  fait  obtenir  9  ou 
par  quelques  petits  Sonnets  ^  oii  quelques  frivole^ 
Madrigaux  9  ou  quelques  mauvais  Di/cours  9  danii 
lefquels  le  bon  fens  &  le  goût  s'indignent  de  fe 
voir  quelquefois  fi  maltraités  9  comme  dans  ceux 
de  l'Abbé  Maury.  &c. ,  &c.  9  &c.  9 

Le  Tiers-Etat  9  aux  frais  duquel  font  crées  les 
Canonkati  des  Mufes  9  que  les  hommes  de  cette 
écorce  poflëdent^  en  retirée- t-il  un  avantage  pro- 
portionné à  la  dépenfe  9  qu'il  verfe  pour  eux  dans 
les  coffres  du  Roi  ? 

Si  la  création  des  places  eft  en  faifbn  direâe  des 
fervices    qu'elles   rendent  au  Public  9   celles  des 


(*)  Que  ces  efprits  bornés  &  arrogants  ,  dont  certaines 
villes  de  Province  abondent  encore  plus  »  que  nos  can>- 
pagnes  ne  lâchent- des  vermi  (féaux  après  les  pluyes  du  moif 
<le  Maiffoient  totalement  confondus  ^  en  apprenant  qu'U 
exide  àt%  Bibliothèques  auffi  nçrmbreufes  ,  &  qu'ils  com^ 
paifent  leurs  içifiér;ables  têtes  ,  pour  fçavoir  (i  elles  pour-f 
roient  feulement  reteair  les  titres  des  livres ,  qui  y  font 
contenus.  '' 

Ff 


/ 


fils  (Ii;  Cardinal  de  Richelieu»  n'ayant  d-auue 
objet  c[ue  la  Imbrication  de  nos  Gaines  Lexico' 
Françoifes  ^  (*j  font  d'une  inutilité  inconcevable, 
fl'autant  mieux  que  pour  réufllr  parfaitement  ces 
jbrtes  de  Gaines  j  il  faut  avoir  une  érudition  im^ 
inenfê  8C  une  métaphyfique  des  pîus  fubtiles  y  pour 
les  ramener  de  fiecle  en  fiecle  à  la  première  couche 
gui  les,  forme  t  &  pour  les  adapter ,  a\^ec  une 
juftefTe  mcroyable  ^  aux  idées  qu'elles  doivent  con- 
tenir/ 

Si  ces  conditions  font  une  fois  rigoureufement 
exigées  pour  Fhonneur  national ,  toutes  Jes  Halles 
de  ces  prétendus  Chanoines  fe  mettent  en  poudre 
d'elles-mêmes  9  parce  qu'aucune  d'elles ,  n*a  jamais 
été  remplie  y  depuis  l'origine  de  ces  Canonicats  > 
jufqu'à  préfènty  par  aucun  homme  9  qui  ait  içû  def- 
finer  fa  langue  y  fbit  en  vers ,  foit  en  profè  y  avec 
la  reâirude  Se  la  correâion   qu'elle  exige. 

Qu'on  ne  m'accufe  pas  de  fronder  avec  trop  de 
précipitation  y  j'ai  vu  y  dans  le  Porte- feuille  de 
mon  Maître  y  un  ouvrage  Mf.  y  «ntrppxis  depuis 
plus  de  20  ans  ^  fous  ce  tïtxe.M...JIiJioirr  Philo- 
Jbphico  -  Critique  de  la  Langue  Françoiji  y  que 


(  *  )  LexicO'Françoifes  ,  je  fçais  bien  que  rEtynioIogîe 
de  ce  mot  eft  Hyhiide ,  parce  qu'elle  eft  compoféè  de 
deux  autres  tirés  Tun  8c  Pautre  d'une  langue'  .étrangère  ; 
tx.  qu'une  pareille  compofîtion  eft  contraire  aux  loix  éty- 
mologiques en  général.  Mais  le  mariage  de  ces  deux  mots 
étrangers  efl  indifpenfable  en  cette  rencontre ,  &  on  fera 
forcé  de  recevoir  mon  étymologie ,  ou  bien  Ton  fera  oblige 
ge  rejetter  ceUe  ^e  Gallogrece. 


(451) 
j*ai  déjà  ctcé  dans  celui-ci*  Jis  peufi:  certifier,  y  9voîr 
leocontré  des  incorreâiôns  ians  noipbre  f  dahs  tous 
nos  Auteurs  quels  qulls  ibienc. 

Je  ne  difconviens  pa$)  que  parmi  les  Auteurs.^ 
qui  Tonc  critiqués  dans  cet  ouvrage  ^  il  n'y  en  ait 
plufieurs  y  qui  y  dans  Tinjtervalle  de  140  ans  envi-^ 
ron  y  ont  njanié  le  plume  avec  grâce  >  noblefTe^  ma^ 
jefté^  fierté 9  coocifîon  ^  coloris 9  Sc  harmonie^ 
mais  il  n'y  en  a  aucun  d^entr'euk,  qui  n'ait  des  ta^ 
ches  grammaticales  .5  âc  en  ailèz  grainde  quanr 
tite.  ,    ,  .  . .  •. 

II  fèmb}e  même  >  que  plus  un  Académicien 
Français  veut  affeder  le  pinceau  niagîque  de  ÏRu- 
bens ,  plus  ïa  correâion  Gratnmaio -Logique  s'é- 
loigne de  lui.    '      .    .        ,  .       V  ' 

Pourquoi  faire  péfer  fur  le  Tiers-Ëtat  un,  coîp$ 
de  gens,  très-inutiles  à  la  Natiçç?  .  /.;,. 

Quel  eft  eqcore  un  coup  1  objet  de  rAcademîp 
Françoife?  N*e  fom-ce  pas  les  pjoçs?  Lejç  Çrecs 
2cle5  Romains  n'ont-ilspas  bien  parlé  leur  langue? 
Avons-nous  chez  nous  des  Homère  &C  des  Virgille  j 
comme  ils  en  avoient  chez  eux  9  Se  ces  grànds- 
hommf  s ^a>mmevx  y  font  -ils  p^rvenM$  àjagc^e 
célébrité  y  dont  ils  n'ont  ceiTé  de  jouir  >  depuis  leur 
iiecle  j  ju(qu*au  nôtre. 

Comment  y  avoient-ils  été  formés  ?  Etoit-ce 
dans  des  Académies  femblables  à  celle  contre  la- 
quelle je  m'élève  avec  la  plus  grande  force  ? 

Pourquoi  ne  voit  -  on  pas ,  que  c'eft  la  nature 
elle-même  »  qui  organiiè  les  hommes  pour  devenir 
çequ'îls  jferont  un  jour  ? 

Voltaire  n'a^t-il  pas  été  Académicien  François  ? 
'    '  F  fz.     • 


a-t-îl  jamais  pu  faire  y  même  avec  rinfpîratîon  dà 
Canonicat  qu'il  poffédoît  dans  le  Temple  des  Mu- 
fes  Françoifes  j  une  Iliade ,  une  Odyffée  ,  &  un 
Enéide  ?  N'a-t-îl  pas  quitté  fe  féjour  des  vivants  eu 
fe  dépitant  de  ne  pouvoir  arracher  de  fon  cerveau, 
pendant  Teipace  de  pfus  de  60  ans  9  qu'une  miféra- 
île  Henriade  9  qui ,  iorft[u*elle  eft  mife  à  coté  des 
poëmes  épiques  d'Hofnefe  ÔC  de  Virgile  j  lé  difpuec 
avec  la  tête  de  Médurefur  la  fimeiie  efficacité  de 
j^uvoif  "  pétrifier  les  Mortcb  ? 

.  Sont-ce  donc  les  Académies  y  qui  n*ont  pas  un 
Jtidileur  objet  9  que  celle-ci ,  qui  forment  les  grands 
hommes? Leur  coupe  nte  vient  -  elle  pas  toute  des 
mains  de  ta  Nature  ? 

S'il  faut  des  Sociétés  littéraires  dans  les  Nations, 
elles'  n'y  font  nécefiaires  9  qu'afin  que  leurs  divers 
membres,  s'y  communiquent  plus  facilement  les 
uns  aux .  autres  les  doékrines  j  (  *  )  que  la  nature 
croit  indifpen&bles  à  l'humanité ,  pui/qu'elle  en  fak 
naître  les  germes  j  8c  qu'elle  façonne  exprès  les  or- 
ganes 9  qui  doivent  fervir  à  leur  évifcéradon  ? 


(  *  )  L^  Communauté  de  ces  doftrînes  n'arrive  pas  tou- 
jours au  gré  de  la  Nation  dans  les  diverCes  Académies  > 
qu'elle  a  cru  devoir  fonder  pour  le  '  bien  général  dQ&  let- 
tres. 

Le  motif  de  la  plupart  de  fes  étabUfTements  académiques 
eft  bon  ,  mais  comme  elle  n'a  pas  fçu  régler  Texécucioa 
de  divers  d'entr'eux  ,  il  y  en  a  qui  ne  produifent  fouvent 
qu'un  efiet  contraire  à  fes  deflrs  &  à  fes  voeux* 

Je  tiens  de  mon  Maître ,  pour  confirmer  ce  que  j*avaaoe> 
une  Anecdote  très  -  frappante.  Elle  retrace  ùa  &it  >  qui  s'eft 


(453  ) 
Ces  doôrînes  confroutées  les  unes  aux  autres 

avec  beaucoup  de  fag^cité  5c  beaucoup  de  juftelTe 

fe  re£bifîent  mutuellement ,  6c  tendent  de  plus  en 

plus  9  par  les  faces  re(peâiyes  qu'elles  fe  prêtent , 

au  plus  grand  avantage  y  que  les  fociétés  politiques 

puiffent  en  retiren 


pa(ré   daas  T Académie  des  Belles-Lettres  ,  depuis  environ 
fîx  ans. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  défailreux,  pour  la  gloire  littéraire  de 
là  Nation ,  qu'un  fait  pareil. 

Un  membre  de  cette  Académie  ,  qui  avoit  lu  dans  une 
de  Tes  féances ,  quelques  jours  avant ,  qu'il  vînt  relire  U 
même  pièce  à  mon  Maître,  un  difcours  dans  lequel  il  étoit 
obligé  de  mentionner  le  nombre  des  livres  ,  que  T.  Live 
nous  a  lailfés  ,  le  borna  à  celui  de  45  ,  fous  prétexte 
que  les  éditions  que  nous  avons  de  cet  Auteur  finifTent, 
parle  4$eme. 

Son  Académie  lui  laifla  (Gaffer  cette  bévue.  Que  ce  foit 
par  inattention  y  ou  par  ignorance  y  ou  par  indifférence 
pour  celui  de  fes  coaflbciés ,  qui  lui  lifoit  ce  difcours  ,  c'eft 
toujours  une  grande  trahifon  dans  laquelle  elle  e(l  tom- 
bée par  rapport  au  bien  littéraire  de  la  Nation. 

£lî-ce  que  T.  Live  n'a  pas  fait  un  plus  grand  nombre 
de  livres  ,  puifque  Pétrarque  lui  attribue  un  peu  plus  de 
14  Décades  qui  contenoient  chacune  dix  livres  ?  (  Voyez, 
VoiHus  ,  de  Hïft.  Lot.  liv.  i. ,  chap-  XIX.)  Ces  14  Deçà- 
des  auroîent  feules  formé  140  livret;  mais  T.  Live 
avoit  un  peu  excédé  ce  nombre.  Cependant  il  ne  Tavoit 
pas  pouffé  jufqu'à  celui  de  \6l  ^  comme  le  prétend  inepte- 
ment  Niceron  dans  fon  cinquième  tome  (p.  1 7  z  ) 

Telle  e(l  Texaâitude  des  Bibliographes  qui  font  à  la  fol- 
de  des  Libraires  !  je  ne  fçais  fi  l'on  fçait  que  le  Libraire  &c 
rimprimeur  BriafTon  ,  qui  faiiolt  Travailler  ce  Prémontré  ^ 
lui  payoit  largement  50  écus  ,  chacun  d^  volumes  qu'il 
en  recevoit. 


■(  454  )   , 
D'ailleurs  la  Nation ,  qui  parle  la  Langue  Fran- 

^olfe ,  eft  -  elle  fiiffîfamment  repréfentée  dans  ce 

Corps  ?  Pourquoi  eft-ce  que  40  homoies  feuls,  dont 

les  uns  font  totalement  fans  ddârine  y  &  dont  les 

autres  n*en  ont  qu'une  très-bornée  9  s'arrogeront  le 


Ceft  ce  que  mon  Maître  m'a  afTuré  tenir  de  Briaflba 
même. 

Aufli  une  telle  généro(ité  a  empêché  ce  Chanoine  régu* 
lier  de  revoir  avec  attention  chaque  Décade  de  volumes  1 
qu'il  avoit  compofie. 

On  ne  trouve  aucune  correâîon  dans  fon  Xme.  vol.  » 
Part.  I. ,  (p.  157.  )  >  2*  Part.  11.  (p.  1^64  &  155.)  fur  la 
17Z  de  Ton  5 me.  tome.  \ 

D^ailleurs  Niceron  n'employoît  que  trois  mois ,  félon  le 
même  BrialTon  «  à .  la  compofîtion  de  chacun  de  fes  vo- 
lumes. Auffi  mon  Maître  fe  propofe  de  le  faire  réimpri-? 
mer  dans  un  meilleur  ordre ,  &:  avec  beaucoup  de  cor« 
relions. 

Il  fera  entrer  ,  dans  les  fiennes ,  celles  de  TAbbé  Sc-r 
]5her  ,  qui  font  entrés-grand  nombre  ,  dans  fon  Exemplaire 
que  mon  Maître  acheta  exprelTément  à  fa  vente  ;  mais  il 
les  châtiera  auffi ,  parce  qu'il  les  à  reconnues  très  -  fau* 
rives. . 

Au  refte  il  n'en  pofféde  plus  TExemplaîrc ,  que  précai- 
rement Se  conditionnellement ,  1}  l'a  cédé  à  un  de  fes.  amis 
de  Paris  «  dans  les  mains  duquel  il  a  laiffé  une  déclaration! 
pour  qu'il  puîfTe  réclamer  cet  Exemplaire  à  fa  mort. 

Ainfi  la  Police  de  l'Académie  des  Belles«Lettres  eu  très, 
mauvaife  ;  elle  efl  compoféç  auffi  de  40  Membres ,  qui  ne 
font  pas^dîvifés  par  Bureaux ,  5c  qui  ont  chacun  un  genre 
d'étude  particulier.  Comme  un  homme  ne  peut  pas  tout  v 
fçavoir  ^  il  peut  arriver  que  ,  lorsqu'un  Membre  de  c* 
Corps  y  lit  un  Mémoire ,  il  foit  le  feul  qui  aie  travaillé 
fur  la  matière  ,  dont  11  y  fait  la  leâure. 

Que  feront  alors  les  39  autres  Membres  |  qui  ne  Tca- 


dfoh  exclufif  de  lui  donner  des  fignîficatfions  Jexî- 
ques  à  leur  fantaifie ,  dc  de  conjuguer  certains  mots 
rfune  manière  barbare  ? 

Ouvrez  leur  dernier  Diékionnaire ,  cherche?  y  le 
mot  Poëjîe  Maccaronique  ,  ÔC  par  l'acception  fous 


tendent  pas  %  Ne  leur  fera-t-il  pas  permis  de  dormir  pendant 
ce  temps-là  ,  Se  de  trahir  ,  par  leur  indolence  foporifîque  » 
le  bien  littéraire  national ,  ainfî  que  cela  éfl  arrivé  dans  la 
rencontre  ,  dont  je  viens  de  parler  ? 

N'e(l-ce  pas  ainii,  que  prient,  au  nom  du  Peuple ,  le  Sou« 
Terain  Confervateur  du  Genre  Humain ,  ces  gras  Cha- 
noines ,  au  teint  bien  vermeil ,  qui  ont  pris  pour  Procu«> 
reurs,  dans  leurs  prières  matutinales ,  de  petits  Tonfurés  ea 
ibutane  rouge  ? 

Si  la  Nation  penfoit  à  Ton  véritable  bien  littéraire  ,  die 
accroîtroit ,  en  Cupprimant  l'Académie  Françoife  ,  de  80 
Membres  ,  les  40  de  ce  Corps  »  qui  préfente  un  vrai  objet 
d'utilité  f  elle  diviferoit  les  1 20  Membres  ,  dont  il  feroit 
alors  compofé ,  en  1 1  Bureaux  qui  contiendroiene  chacuiv 
10  Membres  ,  dont  le  travail  ne  rouleroit ,  que  fur  def 
matières  femblables  «  afin  que  dans  la  leâure  du  Mémoi^ 
re  ,  qui  feroit  faite  dans  chaque  Bureau  >  il  y  eût  au 'moins 
9  Membres  ,  qui  entendifTent  la  matière  qui  leur  feroit  lue* 

Si  nonobftant  cette  précaution  ,  quelques  Sçavants  ifolés 
dans  la  Nation  ou  chez  les  Etrangers  venoient  à  relever  » 
avec  très-jufle  raifon  ,  quelque  bévue  notable  échappée  à 
lia  vigilance  des  Membres  d*un  de  ces  Bureaux  ,  la  Nation 
le  cafTeroit  fans  miféricordé  &  avec  ignominie ,  parce  qu'tt 
n'y  a  rien  de  plus  honteux,  que  de  fe  faire  inflaller  fur  unkhan* 
dellier  au  haut  duquel  on  ne  veut  pas  éclairer,  ou  on  éclaire 
li  mal.  Il  faut  de  toute  néceffite  une  grande  rigueur  pénale 
pour  contenir  les  hommes  dans  leur  devoir. 

La  Divinité,  que  Pindare  appelle  le  Grand'AriJlotechne  f 
parce  qu'elle  a  l'art  «  par  &  fagefïe  infinie  >  d!éloigner  le$ 
hommes  des  crimes  auxquels  ils  fe  livreroient  plus  aifément^ 


laquelle  ce  mot  vous  y  fera  prétenté  >  vous  recu^ 
ferez  certainemet  d'effroi ,  en  voyant  que  ce  Corps, 
quoique  renforcé  par  divers  membres  d'autres  Aca- 
démies, telles  que  celles  des  Inscriptions  Se  des  Scien- 
ces, n  ait  pas  encore  eu  afTez  de  doârine,  depuis  qu'il 
exifie ,  pour  fçavoir  le  définir ,  ÔC  pour  lui  attacher 
la  véritable  (ignification ,  qu'il  a  dans  l'efpece  de 
poëfie  à  laquelle  il  appartient. 


avec  moins  de  crainte  8c  de  remords  ,  n*a-t-elle  pas  fanc- 
tionné  Tes  défenfes  par  les  peines  les  plus  terrifiquet  ?  Il  ne 
£iut  abfolument  aucune  indulgence  pour  les  prévaricateurs 
contre  le  bien  public ,  foit  dans  le  genre  littéraire,  foit  dans 
k  genre  politique* 

La  Nation  feroit  enfuite  préfent  à  cette  Académie  d'une 
eicellente  Bibliothèque ,  qui  contint  les  livres  qui  traitent 
des  matières  ,  qui  font  Tobjet  àe$  études  de  ce  Corps.  Elle 
tnettroit  cette  Bibliothèque  fous  la  direâion  d'un  Sçavant 
Bibliothécaire  d'environ  5  o  à  60  ans.  Elle  Tobligeroit  à 
donner  au  Public  des  leçons  d'Hiftoire  Littéraire,  analogues 
j)  1  plan  des  études  de  cette  Académie  ,  &  ce  ne  feroit  qu'a* 
près  que  les  Récipiendaires  aiiroient  fait  fous  lui  un  cours 
de  5  années  ,  qu'ils  fiégeroient  fur  le  Fauteuil  Acadé- 
mique. 

É(l-ce  bien  par  un  prix  remporté  dans  un  des  concours 
que  ce  Corps  ouvre  >  qu'on  doit  obtenir  l'honneur  d'en  de- 
venir Membre  l 

Quelle  affurance  peut  avoir  ce  Corps  que  la  pièce  qu'il 
a  couronnée,  fort  réellement  des  mains  du  Récipiendaire, 
dont  elle  porte  le  nom  ? 

Ne  feroit-il  pas  plus  certain  ,  que  le  Candidat  >  qui  fe 
préfente  pour  y  entrer ,  efl  véritablement  digne  de  partager 
fa  gloire  ,  ii  pendant  fon  cours  de  cinq  années  >  il  l'avoit 
entendu  répondre  par  cinq  fois  avec  exaôitude,  précifion^ 
&  iàgacité  aux  demandes  de  fon  Profeiïeur  l 
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(457) 
Voulez-vous  être  pleinement  ftiipéfiéfur  {bnha-> 

bileté  à  conjuguer  certains  mots  ^  prenez  le  verbe 

périfyifi  vous  le  verrez  compofé ,  dans  fon  même, 

Diôionnaîre ,  avec  le  verbe  avoir  y  dans  le  temps 

paile  de  Tun  de  (es  nniodes  9  comme  fi  cette  com- 

pofition  étoit  poflîble  {*). 


(*)  Ce  9"i  prouve  l'impoffibîlité  de  cette  compofition  ^ 
c^eft  que  le  verbe  avoir  fuppofe  Texidence  aâuelle  du  fu- 
îet.  Celui  qui  n'exifte  plus  ne  peut  rien  avoir ,  mais  celui 
qui  eft  péri  exifte-t-il  ?  Il  ne  peut  donc  rien  avoir  s'il 
n'exîûe  plus.  Donc  il  eft  abfnrde  de  dire  avec  T  Académie  » 
en  parlant  d'un  individu  péri  :  Pierre  a  péri.  Arrangez  vo« 
tre  phrafe  différemment  :  car  quelle  que  foit  fa  condruç* 
tion  y  elle  doit  toujours  avoir  le  même  fens  ,  &  dites  , 
Pierre  péri  a.  Demandez  alors  à  nos  habiles  40 1  ce  que 
Pierre  qui  n'eA  plus  ,  puifqu'il  efl  péri ,  peut  avoir. 

Ce  qui  e/l  très-aQigeant  pour  Phumanité  ,  c'efl  que  le 
défaut  de  liberté  la  condamne  à  fe  crever  les  yeux  ,  &  à 
ne  jamais  voir  la  vérité. 

Ce  que  je  viens  de  dire  eft  abfolument  démontré.  Néan* 
moins  ,  quand  le  Coloffe  Jéfui tique  exifloit ,  fi  vous  euf- 
flez  voulu  obtenir  de  lui  un  renfeignement  fur  la  manière 
de  conjuguer  ce  verbe ,  il  vous  eût  renvoyé  au  Diftion- 
flaire  de  l'Académie. 

Son  Didionnaire  de  Trévoux ,  dans  lequel  il  a  fait  un 
aufli  exécî-able  renvoi ,  vous  prouve  manîfedement  que  fa 
politique  étoit  de  fuivre  la  loi  du  plus  fort  jufques  dan$ 
les  Régions  grammaticales. 

Cette  lâche  Compagnie  avoit  malheureufement  adopté 
les  funefles  principes  politiques  de  Favorin  d'Arles,  ce  bas 
&  infâme  Provençal ,  dont  l'efprit  n'eft  pas  encore  tout-à- 
fait  difparu  de  la  Province  dont  il  étoit  originaire. 

Ce  Grammairien  ayant  été  repris  un  jour  par  l'Empe- 
reur Hadrien  fur  un  mot,  dont  il  avoit  cru  devoir  fe  fer- 
vir,  6c  qu'il  auroit  pu  très-aifément  Sç  très-folidement 
JQftifier  contre  cçt  Empereur  1  répondit  s|luG  à,  fes  amis  qui 


(  458  ) 

Sortons  de  Tborreur  de  pareils  exemples ,  nous 
fommes  hommes  y  8c  fans  avoir  be(bin  de  40  Pé- 
dagogues ,  nons  avons  notre  raifbn  8c  notre  goût. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  en  établiflant  l'Aca- 
démie Françoife ,  a  poufle  la  barbarie  de  fon  def- 
potifme  jufqu'à  donner  des  entraves  aux  idées  &  à 
la  Langue  des  François.  . 

Je  regarde  les  autres  Netions  ,  qui  ont  imité  la 
Françoife ,  dans  cette  fbne  d'établiflement ,  comme 
des  imitatrices  vraiment  ferviles. 

Eft-il  poflible  d'imaginer  j  que  24000000  d'hom- 
mes aient  la  (btte  ftupidité  d'adhérer  aux  déci/ions 
grammaticales  d'un  Aréopage  j  où  l'on  voit  un  Mau- 
ry  ,  qui  nous  a  pebc  Bofluet  9  loriqu'il  forme  une 
Période  j  ainfi  que  mon  Maître  me  l'apprend  à  la 
p.  8  3  de  Ton  Éloge  à  F  Allemande ,  comme  un 
Àrchiteâe  9  qui  la  maçonne  en  forme  de  voûte , 
dont  la  clef  efl  toujours  une  fintence  Jîiblim^  & 


h  blâmoîent  de  ne  Tavoir  pas  fait ^ 

Non  reâè  fuadetti  familiares  qui  non  patlmitii  me  il- 
lu  m  doâîorem  omnibus  credere  »  qui  habet  tringînta  le« 
giones.     ,     .     ,     . 

Spartien  (  ^lius)  in  vita  Hadr, ,  cap»  xv  ,  p.  281 ,  coL 
2,  tom.  i ,  Scriptorum  Hift.  Rom^  »  Heidelb ,  ci^ccxim  , 
lii-'fol. 

N*efl«ce  pas  ainfî  que  répondroîent  certains  Parafites 
d'une  Ville  que  je  connois ,  qui  elTuyeroient  une  pareille  re- 
primaQde  ^  non  de  la  part  d'un  Empereur  >  mais  d'un  Lii- 

çulle  à  Infiih Voulez-vous  ,  mes  chers  amis ,  que  je 

rëfîfle  à  un  rep^s  de  }o  plats ,  àc  que  je  n'élevé  pas  juf- 
qu'aux  nues  celui  qui  me  les  fournit  ?  Pourrois-je  aroir. 
irop  de  fervilicé  pour  un  tel  Archioriclin! 


.^    (  459  J 
grande ,  &  dont  F  Auditeur  fournit  le  ceintre  par 

fes  prppres  penfées^  &  qui  dans  fon  Eloge  de  Fé- 
nélon ,  ne  nous  réprelènte  là  Religion  Chrétienne  y 
qui  eft  la  dominante  de  la  Nation  dont  nous  fom- 
mes  membres,  que  comme  la  Philo fophie  du  mal- 
heur \\  *  ) 


(*)  Dire  de  la  Religion  qu'elle  eft  la  Philofopkie  du  mal- 
heur ,  c'ell  la  confondre  avec  i*erreur ,  Timpiété  5c  le  vice, 
(  f^oyej  première  Partie  de  TËloge  de  Féuélon.\) 

L'homme,  croit  Se  n'agit  que  pour  fe  rendre  heureux  ; 
s'il  adopte  une  erreur,  s'il  fait  un  crime»  c  eft  par  l'idée 
impulfivc  du  bonheur.  Ne  pas  mieux  cbaraâérifer  la  Relî* 
gion ,  cette  augude  fille  du  Ciel ,  cette  adorable  Reârice 
de  la  nature ,  c*e(l  ne  pas  comprendre  ce  qu'elle  efl; ,  ou  c'eft 
emprunter  le  mafque  de  Téquivoque  pour  adapter  la  ma- 
nière dont  on  la  définit ,  à  refprit  pervers  &  entortillé  de 
notre  fiecle. 

Si  l'on  doit  parler  avec  exaâitude ,  c'efl  erf  matière  de 
Religion ,  ftc  au  milieu  de  notre  France ,  où  Timpiété  fouC- 
fie  fon  venin  de  toute  part ,  &c  où  l'athéifme  fe  travedit 
en  bon  fens  &  en  véritable  fyfiime  de  la  nature^  (*) 

France  aveugle ,  tu  te  laliTes  déchirer  le  fein  par  de< 
férpens  que  tu  déifies ,  comme  jadis  la  folle  Egypte  déi- 
fioit  (es  finge^  !  Tu  as  ,  dans  tes  places  littéraires ,  cer- 
tains montres  qui ,  profitant  des  noms  brillans  dont  tu  les 
décores ,  travaillent ,  par  At%  coups  fourds ,  à  t'ébranler  juf- 
ques  dans  tes  fondemens ,  ôt  à  t'enfevelii  tôt  ou  tard  fous 
tes  ruines  ,  en  détruifant,  dans  le  cœur  de  tes  Citoyens  » 
tout  fcntiment  envers  l'Etre  Suprême.  Rendons  juilice  % 
l'étourdi  qi^e  nous  critiquons;  il  n'a  peut-être  pas  prétendu > 
par  une  peinture  aufli  infidèle  de  la  Religion ,  prêter  de  nou<^ 
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{*)  Tout  le  monde  fçait  que  ce  font*là  les  titres  de 
ieux  Ouvrages  d'Athéifme  &  dlmpiété. 


0  France  9  quand  rougiras- tu  de  toa  aveugle- 
ment ?  quand  ceflëras-tu  de  marcher  9  dans  les  voies 
les  plus  libres  qui  puiffent  t*êtrè  ouvertes ,  fbus  la 
verge  de  la  plus  odieufe  oligarchie  littéraire  ?  juf- 
ques  à  quand  dévoreras-tu ,  à  pure  perte  9  une  por- 
tion de  ton  Patrimoine ,  pour  entretenir  des  Ef- 
claves  [  *  ]  du  nom  de  Maury  ,  qui  t'étourdiflènt 
par  leur  cliquetis  (TAntiihéJeSjiiL  qui  te  font 
cligner  les  yeux  par  leurs  étincelles  des  petites 
phrafes  (  **  ] 


vdles  forces  à  nos  Diagoras  modernes  »  que  Tancienne 
Athènes  auroit  déjà  profcrits  ;  mais  îi  n*a  erré  que  par 
ignorance. 

Si  une  celle  équivoque  ne  nous  le  rend  pas  fufpeâ ,. 
elle  nous  empêche  de  le  croire  Orateur.  Peut-on  Têtre  fans 
peindre?  Peint-on,  lorfqu*on  ne  failît  pas  toutes  les  faces 
d'un  objet  I  Les  faifit-on,  lorfqu'on  le  définie  d'une  ma- 
nière louche?  Peut- on  développer  les  propriétés  d^une  être 
qu'on  a  mal  défini  ?  Sans  ce  développement  9  y  a-t-îl  de 
la  liaifon  dans  les  idées  &  de  la  force  dans  le  difcours  ? 
£fl-on  éloquent  9  fi  Ton  parle  fans  ordre ,  £ms  nerf  8c 
fans  vigueur? 

Aînii  la  Religion  n^eft  pas  la  Pkilofophie  du  malheur  ca, 
général  ;  mais  elle  l'ed  du  vrai  8c  de  Tunique  bonheur. 
Voyez  les  pag.  9%  •  9;  8c  94  de  V Eloge  à  l'Allemande ^ 
in-8^.,  à  EleutheropoliSf  1775. 

(*)  C'eft  fous  un  tel  furnom  fî  noble  8c  fi  national  9  que 
cette  vile  fraâion  du  nombre  entier  des  40  9  eft  repré- 
fentée  dans  le  drame  dont  j'ai  déjà  parlé  ci-deffus ,  paig. 
186. 

(**)  Ces  effets  extraordinaires  font  toujours  le  réfultat 
des  maffes  qu'employé  l'Orateur  ;  car  le  cliquetis  des  on- 
tifhefes  &  les  étincelles  des  petites  phrafes  ne  peuvent 
pas  occafionner  de  pareils  incendies  9  p.  8  de  la  ire«  8c 
immortelle  édition  des  réflexions  fur  les  Sermons  nouveau» 


r  4«t  ) 

Ignorerois-tu  ce  qu'un  Ancien  t'apprend  9  dépuis 
environ  1700  ans ,  qu'il  en  eft  delà  langue  d'une 
Nation  9  aînfi  que  de  iès  mœurs  ?  Comme  ton  ex"- 
rravagance  feroit  portée  à  fon  comble  9  fi  tu  aban-* 
donrîois  la  direôion  des  tiennes  •  feulemerit  à  40 
guides  9  ne  crains-tu  pas  9  qu'on  ne  te  falTe  le  mê^ 
.me  reproche  9  en  laiflant  maîtrifer  ta  langue  par 
40  deipotes9  dont  aucud  ne  polTéde  l'art  deiaré^ 
gir  Se  de  la  conduire  avec  habileté  ? 
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^€  BoJJuet^  par  M.  VAbhé  Maury  ,  Sec. ,  îil-n  ^  Avignon^ 
che\  François  Merende^  i772. 

Qui  croiroit  qu'une  auffi  belle  phrafe  eût  rencontré  des 
Copifles  ?  Par-tout  ailleurs  elle  eût  été  exilée  à  grands 
coups  de  fifflets.  Mais  il  ne  faut  pas  êtrefurpris  que  dans 
une  nation  d'AiXtcuïsEfclaves  ^  la  petite  feuille  périodique 
de  Paris  Tait  accueillie  environ  14  ans  après  «  que  mon 
Maître  l'eût  ridîculifée  dans  fon  Eloge  à  V Allemande  » 
(p.  8zO 

C'eit  dans  une  des  feuilles  de  ce  journal ,  fous  Tan  1 7S6 , 
que  l'on  trouve  un  il  beau  plagiat.  Cette  feuille  e/l  celle 
où  on  lit  le  Profpecius  des  iS,uvres.dt  Marmontel. 

Les  Auteurs  de  cette  petite  feuille  fortoient  apparem»> 
ment  de  dîner  de  chez  cet  Abbé  ,  lorfqu'ils  compoferènt 
cet  article.  Ce  fut  vraifemblablement  en  reconnoiiïance  du 
Jieûar  >  quUl  leur  avoir  fait  adminiflrer  avec  profudon  pen- 
dant tout  le  repas  ^  qu'ils  copièrent  d'après  celui  de  fes 
écrits  que  je  viens  de  nommer ,  une  pareille  phrafe. 

Qu'on  obferve  bien  le  pouvoir  miraculeux  que  pofTeAe 
cet  Abbéf  il  allume  des  incendies  par  un  cliquetis  \ 

D'autres  étourdiroient  par  un  bruit  femblable ,  mais  lui 
a  le  merveilleux  talent  d^emhrafer. 

Il  falloit  que  mon  Maître  fût  accablé  fous  Pénorme  tàs 
des  inepties  de  cet  Abbé  ,  lorfquUi  oublia,  dans  fon  Eloge 
à  V Allemande  f  la  réflexion  que  ]e  viens  de  faire  furies 
incendies  qui  paiflènt  4'un  cliquetis* 


4Jûiijt|lien  ^  (  Infi,  Orator. ,  L.  1. ,  ch.  Vil.  i 
in  fine )  nç  tQ  crie-t-il  pas ,  qiie  Tart  de  parler,  ou 
de  bijsn  dire  oe  k  développe  »  que  dans  la  fbciétê 
des  Sçavaat^ ,  Se  qu*U  en  eft  de  liii  comme  de  celui 
de  bien  agir  9  qui  ne  nou.f  montre  fon  eflênce ,  que 
dans  le  confentemên^  des  gens  de  bien  pour  l'ob^r- 
vance  de  certaines  aâions ,  ÔC  pour  la  prohibition 
de  quelques  autres?  Ergo  conjhetudinem  fermonis 
yocabo  confinfiim  eruditorum  ;  ficut  vivendi , 
<onfcnfum  bonorunim 

Seroit-ce  dans  les  écrits,  Se  principalement  dans 
VEarope  C^)  du  Fondateur  dés  40,  que  tu  crolrois 


■*iAi 


(  *  )  L' Auteur  de  la  Bihîtctfiique  du  Théâtre  Trànçoîs 
parle  de  cette  pièce  à  la  page  556  de  Ton  id,  toiticli  dit 
qu'elleeduneConiédieHérot^ue^  Allégorique  en  5  aâes^ 
&  en  verÉ* 

Il  n'en  cite  que  T^ditiôn  în*4^» ,  Paris  ,  Henry-le-Gras  ^ 
1645. 

Il  en  doniie  la  clef  de$  Perf^nnages  à  fes  pages  i%^  St 
^84  9  niais  il  en  ignore  le  véritable  Aûtear  y  ^  au  lieu  d^ 
l'attribuer  au  Cardinal  d^  Richelieu  ,  qui  avoir  à\i  moins 
voulu  pafler  pour  fon  Père  adoptif ,  (  tant  le  goût  de  cet 
illuftre  Fondateur  étoit  excellent  )  il  la  donne  à  Jean  Def- 
Marets  Seigneut  de  St.  Sarlîïi. 

Il  n'en  cotînoît  pas  Tédition  '■in-i6  ,  imprimée  en  la 
même  viHe  en  petites  lettres  rondes* . 

Mon  Maître  enaVôic  eu  jadis  un  Eicemplaire  /qui  avoit 
appartenu  au  SçavaHt  6alu2e ,  &  ijui  étoit  enrichi  d'une 
Préface  Mfle.  de  Ta  main  ,  daiis  laquelle  il  fait  THiftoire  de 
ce  Livre. 

Mon  Maître  l'a  encore  facrifié  à  un  grand  Amateur 
de  j-ivres ,  de  Paris ,  qui  n'a  ceffé  de  le  tourmenter ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  Tait  obtenu. 


chercher  QQ  modèle  pour  bien  parler  ?  Serok-ce  dant^ 
ceux  de  (es  coaflbciés  ?  Rappelles-toi  ièulement  leur^ 
noms  9  gémis  d^être  obligée  de  compter  de  pareils 
hommes  parmi  tes  Ecrivains.  Seroic-ce  dans  ce  tor- 
rent de  Seigneurs  de  la  Cour  ^  qui  ont  enfuite  inon- 
dé le  prétendu  Sanâuaire  9  que  ce  Cardinal  a  eri* 
géea  l'honneur  dé  nos  Muiès?  Depuis  quand  aurois^ 
tu  oublié  ce  que  divers  Auteurs  t'apprennent  depuis 
plus  de  300  ans  fur  Tignorance  des  gens  de  la 
Cour  ?  Faut-il  te  rapporter  ici  monument  fur  mo- 
nument pour  te  juftifier  ce  que  je  te  dis  ?  Si  je  pré- 
voyois  que  tu  en  doutâfles  9  je  te  le  prpuverois  pat 
un  traité  ad^  hoc  9  qui  dïflîperoit  certainement  tous 
les  doutes  9  que  tu  pourrois  avoir  là-defTus. 
.  Redbuviens-toi  feulement  de  la  manière  9  dont 
filluftre  &  fincere  Fénelon  parle  f  dans  les  préli*^ 
minaires  de  l'un  de  ks  ouvrages  9  de  l'élocution  def 
la  Cour:  &  graves  bien  dans  ton  efprit  ce  que  le 
Célèbre  Pafquier  dit  dans  une  de  fes  lettres  ÛA 
le  vrai  féjour  de  la  pureté  de  la  Langue  Françoife. 
Il  s'y  demande  en  quel  lieu  edrce  qu'on  p^le 
cette  langue  avec  le  plus  de  perfeéiîon  ,•  &  il  répond 
que  ce  n'eft  ni  à  la  Cour  9  ni  dans  le  Barreau  9  n> 

On  fe  rappellera  ici  6e  que  j'ai  dit ,  à  lapage  193  de  cet 
Ouvrage ,  contre  le  Duc  de  la  Valliere  9  qui  s'eft  appro- 
prié fans  raifon  cette  Bibliothèque,  Cous  prétexte  qu'elle  « 
été  compofée  fur  une  très-grande  partie  des  Livres  qui  lui 
appartenoient. 

C'eflainfi  que  fon  Héritière  lui  auroit  également  appro- 
prié tous  les  travaux  de  mon  Maître,  fi  elle  eut  pu  t'en 
emparer;  mais  les  effQtts  »  qu'elle  a  faits  pour  cela  >  ont  été 
très  -  impuiffants. 


dans  ta  Capitale  9  mais  que  ce  n'efi  que  dans  lu 
cabinet  d*un  Écrivain  penfeur. 

Puifque  tu  viens  de  voir  rinfirfK(ance  de  ce  Corps^ 
par  fâ  trop  modique  repréfentation ,  ^  opérer,  dans 
ton  ièin ,  TefFet  que  le  defpotifine  du  Tyran  ,  qui 
t'a  affligé  d'une  cécité  univerfelle,  t'en  avoit  feit 
iattendrei  puifque  tu  viens  également  de  voir  fon  îm- 
puiflance  par  fon  manque  d'érudition  &  d  efprit. 
phitofophîque  dans  ta  langue  ,  armes-toi  courageu- 
fêment  de  la  hache  de  la  réforme,  8c  abbats ,  iâns 
inquiétude  5C  fans  remords  une  Société  qui  exifte 
chez  toi  fkns  objet ,  ou  qui  remplit  très-mal  celui 
pour  lequel  elle  y  paroît  érigée.  Pourquoi  t'affu- 
jetis-tuàdes  dépçnfes  inutiles,  &  pourquoi  fou- 
liiets-m  de  gaieté  de  cœur  ton  empire  des  lettres, 
aux  Tyrans  qui  matîrifcnt  ce  Corps ,  comme  du 
tems  des  Duclos  ÔC  des  d*Atembert  •? 

Sçache  que  tu  jouiras  toujours  des  ouviâges  que 
pourront  produire ,  ceux  de  fes  membres  qui  au- 
ront reçu  de  la  nature  une  forte  impulfion  pour 
leur  compofition  ! 

S'ik  en  publient  iquelques-uns ,  eft-ce  bien  com- 
me Académiciens  François  ?  Une  qualification  pu- 
rement extrinféque  nourrit-elle  &  dirige-t-^lle  Ja 
plume  d'un  Ecrivain  ?  N*eft-ce  pas  plutôt  comme 
homme  de  lettres  qu'un  Auteur  fe  préfente  au  Pu- 
blic ?  Cette  qualité  intrinféque  d'où  la  tire-t-il  ?  Ne 
vient-elle  pas  de  fon  organifàtion  ?  C'eft  donc  la 
nature  qui  moule  les  Auteurs,  &  ils  n'emprun- 
tent rien  des  Corps ,  dont  ils  ibnt  membres. 

L'illuftre  Provençal ,  qui  a  acquis  tant  de  cé- 
lébrité 


-j 


lébrité  dans  V Empire  Grammatical  9  étoit-il  Aca- 
démicien François  ? 

Qu'on  évoque  les  ombres  de  tous  ceux  qui  l'ont 
été  ^  qu*on  interroge  tous  ceux  qui  le  font  aujour- 
d'hui 9  Se  qu'on  voie  fi  on  trouvera  parmi  eux  un 
Du-Marfeis. 

Que  la  nature  agîflê  chez  toi  toute  feule  \  elle  y 
produira  de  beaucoup  plus  grands  hommes  ,  que 
fi  tu  la  forces  à  former  (ts  organiiàtions  y  relative-^ 
ment  à  l!efprit  des  Corps  dans  lefquelsles  vrais 
modèles  qu'elle  enfantera  pourront  entrer  tôt  ou 
tard* 

Ne  vîens-iu  pas  d'avoir,  depuis  peu  ,  un  BergaiTe; 
e(l*il  Académicien  François/^  Ses  Mémoires  ne  font*' 
ils  pas  écries  avec  la  terrible  force  d'un  Démofthene^ 
Se  n'ont  ils  pas  arraché  ^  de  la  Société  des  Vivants  » 
ceux  contre  lefquels  ils  frappent  ? 

Comme  le  torrent  de  l'éloquence  ^  qui  y  règne  ^ 
eft  de  la  plus  forte  rapidité  ,  il  emporte  avec  lur 
les  fautes  de  ftyle  ,  que  les  Philofophes  Grammai- 
riens peuvent  y  appercevoir  j  mais  comme  leur  nom- 
bre eft  très- rare  9  8c  fur-tout  parmi  les  4P ,  c'eft  ce 
qui  fait  que  fes  Mémoires  >  paieront  toujours  chez 
toi  pour  les  meilleures  pièces ,  que  la  Société  ^ 
dont  la  ruine  ne  fçauroit  trop  t'intérefTer  >  ait  jamais 
pu  produireé 

Voila  des  raifons  irréfiftibles  !  Que  ieroît  -  ce  y 
fi  je  m'écartois  de  la  reàiitude  du  plan  de  mon 
Ouvrage  ,  &  fi  je  tombois  ici  fiir  l'Efprit  de  ce 
Corps  ?  Mais  rerivoyons  dans  une  note  le  peu  que 

G  g 


....      (4^<î) 
je  pourrai  t'en  dire  en  pafTant.   [  *  ] 


(  *  )  Examinons  cet  efjprit  fous  dîverfes  faces  ,  &  nous 
verrons  combien  le  Corps  ,  qu'il  anime  ,  cil  inutile  &  mê- 
me nuifibie   à    la  Nation   Françoife. 

I*.   Gomrticni  foTfflfe-t-il  fés  Recrues  ? 

Comme  il  J  a  chez  lui  deux  fortes  de  perfoiinages; 
que  les  uns  y  (ont  pris  d'entre  les  Dieux  »  que  les  Anciens 
Romains  appelloient  DU  Majorum  Gentium^  8c  que  les  au- 
tl-es  7  font  tirés  d'entre  ceux  ^  que  ce  même  Peuple  nom- 
moit  Du  Minorum  Gentium  »  ceux-là  font  recherchés 
arec  avidité  pourvu  qu'ils  marquent  tant  foît  peu  de  g0ût 
pour  cette  efpecc  de  Fr-anc-Maçonneric. 

Il  eft  éks  Grands,   qui  ont  tant  de  fetiteflc   d'efprît 
qu'ils     croycnt    s'exhauffer  davantage,    en  s'încorporant 
dans  la  profèffion  defarfeurs  de  Gaines  Lexlqittts^  mais  Sçau- 
ront-tls  jamais  en  fabriquer  félon  hes  règles  1  Leur  défaut, 
d'organîfation  &  de  doÔrine  ne  sy  oppofe~t-il  pas  ? 

La  Nature  fc  trbmpe*t-elle  ,  8t  quand  elle  forme  quel- 
qu'un ,  pour  être  Taion  Rougty  ou  pont  |>orter  qnciquc 
parement  couleur  de  xoik  fur  un  babit  violet ,  lui  coitimu- 
fiique*t  elle  d'autres  qnalités ,  que  celles  d'un  p^tir  air  dé- 
gagé ,  dhin  ton  protégeant ,  de  ces  façons  aimables  ,  gen- 
tilles ,  liantes ,  èic. ,  &c.  ?  , 

N'èftil  pas  cxtraordinairement  rare  qu'elle  fâffc  de  ces 
perfon nages  ,  de  Giarnds  Métaphyflciens  ,  dr  félon  une 
fxpreffion  de  Sénéque  qui  efl  très- énergique ,  des  Goinfres 
(  Helluones  )  de  doôrine  ? 

Je  ne  vais  pas  à  l'encoatré  de  fes  exceptions  ;  mais  elks 
le  difputent  en  rareté ,  avec  le  Pboenix  des  Ancien». 
•  Pourquoi  font-^ilf  fi  rètherchés  ,  (feil  que  ^é  Corps  n*cft 
mené  ,  éïue  par  fon  intérêt  ?  A  l'ombre  de  ces  Divinités 
fnajeures  ,  il  devient  alTez  fouvent  le  marteau  du  Culte  de 
l'Etat  I  aihfî  que  nous  l'avons  vu  fous  (es  deux  ty- 
rans ,  que  je  viens  de  nommer ,  *  5c  que  je  le  dirai  plus 
bas. 


J 


.  .     .     (  467  ) 
Qu'il  y  ait  des  Collofles   de  Doârîûe  ^  dans  ta 

grande  repréfentantion  ^  ce  iera  apurement  ton 
bonheur.  Mais  (i  tu  fais  une  femonce  aux  Auteurs 
de  la  petite  feuille  de  Paris  9  pour  t'en  indi- 
quer 9  tu  peux  t*atcendre  à  te  voir  préiènter  ,  par 
ces  Fameux  Sçavants  ,  leur  ilbifirt  Fourniffeur 
que  tu  dois  connoître  depuis  long- temps  fons  le 
nom  fi  faftidieux  d'Abbé  de  St.  Legerl 
.    Comnie  un  pareil .  nom  eft  plus  connu  par  ks 


<MN 


Ceux-ci  font  des  Manouyriexs^  de  dlveriès  proférons; 
ils  font  de  deux  fortes. 

Les  uns  ont  du  talent  &c  quelque  acquU  y  compte  le^ 
Voltaire  Sc  les  BufFon.  On  leur  fait  dire  fous  main  de  fe 
préfenter  feulement  fous  les  porches  du  Temp^  Âçadémi'- 
que»  8c  le$  portes  leur  en  font  ouvertes  à  deux  fiatiants, 
parce  que  leur  entrée  y  fait  reverdir  les .  lauriers  «  q^r 
le  Fondateur  y  a  plantés ,  Se  qui.  (ans  cette  poUciquf  1 
feroient  déjà  fléttris  depuis  fa  fondation. 
-  Les  autres,  font  de  petits  Phrafiers  inintelligibles ^  tels 
que  les  Abbés  Maury.  &cc.  Sec.  Mais  ils  jouilTent  au  fuprème 
^egré  du  talent  de  ramper,  ^  .de  groffîr  le  parti  des  Def- 
Ipotes  ,  qui  s'élèvent    dans  ce  Corps* 

U  fauta  cette  forte  de  petits  Dieux,  pour  quMs  puiHent 
s*élever  jufqu^à  la  Niche  Académique  1  dans  laquelle  fis  dé- 
lirent de  fe  caf<!r  >  des  otains  protectrices  ,  qui  les  y  por- 
tent. ...,:',_ 

Ces.  msuns  font  celles  de  quelques  Jolies  Dames ,  qui 
ont  confervé  avec  grand  foin  de  race  en  race  la  Fameufe 
Recette  de  THo^el  de  KambouiUet  v  dont  les  Précieuiès 
Ridicules  avaloLtnt  tous  lesnatins  à  jeun  une  très -forte 
dofip,  ou  de  .quelque  Phry  né.  des  Théâtres  de  Paris,  Se 
principalement  de  c<:lui  de  TOpera ,  ou  de  ces  fameules 
PromotrûçSs.,  sf\xi  didribuent  pour  étrennes  cette  forte  de 
Vfitcmpw:  Viril  oui  fert  d'étui  au  Phtha ,  c'eft  -  à  •  dire ,  m 
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(  468  ) 
Palinodies  y  que  par  la  vérité  de  fes  affertions , 

Pabricateur  des  Poupées  qui  chantent ,  (  *  )  ou  enfin  de 
quelques  Soubrettes  a  Manteau  Académique  ;  telles  que 
celle  qui  étoit  jadis  leârice  (  la.  Le^pinalTe)  de  cette 
ingénieufe  aveugle  qui  répondît  à  un  B^êt  de  Cardinal, 
(  PoUgnac  )  lorfqu^il  racoutoit  PHifloire  du  portement, 
que  St.  Denis  fit  de  fa  tête  depuis  Montmartre  jufqu^à 
TAbbaye  de  fon  Nom  ,  qu'il  n'y  avoir  en  cela  ,  que  le 
premier  pas    qui  coûtât. 

Comme  la  transformation  e(l  la  prérogative  des  Dieux  ^ 
de  quelque  dafle  qu'ils  foient  >  ceux ,  dont  je  parle ,  k 
changent  tantdr  en  Singes,  pour  imiter  parfaitement  le  jar- 
gon Académique  des  lUuJires  Seigneurs  de  la  Cour,  &c  des 
prélats  leurs  Confrères,  dont  les  uns  Pont  puifé^fur  les 
lèvres  de  leurs  nourrices ,  ou  de  quelques  Pédants  de  Pro- 
vince ,  8c  dont;  les  autres  Pont  trouvé  écrit  le  long  des 
murs  du  Portique  de  Salomon  ,  qui ,  félon  que  Tertutlicn 
Pobferve  dans  ics  Prefiriptions  ,  (  ch.  7, ,  in  fine  ) .  eft 
•dans  un  û  grand  voifinage  du  Sénat  des  4o...«..  Nodra 
inflitutio  ,  dit^il ,  de  porticu  Salomonts  e/l,....  Viderint  qui 
Stoïcum  éi  Platontcum  &c  Dialeûicum  Chrtilianifmum  pro- 
tulerunt. 


(  *  )  Tout  Paris  fe  refTou viendra  ici  de  cette  Fameufe 
Dame  qui  didrîbuoir  de  pareils  dons  ,  8c  qui  s'attribuoit 
plagialrement  la  connoifTance  des  beaux  Efprits  ,  en  niant 
que  ceux  ,  auxquels  1?  nature  donne  trop  dVmbon- 
point ,  puiflent  rêtrc.  Cette  Sçavante  avoir  été  très  •  mai 
endoârinée  par  fes  illujîres  Maîtres  à  Amphigouris 

N'y  avoit-ii  pas  d^ns  l'Antiquité  une  Nation  Gauloife 
de  nos  Ptovlnces  Méridionales  ,  qui  étoit  "  dans  la 
même  idée? 

Comme  de  pareilles  promotrices  n'entrent  dans  mon  fou- 
venir  qu'avec  un  fouvérain  mépris ,  elles  n'y  font  pas  grand 
féjour.  Je  me  rapelle  pourtant,  que  le  Nom  de  celle-ci 
commençoît  par  un  J, 

Au  refle  le  mot  Phtha  eft  Egyptien ,  St  il  a  en  cette 
langue  la  même  fignifîcation,  que  celle  que  je  lui  aiiloiuiée* 


(  4<î9  ) 
tt/  feras  très -bien  de  le  repoulTer  avec  indignâtioa 

contre  ceux  qui  te  le  préfenteront ,  en  leur  diiànt  y 


Si  ce  Perè  eût  vécu  de  nos  jours ,  &  qu'il  eût  vu  des 
Mandemens.  Epifcopaux  dans  un  Journal  François  intitulé' 
du  nom  du  Cornplaifant  des  Dieux,  quels  foudres  terribles 
n'auroit-àl  pas  été  iaifu-  dans  la  grotte  de  Bethléem ,  pouf 
les  lancer  avec  la  plus  forte  impétuofîté  contre  leurs  Au<» 
teurs  l 

Ils  fe  transforment  tantôt  en  bruyans  échos ,  pour  faire 
reten.tir  la  Capitale  de  la  France ,  des  opinions  monÂrueu- 
Tes  qui-  s'y  forment  quelquefois  ;  tantôt  ils  y  prennent  la 
forme  des  iacyres ,  pour  charger  de  brocards ,  uns  honte 
&  fans  vergogne  ^  ceux  même  de  leur  Corps  ,  qui  obligés 
d'agir  féion  les  loix  de  TEtat,  font  brûler  les  écrits  im- 
pies pour  lesquels  ces  fatyres  fe  paifîonnent  avec  la  der- 
nière fureur  ;  tantôt  enfin  ils  feTevêtent  de  la  peau  de  quel- 
que  gros  dogue,  pour  déchirer  impitoyablement  les  Gent^ 
de  Lettres,  du'  dehors ,  qui  n'ont  pas  la  facrilege  audace 
d'inveaiver,  comme  certains  d'entr*euxy  contre  le  culte  pio- 
litique  de  la  Nation. 

£(l-ce  que  les  petits  EmifTaires  d'un  fanatique  enfileur 
de  zéros,  que  ce  Sénat  avoit  autrefois  pour  Secrétaire,  n'en' 
ont  pas  agi  aind  pendant  long^tems  ?  Mon  Maître  fe  ref- 
fent  encore  de  leurs  morfures  ;  mais  le  beaume  continuel 
qu'il  applique  fur  elles,  efl  un  parfait  mépris.  Cçinvkia 
fpreta  exolefiunt  ^  T^ciî  ^  Ann.  4  ,  34t  9- 

2^.  Son  apathie  pour  fà  gloire ,  dans  la  publication  des 
ouvrages  de  fes  membres ,  peut-*elle  être  poufféc  plus  loin  I- 

Que  penfer  d'un  Corps  uniquement  créé  pour  la  pureté 
Se  la  correâfon  de  notre  langue,  qui  laiflfe  circuler  dans 
le  public  les  Ouvrages  de  tous  fes  membres ,  quoique  plus' 
ou  moins  hériffés  de  fautes  grammaticales  ?  Il  efl  certain 


fus,  d'après  men  Maître. 

Ces  Ouvrages  font  fortis  des  mains  de  leurs  Auteur» 


(47o) 
d'un  ton  courroucé  :  igaoreE-vousj  petits  Auteurs  J 

que  fi  tous  les  Philofopbes  des  Indes  Orîeotsdeis 


ayant  ou  après  leur  entrée  dans  cette  fàciété,  Un  Corps  qui 
auroit  été  zélé  pour  le  bien  littéraire  natioiiai ,  qi«ei  parti 
auroit  il  pris  là-deflTas  ? 

Tous  ceux  qui  font  antérieiHS  au  titre  Académique  qu'il 
a  conféré  f  il  les  eût  fourni»  à  Texamen  rigoureux  de  di- 
vers Rhadamantkes  y  afin  qu'ils  en  éliminâifent  avec  le  plus 
grand  foin  ,  tout  ce  qui  y  aiMroit  choqué  la  grammaire* 

'  Quant  à  ceux  qui  ont  été  produits  apiis  la  coUation  du 
même  titre  «  il>  en  auroie  inhibé  rimprelHon  avec  la  der- 
nière rigueur,  jufqu'à  ce  que  les  CommiâTaires  , .  qu'il  eût 
nommés  pour  le  même  examen»  lui  euijent  certifié  qu'il 
ne  s'y  trouve  abfoiument  plus  rien  de  contraire  à  la  p*»*^- 
reté  de  notre  langue  ,  &  s*il  fe  fût  apperçu.tot  ou  tard 
que  ces  Commiifaires  l'av-oient  trompé  ou-  par  inadver- 
^nce ,  ou  par  défaut  d'habileté  dans  la  théorie  des  loix 
dont  la  garde  leur  Àoit  confiée^  il  les  eût  rayés  impttoya* 
blemem  de  fon  tableau* 

N'eft-il  pas  cxceffivcment  honteux  que  des  pâturages. 
académiqueSy'OÙ  on  croitoe^ trouver  querdes-plantes  fa- 
lubres ,  en  contiennent  tant  de  venéneufes  ? 

3^»  Son- indiâerence  pour  les  opinions  atkéiÛiqiies  qu'on 
peut  lui  prêter  y  caufent  dans  l'Etat  un  fckndale  des  plus 
aâreux.  r  ^  .>  >    î    •     . 

Quelle  idée  peut  on  avoir  il'un  Corps:  qui  ne  fe  fouleve 
fa&€otsne  l'imputation  que  l'on  fait  à  un  des  fe$:Secretaî- 
res  y  du  livre  le  plus  pervers  &c  le  plus  monflrueux  qiii  foir 
jamais  fcûrtl  des,  forges  infernaks  ?  .  ^ 

Ce  Kvïe  eft  intitulé:  Syftême  da4a  Nature i  8c  c'eft  la 
plus  abominable  audace  qui  a  ofé  le  mettre  fur  le  compte 
de  ce  Mirabeau  qui  fut  jadis  fon  ..Secrétaire* 

Ce  Corps  s'eff41  v%ngé  d'un  affront  auffî  fânglant? 

Non  non ,  8t  il  efl  paru  au  contraire,  par  fon  filence , 
autorifer  cette  imputation. 

£h  !  quoi  ?  la  tranquilité  du  Thrène  qui  a  perott»  &  fon- 
dation, &  celle  du  Penpic  ^  f xançois  |a]ui>ius  fa  cont* 


(  47i  ) 
étbient   jadis  appelas  9  au  commencemeac   de 

chaque  année  ^  au  Palais  de  leurs  Rois  ^  pour  y 

<    I  ■■■!      Il  ■      I  I  I  — 1— iW—i — ^1  I  ^  »    1 

fiance  dans  là  hg^iÇk  de*  Tes  opîaîons  ,  n^exîgeoIeiit*elle« 
pas  f  dam  ces  tems  audacieux ,  où  rathéiC*i;ie  â  cache  foUs 
les  noms  de  certains  de  Tes  membres ,  pour  le  flétrir  &C 
pour  étendre  fes  progrès  ,  un  a&ris  ,  de  fa  part  au  Thrôiie 
Se  à  la  Nation ,  portam  un  défaveu  formel  de  l  imputation 
qui'étôk  faite  à  celui  d'enar'euic  que  je  viens  de  nommer. 

A'Voit-41  un  moyen  plus  puiffant  pour  confondre  l'im*- 
po(luf e ,  €ic  pour  proteftct  que  les  noms  de  iês  membres 
qui  fèili&nt  à-  la  tête  de  certains  livres  impies  ^font  évi*' 
demment  fuppofés  ? 

Avotf  agi  autrement  >  n'cft-ce  pas  avoir  mérité  le  re-* 
proche  de  prêter  malignement  fonmafqueà  l'athéifmel 

Si  les  Miniflres  de  la  juilice  doivent  déployer  toute  hi 
rigueur  des  loix  contre  l'Athée  qui  dogmattie ,  la  raifon 
courroucée  ,  &c  les  Académies  qui  font  inculpées  dans  £es 
écrits  ,  doivent  s'armer  contre  fet  dogmes  peftifërés,  Tune 
de  tous  fes  traits ,  &  les  autres  de  Tamour  de  leur  gloire  , 
en  propo!ant  des  prix  à  ceux  qoi  les  réfuteront. 

Mais  TAréopage  ^e  nos  Mufes  Fcançoifes  a^t^^il  adopté 
ce  plan  ^  - 

Il  sVn  iêroit  bien  gardé ,  après  avoir  appelle  dans  fes 
murs  un  Voltaire  &  un  d'Alembert. 

L'efprit  de  ces  deux  Fanatiques  contre  It  culte  de  TEtàt, 
le  maîcrifoit  (I  fortement ,  que  depuis  ces  deux  époques  , 
fi  s*efl  totalement  éloigné  de  la  route  quHl  àvoit  fuivie 
jufqa'alors. 

Mais  qu'importe  à  la  félicité  du  Throne  &  de  la  Na-» 
fion  V  que*  dans  un  pareil- fjmâuaire  de  nos  Mufes  Fran* 
çoiiès  ,  on  voie  fumer  un  frivole  encens ,  qu'on  y  croit 
dû  à  Tombre  errante  %i  fans  fépulture  de  quelque  Co- 
médien qui  aura  eu  la  mal-adrcffe  de  bleffer  les  mœurs 
pour  corriger  les'  rklicules  I  (  Eloge  de  Molière  ,  prix  de 
cette  Acad,  ) 

Qu'tmpoitfl  encore  qu^une  mân.  gviîfldée  y  fémc  froide- 
ment des  fleurs  auxquelles  Tart  tient  lieu  de  parfums  natu- 


(47^) 
ccmmuûiquer  les  Obiërvation^  8c  les  Ecrits  ^  tfa  \& 

pouvoient  avoir  faits  yïan  d*ai^ravaat  ^  laNadoa 


rels ,  fur  la  tombe  de  quelque  Faifêur  de  Ronans  Phy- 
£ques ,  qui  ajant  rêvé  que  la  nature  pouvoir  édore  de 
fon  cerveau  ,  aura  cru  à  fon  réveil,  qu'il  en  connoiiïbit 
réellement  tous  les  êtres;  qu'il  pouvoit  po&r  entr*euxdes 
bornes  elTentielles ,  en  fixer  les  ^ilFérentes  efpeces,  en  dé- 
compofer  8c  reproduire  les  individus ,  les  arranger  &  les 
faire  mouvoir  à  fon  gré  6c  par  fon  fouffle  autour  de  dif- 
férens  centres  chimériques  ;  enfin  créer  un  monde  tel  que 
le  nôtre ,  dont  aucun  Philofophe  n'a  pu  &  ne  pourra  ja- 
mais donner  un  fyAême  raifonnable  ? 

Mais  n'eil-il  pas  bien  effentiel  au  bonheur  de  nos  Mo- 
narques &  de  leurs  fujets  ^  qu'un  Mirabeau  »  jadis  Secré- 
taire de  ce  Corps ,  ne  pafle  plus  pour  être  TÂuteur  d'un 
Ouvrage  pour  lequel  il  faudroit  infulter  à  fon  odieufe  cen- 
dre y  &  Panéantir  y  s*il  émit  poifible ,  de  peur  que  les  va- 
peurs peiliférées  qui  s'en  exhaleroienti  n'empoifonnafiem 
pas  feulement  la  France,  mais  encore  tout  Tunivers?  (Elo- 
ge de  Defcartes ,  autre  Prix  de  la  même  Académie.  ) 

Avertirons  ici  que  tpute  la  tirade  qu'on  vient  de  lire 
dans  ce  troifieme  N^« ,  depuis  ces  mots......  Eh  !  quoi  ?  la 

.tranquillité  du  Thréné*^,*  eA  tirée ,  avec  quelques  légers 
changemens ,  des  ÏAUrts  Phiicfophiques  de  mon  Maître  i 
p,  9,  10  6c  II  du  3 me.  tome  du  Porte- feuille  Hebdoma^ 
daire  pour  Tannée  M.  Dcc.  LXXI. 

4^.  Comment  propo^e•^ii  fes  prix  dépuis  les  deux  ép<^ 
ques  que  je  viens  d'indiquer  dans  le  N^.  précédent  ! 

Sans  vouloir  creufer  ion  motif,  qui  eft  cependant  très- 
viHble  y  n*eft.ce  pas  d'une  manière  ridicule  »  abfurde  8e 
frnftratQire? 

Quels  font  ceux  qui  fe  préf^tent  pour,  les  concours 
qu'il  ouvre  ? 

Ne  font  ce  pas  de  jeunes  genâ,  8c  leur  défaut  d'anpées 
ne  les  rend-ils  pas  impuifiâns  pour  traiter  à  fonds  les  fu- 
jets trop  içava^s  &  trop  vafies  |  qui  cQurçnt  dpQs  fes  pro- 
grammas ? 
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en  chaflbît  ceux  qui  s'étoknt  trompés  par  trois  fols. . 

(^  Voyez  StraboD ,  iiv.  1 5.  ^  p.   1029. 9  de  la  nou- 
velle édition  9  aJiàs  p.   703.,  in  fine.) 

/ 

Croit-îi  que  les  homme»  feront  écoliers  tbute  leur  vie , 
pour dtfputer  un  frêle  laurier,  &c  que  ceux  qui  font  con- 
facrés  à  une  profefiîon  depuis  longues  années ,  voudront, 
fe  détourner  à^s  études  qu'elle  exige ,  pour  venir  fe  pré- 
£bmer  dans  la  lice  que  fon  caprke  l'engage  à  ouvrir  ? 

Il  a  propofé  tantôt  Téloge  de  Fen^ion,  tantôt  celui  de 
Defcartes.  Mais  les  pièces ,  que  les  concours  lui  ont  pré- 
fentées ,  peignent-elles  ces  deux  Auteurs  ? 

Ne  falloit-il  pas  avoir  l^erprit  de  Tun  &c  de  Tautre,  les 
mimes  talens ,  le  même  entendement ,  les  mêmes  réflexions , 
les  mêmçs  études. &c. le  même  genre  de  travaux  pour  les 
bien  juger ,  les  bien  apprécier  &  les  bien  peindre  ? 

Efttce  qu'un  Thomas  pouvpit  lire  dans  Tefprit  d'un  Def- 
eartcs  ^  toute  la  portée  de  ce  grand  homme  ? 

£(l-ce  qu'un  la  Harpe,  un  Maury  pouvoieut  atteindre  à 
la  perfeôion  des  talens.  d'un  Fcnelon  ,  à  la  fublimité  de 
fa  métaphyfique ,  à  la  profondeur  de  fa  myfticité ,  quoi- 
que gauche  y  à  la  finefle  le  à  la  droiture  de  fa  politique ,  6c 
deviner,  dans  fon  lïyit)  les  fautes  qui  lui  font  échappées? 
Etoient-ils  en  état  de  voir,  dans  fon  Tdemaque^  celle, 
qui  a  été  relevée  par  mon  Maître  ,  dans  fon  Eloge  à  VAl^ 
kmande ,  p.  46 ,  eux  ,  qui  font  fi  fautifs  &  fi  chargés 
d'Amphigouris ,  quoique  l'un  moins  que  l'autre  ? 
.  Feœlon  nous  dit,  ^  \^  p.  4  de  l'édition  de  cet  Ouvrage, 
Paris,  1730  ,  ..o  Mainttnant  Ulijfe  ,  errant  dam  toute  /'e-r 
tetidue  des  Mers ,  parcourt  tous  Us  écueils  les  plus  terribles,. 

C'eft  bien  le  cas  de  dire  ici  avec  Horace  contre  lui;  •••• 
Quandoque  bonus  dormitat  Uomerus* 

£(l-ce  qu'on  parcourt  des  écueils  I  on  ne  parcourt  que 
les  lieux  où  l'on  entre.  Entre- t-on  dans  des  écueils  I  on  eft 
poufle  ,  on  échoue  contre  eux  :  mais  on  n'y  eatre  pas, 
£tre  pQpfTé  ,  échouer  contre  un  écueil,&  y  être  entraîné  ^ 
a*eft  pas  y  entrer*  L'çntrée  dans  un  lieu  fuppofe  un  Agent 
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Si  une  telle  pratique  étoîc  gardée  parmi  nous , 

depuis  quel  tems  le  nom  »  que  vou^  m'offrez  >  ne 

ieroit-il  pas  couvert  des  plus  épaiiTes  ténèbres  ? 


■M 


Ubre,  qui  {é  détermine  de  tui-mènKc ,  &  de  gaieté  de  cdeur; 
ce  n'eil  que  paffîvement  bi  malgré  fat  i  qu'on  eft  pouffé  » 
qu'on  échoue  contre  un  ^  écueii  ? 

Ces  différehces  de  repréfemationf  exigent  une  Mécaphy^- 
fîque  dans  ies  Langues  ,  que  la  nature  ne  donne  pas: 
ordinairement  à  tous  les  Ëcrirains  ^  &  fur-tout  aux  Ma- 
çons  de  Périodei  en  fyrme  de  Voûtes  y  comme  fom  les- 
Maury  ,  Maury  &  Archi-Maury.  ... 

Voki  une  preuve  efficace  du  réfiit ,  que  la  naturd  fait 
de  cette  Méthapbydque  (i  fine  Se  (i  fubtite  à  certains  Au-' 
teurs  ;  je  la  prends  encore  dans  le-  même  EUge^  à  VAIU" 
mande  y  p.   45,     - 

J'y  votsune-  pitoyable  imkaifron  dC^'Cttre  iitfigne  bévue 
de  Fenelon  dans  le  difcours,  que  T  Abbé  Arnatid  pf^ononça 
le  jour  de  fa  réception  à  l'Académie  'Prsinçoifc.- 

Cependartt  cet  Abbé  valoit  un  petf  mieux  qu'uti  la 
Harpe  ,  ôi  ce  fcroit  fûremertt  une  trè^  -  grande  îftdigniaé 
d*établùr  un  autre  degré  de  comparatfon  entre  lut  &  ua 
Maury.  Plût-à-Dieu  même  ,  qu*il  «ût* vécu  ,  ôcleSéirttdef 
40.  n'auroit  jamais- permis  ,  qu'un  de  fcs  Fauteuils  eût  été 
profané  par  -ce  Maçon  de  Pér  iodes  » 

Ce  n'eft  pas  à  dire  cependant ,  que  fon  ftyle  8t  fo» 
goût  ne  méritent  divers  reproches;  mais  fi  j'avois  àen 
faire  contre  lai  ,  d'autres  qae  celui  que  je  me  prop©fe 
iri ,  je  me  garderois  bien  de  l'âppttler  arec  Marmontei  £mi 
Confrère  ,  l'Abbé  FttjtrAs  de  Carpentras. 

Qu'on  obferve  ici,  en  palfant^  la  merveilleufe  ^nteMîgence 
qui  règne  entre  les  Membres  de  ce  Corps!  Us  fe  traitent 
quelquefois  avec  la  même  gentiUejfe  ,  que  sils  étoient  dw 
Forts  de  la  Halls ,  qui  font  ordinairement  fi  conitois.  Cene 
façon  de  confratemifer  engage  la  Nation  à  donner  ckez  cite 
la  plus  longue  durée  à  un  pareil  Corps  à  caufe  des  fi  betlto 
jcçons  d'édification    qui  lui  fourait* 


.  <  ^» 
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Mais  ou  vais-(jè,  Monfieui'  le  Comte,  8c  où  mon 

Texte  ne  m'entraine-ttil  pas  ?  N'm-je  pas  très-grand 

tort  d'oublier  ,  depuis  fi  loog*tems ,  mon  bon 


Cet  abbé  s'ëcrie  dans  ce  difcoiirs  contre  ceux  qui  n'ont 
aucune  amitié. .t^.*  Malheureux.  \  vous  fCounj  parcouru  , 
que  Us  écueils  ,  &  que  les  diferis  de  U  vie**,.  Le  voilà 
par  conféquent  avec  fon  parcourir  Us  écueils  ùu  les  bri£ées 
inaueutives  de  Feiieioil. 

Mais  (i  la  manière  de  propoler  (es  prix  eft  très  repré- 
henfîbk  ^  parce*  qif«lle .  ne  peut  abrolument  convenir  à 
un  Corps  9  qui  ne  doit  avoir  d'autre  objet ,  que  des  qudf* 
tions  Grammaticales  ,  dom  il  neconnoît  ni  la  néceifité  »  ni 
rétendue  ,  puirqu'il  ne  s'en  occupe  pas  ,  celui  qu'il  a  pro* 
pofé  cette  année  au  concours  eft  nonrfeulement  r/dicule  p 
maisirrirque  de  Taire  naître  dans  l'Etat  un  Schifme  entre 
lui  6c  les  Parlements»  Agpactient<*il  a  l'Académie  Fran« 
çoife  de{omx  de-  Toa  àiétier  de  Gainiere .,  ppvr  fe  mêler 
4e  ce  qui  concerne  la  Lçgiflation  ,  Se  de  fe  mettre  dans 
îe'  rifque  de  faire  croifer  ,  par  des  Auteurs  turbulents  ,  ce 
que  nos  Corps  ,  auxquels  la  Garde  de  la  Légidation  eft 
cûnfiéie.,  auront;  décidé  ?  .N'efb-ce  pas  le  cas  de  Tapodro^ 
pher  de  ce  bon  ïm>t  d' Appelle  ^  un  Savetier  l 
Ne  fuprà  crepidam  Sutor  judicaret» 

Plin*  le  Nât.,  liv.  15.,  cb»  io«  >  tom»  3.  ,  p.  sSi* 
in  fine  édiu  var. 

Ne  faut-il  pas  y  que  dans  ua  Etat  bien  policé  ,  chaque 
Corps  fç  renferme  dans  fon  diftriâ  ?  La  Nation  a»t-ellc 
confié  la  Gai'de  de  fa  Legiflatioa  &C  de  fa  Police  à  TAcar 
demie  Françoife  ?  Sçait-«elie  qu'il  en  exifte  une  dans  fon 
fein ,  autrement  que  par  le  fou  venir  qu'elle  a  ,  de  i'èf- 
davage  dans  lequel  le  Tyran  ^  à  pourpre  Romaine  ,  qut 
a  eu  Vefpjit  de  •  fonder  im  pareil  Corp;  ,  l'a  malheureure- 
ment  plongé }  Ne  faUoit-il  pas  avoir  les  idées  totalement; 
renverfées,  pour  affujettir  24000000  d'hommes  au  caprice 
Oligarchique  de  40  individus ,  que  Furetiere  de  fon  tems 
mit  au  tombeau  tous  à  4a  fois  ? 
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ami  lè  Père  te-Long ,  âc  de  différer  la  clôture 

de  la  troisième  Seâion  de  moa  treizième  Para* 

graphe  î 

Vous  vous  rappeliez  qu'elle  doit  contenir  con- 
tïe  lui  un  nouveau  reproche  d'omiffiôns  y  par  rap- 
poJt  aux  divers  tirages  d'une  même  édition  fur 
vélin ,  ou  fur  papiers  de  diiférentes  grandeurs ,  ou 
de  diverfes  couleurs. 

Il  eft  certain  i  que  lorfque  le  Peref  le-Long  connoit 
quelques  Bibles ,  ou  quelques  Auteurs  for  TEcri- 
ture  Sainte  imprimés  avec  quelques-unes  des  dif- 
férences, que  je  viens  démettre  ibus  vos  yeux^ 
if  n'oublie  jamais  de  nous  en  faire  part  ^  Se  c'eft 
ce  dont  vous  pouvez-vous  convaincre  y  en  lifant 
le  1er  tom.  de  ùl  Bibliothéqi^e*  facrée  j  p.  250., 
col.  2  9  &p.  274. ,  col.  I. 

Si  vous  êtes  curieux  de  vérifier  ces  mêmes  pa- 
ges ,  vous  trouverez  fur  Tune  quelques  exemplaires 
fur  vélin  de  !  édition  de  la  Bible  de  Mayence ,  exé- 
cutée en  1462,.  9  &  fiir  Tautre  un  exemplaire  du 
Pfiautier  imprimé  en  la  même  ville  fous  la  date 
de  1457.  • 

Ainfiil  eft  hors  de  doute ,  que  tous  les  tîragçs 
partiailiers ,  dont  il  n'a  pas  fait  mention  y  lui  ont 
été  inconnus ,  Se  que  c*eft-là  la  raifon  pour  laquelle 
il  les  a  omis. 

C^eft  ce  qui  prouve  en  même  tems  que  (k  tête 
n'étoit  pas  vraiment  organifée  pour  le  genre  Bi- 
biiothécal.  Celles  y  que  la  nature  moule  exprès  pour 
ce  genre,  tâchent  d'acquérir  toutes  les  connoUFances 
qu'il  embraflè» 

L'Etude  des  Hiftoires  Littéraires  en  général ,  de 
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celles  des  Bibliothèques  en  particulier ,  &  des  €a*. 

tabgues  des  Bibliothèques  fixes  ou  vénales  y  doit 
abfolument  captiver  un  Bibliothécaire  qui  eft  jaloux 
d'atteindre  à  la  plus  haute  perfeâion  du  genre  au- 
quel il  s'eft  coni&cré. 

Je  m'apperçois  ^  par  la  méditation  aflîdue  y  que 
je  fais  des  ouvrages  du  Père  le-Lon§  ,  que  parmi 
les  livres  que  je  viens  de  rétracer  y  l^s  uns  étoient 
énangers  à  ce  Bibliothécaire  y  Se  le$  autres  ne  lui 
étoient  pas  allez  familiers. 

Quoique  vous  aimiez  paflîoqnémeht  les  livres  im- 
primés fur  Vélin  ^,  je  ne  crois  pas  y  Monfîeur  lé 
Comte  9  que  vous  defiriez  beaucoup  l'impreflion 
de  la  Bibliothèque  curieujc  des  livres  imprimés 
fur  pareille  matière  y  depuis  Torigine  de  Tlmpri' 
mirie  jufqa' à  préfent  y  qu'un  nommé  Gobet  y  élevé 
de  la  Librairie  de  Paris  y  fe  propofoit  de  publier  y 
ainir  que  nous  l'apprenons  du  journal  de  la  nature 
confidérée  (bus  Tes  différents  afpeâs  ^  (  n^.  z.,  30 
Janvier  1780,  ^  p.  91.  )  &  que  fa  morr  arrivée  peu 
de  tems  avant  la  publication  de  la  ire.  partie  du 
Catalogue  de  la  zde.  Bibliothèque  du  Duc  de  la 
Valliere  y  par  le  Grand  Guillaume  y  Tempêcha  dg 
iàire  imprimer. 

Vous  avez  tant  de  dégoût,  pour  tout  ce  qui  fent 
la  GuiUaumiade  &  la  Van-Praëtiade  Bibliopo- 
liquesy  que  vous  ne  fçauriez  avoir  d'autre  deHr,  que 
de  voir  engloutir  dans  l'oubli  le  plus  profond  les 
produâions  qui  portent  de  pareils  noms  y  ou  qui 
font  vantées  dans  celles^à  la  têtr  defquelles  on  le? 
trouve.  .  . 

Monf.  Van-Praët  y  s'il  étoit  jamais  digne  d'ob- 
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fepir  votre  confiance  ,  fait  dans  le  len  tome  du 

même  Catalogue  du  Grand  Guillaume  (  note  i. 

de  la  page  3  3  des  Additions  )  un  éloge  pompeux 

de  cette  Bibliothèque  curieufi  ;  8c  il  ajoute  qu'elle 

devoît  contenir  plus  de  mille  ouvrages  diflfercnts. 

Mais  cet  Eloge  fent  un  peu  le  Proverbe...... 

Maître  Jojfi  itoit  Orphévre N'eft-il  pas  bien 

naturel  ^  qu'un  Frippier  de  la  Librairie  en  exalte 
un  autre ,  &  n'en  e(l-il  pas  entr'cux  ,  comme  des 
Garçons  du  Devoir  dans  certaines  autres  profef- 
ïîons  î 

Cet  Eloge  h'eft  pas  ce  qui  nous  ravira  le  plus 
dans  cette  note >  je  ne  fçaurois  trop,  Monfieur 
le  Comte ,  vous  exhorter  à  la  lire  ,  fi  vous  voulez 
raerveilleufement  épanouir  votre  rate. 

Van-Praët  ,  cet  aimable  Sambino  y  déclame 
contre  mon  Maître ,  8c  Taccufo ,  avec  tout  le  bon 
fèns  laiteux  j  dont  il  eft  capable,  d'avoir  privé 
la  République  des  lettres  de  timpreffion  de  cette 
Bibliothèque  curieufi  ,  pour  rie  pas  avoir 
voulu  permettre  à  cet  illufire  Gobet  de  relever 
tous  les  titres  des  livres  imprimés  fur  Vélin ,  qu'il 
avoit  fait  entrer  lui-même  dans  la  zde.  Bibliothèque 
du  Duc  de  la  Valliére. 

Mon  Maîrre  n'a-t-il  pas  commis  un  grand  crime, 
en  ce  qu'il  n*a  pas  voulu  jÈcrifier  plufieurs  jours 
d'un  travail  très  -  précieux ,  à  une  Gobétiade  pa- 
reille ,  f  *  /  &  donner  à  un  tel  Auteur  des  ren- 


(*)  Il  y  avoit  plus  de  300  volumes  imprimés  ûir  vcUti 
ckas  la  Dibliotkçq^iie  que.i^oih  Maître  s vpit  formée  potir  le 
Duc  de  la  Vallierc.  Il  falloit  au  moins  quinze  jours  d*un 


(  479  ) 
feîgnements  9  qu'il  n*a  recueillis  que  pour  lui-même  ? 

Eft-ce  qu'il  n'a.  pas  auffi  dans  fbn  Porte-feuille  un 

I      EJJai  de  Bibliothèque  de  livres  imprimés  non-feur 

!      lementyZfr  Vélin,  mais  encore /ur  papiers  de  dif- 

i     férentes  grandeurs  ^   ù  de  diverfes  couleurs. 

S'il  me  prenoit  fantaifie  de  vous  donner  dans 

cette  partie  de  la  uoifieme  feâion  de  mon  XIII 

Paragraphe  j  une  lifte  fuivie  de  toutes  les  omiflîons 

du  Père  le  -  Long  en  ce  genre  ,  j'aurois  de  quoi 

faire  un  traité  alFez  confidérable  là-defTus ,  Se  je  vous 

'     arrêteroîs  encore  ici  pour  beaucoup  plus  de  temsî 

'     mais   je  m'eu  vais,  ïurieufement  abréger  lé  détail. 

que  je  pourrois  &ire. 


travail  tràs-conflant  8c  très-fuivi ,  pour  en  relever  les  ti- 
tres ,  &  en  bien  décrire  leurs  dîâerentes  pièces. 

Ils  étoîent  d'ailleurs  placés  dans  un  Cabinet  qui  étoit 
éloigné  de  prés  de  60  pas  de  Tattelier  de  mon  Maître , 
&:  qui  étoit  totalement  dérobé  à  fa  vue« 

Ne  faut' il  pas  être  un  vrai  petit  chien  mordant,  comme 
Teft  le  Bambino  Van-Praët ,  pour  crier  contre  lui  de  n'a- 
voir pas  voulu  mettre  le  Garçon  de  Bibliopolie,  Gobet 
dans  le  cas  d'être  indifcret  vis»à-vis  de  lui,  en. lui  deman- 
dant pendant  au  moins  1 5  jours  ,  un  facrifice  du  tems  qu'il 
a  toujours  fçu  û  bien  employer? 

Mais  le  fait  efl  que  Van«Praët  ajoute  à  fa  qualité  de 
Banbinoy  celle  dç  puant  Cretois.  On  fçait  que  les  Infu- 
laires  qui  portgient  ce  nom,  n'étoient  abfoluoient  points 
menteurs^  &C  que  quelque  mauvais  âcboliafle  a  corrompu 
St«  Paul ,  lorfqu'il  lui  attribue  une  panille  épithete  conrre 
ce  peuple. 

Gamme  mon  Maître  ne  ceibra  jamaîi  de  faerilîer  à  la 
vérité,  il  certifiera  toute  fa  vie  que  ce  Gobet  ne  lui  a  ja- 
mais demandé  de  faire  ce  relevé.  Alors,  ceux  qui  liront 
cette  note ,  feront  nécelTairement  de  Tavis  de  ce  fcholladc. 


C  4«ô  ) 
Voici  les  livres  fur  Vélin  ,  fur  grand  Papier^  & 
fur  Papier  de  couleur  Monochrome  ^  auxquels  ]e 
me  borne. 

R 

Livres   far   vélin.       , 

Je  m'en  vais  vous  en  rapporter  de  trois  forteSé 

i^  Des  Bibies  Polyglottes. 

Le  Père  le-Long  ne  vous  en  cite  aucune  fur 
vélin }  nous  en  avons  cependant  au  moins  deux  ^ 
telles  que  celle  de  Compiute  ^  ou  du  Cardinal 
Ximénés  ,  &  d'Anvers  ^  ou  de  Philippe  IL  Roi 
d'Efpagne  ^  ou  d'Arias  Montanus  ^  qui  en  eue  la 
direâion. 

Il  n'eft  pas  douteux,  qu'il  n*y  ait  en  Elpagne, 
des  Exemplaires  de  la  première ,  quoique  Struve 
n'en  mentionne  aucun  dans  le  premier  tome  de  foa 
BibliotL  Hijl.  Litt.StUcla.  f  Jenae  cidïdccuv, 
în-8®.  Cap.  iii^.  ,  page  199  ,  107  )  où  il  relevé 
lés  raretés  des  Bibliothèques  de  l'Efcurial  Sc  de 
Complute. 

Le  Père  le  Long  était  obligé  9  par  le  plan  cfe 
Ion  Ouvrage ,  d'écrire  en  Efpagne  pour  s'en  îd- 
former  ,  parce  qu'un  Exemplaire  de  la  Polyglotte 
de  Complute ,  tiré  fur  vélin  \  vaut  au  moins  ilx 
fois  plus  9  que  s'il  n'étoit  que  fur  papier.  Or  comme 
l'Exemplaire  du  Duc  de  fa  Valliére  fur  papier  fut 
poné  dans  (à  vente  à  710.  liv*  (  tom.  i.  de  fon 
Catalogue  ,  page  2. ,  n^.  i.  )  il  eft  certain  >  qu^ 
fi  celui  fur  vélin  ^  qui  étoit  dans  le  Bibliothecd 
Maphœi  Pindlii  ,  {  Venetiis ,  in  8^.  ,  6.  voLM. 
DCC.LÎOXVIL  t.  î.p.  I.)  eût  été  vendu  en  détail, 

.     .  & 


(48i) 
Se  que  TÂnglecerre  ^  qui   eft  bien  plus  amoureufe 

des  livres  rares  8c  précieux >  que  la  France y{*) 


•MM 


(i)  L^efprît  du  Gouvernement  de  l'Angleterre  exalte 
davantage  le  cœur  des  habicans  de  cette  Ifle,  &  l'enflamme 
d*ua  plus  noble  defir.  Auifi  te  peuple  Anglols  eft  pluf 
porté  à .  la  grandeur  que  le  peuple  Ffànçois*  Comme  ce 
li'eft  que  la  grandeur  des  fentknens  qui  ennoblit  les  affec» 
tions ,  delà  Tafidîté  de  ce  Royaume  pour  fe  procurer  ex- 
dufivement  tout  ce  que  les  autres  Nations  ne  fçavent  pas 
convoiter,  parce  que  leurs  âmes  n^ont  qu'une  élévation 
très-médiocre. 

Que  le  Bibliothécaire  des  Etats  de  Provence  eût  pro« 
pofé  à  TAdminiitration  d'alors  l'acquilition  d'une  pareille 
Polyglotte  fur  vélin  «  il  eût  été  ceruinemeQt  relancé,  £c 
on  lui  auroit  répliqué  qu'une  telle  acquifîtîon  Jèroit  une 
folie  f  quoique  la  dotation  de  cette  Bibliothèque^  pout 
raccroKTement  de  Ces  livres ,  fût  plus  que  fuffifante ,  parce 
qu'un  livre  fur  vélin  n'eft  pas  plut  utile  qu'un  livre  fur 
papier. 

Cela  n^e^  rien  moins  que  vrai.  Pour  le  Sçavant  le  texte 
eft  toujours  le  même  fur  quelque  matière  qu'il  foit  tiré. 
Mais  .pour  une  Province,  qui  veut  avoir  du  luftre,  H  qui 
fe  pique  de  favorifer  extraordinaîrement  la  confommatioa 
des  produâions  de  fon  fol  &c  de  fon  commerce ,  une  pa« 
reille  théorie  ne  peut  être  qu'exécrable.  Ce  n'eft  que  par 
réclat  de  fes  précieufes  raretés  ,  que  cette  confommatioa 
devient  plus  grande ,  parce  que  la  curioCté  qu'on  a  de  les 
voir  «  attire  des  étrangers  de  par  -  tout. 

Mon  Maître  a  cependant  trouvé  des  membres  de  l'admi'- 
niftration  qui  ne  lut  ont  répondu  en  ce  genre ,  que  comme 
dcfçafantiffîmes  Frères  Porte-manteaux  de  TOrdre  du  bien^^ 
heur  eu:;  Jenn  de  Matha. 

Combien  ne  feroit-il  pas  à  fouhaiter  que  ceux  qui  ai- 
ment kfejînger  fur  l'Archevêque  de  Sens  »  donnàftent  à 
leur  ame  le  même  eflor  qu'il  fçatt  donner  à  4a  iîenae* 

Hh 


n'eût  pas  acheté  cette  Bibliothèque  en  gros ,  cet 
Exemplaire  auroit  été  vendu  fëpairément  au  moins 
5000.  liv. 

Ainfi  quand  on  Eût  une  Bibliothèque  Profeft 
fionnak ,  il  faut  connoître  tous  les  objets  d'une 
grande  valeur ,  qui  doivent  entrer  dans  ia  compo- 
fition.  (  Voyez  le  ler.  tome  du  Bihliothtca  P/- 
nellii^  p,  i.,  8c  celui  du  Bibliotheca  Sacra  ,par 
le  Père  le-Long,  p«  7.,  col.  i.;  12.9  coi.  z.) 

Si  le  Père  le-Long  eût  pouffé  fa  correfpondance 
jusqu'à  Anvers  pour  içavoir  9  par  la  tradition  de 
cette  ville  9  sll  n*y  avoir  eu  aucun  Exemplaire  de 
là  Polyglotte  de  Philippe  IL  9  ou  d'Arias  Monta* 
nus ,  imprimé  fur  véiin  9  il  n'eût  pas  manqué  d'ap« 
prendre  ,  qu'il  y  en  avoir  eu  certainement,  puif- 
qu*il  en  exifte  un  fûperbe  dans  la  Bibliothèque 
Royale  de  Turin.  C'eft  ce  que  Struve  omet  encore 
de  nous  dire  dans  THiftoire  Littéraire ,  que  je 
viens  d'en  citer  i  (  chap.  3. ,  311  324.  )  mais 
c'eft  ce  que  nous  apprennons  dens  une  lettre  de  Sci- 
pione  Maffei  à  Apojiolo-^eno  ,  félon  le  Giormh 
de  Lett.  d'Italia  y   tom.  6. ,  p.  451. 

C'eft  inutilement ,  que  vous  diercheriez  dans  le 


Jorique  le  luftre  de  fes  pofîeffîons  le  requîen  I 

N'a  voit- il  pas  fait  remettre  à  Ton  Bibliothécaire,  alnfi 
que  mon  Maître  le  ^îent  de  fa  bouche,  300000  lir.  d'ef- 
i^ts  pour  aller  acheter  les  plus  précieux  livres  qui  devoieafi 
paroître  dans  cette  vcatc ,  û  die  fe  fût  faite  en  détail  i 

Ce  n>(l  que  par  de  imges  dépenfes  qu'cm  arrive  au 
grand  dans  les  admîoJAratîons  bien  imaginées .,  mais  îi 
hut  qu'elles  aient  un  objet  folide  &  vraiment  utile. 


i^cre  le-Long  un  pareil  Exemplaire.  (  Bibliothecà 
Sacra ,  tom.  i.  ^  p.  ii.,  col.  i  \  p.  i8.  ,  col.  i.  ) 
S'il  y  en  eût  eu  un  dans  la  Bibliothèque  du  Duc 
de  la  Valliere  ,  il  eût  été  vendu  ,  à  l'encan  de  fës 
livres  9  plus  de  1800.  liv.^  puifque  celui ,  qui  y 
parut  fur  papier  ^  fût  porté  au  prix  de  296.  liv. 
(  Voyez  le  premier  tome  de  fbn  Cat.  >  pag.  2.  j 
n^  3.  ) 

Le  Père  le-Long  ayant  pafle  fous  filence  de  pa- 
reils Monuments  ^  il  ne  feut  pas  s'attendre  à  en 
trouver  de  iemblables  dans  JÂuteur  de  la  Biblio- 
graphie y  qui  n'eft  que  Ton  Copifte.  (  Voyez  tom* 
1. 1  n^.  I.  >  page  i. ,  10.  ^  &  n^.  z.  y  page  10  ^ 

14.  ) 

z^.  MonobihUs  ^  en  Hébreu  ^  en  Latin  >  en 
François 9  en  Italien^  en  Allemand;  Sec.  fur  vélin ^ 
2c  parties  de  ceSr  fortes  de  Bibleç  feites  fur  un  pa- 
reil tirage. 

Je  n  en  cite  aucune  Grecque  entière  fur  vélin , 
parce  qu'il  n'en  eft  venu  aucune  à  la  connoiiTance 
de  mon  Maître.  Comme  il  n  a  pas  la  fatuité  de 
certains  Grands  ^  qui  ne  doutent  jamais  de  rien , 
il  fo  contente  de  prier  ceux  qui  en  connoiiTent  de 
iêmblables  9^  d'en  avifer  le  Public  pour  foppléer  à 
ce  qu'il  omet  de  lui  dire  là-defTus. 

Il  n'y  a  aucun  homme  qui.  ^ache  tout  9  à  moins 
qu'il  n'ait  humé  un  mauvais  air  à  la  Cour  ,  parce 
qu'il  y  a  malheureulèment  dans  ce  fojour  quelques 
SchœnoBates  y  tels  que  ceux^  dont  parle  Ju vénal 
dans  fa  3nie.  Satyre  ^f*  77*  &  78 ,  ou  quelques 
Chryfologues  femblables  à  celui  de  Rouffeau  le 
Poëte,  (  liv.  3.  Epigramme  29.  ) 

H  h  z 


(  484) 
Dites  auic  uns  de  s'élancer  9  en  fautant  de  deffus 

une  corde,  jufqu'au  Ciel ,  ils  regarderont  cette  tâche 
comme  une  niaiferie ,  &  comme  une  âanche  baga- 
telle..., inCœlum^  j^JJirisj  ibunt. 

Recommandez  aux  autres  d'étaler  tous  les  ta- 
lens  Se  toutes  les  connoifjdnces  poflibles,  ils  vous 
judiBeront  parfaitement  ki  chute  de  notre  Epi- 
grammatifte. 

Chryjblogiu  efi  tout  j    &  riefi  rien. 

Je  me  trompe  en  adoptant  trop  facilement  contre 
eux  la  pointe  de  cette  Epigramme.  Ils  font  forts  par 
leurs  vociférations;  Sc  ils  croient  valoirquelque  chofe, 
parce  qu'ils  s'imaginent  que  ceux  9  auxquels  ils 
crient  à  tue  tête ,  n'auront  pas  l'indiicrétion  de 
crier  comme  eux.  Ah  !  malheureux  Hecle  quand 
te  réformeras  -  tu  f  Ce  ne  fera  que  lor(que  tes  pri- 
vilèges chimériques  crouleront  tout-à-fàit ,  que  les 
ufurpations  y  que  tu  en  as  faites  contre  les  droits 
de  l'humanité)  difparoîcront  au(fî  rapidement  que 
réclair  ,  8c  que  tes  diftinâions  ne  porteront  que 
fur  réminence  des  talents  9  Sc  la  Supériorité  des 
vertus. 

Au  refte  ^  parmi  ces  Monobibles  9  8c  leurs  dif- 
férentes parties  9  vous  en  aurez  d'Onhodoxes  y  de 
Rabbiniques  y  Sc  d'Hétérodoxes  3  elles-feront  ar- 
rangées dans  la  lifte  y  que  je  vais  vous  en  drefler 
dans  le  même  ordre  des  Idiomes  y  qui  font  déjà 
pailés  ibus  vos  yeux  ,  8c  par  férié  Chronologique 
dans  chacun  d'eux. 

Monobibles  &  parties  de  Monobibles  Hebraïco- 
Rabbiniques» 


1 


\ 


(485  ) 

BIblia  Hebraïca  quac  legi  ibiet  (  *"  ]  diebus  feftis* 
Brixiae  9  per  Pelleg  BL  Moif.  de  Soncino  y  anno 
à  mundi   créât,    5252  ,  (  **  )  in  8^, 

Cetije  Bible  a  été  inconnue  au  Père  le-Long. 
Voyez  Ion  B.  S. ,  tom.    i. ,  p.  61. ,  coK  2, 

Mon  Maître  l'a  tirée  du  Catalog.  Ubrorum 
latinorurriy  quiPatayii  venalfis  JiinU  an.  1780,, 
in-8^ 

Les  livres  qui  font  énoncés  dans  ce  Catalo- 
gue, venoient  de  la  Fameufè  Bibliothèque  des 
Soranio  ,  dont  Tirabofchi  parle  9  tom.  i. , 
page  241.  y  part.  9  3.  ,  liv.  3. ,  cap.  IV.  9 
:  o?»  XII 9  ta  tom.  $9  p.  88  ,  Ûv.  i.  9  cap. 
IV  9  n^XIV. 

Le  nom  des  Soranio  latinifé  fe  rend  par  celui 
de  Saperantius.  V.  Tiraboschi  fuprà  T.  i . ,  6cc. 

Pentateuchus  Hebraïcus  cum  punâîs  Se  cum 

*^— — — i— — — — i^M^^^HP^^^—— M^— ^i^»M— ^  ■    Il  ^.^i— Mi— M— — — — — — — I^MiM» 
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(  *  )  BihlU^M.*,.  quœ  Ugi  folet,  C'cft  ainfi  qu'on  dëcli- 
jioh  les  mots  latins  Biblla  Bibliorum  ,  dans  la  moyenne  âc 
haflTe  latinité.  Au  lieu  de  ces  mots  on  difsit  Biblia  Bihliœ  ; 
on  en  a  la  preuve  dans  le  n^.  3. ,  du  ler.  chap.  du  ler. 
lir.  de  rimît.  de  J.  C...  Voyez  Oucange  ,  tom.  icr.  de 
fon  GloRairede  la  M.  &c  B.  Latinité,  col.  ix49>  Paris. 
M.  DCC.  XXXIIL 

(*''}Ces  5x51  avec  le  retranchement  de  1761. félon 
xine  fupputation  ûqs  Juifs  ,  nous  donnent'  Tan  1491*  du 
Chrift ,  en  lequel  cette  Bible  a  été  imprimée.  V.  fur  cette 
fupputation  ,  entre  plufîeurs  Auteurs  «  tels  que  Munder  , 
Jofepfa  Scaliger  ^  Calvîilus  ,  Selden  ,  Nie. ,  Muler>  &  Bux-* 
torf ,  Frideric  Spanheim  ,  fumma  Hift.  EccL  à  Chrifto 
nato  ad  feculum  (  fie  )  XVL  inchoatum  ,  Sec.  Lugd» 
Bat.  &c.,  M.  DC.  LXXXIX.  in-8<'.,  p.  17. 


paraphrafi  Chaldaïca  6c  commentarîo  Rabbi  Saloî^ 
nionis  Jarchiin-fol.Bononiaean*  CCXLII,  Chrifii 
MCCCCLXXXII. 

Giovan  Bernardî  de-Roflî,  Profeilêur  en  Lan- 
gues Orientales  dans  l'Académie  Royale  de  Par- 
me,  nous  apprend  ,qull  avoir  deux  Exemplair 
res  fur  vélin ,   de  cette  très-rare  édition. 

Il  obferve  que  ni  le  Père  le-IiOng ,  (  tpm. 
I.  ci-deflus  y  p.  72. ,  coL  1.  )  ni  Bartolocci, 
ni  Maittaire ,  ni  Wolfius  ne  Tont  connue  9  & 
que  le  ler. ,  qui  en  a  donné  une  notice  exaâe, 
'  çft  Scipione  Maffei  ^  dont  il  cite  le  livre  in- 
titulé Verona  illufirata.  V.  la  p.  ï6.  de  fon 
livre  ,  de  Hebraïcae  Typographiac  origiruy 
Sec,  M..  Parmae,  &c.  M,  DCC.LXXVI., 
in-4®. 

Aurefte  le  Salomon  Jarchi,  dont  il  eft  quef- 
tion  dans  le  litre  de  ce  livre ,  eft  le  ipême 
que  celui,  dont  j'ai  déjà  parlé  à  la  page  Z99 
de  cet  ouvrage  ,  &  qui  étoit  de  Tretz  en 
Provence. 

Pentatheuchus  Hebraïcus  cum  Chaldaïca  On- 
kelofi  paraphrafi  &  commentario  Rabbi  Salomo- 
nis  Jarchi  in  4®.  duobus  voluminibus  Ulyflîpone 
anno  CCLI,  Chrifti  MXDI.  (  149 1.) 

Giovan  Bernardi  de  Roffi  nous  dit  encore , 
ibid.  p.  45,qu*ona  tiré  quelques  exemplaires  de  , 
cette  iiiperbe  édition ,  fur  vélin. 

Le  Père  le-Long  ^.  qui  l'a'  mentionnée,  & 


qu'il  nous  donne  comme  trèf^-foignie  Sc  trèsr 
rare  9  ne  nous  en  indique  9ucun. 

Voyez  ci-deflus  tom.  i. ,  p.  72.  col.  x. 

Le  même  de  Roflî  nous  affure  (  ibid.  ) 
qu'il  en  pofledoit  un ,  lui-même ,  8c  qu'il  te  te- 
noît  en  préfeot  d'Elias  Levi ,  Rabbin  de  la  Sy- 
nai^gue  des  Juifs  d'Alexandrie.  Il  n'explique 
pas  quelle  efl;  cette  Alejfandrie, 

Pentatheuchus  Hebraïcus  abfque  punâ:is  cum 
propheticis  leâionibus  in  quarto  majore  editio  a^iti* 
qiia  ?bfque  anno  Sc  loco. 

Cette  édition  eft  elégantijjimt.  Elle  a  été 
inconnue  à  tous  les  Bibliographes  9  ôc  par  con- 
féquent  au  Père  le-Long, 

La  Bibliothèque  de  St.  Marc  de  Florence  en 
pofïede  un  Exemplaire  faperbij^e  fur  vélin. 

Voyez  le  même  de  Roflî  ,  ifoid. ,  p.  67. 

Si  le  Père  le-Long  eût  été  plus  foigneux  de 
rechercher  les  exemplaires  de  ce  genre  y  cette 
Bibliothèque  lui  auroit  fourni  celui-ci ,  parce 
qu'elle  exiftoit  de  fôn  tems ,  Se  qu'il  y  a  appa- 
rence qull  y  eft  depuis,  longues  années ,  puif^ 
que  de  Roflî  n'obferve  rien  fur  la  nouveauté  de 
l'acqulfition  >  que  cette  Bibliothèque  pourroit 
en  avoir  &ite. 

Novum  Teflamentum  ex  Graeco  ,  &  ex  ver- 
iione  latina  Erafmi  y  anno  159$  >  L^iise  ^  ab 
Ernefto  Voegelino,  in-8*^* 

Le  Père  le-Long  ne  connoît  pas  même 


.    (4«8) 
cette  éditioD.  (  tom.  i.  p.   214*9  col.  i.in 

fine  )  celle  qu'il  cite  d'après  les  preilës  d'Er- 

neili  Voegelin  ,  eft  de  iS94* 

C'eft  Struve  9  qui  à  la  p.   2147  du  3  me. 

tom.  de    {on  Bihliothtca  Hift.  Lin.  SeL  j 

nous  rapporte  un  Exemplaire  fiir  vélin  de  ce 

fuperbe  Nouveau  Teftament  y  &  c'eft  d'après 

Leich  ,  qu'il  nous  l'indique.  * 

Biblia  (  facra  vulgate  edîtionîs  cum  interpreta- 
tione  Hebraïcôru3  nomînu3  fecundu3  ordin«i-  Al- 
phabet!) impreiTa  Venetîis  opéra  atq3  impenlà 
Nicolai  JenfTon  Gallici.  n[.  cccc*  lxxvi. 

Ilexifte  des  Exemplaires  de  cette  Bible ,  im- 
primés fur  vélin. 

Le  Père  le-Long,  (  tom,  ler.  9  p.  251.9  col. 
I.  )  Se  TÂuceur  de  la  Bibliographie  (  tom.  i.  9 
P*  53  ?   55  J  n'en  mentionnent  aucun. 

Le  Comte  de  Maccarthy  en  pofféde  un  9 
qui  avoir  été  tiré  par  ordre  d'Alphonfe  V  dit 
r^fricain ,  qui  occupa  le  Thrône  dé  Por- 
tugal 9    depuis  l'an   143S9  —  1481. 

Si  le  Père  le-Long  eût  également  écrit  en 
Portugal  pour  y  demander  aux  Bibliothécaires 
de  ce  Royaume  une  lifte  des  éditions  des  livres 
fàcrés  9  exécutées  fur  vélin  9  qu'on  y  çonferve 
dans  divers  dépôts  publics  9  je  n'aurois  pas  à 
lui  reprocher  cette  nouvelle  omiftion» 

Mais  ne  jettons  pas  fur  jlui  feul  ce  reproche  j 
il  tombe  fur  tous  i^s  Confrères  d^  fon  tems  9 


(  4«P  ) 
qui  habltoient  à  Pans  dans  la  même  Maiibn 

de  rOratoire  9  que  lui. 

Ne  devoient-ils  pas  lui  £ûre  les  mêmes  ob- 
(ervations  9  que  je  vous  ùAs  contre  lui  ?  Ils 
ne  les  ont  peut-être  négligées ,  queparfordi- 
dité  9  5c  par  avarice.  La  trop  grande  fbmme 
d'argent  9  qu'il  leur  auroit  fallu  avancer  pour 
encourager ,  &  pour  aggrandir  la  correfpon- 
dance  d'un  Auteur  y  qui  leur  auroit  procuré 
un  honneur  immortel  9  par  Ces  ouvrages  y  s'ils 
eûlFent  été  mieux  conçus  ÔC  exécutés  avec  plus 
de  perfeâion  ,  les  en  a  peut-être  empêchés. 

Si  ce  n'efl  que  le  manque  de  fonds ,  qui  ait 
été  caufè  de  cet  empêchement,  le  Perele-Long 
ne  devoir  pas  fe  préfènter  en  Ecolier  devant 
le  Public  ,  8c  il  devoir  néceflairement  l'avertir 
de  rimpuiflance  où  fa  Maifon  Se  lui  Ce  trou- 
voîent  de  faire  arriver  Ces  Ouvragés  à  une  plus 
grande  perfeâion  ,  8t  lui  détailler  toutes  les 
omiffions  qu'il  étoit  obligé  d'y  faire. 

Il  en  eft  des  Corps  féculiers  &C  réguliers  9 
comme  des  Municipalités  &  des  Provinces; 
les  rayons  de  la  gloire  des  tems  futurs  n'offiif^ 
quent  gueres  leurs  yeux  9  8c  une  parfimonie 
mépriiàble  y  garrote  fi  fortement  les  petites 
âmes  9  qui  fe  trouvent  malheureufement  chez 
eux,  que  tous  leurs  projets  manquent  d'élévation, 
Se  excitent  le  mépris  de  tous  ceux  qui  font 
témoins  de  leur  exécution. 

Je  ne  donne  pas  ici  les  de(criptions  Calli- 
graphiques 8c  Bibliographiques  de  cette  édi- 
tion. Je  les  réferve  pour  un   autre  ouvrage , 


(49®  ) 
dont  mon  Maître  me  permettra  auffi  la  pu-* 

blication. 

C'eft  celui  de  (oq  Di^ionnairc  de  Notices  j 
di  Livres  du  XVe.  Jicck  ^  qui  formera, 
conimie  je  l'ai  déjà  dtc  ^  pluâeurs  gros  volumes 
in-8^ 

J'obierve  feulement  ^  que  le  Gcand  Gui-Gui* 
Guillaïune  n'a  publié  n^i  Tupe  ,  ni  1  autre  de 
ces  de(criptioas ,  fur  cette  Bible  y  Se  qu'il  n*a 
piis  averti  le  Public  9  que  TExeniplsûre  9  que  le 
Duc  en  avoir ,  étoit  imparfait. 

V.  tom.  !•,  p.  1 1. 9  n^.  33*9  Se  j&s  Addidons 
à  ce  T.  ^  p.  4, ,  &  5* 

Si  TËxemplairô  imparfait  de  cette  Bible  9 
qui  n'écoic  que  fur  papier  chez  le  Duc  de  la 
Valiière  ,  fut  poulie  à  iâ  veQreiu((|u'à  98.  liv. , 
que  n'eût  -  il  pas  été  vendu ,  s'il  eût  été  tiré 
fitfvélin? 

Celui  du  Comte  de  Mapcarthy  lui  coûta  de 
Giraidot  de  Préfonds  1400  liv. 

II  avoir ,  outre  l'avantage  d'être  lur  vélin , 
celui  de  porter  fur  îotk  rer.  feuillet  fêpt  minia- 
tures 9  peisnies  en  or  Sc  en  cQuleur$. 

Hiblia  (  lacina  )  :  à  la  fin  editum  opus  2  emedatû 
accuratiflîme  aç  dîUgêter,  Jmpreflît  Mathias  Mo- 
rauus  uir  iiaguiari  arte  ingenioq3.  Jn  urbe  Neapoli. 
Ferdinaijdo  Rege  inui£to.  Anno  xpi  Dei.  M.  coca 
txxvi.  in-fol. 

Le  Père  le-Long  indique  cette  Bible  9  (  tom. 
î.  p.  252. 9  col.  I.  )  mais  il  tombeau  moins 
dans  fus  infidéiSiiés  d'Qrthographe  9  en  la  men-. 


!^ 
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donnant  ^  6c  il  n'en  cite  aucun  Exemplaire 

fur  vélin. 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  fon  Plagiaire  9 
copie  fes  infidélités,  (tome  x. ,  page  ss*y 
n^  53*  )  Se  il  n'eft  pas  plus  inftruit  que  lui 
fur  les  Exemplaires  d'un  pareil  tirage. 

Cette  Bible  manquoit  au  Duc  de. la  Vallière  j 
(  Voyez  {on  dern.  Cat.  9  tome  i  • ,  p.  1 1  Sc 
1 1.  )  ÔC  mon  Maître  n'a  pas  pu  la  lui  procurer 
dans  l'eipace  de  j  3  ans  y  qu'il  eft  refté  chez 
lui. 

L'Exemplaire  fur  vélin  j  qu'il  en  cite  ici  y 
lui  fljt  communiqué  par  un  Libraire  de  Paris, 
après  la  mort  de  ce  Duc  9  il  le  lui  eftima 
1500   liv. 

Cet  Exemplaire  étoit  deftiné  pour  le  ci-de- 
vant ami  d\\Mozne  Mercier,  qui  habiroit  AmC- 
terdam  y  Se  avec  lequel  il  eut  enfuite  des  con- 
teftations  fur  les  comptes  des  fournitures  qu'il 
lui  faifoit»  . 

Cet  ami  eft  l'infortuné  Crevenna  y  qui  s'en 
plaignit  à  divers  particuliers ,  de  la  bouche  des- 
quels mon  Maître  l'a  appris  %  Se  qui  a  eu  en- 
fuite  ,  le  mallKur  de  voir  ia  fortune  totalement 
renverfée. 

Je  {iipprime  encore  ici  les  deupc  defiirlj^ons 
de  cette  Bible  y  parce  qu'elles^  trouveront  leur 
place  dans  un  autre  Diâionnaire  de  mon  Maî- 
tre intitulé  :  DiêHonnaire  de  diverfes  Notices 
de  livres  imprimés  fur  vélin  y  de  tout  genre  y 
&  tris  différentes  langues  y  depuis  le  berceau^ 
de  [Imprimerie  jujqu'à  préjint. 


Biblia  Latina  cum  poftillis  Nicolai  de  Lira ,  4. 
vol.  in-fol.  ad  quorum  "Calcem  hmc  leguntur  : 
exaâum  eft  Venetiis  hoc  opus  Biblîae  {*  )  cum 
poftillis  Nicolai  de  Lyra  ^  cumque  addiûonibus 
per  Paulum  Burgenfem  editis  j  ac  replicis  Mathxs 
Dorinck  9  impenià  curaque  Joaonis  de  G>lo- 
aia  y  Nicolai  Jenfbn  ,  fbcioruinve  aan.  1481. 
pridie  Calendas  Sextiles. 

La  ibufcrîption  de  cette  Bible  eft  tirée  mot 
pour  Inot  du  Père  le-Long  ;  c*eft  pour  cela 
que  le  Leâeur  y  trouvera  beaucoup  d'infidélités 
d'Orthographe.  V.  tom.  i.  ci-defliis^  p.  iSi-j 
col.  I. 

Il  eft  plus  qu'extraordinaire  que  cet  Orato- 
rien  u'ait  pas  fça  9  qu'il  y  a  des  Exemplaires 
de  cette  Bible  fur  vélin. 

On  en  indique  un  à  la  p.  3  du  ler.  tome 
de  la  Bibliothèque  du  Cardinal  du  Bois  :  mais 
comme  fa  Bibliothèque  avoit  auparavant  appar- 
tenu à  TAbbé  Bignon  ,  Surintendant  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  de  France  ,  ih  y  a  appa- 
rence i  qu'un  aufli  bel  Exemplaire  avoit  été 
acheté^ par  cet  Abbé. 

Ainfî  le  Père  le-Long  ne  doit  en  aucune  ia- 
^  çon  être  excufé  de  ne  l'avoir  pas  connu. 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  qui  s'eft  donné 


(  *  )  Voyct  fur  ce  mot  la  note ,  que  j*ai  déjà  faûic 
Ci-diefliis   fur  la  première  Bible  Rabbinique  ,doiit  f^i 
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la  peine  de  feuilleter  le  Catalogue  deceCardînal, 

en  fait  mention ,  mais  fans  en  qter  le  tom.  dc 
la  page.  Il  avoir  apparemment  peur  de  préva- 
ri<{uer  contre  la  loi  de  Texaâitude.  (  tom,  i.  y 
p.  $6. ,  n^.  34.  ) 

S'il  a  eu  cette  crainte  ^  on  ne  peut  pas  lui 
reprocher  d'avoir  été  retenu  par  celle  de  pafièr 
encore ,  fur  ià  p.  56. ,  pour  le  Plagiaire  dû 
Père  le-Long  y  dans  la  copie  9  qu'il  nous  four- 
nit ^  de  la  ibufcription  de  cette   Bible. 

La  Bible  Hifioriee  9  Paris  9  Antoine  Verard  , 
imprimée  en  i.  vol.  in-foK  y  Sc  quelquefois  reliée 
en   quatre. 

Telle  étoit  la  reliure  de  l'Exemplaire  y  que 
mon  Maître  avoir  mis  dans  la  dernière  Bi* 
bliothéque  du  Duc  de  la  Valliére  y  8c  que  le 
Sf avant  Conje£hireur  Guillaume  indique  Êins 
date  à  la  p.  3  z  du  ler.  tom.'de  (on  Catalo- 
gue 9  n^.  116.9  ^^nfi  que  je  l'ai  déjà  dit  à  la 
p.  248.  de  cet  Ouvrage. 

Je  ne  fois  mention  de  cette  Bible  ici  y  que 
pour  feire  connoître  y  d'un  coté  qu'elle  n'eft 
pas  toujours  reliée  y  quoique  fur  vélin  y  en 
nombre  égal  de  volumes ,  puifque  le  Père  le- 
Long  y  qui .  en  cite  un  Exemplaire  du  même 
tirage  ,ne  le  mentionne  y  (  tom.  i.  9  p.  325.9 
col.  I.  )  qu'en  deux  .  d'après  la  Bibliothèque 
du  Roi  9  tandis  que  nous  venons  de  voir9  que 
celui  de  ce  Duc  étoit  en  quatre  ?  (*  ) 
r ^ — 

(  *  )  L'Exemplaire  de  cette  Bible  ,  que  poffédoit  le 
Duc  de  la  Valliére  9  Se  dont  j*aî  déjà  mentionné  fur  ma 


\ 
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De  Taiïtre ,  que  quand  cet  Oratorien  connoit 
Un  livre  fâcré  inâprimé  fur  vélin ,  il  n'omet  ja- 
mais d'en  faire  mention  ,  Se  que  lorfqu'il  paflë 
fous  iilence  ceux  qui  dévoient  entrer  dans  fon 
plan  )  c'eft  qu'il  ne  les  connoir  pas. 

I 

La  Sainte  Bible  (  qui  eft  toute  la  Sainte  Ecri- 
ture tranflatée  en  François  par  les  Pafteurs  de  Ge- 
jieve)  Lyon  ^  Jan  de  Tourâes  y  in-fol.  >  un  vol.  re^ 
lié  eq  3» 

Cet  exemplaire  fe  .  trouvpît  à  b  vente  du 
Duc  de  la  Valliére.  C'étoît  mon  Maître  qui  Ta- 
voit  fait  relier  en  3  voL  maroquin  rouge ,  de  fon 
confentement* 

Il  fut  vendu  à  fa  vente  iooi  liv.  Ceftce 
qu'on  peut  voir  dans  le  n^*  84  des  prix  de  foa 
Catalogue  (i). 

MonC  Guillaume  a  très-grand  tort ,  quand  il 
prétend ,  (  tom.  i ,  p*  13)  que  cette  édition  eft 
en  trois  volumes  j  le  père  le-Long  qui  en  fait 
mention  Cp.  347  du  ler.  tome  de  fon  B.  S.  j 
coL  ï  in  initio  )  ne  llûdique,  qu'en  Un  (i). 

Outre  l'erreur  dans  laquelle  il  tombe  fur  le 
prétendu  nombre  des  volumes  de  cet  je  édition, 


page  269  ;  !a valeur  qu*il  eut  à  fa  vente,  cft  «auellemcflt 
à  Toulonfe  die*  k  Comte  <le  Maccérthy. 

(  I  )  Cet  exemplaire  eft  aÛucliement  chez  le  même 
Comte. 

(2)  Quoique  le  Père  Je. Long  mentionne  cette  Bible  fur 
papier ,  il  ignore  parfaiceraent  raaecdoté  du  tirage  fur  vé- 
in  qui  en  fut  fait  pour  Henri  IL 


^ 
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il  manque  d'obCetwer^  fur  cette  Bible  ^  deux  at^ 

ticles  bien  intéredans. 

L'un  eft  que  l'exemplaire,  dont  je  viens  de 
parler ,  fut  donné  par  rimprimeur  &\  prêtent  à 
Henri  IL 

L'autre  9  que  les  vignettes  qui  font  peiate*^ 
en  or  &  en  couleurs ,  font  d'après  les  gravu* 
res  du  célèbre  Holbex^. 

Il  ik  montre  9  en  parlant  des  cadres  dont  cha- 
que page  de  cette  Bible  eft  entourée  9  un  vrai 
ingrat.  Sans  mon  Maître  ,  qui  lui  fit  obfer- 
ver ,  deu^  ou  trois  ans  auparavant  que  fbn 
Catalogue  parût ,  qu'on  y  trouve  (nnême  pag. 
23)  cette  différence  d'encadrements ,  il  n'au- 
roit  pas  pouffé  la  curiofité  jufqu'au  point  de  s'en 
inftruire. 

Cette  Bible  eft  imprimée  -fur  deux  colon- 
nes en  fuperbe  charaâere  rond ,  Se  chacun  de 
fes  cadres  eft  d'un  pouce  de  largeur. 

Cette  addition ,  je  la  fais  auffi  à  fa  defcrip- 
tion ,  &  j'y  joins  encore  la  fuivanie. 

Cette  Bible  porte  à  fà  tête  $  feuillets  déta- 
chés 9  imprimés  à  longues  lignes. 

Les  4  premiers  y  qui  en  font  aufli  en  cha* 
raâere  rond ,  contiennent  l'Epitre  de  St.  Jé- 
rôme à  Paulin ,  Se  fa  Préface  fur  le  Penta- 
teuque. 

Celle-ci  >  qui  eft  en  lettre  italique  9  com- 
mence au  ver/o  du  4me.  feuillet ,  &;  fînit^  avec 
le  reâfo  du  5me. 

Vindex  des  livres  Saints  que  ce  volume  ren- 
ferme eft  fur  le  ytrjb  qui  vient  après. 


Je  ne  parle  pas  des  pages  de  ion  <Xifçs  t 
parce  que  cela  n'eft  aucunement  eiTencieL 

Biblia  in  lingua  vulgare  tradutta. • .  • . 

M.  cccc.LXXi.  in  Kalende  de  Oâobrio,  in-foL 
z  vol. 

Quoique  le  Père  le-Long  ait  mentionné  cette 
Bible 9 (p.  354 9  col.  ij  tom.  i  de  (on  B. S. y 
il  n'en  a  connn  aucun  exemplaire  fur  vélb. 

Il  y  en  avoit  un  chez  le  Duc  de  la  V.  '-,  il  eft 
indiqué  par  Guillaume  dans  le  ler.  tom.  de  fon 
Catalogue,  n^.  89,  8c  il  fut  vendu  jio  Uv. 

Il  eft  aâuellement  chez  le  même  Comte  de 
Maccarthy. 

J'expliquerai  dans  les  notices  des  livres  im- 
primés Jitr  vélin  y  que  je  donnerai  d'après  mon 
Maître ,  de  quelle  preffe  cette  Bible  eft  fortie , 
en  Êdfant  fa  defcription  typographique. 

Je  me  contenterai  de  dire  ici  >  qu  elle  ne  vient 
point  de  Vindelin  de  Spire. 

Le  Père  le-Long ,  Orlandi  &  divers  autres 
Auteurs  qui  font  cités  dans  le  4me.  tome  de 
David  Clément ,  (  p.  49  9  col.  2.  in^iiptis  )  ont 
mal  dgnné  le  titre  de  cette  édition.  Maffeiy 
(  Scipione  )  ôc  David  Clément  lui-même,  quoi- 
qu'ils en  rapportent  un,  un  peu  moins  fautif, 
manquent  pourtant  d^exaâicude  -en  ce  qu'ils 
nous  en  difênt. 
*  Cette  édition  a  été  inconnue  à  Richard  Si- 
mon, 
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mon  (i),  à  Korthoit  {i),  à  Cheviller  (3),  à 


^»i*iii 


(i)  R*  S. ,  Hlfl»  Grit.  de  Tanden  Teftament,  p.  534  de 
Tédition  de  168$ ,  &c  p.  663  de  Féditian  originale  qui  vaut 
160  liy.p  &c  qui  eft  de  1(578.  Son  titre  imprimé  a  été  la- 
céré par  Arrêt  du  Cohfeil  du  Roi.  Mon  Maître  en  acheta 
un  exemplaire  à  la  vente  de  M.  de  Meylîeu,  Confeillerau 
Parlement  de  Paris.  L'ignorant  Libraire  Prifeur ,  &c  celui 
qui  faifoit  fa  vente  ,  ne  le  connurent  pas ,  &  le  laifTerent 
pafTer  entre  les  mains  d*un  Bouquinide  qui  Tacheta ,  pour  6 
liv.  avec  5  autres  volunteà  in-4°.  du  même  Richard  Simon. 

Cette  adjudication  8c  cet  achat  fe  firent  fous  les  yeuic  du 
pand  Guillaume  ^  &c  fon  gros  efprit  n'imagina  pas  de  vé- 
rifier le  paquet  de  ce  BouquiniRe. 

Mon  Maître  fît  mieux  ;  il  fe  contint  pendant  tout  le  tems 
que  cet  acquéreur  reda  dans  la  vente  ;  comme  il  fortit,  mon 
Maître  le  fuivit  jufques  dans  la  Cour,  où  il  le  pria  de  vuî-  y 

derfon  fac  pour  faire  cecte  vérification.  Elle  ne  fut  pas  in« 
fruâueufe ,  6c  elle  lui  fournit  la  ire.  édit.  de  ce  livre  qu'i! 
chcrchoit  depuis  long^tems,  6c  qui  e&  infiniment  rare^ 
puifqu*on  n'en  trouve  que  5  ou  6  exemplaires  daiisTEurope* 

Ce  Bouquinide  lui  en  demanda  modeflement  )  liv-;  mon 
Maître  auffi  modefte  lés  lui  paya  tout  de  fuite ,  &  revinr 
fur  le  champ  faire  voir  au  grand  grand  grand  Guillaume  le 
livre  qu'il  veiVoit  d'acquérir ,  Se  lui  témoigner  fa  reconnoif* 
fance  pour  fa  louable  &  très-louable  étourderie. 

Guillaume  ,  qui  e(l  fort  tendre  lorfqu'il  s'agît  de  fon 
intérêt  pécuniaire  Se  de  fa  gloire ,  le  pria  très-in/lartiment 
de  ne  pas  parler  de  cette  anecdote ,  parce  que  ,  lui  dit-il , 
on  me  prendroit  pour  une  F..«.  bête. 

Qu'on  voie  fi  mon  Maître  ne  lui  tient  pas  parole  !  C'efl 
i  peu-près  le  bon  billet  de  la  Châtre  ,  qu'il  lui  a  laifie  entre 
]es  mains. 

(  z  )  KorthothuSf  (Chrift.)  Traci.  de  variis  Scrîpturi» 
editionibus,  in-4^.  ,  Kilonii ,  id68,  p*  309* 
"      •   •   •  .  ' 

(3)  Chcvillîer,  Orîg.  de  Tlmpr.  de  Paris,  p.  78. 

I  i 


V 


(  49*  ) 
Maîttaîre  (4),  à  Vogtius  (5),  à  Freytag  ((5)  & 

à  TAuteur  de  la  Bibliographie  (7). 

Le  Père  le  -  Long  prérend  que  la  verfion 
qu'elle  '  contient  eft  de  Nicolb  de  Malernà. 
Comme  le  tris  hdbik  Guillaume  ne  (çauroit 
prendre  aucuiiemenr  fbn  vol  y  fans  s  élancer  au- 
paravant fur  les  épaules  d'un  autre ,  il  copie  ici 
le  Père  le-Long.  V.  p.  ci-defTus. 

Puilqull  eft  certain  que  le  Père  le-Long  & 
Gui  Gui  Guillaume  fè  trompent  ,  en  attri- 
buant à  cet  Auteur  la  verfion  qui  eft  conte- 
xuie  dans  cette  édition  9  ainfi  que  mon  Maio-e 
s'en  eft  convaincu  ^  en  la  vérifiant  fur  celle  qui 
étoit  fortie  de  la  prefle  fous  fon  nom  au  mois 
d*Août  de  la  même  année  9  dans  la  même  Ville 
chez  Vindelin  de  Spire,  auflîen  z  2  vol.  in-foL, 
&  que  l'Auteur  de  la  Bibliographie  n'a  pas 
omife,  (tom.  1 5  p.  S9  ,  n^,  68  )  feroit-elle  de 


(4)  Maittairei  tom»  i  /ni.,  p.  i$Oy  &  tom.  2  cjufL 
Ind* ,  p.  5  04» 
■  (5)  Vogtius  ,  p.  115  ,  îdît.  ci-deflus. 

(6)  Freytag  ,  AnaleÔa  lit. ,  p.  1 1 2. 

(7)  L'Auteur  de  la  Bibliographie,  tom.  1 9  p.  90. 

Obfervons  cependant  qu'il  parle  en  cet  endroit  d'une  au- 
tre Bible  Italienne  imprimée  en  la  même  année.  Mais  corn* 
me  il  tit  dit  pas  le  mois  de  fon  impreflion ,  6c  qu'il  croit  J 
qu'elle  contient  la  même  vcrfîon  que  celle  de'  Afn/ermi,  fi 
on  ne  veut  pas  que  nous  lui  reprochions  Tomifiion  que  nous 
lui  avons  imputée ,  nous  ne  le  traiterons  fur  cet  objet  qu'a- 
vec le  même  ménagement  que  nous  avons  eu  fur  le  mê- 
me article  pour  le  grand  grand  grand  Guillaume)  (on  groi 
coufin. 


I 
* 

I 
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(499) 

Jacqui?s  de  Voragine  de  l'Ordre  de  St.  Domî- 
fiique  ? 

A  croire  Sixte  de  Siene  9  ^  liv.  4  Bibliotheca 
Sauâœ  )  âc  Jean  Albert  Fabricius  qui  le  fuit  ^ 
(i)  nous  ne  fairions  aucune  difficulté  de  le  di- 
re,  nnais  comme  mon  Maître  n'a  rencontré  au- 
cun  M£  de  la  verfion  de  -  ce  Jacobin  9  pour 
vérifier  celle  tju'il  contiendroît  fur  celle  de  cette 
édition ,  nous  n'ofons  rien  afïîrnier  làrdeffus. 

Struve  cite  à  la  p,  617  du  ler.  tom.  de  fon 
Biblioth.  Litt.  Sel.  ^  une  Bible  Italienne  im- 
primée fur  vélin  à  Venife  en  147  !>  mais  lê- 
loQ  (on  ordinaire  il  omet  de  nous  dire,  de  quel 
moiis  de  cette  année  elle  eft ,  Se  fi  elle  porte 
un  nom  dlmprimeun 

Tout  ce  qu'il  nous  apprend  là-deflus  ^  c'eft 
qu'on  en  conferve  un  très-bel  exemplaire  à  Bref 
law  dans  la  Bibliothèque  qu'on  y  appelle  £//- 
fiàetàane  [p^  614^  ibid.) 

Biblia  Germanica  Lutherî ,  Aug.  Vînd. ,.  per 
Henricum  Steiner  9  anno  155^  ^  impenfis  Petrî 
Aprellen  ^  Cbartos  pergamenas  confeâoris  >  4.^  vol* 
in-fol. 

-  C'eft  Schelhorn  "qui  nous  indique  cette  Bi- 
ble ,  d'après  la  célèbre  Bibliothèque  de  Ray- 
mond KrafFt  de  Dellmenfingen ,  p.  31  du  3me. 
tome  de  Cèa  Amcmit.  lit.  Francof.^  &  Lipfîas^ 
&c.  M.DCC.xxx.  in-8®. 


(i)  J.  A.  Fabricius  |  toxn.  4  Biblioth.  Lat.  M.  Ku  p.  x  x  » 
col.  z.  li  i 


(Soo> 
Le  Pdte  lè-Long  cite  me  Bible  de  Luther 
imprimée  en  cette  année  en  la  même  Ville  j 
[p.  584.  col.  Ï.3 
Mais  i^.  il  n'en  nomme  pas  l'Imprimejur^ 
1^.  Il  ne  là  dit  qu'en  un  feul  vol.  in-fol. 
3^.  II.  ne  la  rapporte  que  fur  papiv  j 
4^  Il  la  dit  chargée  d'annotations  de  de  & 
■^  .  guies.    .  . 

Il  y  a  apparence  que  cette  Bible  n'eft  pas  la 

'     même  que  celle  qui  étoit  dans  le  Cabinet  de 

KrafTt.  Si  cela  etl  ^  le  Perc  le*Long  n'a  pas 

^  connu  celle  que  nous  venons  de  rapporter  ^  d'à- 

/  près  le  CabÀnet  de  ce  curieux,  &  par  confé' 

^ent  il  doit  avoir  ignoré  qu'il  y  en  ait  des 

exemplaires  Tur  vélin. 

Une  édition  très-rare  de  la  Bible  9  traduite 
en  Allemand .  par  Luther  ,  Se  la  première  de 
-     toutes  9  eft  celle  qui  a  été  imprimée  à  Wir- 
temberg  chez  Jean  Luffi ,  mais  elle  ne  con- 
tient pas  fa  vcriion  en  entier.  V.  Schelhora  9 
•  /^/^.,p.  30.. 

Ce  que  Id  Père  Ie>-L6ng  nous  dit  là-deflus 
ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  nous  apprenons 
de  cet  Auteur  fur  la  date  de  l'édition  de  la  ver- 
_  fîon  complette  de  Luther. 

Oh  n'a  qu'à  vérifier  l'un  &  l'autre  j  le  pre- 
mier, p,  383  ,  de  fon  B.  S.,  col.  i  Se  2,& 
le  fécond ,  i5/V/.  Se  p.  3if[i] 


(t)  La  vérification  "de  ces  deux  Auteurs  ne  fera  pas  fuffi- 
(ante  ;  il  faudra  encore  recourir  à  Struve  f  tom.  3  ci-defTuî) 


(  SOI  )      ^ 

Il  exîfte  divériès  Vicions  de  la  Bible  tra- 
duite par  Luther  9  tir^s  fur  vélin.  Le  Père  le- 
Long.  n*en  qite  aucune  de  ces  divers  tira- 
ges. 

On  en  voit  une  en  4  volumes  in-foL  dans 
le  Traité  de  kgendisUbris  ,par.  Thomas  Bar- 
tholin  9  (Hagœ  -comitum  9  ôcc. ,  cioioccxi.  j 
in-8^.  9  P-  95'  »  )  niais  Bartholin  n'en  Indique 
pas  la  date ,  non  plus  que  la  "Ville  Se  Tlm- 
primeur.  Schelhorn  9  qui  la  :  cite  d'après  lui  y 
(  ihid.  p.  1 1 9  9  )  ne  nous  éclaircit  pas  mieux 
que  lui  là-delTus. 


■ 

Le  Père  le-Long  dit  ,  que  la  Bibie  de  Luther  ,  com- 
mença à  être  imprimée  par  Jean  Luflft ,  en  i$)4  ,  (  in- 
folio, Wittebergas  )  &  qu'elle  fut  achevée  en  153$  ,.  &C 
il. ne  lui  donne  qu*un  volume,  (  ibid^  ,  page  385*  y  coU  i.  ) 

Schelhorn  nous^  dit  au  contraire ,  que  cette  Bible  ne 
contient  la  verfion  entière  de  cet  Aiitëur  ,  que  dans  Tédi- 
tion  de  1543  ,  fortie  de  la  même  prelTe,  (  ibid  y  pw 
31.  ) 

.  Vient  enfuite  Struve,  (  ibid. ,  215$  ,  )  qui  nous  afTure , 
que  la  Bible  de  Luther  fortit  en  entier  de  la  même  preiTe 
en  1534.  ,  en  2..  tomes  in-fol. 

Que  les  Gouvernements  voient  une  fois  pour  toutes  , 
combien  il  ed  intéreifant  d'avoir  des  Minières  Lettres, 
qui  veillent  avec  tout  le. foin  pofiîble,  à  la  manière  dont 
les  ouvrages  s'exécutent  «  pour  épargner  aux  LeSeurs 
Us  fupplices  cruels ,  que  leur  caufcnt  les  contradiâions 
que  Tincurie  des  gens  de  lettres  font  naître  entr'eux. 

Croiroit-on  être  forti  tout*à-faitd'aâ[kirév  après  s'être  dé- 
barrafte  de  ces  trois  Auteurs  fur  la  premiçre  édition  de  la  ver- 
fion Allemande  de  la  Bible  par  Luther,  on  aura  encore  à  lire 
lei  pages  271  jk,  271  du  livre  de  Jean  Chriftophe  My- 
lius ,  que  je  fn*en  vais  citer  un  peu'  plus  bas  dans  moiv 
Tfixtc. 


Us  (e  contentent  Tun  £c  l'autre  de  nous  dire, 
que  Ghrifttan  IV  en  fie  préfènt  à  la  Bibiio- 
théine  de  la  Société  de  Copenhague. 

Struve ,  qui  auroit  dû  fuppléer  à  leur  omiT- 
fion  ,  palFe  cet  Exemplaire  fous  Hléflce.  (  p, 
356.— 372.  du  ler.  tome.de  fon  Bibliotlu 
Hifl.  Lit.  Sel.  Il  nous  dit  feulement  9  f  p- 
368  J  que  ce  même  Chriftian  IV  ,  de  (fû 
vint  cet  Exemplaire  dans  cette  Bibliothèque  y 
Tenrichic  de  itoo  volumes  environ  vers  l'an 
1605. 

J'en  connois  encore  quatre  autres  y^Sc  je 
n'aurai  jamais  la  préemption  de  croire ,  que 
je  les  connois  toutes. 

La  première  efl  dans  la  Bibliothèque  de 
Jene. 

Elle  avoît  appartenu  à  Jean  Frédéric  I.  Elec- 
teur de  Saxe  ,  &  elle  eft  enrichie  de  Minia- 
tures exécutées  par  le  Célèbre  Luc  Craoa- 
chius. 

Ces  Miniature^  font-elies  defltnées  8c  pein- 
tes par  le  même  Artifte  y  ou  ont-elles  fous 
elles  des  figutes.  gravées  fur  bois  ou  fiir  cui- 
vre ? 

C*efl:  ce  que  Struve  9  de  qui  j'emprunte 
cette  Bible  y  ne  nous  dit  pas,  (  p.  507. ,  tom. 
I.  )  parce  qu'il  eft  comme  le  bon  Gui-Gui* 
Guillaume  9  ailëz  étourdi. 

Il  eft  vrai ,  que  l'Auteur  du  Memorabitia 
Bihliothecœ  Academicœ  Jenenfis  (  Jean  Chrîf- 
tophe  Mylîus  )  qui  lui  fournît  l'Anecdote  de 
cette  Bible  fiir  vélin  y  ne  s'-e^lique  pas  ïsixxsn 


(  S03  ) 
que  lui  fiir  r^xéci^ion  de  ces  Miniatures.  (  p. 

27Z ,  in-  8^ ,  Jenœ ,  &c. ,  M  DCCXXXXVI.  ) 

Mais  il  compeafe  cette  omidlon  ,  (  page 
173.  ]  en  nous  apprenant ,  qu'on  conferve  à 
Zerbfiy  chez  un  lylagiilrat  de  cette  Ville  ^  un 
autue  Exemplaire  fur  vélin  de  la  même  Bi*- 
ble. 

Ne  trouve- 1  •  on  pas  le  Père  le- Long  un 
tris  -  charmant  Bibliothécaire  ?  Il  nous  cite  , 
(p.  384. 9  col.  I. ,  in  fine  )  d'après  Struve, 
la  même  édition  de  cette  Bible.  ^  &  il  oublie 
de  nous  dire ,  que  l'Exemplaire  ,  qu'il  en  in- 
dique, d'après  cet  Auteur,  eft  fur  vélin.  Ainfi 
fon  étourderie  m'oblige  de  me  rétraâer  de  ce 
que  j'ai  dit  ci-deffus  en  fa  faveur. 

J'ai  déjà  obfervé  fur  fon  compte  ,  qu'il 
nous  cite  tous  les  Exemplaires  des  Bibles, 
fur  vélin  ,  qu'il  connoit. 

J'avoue  que  j'ai  eu  tort ,  &  que  je  devois 
dire  au  contraire  ,  qu'il  s'éborgne  quelque- 
fois ,  pour  ne  pas  voir  ceux  qui  frappent 
fes  yeux. 

La  féconde  eft  de  l'an  i55i ,  în-fol.  2.  vol. 
Elle  eft  aufTi  fortie  des  preifes  de  Jean  LuITc , 
à  Wittemberg. 

Le  Père  le-Long  n'en  a  connu  ni  cet  Exem- 
plaire, ni  cette  Edition.  (  tom.  i. ,  ihid. ,  p. 
385. ,  coL  z.) 

Cet  Exemplaire  fe  trouve  à  Munich,  dans 
la  Bibliothèque  Eleâ:orale  de  Bavière  ;  c'eft  le 
Chanoine  Régulier  Stàgenberger ,  qui  nous  le 
£ût  connoître  dans  ion  Ejfai  Hifiorique  fur 


(  504  ) 
cette  Bibliothèque.  Voyez  la  p.  t  22  Aé  rEJprii 

des  Journaux  ,   Août ,  1785. 

Ce  Chanoine  obferve  , ,  qq'il  fêroît  mieux 

fait  de  dater  cette  Bible  de   1560  ,  que  de 

1^6 1.;  Se  il  n'oublie  pas  de  nous  apprendre 9 

que  l'Exemplaire  qu'il  nous  fait  connoitre  9  ell 

orné  de  tfes-belles  Miniatures. 

Tout  ce  en  quoi  il  eft  repréhenfiblè ,  c'eft 
quil  ne  nous  explique  pas  mieux  que  Struve  j 
fi  les  Miniatures  de  cet  Exemplaire ,  font  fut 
des  figures  gravées  ou  deflinées  à  neuf. 

La  troifieme  eft  aufli  de  1561. 9  8c  en  égal 
nombre  de  volumes.  C'eft  à  Francford  [*]  qu'elle 
a  vu  le  jour.  Elle  y  eft  fbrtie  des  preffes  de 
David  Zephelius ,  de  Jean  Rafchen  y  Sc  Sigif- 
lïîond  Feyerabend.  Voyez  la  p.  131.  de  l'^r- 
cana  Sacra  Bibliothccaram  Drefdcnfiutn  j 
par  Augufte  Beyer,  DreJUœ  ^  1738.,  in-8^ 

Enfin  la  quatrième  eft  de  1565.,  elle  eft  en 
10  vol.  in- 4°.  ,•  elle  eft  en  Latin  8c  en  AUe- 
jnand  ^  il  y  en  a  aufli  un  Exemplaire  fuperbe 
fur  vélin  dans  pa  Bibliothèque  de  Dreide ,  V. 
ibid^  p.  13  ,  in  notis. 

Puifque  j'ai  cité  tant  de  Bibles  de  Luther , 
j'invite  ceux  qui  tomberont  fur  quelques-unes 
de  celles  ^  que  j'ai  indiquées  9  ou  fur  quelques 
autres  qui  •  ne  dévoient  pas  entrer  dans  mon 

^  (  *  )  Beycr  n^explique  pas  quel  eft  ce  Francford  ?  j'aî 
eu  recours  à  Maittaire.  Mais  je  ii*ai  pas  été  plus  avancé. 
Son  Index  locorum  &  Typographorum  ,  imprimé  à  la  fin 
de  celui  de  fes  Annales ,  ne  m^a  pré  fente  ni  aucun  Franc- 
ford ,  ol  aucun  Ijnprimeur.de  ces  deux. Villes,  (tom.  i* 
Indicit  i  p.  475.1   ^^^*   ^'  ) 


.-  plan  5  pour  içatroîr  fi  on  n'y  trouverok  pas  à 
la  fin  y  la  même  prière  de  Luther  ,  qu'on  lit 
dans  l'Exemplaire  de  rédition  de  ùl  verfion  y 
que  l'on  conferve  au  Vatican. 

Ficoroni  y  qui  nous  la  rapporte,  (p.  19. 9 
de  fbn  Singolarita  Di  Roma  Moderna  y  Scc, 
in-4^.  1744  ,    &c.  9  nous  la  donne  ainfi. 

Ora[ione  di  preghiçra  a  Dio  y  con  aci 
chiedc  ri^hf^  y  pecpre  ,  vefiimmta  y  moUc 
mogli  y  ç  pochi  fligUuoli. 

Monoteflaron  Hift.  Evangelîcae  Latîno-Germa- 
nicum ,  editum  mandato  Sc  fiimptib.  111.  Duc.  Sax. 
Augufti  Eleft.  &  excufum  in  Officîna  Jo.  Swerteliî 
Coburgenfis,  Vitebergae ,  i$66. ,  in-4°é ,  z  vo- 
lumes. 

Ce  magnifique  Exemplaire  flir  vélin  fè  trouve 
dans  la  Bibliothèque  Elef^orale  de  Drefcle* 
Voyez  ci-deflus  la  p.  14.  de  VArcana  Sacra 
Biblioth.  Drefdcnfium. 

Le  Père  le-Long ,  ""comment  auroit-ii  fçu 
qu'il  y  a  des  Exemplaires  de  cette  édition  for 
vélin  5  puifqu'il  ne  Ta  pas  connue  ,  ainfi  que 
rOuvrage  qu'elle  renferme.  (  Voyez  tom.  ler., 
p,  448  ,  449  y  Se  454.  col«  I.  Se  tom.  2.  p. 
747,  col.  I.; 

Epiftola  ad  Rhomanos.  (  fie  )  Epifl:ola  prima 
ad  Corinthios.  Epifiola  fecunda  ad  Corinthios. 
Epifi:ola  ad  Galatas. ,  Scc. ,  S(c.  in  fine....  abfolu- 
tum  fuit  In  cœnobio  Saoâi  Germani  juxca  Pariûos 


1 


atino  Chrldi  v\œ  Authorîs  quîngentefimo  8c  dui> 
decimo  fupra  millefimum  Se  eodem  anno  circa 
fiatalem  Dotninîcae  de  puriflima  Virgine  Natiuita- 
tis  diem  ex  oiiicina  Hentici  Stephani  emiifan]. 
Deiade  aaoo  M.^  D.  XV.  in  fol» 

Cet  Exemplaire  fur  vélîn  dl  fuperbement 
imprimé  9  il;  efl  oroé  de  très^-belles  lettres  gri- 
&$ ,  ôc  d'autres  ornements  gravés  fur  bois. 

Il  eft  ipi^pcionné  dans  le  ter^i^^  tom.  du  Cat. 
du  Pup«(  ^e  l^  Valliérç^^p^.^.,  d?.  204. 

Cette  Edition  efl:  imprimée  1  en  partie  fur 
deux  colonnes  ^  fie  en  partie  à  longues  li- 
gnes., ,;    ' 

Les Epitres (ont  fiir deuxeotonnes, dont  texte- 
rieure  contient  la  verfion  vulgafe  y  fie  TiDté- 
rieure  y  la  nouvelle  que,  Jacques  le  Fevre  d'Ef- 
taple ,  qui .  a  mis  cette  édition  au  pur  >  a  faite 
fur  le.  Grec. 

Ses  Commentaires  j  8c  les  autres  pièces  9 
qui  font  après  ces  Epîtres  ^  font  imprimés  à 
longues  lignes. 

Les  Cliaraâeres  de  ce  Livré  font  ronds  7 
ils  font  ■  de  deux  grandeurs  différentes.  Ceux 
de  la  verîion  vulgate  font  de  la  grandeur  ^ 
Sairu  Auguflin  Ordinaire  :y  tous  les  autres, 
dont  la  taille  efl  la  même  ,  approchent  delà 
grandeur  du  Pbilojophie  Gros-œil. 

Les  Commentaires  de  UAuteuf  font  impri- 
més à  la  fuite  des  deux  verfions  9  8c  les  autres 
pièces  ,  qui  font  dans  fon  édition  ^  viennent 
après  &s  commentaires. 


«k 


s  S07  ) 

Ce  livre  eft  très  -  rare  à  caufe  qu'il  fur  dé- 
fendu au  fortir  de  la  preflè.  (i) 

Si  cette  prohibition  en  fit  enchérir  les  Exem- 
plaires fia:  papier ,  à  bien  plus  forte  raifon  j 
rehauilà-t-elle  le  prix  de  ceux  qui  font  fut  vé- 
lin. 

Mon  Maître  tira,  de  la  Bibliothèque  du 
Collège  de  Navarre  1  celui  qu'il  procura  au  Duc 
de  la  Valliére. 

Dupin  ne  parie  de  ce  livre ,  que  d'une  ma- 
nière très-imparfaite  9(2)  Richard  Simon  le 
relevé  la-deiTus*  (  3  ) 

L'Edition  y  que  j'en  mentionne  ici  9  n'en 
eft  pas  la  première  9  celle-ci  a  été  exécutée  en 
141 2  par  le  même  Artîfte ,  (  4  )  Dupin  ne  l'a 
pas  connut  (  5  )•  Maittaire  en  fait  mention 
dans  (es  Annales  Typographiques  9  mais  fens 
ravoir  vue  (  6  ).  Il  ne  la  cite  que  d'après  Sim- 


(i)  R.  Simon  ,  p.  489  ,  coL  i. ,  Hi/f.  Crit.  desPrinci" 
faux  Comment,  du  N.  Teft.  ,  Rott. ,  &c. ,  1693  ,  in-4**., 
6c  D*  Cleitient,  p.  210  ,  col.  !• ,  tom.  8* 

(2)  Dupin  ,  HiJL  du  XVIme.  fiecle^  p.  $58  ,  toni.4.  j 
iii-8«. 

(0  R-  Simon,  p.  568  ,  tom*  i.  in-8°.  de  la  Critique 
difa  Bihliàth.  Ecci. 

'  (4)  Vt>yez  la  foufcripdon  de  la  féconde  que  j'ai  jointe 
à  mon  titre. 

(5)   Dupin,    fuprà. 

(fi)  Maittaire  ,  tom.  %•  Annalium  >  'part«  ire* ,  page 

228. 


(  5o8  )  • 
1er,  8c  \t  FoubÛe  dans  fes'vies  des  Eftîen- 
iies(7). 

Il  j^n  exifte  un  Exemplaire  dans  la  Biblich 
théque  de  Drefdej  il  ië  trouvoit  auparafant 
dans  celle  du  Comte  de  Bunau  9  mais  FAu- 
teur  de  fon  Catalogue  en  à  eftropié  le  Ti- 
tre (  8  ).       . 

Cet  Exeii)plaire  eft  le  même  ,  que  celui 
qui  avoit  appartennu  à  Engel  9  dont  les  livres 
paâêrent  dai^s*  la  Bibliothèque  de  ce  Comte  {c^). 

Il  y  efi  a  aufli*  un  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi  de  France  j  il  eft  très-précieux  parce  qull 
eft  imprimé  fur  vélin  (  lo). 

Le  Père  le-Long  parle  de  l'édition  de  1512, 
maiç  il  n'en  cite  aucun  Exemplaire  fur .  vélio , 
8c  il  ne  connoit  pas  celle  de  1515  (11), 
que  mon  Maître  fit  entrer  >  depuis  la  mort 
de  cet  Oratorien  ,  dans  la  Bibliothèque  du 
Duc  de  la  Valliere.  En  cela  il  eft  inexcusable, 
parce  qull  Teût  trouvé  de  Ton  tems  9  dans  celle 


- 


.  (7)  Maîttaire  ,  p.  6.  tom.  t. , .  Hv.  i.  >  ainfî  que  dans 
fou  Index  ,tom.  !• ,  p.  329* 

(8)  Cat.  de  Bunau,  tom.  !•,  vol.  i. ,  page  i8»  9  coh  u 

(9)  V,  p.  CUment  fuprà ,  p.  *i7.>  coL  ?. 

'  (10)  V.  le  Cat  de  la  Théologie  de  cette  Bibliothèque  >  toffl* 
l.,p.  IÎ9* 

(11)  Le- Long ,  tom.  i.  de  fon  B,  S.,  p*  )i2  8c  ^ij* 
Soyons  juftes.  Quoique  je  dife  que  le  Perç  le  -  Long  ne 
connoît  pas  dans  fon  premier  tom.  cette  ire.  édition  » 
il  la  mentionne  dans  fon  fécond,  p..  719. ,  col.  s.,  mais 
c'^il  en  fe  contredifant ,  ainfl  qu*on  Ta  vu  pu.  qu'on  le  verra 
dans  le  refle  de  mon  Texte. 


\ 


(  509  ) 
.  du  Collège  de  Navarre  ,  s'il  l'y  eût  (iherché 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  a  également 
paiTé  fous  (ilence ,  dans  fbn  relevé  des  raretés 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  y  l'Exemplaire  fur 
vélin  de  l'édition  de  'i  S 1 2  y  ^ui  eft  dans  cette 
Ëibliothéque    f  i  J  ). 

Richard  Simon  n'a  pas  fait  la  même  omijf< 
lion  ,*  il  l'a  cité ,  au  contraire  xomitie  un  très- 
teau  Monument  Typographique  (  14  ). 

On  voit,  par  la  foufcrîption  que  j'ai  jointe 
ci-delTus  à  mon  Titre  ,  que  la  ire.  &  la  ide. 
éditions  de  cet  Ouvrage  de  Jacques  le  Fevre 
d'£ftaple  font^  l'une  de  1612,  ôcFautrede 

1515-  ,  ^  ' 

Ainfi  ce'tte  foUfcription  iert  à  relever,  d'un 
coté  ,  la  contradiâion  qui  eft  dans  le  Père  le- 
Long  (  15  j  ,•  il  date  tantôt  la  féconde  édition 
de  ce  Livre  de  15^4?  Sc  tantôt  de  1 5 1  $  ^  Se 
de"  l'autre  ,une  bévue  de  Richprd  Simon ,  qui 
croit  qu'elle  eft  de  1531    (  16).  ' 


(il)  J'ai  raifon  de  dire,  que  le  Pcrc  le-Long  eft  inex- 
tufable  furromiflion  de  l^Exemplaire ,  dont  je  parle,  parce 
qu'un  Grand  Bibiiothécaire  de  Paris  doit'connoître  toutes 
les  raretés  pridcipales  des  Bibliothèques  qui  font  renoni'^ 
mées  dans  cette  Ville. 
'   L^i]  L'Auteur  de  la  Bibliographie,  tom»  ,  p.  5S0. 

(14]  R.'Simon  ,  fuprà  ,  note  1.,  p.  488  ,  col.  2. 

[15]   Voyez  cet  Auteur  aux  pp.  de  Ces  deux  tomes, que 
j'ai  citées  ci-deffus ,'  note  1 1  .- 

[16)  Voyez  ci-dcflus,  p.  jtfp  du  ler  tome it h  Critique 
di  la  Bibliçth,  EccU  de  Duptn. 


(  5tô) 

)ïe  fîm({bn$  pas  cet  Ârcide  (ans  faire  un 
ddieu  tris  *  amical  au  ton  Gui  Gui  Guii* 
laume. 

Il  eftropîe  magnifiquement  8c  ttès-magmfi- 
quement  le  Titre  de  rfedition  de  cet  Ouvrage , 
imprimée  fur  vélin,  qui  eft  dans  (on  Cataio* 
gue.  (  tom.  r.,  p.  (îi.,  n^.  204.  ) 

Il  ne  doune  pas  la  dixième  partie  de  (cm 
contenu  5  8c  il  y  place  les  noms  de  Jacques 
le  Fevre  d'Eflaples  qui  ne   s'y  trouvent  pas» 

Au  refte  on  voit  dans  le  Catalogue  du  Bi- 
lîiotheca  Viknbroech^  un  Exemplaire  de  cette 
zde.  édition  ,  enrichi  de  notes  Mftes,  par  Ange 
Guill.  Merula  y  &  par  Jofeph  Scaliger. 

Paul  G.  F......  a  fait  THiftoire  des  Tracaf* 

fêries  que  les  Inquifiteurs  fu(citerent  à  ce  Me- 
rula. Les  EIzevier  Tont  imprimée  à  Leyde 
in  4^^"  en   1604. 

Voyez  le  premier  tome  de  ce  BibUotheca^ 
p.  4- 

Ëreue  dechiaratioûe  (bpra  TApocallpiè  deGIoaa- 
ni  y  doue  (i  (  (ic  J  proua  eflêr  venuto  il  precurfor 
de  Antichrifto  5c  auicinarfi  la  percoffa  da  lui  (fie) 
predetta  nel  fefto  fîgiilo  >  opra  a  fideli  utili/Iima, 
in-24. 

Ce  Livre  vient  de  la  Bibliothèque  de  Giaco  : 
Svranio  de  Venife. 

Oii  y  lit  à  la  fin  le  nom.  dé  fon  Auteur  & 
(es  qualités. 

Il  s'appelloit  Don  Serafino  da  Firmo. 
C*  R.  Çf  indigno  Prcdicatore. 


Ce  Livre  eft  très-rare  &  très-cgrîeux,  s^ll 
faut  s*ea  rapporter  à  ce  qu'on  lit  daos  la 
fupplique  ,  qui  y  eft  à  la  fin. 

On  lit  dans  cette  pièce ,  au  fujet  de  ce  livre.» 
dchclabili  quidem  ac   curiojb. 

Cette  fupplique  fut  préfentée  à  rfnquifiteut 
d'alors  pour  l'obtention  de  la  permiflîon  9  qui 
«Y  trouve  à  la  fuite. 

Cherchez  d^s  le  Père  le  -  Long  un  pareil 
Exemplaire  fur  vélin  9  vous  n'y  trouverez  pas 
même  le  nom  de  l'Auteur  de  ce  Livre. 


Commentaires,  &c.  de  Calvin  (ur  le  N.  Tef- 
lament  chez  Conrad  JBadius  4  vol.  in-.8^.,  1561. 

Cet  Exemplaire  fur  vélin  eft  très-riare. 

On  le  trouve  mentionné  dans  le'  Cat.  de 
Cçfàr  de  Mifly  ,  1776  ,  Londres  ^  in  -  8°.  ^ 
p.  51.  n^.  1606. 

Le  Père  le-Long  ,  (  tom^  z.  p.  663  ,coI. 
I.  8c  i.  )  a  non  feulement  ignoré  l'exiffence  de 
ce  tfrage,  mais  il  n'a  abfolument'pa^co|inu  cette 
édition.  Qui  fçait  même  ,  s'il  a  été  ihftruit , 
comme  il  devoit  l'être  ,  fur  cet  Ouvrage? 
D'après  le  Titre,  qu'on  en  trouve  dans  ce  Cata- 
logue ,  on  ne  découvre  rien  dans  Tendroit  de 
•  fa  Bibliothèque  ,  que  je  viens  de  citer  ,  qui 
nous  le  perfuade. 

On  fe  trompe  dans  le  Cat.  de  Mifly,  en 
appellant  Budius  l'Imprimeur  de  ces  Com- 
mentaires ^  il  falloit  le  nommer  Budius. 

On  y  fait  aufti  une  omilTion  fur  le  nom  de 
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h  Ville ,  où  ils  ont  été  imprimés  ;  on  devoit 
y  dite  entre  deuK  parénthefes  j  qu'ils  l'ont  été 
à  Genève ,  parce  que  Badius  s'y  étoit  retiré 
après  avoir  quitté  Paris. 

Talmud  Babylonicum  impreflum  Francofûrti  ad 
Vîadrum  ,    171 5  >    iù-fol.  j 

i 

David  Appenheimer ,  Chef  de  la  Synagogue     ^ 
des  Juifs  de  Pragues  fit  tirer  un  Exemplaire  de 
cette  édition  itir  vélin  pour  ton  ufege. 

Ce  tirage  lui  coûta  mille  impériaux. 

Voyez  le  Bibliogràphia  Antiquaria^  p»  7*j 
édit  d'Hambourg  ,  M  DGCLX. 

Idem  )    Fraftcofurti  âd  Mœnum  1710. 

II  y  en  a  douze  Exemplaires  de  cette  édi- 
tion fur  vélin  ,  8C  fix  fur  papier  de  foye.  J. 
A.  FabriciuS  la  riientionne  auflî  9  ibid ,  ead. 
pag.  ,  mais  il  n'en  indique  ni  ricxlprimedr  ni 
le  Format.  Il  obferve  feulement  qu'elle  fut 
commencée  à  Amfterdam  en  1714  ,  &  ache- 
vée eni7i.odans  la  ville  de  Francford ,  dont 
je  viens  de  parler.   Voyez  ihid.    tâd.  pag. 

Si  on  eft  curieux  de  fçavôir  9  pourquoi  Jean 
Albert  Fabridus  a  omis  le  format  de  cette  édi- 
tion ,  c'eft  que  Jean  Chriftophe  Wolfius  qull  a 
copié  5  a  fait  la  même  omiffion  avant  lui.  V. 
ia  Bibliothèque  Hébraïque  y  tom.  z  ,  p.  908, 
&  t.  4.  p.  444. 

Ce  n'eft  pas  alfez  pQur  lui  d'omettre  ce  for- 
mat 


/ 
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mat,  il  laut  e&core  qu'il  tombe  en  cootra*-* 

diâion  avec  lui  -  même  fur  Tannée  en  laquelle 

cette  édition  fut  achevée.  Il  dit ,  tom.  2 ,  même 

pag.,  qu'elle  le  fut  en  172 1. ,  Se  tom.  4^  même 

pag.,  qu'elle  le  fiit  en  1720. 

C*eft  cette  dernière  date  que  J.  A.  Fabricîus 
a  fuivie.  Peu  m'importe  d'en  chercher  la  vé- 
ritable. Ce  n'eft  pas  la  peine  de  perdre  mon 
tems  fur  des  Ri^'eries  Juives. 

Ces  deux  -livres  ,  que  je  viens  de  rappor- 
ter 9  n'entrent  point  dans  le  plan  du  Père  le- 
Long  ^  aufH  j'aurois  tort  de  lui  reprocher  de 
les  avoir  omis. 

Je  ne  les  ai  rapportés ,  que  parce  4^ue  vous 
m'avez  paru  defirer  de  les  connoître. 

Pourfuivons  j  Monfieur  le  Comte  ,  les  deux 
autres  tirages  y  que  je  vous  al  promis  dans  cette 
troifieme  Seâion. 

Le  premier  concerne  les  Exemplaires  (ur  grand 
papier  ,  &  le  (ècond  9  ceux ,  fur  papier  de  cou- 
leur. C'eft  à  la  p.  305  de  mon  Ouvrage  9  que  je 
vous  ai  fait  cette  promeiTe. 

N'exige2  pas  de  moi  ici  y  je  rvous  pcie^  une  longue 
lifte  de  ces  fortes  de  livres.  Je  ne  vous  en  indiquerai 
que  trois  ou  quatre  en  tout  9  parce  que  fi  ma  plume 
n'a  pas  de  plus  grand  plaifir  j  que  celui  de  crayon-: 
nermes  idées  pour  vous  j  ma  tâche  doit  enfin, 
finir.  Si  ce  n'eiY.  pour  vbas:,  c'efi  au  moins  poiir 
ces  lecteurs  impat^nts  y  quifoupirem  (ans  ceHe 
après  la  fin  d'ua.  livre  ^.quoiqu'il  n'y  aie  aucune 
de  fes  lignes    qui- ne  leur,  •^ppcetine.ce  qu'ils  ne 
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f^aveot  pd$,y  8c  ce  qp^'û^  auront  biçn  ^e  la  peine 

à  trouver  d'çux-aiênpue^. 

Pour  ce  <^i  eft  dfes  livres  fijr  ïÇçwure  Sakte, 
lires  fiif  gK30ii  papier 5.  qw  I?  Peçe  le-Loogn'a 
pas  connus,  ou  dptitil  oe  Ss'eflt  p?^  neifTouveQU , 
je  ne  vous  en  iddîqu^ai  que  dew ,-  l'un,  fera  la 
Polyglotte  de  Waia)n ,  Sa  l'qutre  I9  Bible  Latine 
de  Sixte  V. 

Il  y  a  des  Exemplaires  de  la  Polyglotte  de 
Walton ,  tirés  fur  très-grand  papiç?  5  d^  1 8  pou- 
ces Se  8  lignes  de  hauteur ,  loriqu'ii  efl:  rqlié. 
Telle  eftv  celle  de  celui  qui  forme  l'Exempteire 
que  mon  Maître  avoît  acheté  au.  Duc  de  la  Val- 
lîére ,  à  la  vente  du  Comte  de  Laiuraguais,  en 

1770. 

Celui  de  Lexicon  Heptaghtton  de  Caflelf, 
qu'on  aflbcie  ordinairement  à  cette  Polyglotte , 
n'en  a  que  16.  &  5.  lignes. 

Cette  Polyglotte  ^  qui  n*eft  qu'en  6.  yoK  fur. 
[»pier  moyen^  eft  reliée  dànsTEy^emplaire  du  Comte 
de  Lauraguais  eq  14.  voK  inrfbl.  maroqnin  jrouge, 
&  marqués  fur  lepiat  de  leur  rdiureaux  armes 
du  Miniflre  Colbert.  Il  eft  de* plus  lavé  &  réglé», 
Le  tirage  de  fe$  piancheS;  eft  de  toute  b^uté) 
mais  il  y  a  fur  la  page  48.  dt  la  ire.  Série  des. 
Proiegoraenes.de  fon  len  tome  9  le  carton ,  dont 
je  vous  ai  parlé  à  la  io4rx;ie.  page  de  cet  Our 
vrage^ 

Cet  Exemplaire  coûta*  à  mon.  Maître.  16 10  liv« 
(  Voyez  le  Cat.de  ce  Comte  .i^  avec  les  prix  9  p* 
I. ,  Paris,  in  »°-  M.  X>ÇC  LXX.  ) 

Le  trh'habik  ypvé^yxt  Gui  «G^Z-Guillaumei;. 
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^  rappelle  ftii-même  ce  prix  dans  fon  Catalo- 
gue ,  (  tom.  1. 9  p.  3. ,  N^.  5  8c  ^.  J  le  laîfla 
adjuger  à  i  z  5 1  liv.  à  fa  vente ,  au  Comte  de 
Maccarthy  ,  qui  en  eft  le  poflefleur  àfluel ,  (  V. 
la  page   i,  des    prix  intiprîmés  de  ce  Cat.  ) 

Il  faut  avouer  que  ce  Monfl  Guillaume  a  une 
jbuvenanct  divine  y  puifqu'il  oublia  que  ce  Comte 
aivoit  fait  poufTer  cet  Exemplaire  contre  mon  .Maî- 
tre ]ufqu*à  1609.  liv.  y  à  la  vente  de  celui  cîe  Laù- 
raguaiS)  dont  lui-même  étoit  un  des  Libraires 
Vendeurs.  Ainfî  il  fît  perdre  à  la  DuchéfTè  de 
Châtillon  fur  cet  Exemplaire  359.  liv. ,  aii  lieu 
de  le  propôfer  au  Comte  de  Maccarthy ,  au  mê- 
me  prix  auquel  ce  Comte  ravoit  pouffé  à  la  vente, 
dont  je  viens  de  parler ,  on  bien  de  menacer  cet 
Acquéreur  de  le  retirée  pour  lui-même  au  mêaie 
prix. 

Cet  Exemplaire  venôit  de  la  Bibliothèque  du 
Mihîflre  Colbert ,  aînfi  qu'otf  l'a  déjà  vu,  &  s'il 
ne  fut  vendu  qu*eà  1728.,  (  14  Mai  )  ceft  que 
lii  BîbHothéque  dé  ce  Minilke  étoit  paffée  fuccef- 
fîvemènt  à  fes  deux  Fils  le  Marquis  de  Seignelay  9 
&  à  Jean  Nicolas  Colbèrt ,  Arch.  de  Rouen  f 
&  enfuire  à  Charles  Leonord  Colbert  Comte  de 
Seîgrièlay  ,  fbn  petit-fils. 

Ce  fut  aù  prix  de  1056  lîv. ,  qu'il  fut  livré  à 
cette  vente.  (  V.  le'  ler.  tome  du  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  de  Colbert,  [  p.  i.  ,  n^.  5  ,  Sc  p. 
iS7,n^.  3aS.)  ' 

H  fiit  acqnis  alors  par  le  Comte  d'Hoym,  Am- 
baffddeûr  d'Auguftfe  II ,  autrefois  Roi  de  Pologne. 
Maïs  a  déchut  extrêmement  dé  6  valeur  à  la  vente 
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de  cehiî  -  ci ,  qui  eft  de  1738  i  îl  û'y  fut  vendu, 
que  651.  liv.  (  Voyez  fon  Cat. ,  p^ige  i.  n^.  4 

&5.) 

De  chez  le  Comte  d'Hoym    cet  .Exemplaire 

pafTa  dans  la  Bibliothèque  du  Préfident  de  Rieux , 

(Bernard  )  mort  en  1747.  (  V.  le  n^.  i.  de  fon 

Car.  imprimé  en  cette  année.  ) 

Quel  fut  fon  prix  à  la  vente  de  ce  Préfidect  ? 
je  ne  peux  le  dire  9  parce  que  l'Exemplaire  du 
Cat.  de  fa  Bibliothèque,  que  j'ai,  eft  ânsprix. 

De  la  Bibliothèque  de  ce  Préfident ,  cet  Exem- 
plaire vint  dans  celle  de  de  Selle ,  Thréforier 
Général  de  la  Marine  ^  il  baifla  encore  plus  de 
prix  à  la  vente  de  celui-ci ,  &  il  n'y  eut  que 
celui  de  480.  liv.  (  Voyez  fon  Cat. ,  Paris ,  M. 
DCC.  LXI. ,  p.  l'y  Nos.  2.  8c  3.  ) 

On  ne  peut  rendre  raîfon  de  la  variation  de  ces 
prix,  que  par  les  Monopoles  de  divers  Libraires 
de  Paris ,  qui ,  voulant  acquérir  pour  eux-mêmes 
un  pareil  Exemplaire  ,  afin  de  le  revendre  à  quel- 
que riche  Financier  9  ou  à  quelques  ignorants 
Prélidents  &  ÂmbalTadeurs ,  au  triple  du  prix 
qu'ils  en  auront  payé  ,  font  enfemble  ce  qu'ils  ap- 
pellent le  maquignonage  de  la  rtvifion ,  &  le 
laiffent  adjuger  à  très-bas  prix  à  celui  d'entr'eux 
qui  en  a  envie,  moyennant  qu'il  accorde  fous  main 
une  faveur  pécuniaire  aux  autres  qui  paroilTeot 
vouloir  renchérir  fur   lui.    . 

Le  détail  que  je  fais  ici  de  cette  manœuvre , 
eft  une  fripponnerie  des  plus  odieufes ,  dont  il  âut 
néceflairement  inftruire  le  Gouvernement ,  afin 
d'extirper  de  toutes  les  profeâions  mercantiles,  Scfiir- 
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tout  de  celle  de  diflfereas  Libraires  de  Paris,  le 

plus  de  Monopoles  qu'on  pourra  (i). 

De    chez    de  Selle  ,   cette  Polyglotte   entra 

dans  le  Cabinet  du  Comte  de  Lauraguais.  C  eft 

ce  que  nous  affure  TAuteur  de  la  Bibliographie  j 

(  tottî,   1 5  p.  i8,  n^.  5  ,  )  mais  il  ne  nous  dit 

pas,  fi  ce  fut  direftement,  ou  fi  lui-même  en  fit 

le  transport  dans  ce  Cabinet.  Si  ce  fut  lui  qui  en 

.fit  la  revente  à  ce  Comte,  on  peut  être  sur  y  que  ce 

ne  fut  qu'à  haut  prix ,  puifque  le  Comte  de  Lau- 

ragaaîs  s'eft  ruiné  en  partie  en  achetant  de  fes 

livres,  &.que  lui-même  a  gagné  plus  de  zooco  1. 

de  rente,  dans  les  ventes  qu'il  lui  en  a  faites  (z). 

V  (i)  J'ai  bien  vu  dans  le  porte-feuille  de  mon  Maître, 
un  Ouvrage  inritulé  ;  Les  AJluces  Moncpoltques  de  divers 
libraires  de  Paris  ;  mais  il  ne  me  permettra  pas  encore 
de  le  faire  imprimer ,  parce  qu'il  veut  faire  paflTer  avant 
les  travaux  les  plus  brillais  8>c  les  plus  profonds  qu'il  a 
parmi  Ces  MIT. 

L'on  voit,  par  le  titre  de  ce  livre ,  que  mon  Maître  ne 
s^en  prend  pas  au  Corps  de  la  Librairie  de  Paris ,  dans  le- 
quel il  y  a  nombre  de  membres  qu'il  eftime  beaucoup ,  Sc 
qu'il  n'en  veut  qii'à  ceux  qui  le  déshonorent  par  leurs  frip- 
poneries.  '  ■ 

.  (i)  Ne  pous  éçartous  jam^s  delà  Juftice.  Gaigoat, 
Randon  de  BoifTet ,  le  bon  Duc  de  la  Valliere  (  auquel 
Dieu  falTe  paix  )  avant  Tannée  de  1768  ,  que  mon  Maîrre 
entra  chez  lui,  avoient  été  les  grafles  viÔimes  qne  ce  Bi- 
bliopole  s'étôtt  immolées. 

Je  ne  l'accufe  pas  d'avoir  eu  tort,  &  de  les  avoir  frip- 
ponnés.  On  peut  vendre  très-cher  fans  déroger  à  l'équité 
naturelle.  Mais  mon  obfervatipn  n'a  d'autre  but  que  de 
prouver,  quc'fî  ce  fût  lui»  qui  acheta  le  Polyglotte  du 
Tréforier  de  Selle ,  elle  gagna  entre  fes  mains  le  quadrupla 
de  fa  valeur. 


Cçmbîen  d'exemplaires  de  cette  Pôfyglotte,  les 
Angloîs  tirerent-ils  fur  un  pareil  papier  ?  C'eft  ce 
que  je  ne  faqrois  dire,  parce  que  je  ne  fuis  pas 
fi  tranchant ,  que  le  timide  Auteur  de  la  Biblio- 
graphie, 6c  le  bon  Guillaume.  Ils  nous  difent  Tun, 
(  p.  17  de  fon  ler.  tome,  in  fine^  )  &  Tautre, 
(  ci-deflus  )  qull  ne  fortit  de  leurs  preffes,  qu'en- 
viron une  douzaine  d'exemplaires  de  cette  Poly- 
glotte,  fur  un  pareil  tirage. 

Il  eft  à  propos  d'obferver  que  le  trh'hahik 
Guillaume  n'eft  ici  que  Técho  de  l'Auteur  de  la 
Bibliographie,  &  qu'il  appelle,  comme  lui,  ce 
tirage  un  format. 

Tout  ce  que  je  fçais ,  c'eft  que  je  tiens  de  mo» 
Maître ,  qu'il  en  a  vu  deu)^  autres  exemplaires  fur 
ce  même  papier. 

L'un  eft  relié  en  iz  vol.,  maroquin  viokti 
il  eft  auflî  lavé  &  réglé  j  il  vient  de  la  vente  du 
Maréchal  de  d'Eftrées,  qui  Ce  fît  en  m  Dcc  XL, 
&  dans  laquelle  il  fut  vendu  avec  le  Lexicon  de 
Caftell,au  bas  prix  de  500  liv.  (  V.  fon  Cat., 
tbm.  I ,  p.  2  de  la  Théologie ,  Nos.  4  ôC  $.  ) 

L'autre  n'eft  qu'en  6  fi),  6c  il  n'eft  pas  fùîvî 
du  même  Lexicon  j  il  eft  encore  lavé  &  réglé;  fà 
reliure  eft  magnifique.  Elle  eft  en  maroquin  bleu 
avec  dentelles  &  rubans  de  foie.  Il  vient  de  la'  Bi- 
bliothèque du  Chancelier  d'Agueffeau ,  qui  n'a  été 


[i]  Il  efl  annoncé ^  par  erreur,  en  7 ,  dans  le  Car.  de 
la  Bibliothèque  dont  je  vais  parler  d^ns  inOn  texte.  [  p« 
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vendue  qu'enf  1785,  après  la  mort  de  fon  fik, 
Doyen  du  Coné^il  ^  Sc  CooaLmandeur  des  Ocdres 
du  Roi. 

II  y  moit  dans  cette  Bibliothèque  une  autre 
exemplaire  de  cette  même  Polyglotte  fur  papier 
moyen.  II  eft  accompagaé  du  Lexicon  de  Cafïell  > 
&  eft  relié  avec  lui  ^n  8  vol. 

Leur  réliùte  èft  uniforme,  &  elle  eft  très-pro- 
pre 8c  très-fôiîde.  Il  eft  aâuellemeiit  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Etats  dé  Provence.  Mon  Maîrrè 
Feût  pouffé  contre  le  Marquis  de  Mejanes ,  s'il 
n*eût  été  ihftruit  de  fbti  delfeîn  ,  parce  qu'il  lui 
fut  adju^  auî  trois  quarts  de  Êi  valeur.  Il  ne  le 
paya  que  3^0  lîv.j  mais  il  èft  malheureufement 
fans  réglufes  ;  c'eft  ce  qui  en  rend  lufage  beau- 
coup, moins  commode. 

Si  dans  16  ans  d'ici  ^  lôrfque  toutes  les  opéra- 
tions /n/^/*j/o/r^^  qui  ont  été  ordonnées  pour  la 
Bibliothèque  de  Provence ,  feront  au  moins  alors 
exécutées ,  mon  Maître  trouve  à  propos  de  nrtet- 
tre  le  pied  pour  la  féconde  fois  dans  ce  Biblio- 
taphe ,  il  vérifiera  fi  le  carton ,  dont  je  viens  de 
parler,  fe  trouve  dans  fon  ler.  vol. 

Biblia  fàcra  vulgatee  editionis  tribus  tomis  dif- 
tînfta  (  ad  Concilii  Tridentîni  praefcriptum  emen- 
dàta ,  Ôt  a  Sixto  V-P-M  recognita  &  approbata  ) 
Ronia^  ex  Typographia  Apoftolica  Vaticanâ  M- 
D-XC.  în-fbK ,  maroquin  rouge  à  double  bordure  ^ 
pand  papier. 

Cet  exemplaire  étoit  dans  la  Bibliothèque 
du  Duc  de  la  Valliere  ^  formée  par  mon  Maicre» 


(Sio) 

It  avoit  appartenu  auparavant  à  Gaigoat. 
(  Voyez  fon  Cat,  tom.  i ,  p.  14,  n°.  39.) 

Il  lui  avoir  été  cédé  par  le  Préfident  de 
Cotte.  Celui-ci  lavoit  eu  dans  ion  lot ^  lors  de 
Tacquilition  qu'il  fit  conjointement  avec  Bou- 
lin ,  l'Intendant  des  Finances  y  de  la  Bibliotbé* 
que  de  de  Hoze. 

Je  trouve  bien  Bon  TAuteur  du  Catalogue 
de  Gaignat  y  lorfqu'ii  nous  dit  ci-deflus  ,  que 
ce  Préfident  ne  fit  cette  ceJJiQn  que  par  ami- 
tié ,  comme  fi  Ton  ne  fçavoit  pas ,  que  c  eft 
l'argent  feul  qui  fait  tout  dans  Paris ,  que  l'a- 
mitié n*entre  pour  rien  dans  les  marchés  9  & 
que  l'or  y  opère  même  les  ceffions  des  objets  j 
dont  les  poiTeflions  doivent  être  les  plus  ex- 
clufives. 

Cet  exemplaire  a  15  pouces  8c  demi  de 
haut.       / 

Ce  fut  l'Auteur  du  Catalogue  de  Gaignat , 
qui  le  fit  pouffer  par  le  gros .  Guillaume  fon 
coufin  jufqu'à  1075  Uy.3  il  reprit  enfuite  lui- 
même  l'enchère ,  &  en  porta  la  valeur  à  1 079 
liv.  19  £  Ce  filt  à  ce  prix  qu'il  lui  fiit  ad- 
jugé. 

Quand  il  eut  vendu  ion  fonds  à  ce  gros 
gros  GuilUume,  celui-ci  vint  en  1770,  fe  feire 
préfenter  par  mon  Maître  au  Duc  de  la  Val- 
liere  y  8c  lorfqu'il  eut  eu  l'honneur  de  faire  ùl 
conoiffance  y  il  eut  l'art  y  avec  cette  voix  douce  9 
&  telle  que  l'ont  les  Chantres  du  Vatican,  &: 
avec  cet  air  bénin  y  •  que  d'autres  me  repro- 
cheront de  ne  pas  appeller  tout  rondement 
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bête ,  de  le  lui  couler  fecrettement  au  prix  de 
2000  lîv.  M^îs  combien  Ta-t-il  vendu  dans  la 
vente  de  cç  Duc  ?  Qu'on  voie  les  prix  de  fon 
Catalogue,  ÔC  Ton  trouvera  que  le  47me.  n®., 
qui  eft  celui  qui  indique  cette  Bible,  n'y  eft 
apprécié  que- 999  liv,  19  C 

Qui  fçait  fi  ce  n'eft  pas  pour  lui-même  , 
qu'il  a  feit  retirer  cet  exemplaire  à  cette 
vente  ^ 

JEft-ce  foutçnîr  le  prix  d'un  livre,  que  de 
le  lâcher  au  deflbus  de  la  moitié,  de  ce  qu'oa 
Ta  vendu  foi-même? 

.  Eft- ce  mériter  la  confiance  de  ceux  pour 
qui  l'on  vend,  &  celje  des  autres  propriétai- 
res 9  dont  on  veut  bajfement  briguer  les  ventes  ? 

Ce  gros  GuiHaume  ne  pouvoit-il  pas  pouf 
&r  pour  lui  cet  exemplaire  au  moins  jufqu'à 
1500  liv. ,  ÔC  le  revendre  enfuite  au  même 
prix  qu'il  l'avoit  vendu  à  ce  Duc,  à  quelque 
fi;^  de  Plutus ,  dont  les  yeux  auroient  été  auffi 
bien  bandés  y  que  ceux  de  fonpere? 
:  Le  ler.  exemplaire  de  cette  Bible  fiir  grand 
papier ,  qui  eft  venu  dans  Parb ,  étoit  celui 
de.  la  Bibliothèque  dadu  Fay,  ,U  étoit  relié 
en  maroquin  bleu,  &  il  ne  fut  porté  à  fa 
vente  qu'au  prix  de  704  liv,  (  V^  ion  Cat.  p. 
7,,n^So.J_ 

Après  la  vente  de  du  Fay  on, ne.  vit  paraître 
dans  Paris  d'autres  exemplaires  de  cetpe./ Bible 
fur  grand  papier  5^  que  celui  de  de  Boze  9  du 
Hîoins  ç'eft  ce  que  j'ai  lieu  de  penfèr  d*ap.rès 
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(  5"  ) 
nn  grand  nombre  de  Catabgues  ,   que  j*aî 

parcourus. 

Si  quelqu'un  en  a  découvert  quelqu'autre ,  il 
•  me  feîra  rrès-grand  plaifir ,  sll  i'apprend  pour 
moi  au  Public. 

Le  Père  le-Long  n'indique  aucun  exemplaire 
de  cette  Bible  fur  ce  Papier.  (  Voyez  tom.  i  > 
p.  164,  2.67,  col.  I.  )  Il  dîferve  feulenicnt, 
que  cette  Bible  fortit  de  la  PrelTe  en  1588 , 
quoiqu'elle  ne  porte  que  la  date  de  iS^o? 
qui  fut  celle  de  &  publication,  (  P.  i66, 
col.  I  yersàs  finem  ). 

Comme  FAuteur  de  Fa  Bibliographie ,  & 
ton  gros  &  grand  coufin  Guillaume  aiment 
excejfivement  les  frais  d'imprejfion  dans*  les 
livres  qui  fbrtent  de  leurs  prefltes  ^  ils  nous  ont 
efcamoté  Fun  8c  l'autre  cette  obfervation  du 
Père  le  -  Long  9  qui  cft  cependant  pour  les 
éditions  des  Bibles  ,  leur  feul  guid-âne.  Cet 
Oratorien  n'a  égalemeat  Ctté  aucun  exemplaire 
de  1^  Polyglotte  de  Waltpn  fiir  grand  papier. 
f  V.'  !é  tom;  ler.  de  fa  B.  S. ,  p.  35,  col.  i. , 
p.  40  ,  col.  I.  j         ;      • 

Comme  -beaucoup  d'Auteurs  ,  &  nommé- 
meiit  celui  de  1?  Bibliographie  ,  donnent  des 
defcrîptions  de  la  Bible  de  Sixte  V. ,  j'ai  envie, 
Monfieur  le  Comte ,  de  mettre  ici  fous  vos  j'èux 
celle:  de  mon  Maître. 

'V6\;s  I9  trouverez  certaineriient  moins  feu- 
tiviè,  rnoins  embàrraffée  ,  &  plus  fecile  à  dé- 
couvre ksifripponneriesj  -que'  font  fur  cette 
Bible  certains  Libraires. 


Elle  ôft  fur  deux  colonnes  y  8c  en  chara^qre 
rond  de  gros  Romain  petit  œil. 

Elle  commence  par  onze  feuillets  détachés, 
quoique  FAuteur  dé  !a  Bibliographie  nenl 
compte  que  dix,  tom.  i*  9  p*  64,  ler.  alinéa. 

Ces  feuillets  contiennent  1  *^  un  frontifpice 
gravé  en  taille  dpuce ,  portant  ce  titre. 

Biblia  facra  vulgatae  editionis  ad  Conciiii 
Tridentini  praefcriptum  emendata  8c  a  Sixto-v- 
p-M-recognita  &  approbata ,  fans  date. 

z^.  Le  titre  que  j'ai  copié  ,  8c  dans  lequel 
j'ai  inféré  entre  deux  crochets  ce  que  j'ai  tiré  du 
précédent. 

3^.  De  Cânonicis  Scrîpturîs  Decretum  ex 
Concilio  Tridentino  SeiUone  quarta  (  i  feuillet.  ) 

4^.  La  Bulle  de  Sixte  V.  commençant  par 
ces  mots  aeternus  ilJe  coeleftium  (  6  feuillets  ). 

5^.  Index  ac  feries  librorum  veteris  Tefta- 
menti  (  i  feuillet)  &  au  verjo  Librorvm  Ve- 
teris AC  Novi  Testamenti  consokantia. 

6^.  BiBLiORVM  Sacrorvm  Tomvs  primus, 
fur  trois  lignes. 

Séries  librorum  ,  &  au  verjb.  de  ce  dernier 
feqillet ,  ce  paflage  tiré  de  Jofué,.^.  Non  recédât 
volumeri  legishujus  ab  ojre  tuo:  fed  meditabçris 
in  eo  diebus  ac  noâibus  qt  cuf^odias  j  Se  faciès 
omnia  quae  fcripta  funt  in  eo  :  Tune  diriges 
viam  tuam  ,  9c  intçlligçs  eam; 

Le  corps  de  la  Bible  vient  enfuîte.  Il  eft  di- 
vifé  eh  tois  tomes. 

•  Le  jer.  commence  avec  la  p.  i ,  dc  il  finit 
avec  la  479, 
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Il  contient  le  Pentateuque ,  Jofùé,  les  Juges  i 
Ruth ,  les  Rois  ,  les  Paralipomenes ,  les  deux 
livres  d'Efdras  ,  Tobie  ,  Judith  ,  Éfther  ,  8c 
Job  ^  à  la  fin  duquel  on  lie  cette  foufcription. 

Finis  Primi  Tomi. 

La  ire.  pag.  de  ce  tome  porte  ce  fommaire 
en  lettres  capitales  fur  deux  lignes. 

LIBER 
GENESIS- 

Chacune  de  fes  colonnes  eft  de  38  lignes^ 
mais  il  y  eo  a  47  dans  celles  de  Cts  autres 
pages. 

Le  fécond  tome  eft  précédé  de  deux  feuillets 
fêparés ,  dont  le  ler.  eft  intitulé  fur  trois  lignes 
ÔC  en  lettres  capitales  ;  Bibliorum  Sacrorum 
tomus  fecundus  ,  &  a  pour  réclame  XXX  fé- 
riés ,  ÔC  le  fécond  a  pour  titre  fur  deux  lignes 
&  en  lettres  capitales 

Séries  librorum. 

Tomi  fçcundi.  * 

Ces  livres  font  les  Pfeâumes  y  les  livres  de 
Salomon,  les  grands  &  les  petits  Prophètes  ^ 
&  bs  deux  livres  des  Machabées. 

On  lit  fur  fon  ver/o  : 

Proyerb.  Cap.  vu. 

Fili  ferva  mandata  mea ,  &  vives  :  &  legem 
meatp  quafi  pupillam  oculi  tui  :  liga  eam  in 


(SIS)     ., 
âigitis  tuis.  Scribe  lllam  in  tabulis  cordis  tu?; 

Le  ler.  feuillet  du  corps  de  ce  fécond  tbitie 

n'eft  pas  chiffré  fur  fon  rtclo  ,  de  même  que 

celui  du  ler.  ^  mais  on  y  voit  fur  fon  yerjb 

le  nombre  482  ,  &  fur -le  dernier  des  Macha- 

bées  celui  de  899  y  avec  cette  autre  foufcrip- 

tion. 

Finis 

Secvndi  Tomi   et  veteris 

testamenti. 

Le  troifieme  tome  e(!  également  précédé  de 
deux  autres  feuillets  feparés ,  dont  le  ler.  a 
pour  titre. 

BiB  LIORVM 

Sacrorvm 

Tomus  Tertius 

NovvM  Testaméntvm 

COMPREHENDENS 

Et  eft  terminé  par  cette  autre  réclame* 

XXXX  .      Index 

Le  fecond  eft  intitulé  fur  fon  rtclo 

Index  ac  séries  Librorvm 

NOvi   testaments 

Avec  ce  paffage  fiir  fon  ycrfi 
Apoc.  vltimo. 


il  qui  Spi^GxTit  ad  haec  ap|)Oliet  dèus  fupeif 
iHuai  plagas  feiiptas  in  libro  ifto.  Se  fi  quis 
diminuerh  de  verbis  libri  prophetiac  hujus  aih 
£bret  OEV.s .  partem  ejos  de  libro  vitae ,  &  de 
civitate  fauâa  >  Sc*de  his  ,  quae  fcripta  funt  in 
libro  iâx>. 

La  ire.  page  de  ce  tome  eft  égalemait  ans 
chiffres  ^  elle  eft  kidmlée  ainfi. 

Sanctvm 
Iesv  Christi 

ÈVANGËLIVM 

Sêcvndvm  MÀTAÉVM 

CaPVT    PniMVMt 

On  voit  fur  ùl  ide.  page  le  nombre  901 ,  8t 
fur  fa  dernière  celui  de  114 1 9  avec  cette  3 me. 
foufcrîptioh. 

Finis 

TERTII  TOMI 

AC  NOVI    TEStAMENTI, 

Il  y  a-  deux  fortes  d'exemplaires  de  cette 
Bible  ,  foit  for  grand ,  fbit  fur  petit  papier. 

Les  uns  finifTeiît  par  cette  5  nrtie.  fmrfcription , 
&  les  autres  né  Toitt  pas.  C'eft  ce  que  l'Au- 
teur de  la  Bibliographie  n'obfèrVe  pas.  (  p.  65 , 
tom.  I  ). 

Il  efi  bien  certain  ^  que  puifque  cette  ob- 
fervation  lui  efl  échappée  ,  on  ne  la  trouvera 
pae  dans  le  gros  Guillaume. 


(  5^7) 
n  $  lothSi  grand  tort  de  ne  l'avoir  past 

faites  y  p9K^  ^ue  daos  la  rde.  veoie  qu'il  fit 

pour  le  Duc  d^  la  Vailiere  en  1777  ou  78  , 

autant  que  je  peux  1x1  en  rappeUec  ,  it  vendit 

pour  lui  UQ  exemplaire  de  cette  Bible  fur  petit 

papier,  que  npon  Maître  lui  avQÎt  fait  venir  du 

Caàâaet  du  M^^quîs  de  Cainbis    d'Avignon 

apcès  fa.  mort  y  qù  elle  ne  ib  trouvoit  pas^ 

Elle  a'eft  pa8  non  plus  daos  les  esâemplaires 
de  cette  Bible,  qui  font  l'un  datiS.  la  Biblioché* 
que  de  S  te.  Geneviève,  &.  Fautre  dans*  celle  de 
Lamoigjtoa^  C'eft  ce  que  Pr.  Marchand  nou» 
affiire  à  la  p*  44  de  l'édition  imprimée  dit 
Mémoire ,.  qu'il  a  fait  lur  cette  Bible. 

Cette  édition  lie  trouve  dans  le  4^e«  tottio 
de  VAnKsnît.  lit.  de  Schelhor^i  $  depuis  la-  p* 
433  de  ce  tome,  jufqu'à  la  454. 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  parle  de  ca 
Mémoire  à  la  p«  63  de  fon  len  tome,  mais  il 
eft  fi  bien,  iîiftruit ,  qu'il  ne  le  croit ,  que  Mp 

Voici  le  court  renfeignement  que  Sellengrô 
nous  donne  dans  la  ire.  part,  du  ler.  tome  de 
fes  Mémoires  de  Littérature,  fur  les  fupercheriefr 
.  qui  regardent  cette  Bible ,  p.  194. 

»  La  première  édition  ,  dit-il  9  de  la  Bible 
»  de  SiKte.v.  eftde  1 590.  Il  s'en  fit  une  fecondeN 
»  fort  différente  de  la  première. en  159A. 
p  Gommie  via  i^remiere  éditign.  eft  devenue 
»  fort  rare  ,  &  qu'elles  fe  reflemblent  fort 
»  toutes  deux  >  on  a  mis  qpelquefois  paf  fu- 
Ji  percherié  le;mre  de  l'édition  de.  JS9^  >  ^ 
»  celle  de.  I S92  •  Mais  il  y  a  une  marque? 


9  InùWbk  pour  tes  diflinguer  vcMè  xfxe  daas 

»  rédîtion  de  1590.  U  y  9  Liber  NumeHy 

»  au  lieu  à^  l^ibcr  Numrorum  y  qiÀ  eft  dans 

»  l.édition  dja  1392.  ».*    .  •      - 

Pro(per  Marchand  fait  au(G  lamêmeiefiiar- 

que  ,  p*  450  ci'deiTus  ,  8c  il  ajoute  9  (jam 

D  a  voulu  corriger  ce  lÛecifine^  ûc)  ea  eou« 

M  vrant  la  lettre  i  y  d'une  certaine  compoi!* 

))  tion  brune  ^  mais  noo  pas  (i  bien  qu'en  gtsh 

»  tant  un  peu  avec  la  pointe  d'utîr  g&aif  (  lie  ) 

»  on  ne  ja  découvre  fort  aifemeat.  ..   »- 

*    Avant  de  finir  ce  que  j'avois  à  vou&dire-iîircejtte 

Bible  9  agréérez-vous ,  Monfiebr  le  Comte  >  ^  je 

vous  demande  fi  -  vous  «vous-  reflbuvenez  du  trait  de 

critique  9  que  l'Abbé  Saas  a  lancé  très*^propos, 

dans  fa  Notice  des  M£\  ,  Oc*  Je  PEg.  Metr^  it 

Rouen  y  contre  la  Table  du  Catalogue  de  la  J!héo? 

logie  de  la  Bibliothèque  du  Roi? 

Il  y  obferve,  (p.  97  )  que  ks  Auteur^  de  cette 
Table  y  voulant  faire  les  fçavants  hors  de  lieu^  8C 
fçachant  que  Sixte  V,  y  qui  a  fsk  imprimer  cette 
Bible ,  s'sfppellott  Fetix  Peretti  avant  fon  P^ati- 
ficat  y  reqvoyent  y  de  l'article  Sixms  V.us  à  Fe/i% 
Perettus ,  pour  trouver  cette.  Bible» 

N'eft-il  pas  bien  commode' pour  ceux  qui  vont 
demander  d^ns  la  Bibliothèque  du  Roîla Bibk.de 
Sixte  V ,  d'être  obligés  de  fçavoir  ,  «avant  de  former 
leur  demande  y  que  cev  Pape  «s'appelloit  Félix 
Peretti ?  --  . 

Comme  la  Bible  de  Clément/  VIII.  n'eft  pas  de 
mon  fujet ,  je  ne  vous  dis  pas- que 'l'Abbé  Saas  k 
récrie  encore  y  que  ceux  qui  ^  vont  .la  démander 

dans 


] 


dans  la  même  B3)liotfaéqiie  (ont  tenus  auffi  de  09 
pas  ignorer  que  ce  Pape  s'appelloit  y  avant  iâ  pro*. 
motion  Pontificale  ^  Hippolyte  Alddbrandin  9  parce 
que  du  nom  de  Ckmtns  OSavus  ,  cette  table  y 
renvoie  à  ïzxiKÏà  Hippolytus  Aklobrandiniis*  V» 
ibid. 

Me  voilà  ferti ,  Monfieur  le  Comte  \  de  la 
defcr^xion  de  cette  Bible  9  qui  n'eft  pas  mal  lonr 
gue  en  tems  Sc  ma)  coûceuè  en  frais  dlmprimerfe} 
mai$  ^els  facrifices  8t  quelles  dépenies  ne  ferois- 
je  pas  pour  un  Amateur  aufli  ardent  âc  au(fi 
éclairé  que  vous?  Si  vous  n'aviez  qu*un  coeur  bouilli  y 
comme  la  plupart  des  gens  de  votre  étoHe  ,  que 
je  connois^  je  vous  laiiTeroîs  dans  votre  fange ,  à 
la  fuite  des  Hérons  qui  devancent  votre  marche* 

Venons  à  préfent  aux  livres  Saints  fur  papier  dû 
couIeuiT)  dont  les  exemples  (ont  afTez' fréquents^ 
pour  que  Méerman  n'ait  pas  dédaigtié  de  s'en 
occuper  dans  le  ler.  tome  de  ibn  Orig*,Typ.  y 
page  9. 

En  voulez*^vous  fur  papier  bleu  ? 

On  trouve  chez  le  Comte  de  Maccartby,  (ut  un 
papier  de  cette  couleur  y  un  nouveau  Teflament 
Arménien  en  z.  vol.  in-12  )  imprimé  avant  la  mort 
du  Père  iç-Long,  8c  cet  Oratorien  ne  fe  doute 
aucunement  d'un  pareil  tin^.  V.  le  ler.  tom*  de 
fon  B.  S.  9  p»  i39*>  col»  z. 

En  defirez-vous  d'autres  imprimés  fur  papier 
citron ,  void  un  nouveau  Teftameat  Gjfec  dé  l'an 
1587  in-16.,  (ans  indication  d'Imprimeur  de  de 
Ville  9  qui  eft  dans  le  Cabinet  du  même  Comte. 

Je  vous  prie  de  ne  me  plus  rien  demander  là- 

LI 


r53o) 
demis  ^  cpioique  le  porte-feuiile  de  mon  M^tre  té- 
gorge  de  pareils  exemples  y  je  ne  con&ns  pas  à 
vous  en  donner  d'autres, 

4^.  Avez*vous ,  Monfieur  k  Comte  j  fous  les 
yeux  la  4nie.  feâionde  ce  13  me.  paragraphe  que 
j'ai  eu  rhonneur  de  vous  promettre  ?  Si  cela  eft  9 
je  n^ai  pas  befoin  de  vous  rappelier  que  j'ai  à  vous 
entretenir  ici  de  la  mêoie  écUiion  d  une  même  Bi- 
ble fous  diverfes  dates. 

Je  jt'en  multiplierai  pas  les  exemples  &C  pour 
vous  8c  pour«  moi.  Il  eft  enfin  tems  tpe  mon  Li- 
vre quitte  vos>  mains  &  que  ma  plume  fe  re« 
po(ê. 

Le  Père  le-Long  vous  parle-t-^U  des  deux  dif- 
férentes dates  fous  lesquelles  divers  exemplaires  de 
la  Bible  Grecque  des  70 ,  imprimée  fous  le  Pon- 
tificat dû  Sixte  V  y  courent  depuis  un  peu  plus  de 
100  ans  dans  le  Public? 

Vérifia  )  je  vous  en  prie.  Je  ler.  tom.  de  ion  & 
S.  y  depuis  la  p.  f  87  ^  col.  z  y  ju(qu'à  la  191 ,  coi. 
1 9  &  vous  lui  fçaurea  trèsrmâuvais  gré  de  ne  vous 
rien  dire  là-defTus. 

Puifque  je  vais  y  Monfieur  le  Comte  >  voq;s  en** 
tamer  l*anecdote  qui  regarde  ces  deux  d?tes9.vous 
^lez  bien  vous  amufë/  coâtre  le  gros  Gui  Gui 
•Guillaume  <[ui  a  eu  la  fatuité  de  s'imaginer  qu'il 
eft  le  premier  Bibliopole  à  nous  découvrir  celle,  (te 

,158^. 

C'éft  dans  fon  Catalogue  de  Gouttard ,  [  Paris:, 
M.DCC.LXXX.  LoS*^.]  qu'il  élevé  cette  prétention. 

Il  s'explique  [p.  il  de  la  manicrt  la  plus  mo- 
dejh  &  la  moins  téméraire  fiir  cette  prétendue 


dkouverte*  i  I T  i;  ^>  Cette  édition  de  Tancien  TeC; 
»  tament,  y  dk-îl,  a  été  annoncée  jufqu'à  préfent , 
»  tant  par  les  Bibliographes  5  que  par  les  Rédac- 
D  teiirs  de  Catalogues  fous  la  date  de  1 587  ;  mais^ 
»  y  ajouté-t-il,  titvks  uns  ni  les  autres  n'ont  feit  at- 
»  tention  que  la  vraie  date  eft  de  M.  D.  Lxxxvi. ,  8C' 
))  que  Ton  a  ajouté  à  la  plume  un  I  à  tous  les 
»  exemplaires  qui  font  datés  de  1587». 

Il  eft  d'une  fierté  inconcevable  parce  que  fon 
petit  coufin  Guillaume  ,  l'Auteur  de  la  Bibliogra- 
phie, a  malheureufemeiTt  oublié  cette  '  obfervation.  ' 
[tom.  I ,  pp.  Z4  ôc  25.] 

Voilà  certainement  la  matière  d'un  gros  triom- 
phe pour  un  gros  Guillaume  comme  lui  !  Je  fuis 
sûr  qu'il  en  a  reçu  de  gros  applaudiffemens ,  mais 
ils  ne  vehoieht  certainement  que  d'un  de  fes  gros 
Garçons  de/magalîn. 

De  telles  découvertes  font  dignes  de  lui,  &  il 
me  femble  que  je  l'entends  rire,  de  fon  magafin 
jufqu'à  mon  Cabinet.    ^    . 

Mais  cet  habilijj^me  Guillaume  n'auroitil  pas 
mieux  fait  de  relever  fon  petit  co\xi\n ,  à  caufe  qu'ils 
confond  daos  foo  article  die  rette  Bible  ,  Pierre . 
Morin,  un  des  Sçavans  que  Sixte  V.  employa  à  fa 
cofrefftion  ,  avec  le  Père  Morin  de  l'Oratoire  ,* 
qui  ne  s'eft  montré  dans  les  Lettres  que  dans  le, 
liecle  d'après  (i). 


(i)  Quoique  le  gros  Guillaume  ait  cru  devoir  faire  fur  la 
premier^  des  dates  de  cette  Bible  ,  un  Ci  grand  can-can  Bi- 
WioporKjue ,  il  cfl  bon  d'avertir  le  Public  que  la  veriîon  Att 
70,  que  cène  édition  contient ,  n'cft  pas  la  plus  correfte ,  6c 

Li  i 
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<  SPn  ) 
*  Allons  9  SC'fans  mxféricorde  anacbpns  des  maïas 

de  ce  fbt  ^  le  laurier  qu'il  s*9ft  témérairement  ap- 
proprié. Qu'U  ou^e  , l'entre  divers.  Catalogues, 
celui  de  l'Abbé  de  Rothelio  r^§^  >U]y>  trouvera;,  à 
la  p.  3 ,  n^.  lo ,  riodicatioit  idn.mêou^gKampIairA 
qui  eft  pailë  chez  Gouttai^d  ^  (bus  la  .npême  date. 

Mais  ce  Catalogué',  feira^t-il  le  feol  à,  la  liiiaioa* 
trcr  ?\  Ne  la  verra*t*U  pas  égalcmefit  4?A^  icejui  de 
Crevenna ,  tom»  vi ,  p.  x  des  additiqfisr  ^  ^qq. 

Ces  addirions  «ne  iônt-ellest  p£)$  dit  ^1775  >  St 
cette  ^aonéen-eft-'elle  pas  celle  idv^  .Ça^lqgM^  qui 
lacôntient?  1,  j     .  •      m   -,  t  f,  . 

Je  m'abilîens,  Mondeur  Je  Comte  ,  de,rplever 
ici  les  autres  Ëituités  ^  bévues  qiû  ^^nc  jàdfis  Idi, 
tnême'fîOcedcDt  je  vous  ai  domté^intQKtraitj^pcirce 
que  je  fuis  eriauyé  d'avoir  iânsçelli^^ajDS  mon  i^u- 
venir  la  face  de  l'embfême  Evangéliqu^gue  la  iienne 
iepré(ènte  fi  bien;  (Habet  ÊiQtem  vituli. J 

Le  gpos  Guillaume  ië.  famîliarife  i^.pçu  trcf. 

— — : — — "    .    '-      -1— i-.£l.*..-iL. ' 

'  '  •  '  '  ''■'•  "'  '  .  •  .  '..Il  '.'  .j  V  ,  .r 
qu^on  regarde  .celle  qui  efl  fortie  dç  çjiezles  Aide  en  15189 
corrme  beaucoup  meilleure.  C'éft  ce  qu'on  Voit  dans  Ic/e- 
cundafcaligerana  [p,  236  de  rëdition  de  des-MâizewKf  in* 
iz,  Aâiriei^aiti,  ft^6.  ju^CXtV  tdtfU  af^foiJQcali^âîoàide 
qtielqUeS' iAna;] :  t  -    ■    ■  a  .  •o^  ;'<»t   »,,    «^:.  ;»_.  .,f.  ,J. 

Lé  ConfçiHir  S2r»'aUflî'C:^^ii!^c.pjillc,^ÇWo^^^^^ 
Clerc,  le  Ducbat  Se  des-Maizoaux*,  qu4  ont  tous  contribué'* 
à  relever  Scaliger  fur  la  ikellIdr^^cditioh^dé^è^teBiUki 

3u'il  croit 'être  celle  dont>lè  gt^nd  Gùillaukis  m^oceaftodfle 
e  parler  ici  j  fefont  tons  jtroiipés  ^,^1  fligil^quç  c*e(l  ceUe 
^\hUus.  [V*  />ii.}Il^dçvx)jeï^^r^  ^e  ^çà^j^^d^s  Ai- 
de» parce  que  le  vieil  Aide  étoïc  dêia  ^6rt  aeDuis  1  ans  ré' 
volus ,  ainfi  que  je  l'ai  démonà-^ttlritrc  le latîtif  Ferc  le* 
Long ,  à  la  p.  1 5  6  de  cet  OuVïàgiâ.    '        a  ul 


(  SÎ3  ) 
avec  cé9'  fôfieâ  dt  triomphes  imaginaires.   Mais 

comme  il  >èft  fejet  ïîùx  ?ifions ,  ']e  me  ruine  en  MeJ^ 

fes  MonàthhUi^  pour  gnémr  &.  pauvre  tête. 

Né  nofis'dit-^il  «^as  ,  dans  fe  len  tome  de  iba 
dernier  GtKatogâe  dd  Duc  de  la  Valliére ,  p.:  1 3<> , 
n^  ^47  ',  '^ae  Téditioa  du  CaiJones\y  &c.  Concilii 
Tridentmi  ,'  RotmcB  ,  «  apud^Pauhim.  Manutitim  , 
15^4',  in^fià^f;^  dont  îl  nous^  parie ,  eft  (1  rare^  qu'elle 
ne  fë  f enèo0trâ  pâs^^  dans  les  meilleurs  Catalo^es  ^ 
K^que  tous  lès  Bibliographes  qiii  ont  tràiié  des  li* 
Vres  tox&i'i  n^en  'font  jaucuoe  >  raentioné  <  Quelque 
Eicamoteur  lui  avoit  fubtilement  enlevé  fes  béfi- 
cles^  lôrrquilTe 'mit  dans/la  tSte  de  feuilleter  ces 
Catalogues' 4ï  tces  BiUiogciephe&;    *     i  >     . 

On  de  p0Cit'*cerce8  Tnentiir:  plus  hnpudemment»^ 
Parmi  tes^i^afegnes*^  il -cke  reluit  de  TAbbé  dcj. 
Rothelirt  y  maiS/  'peut-on  '  avoir  <  iiae  effronterie  par 
reille  à  celleî^f  l'engage  «  à: inier  que  ce.  livre  s Y^ 
trouve  indiqué'f  %i'il'  ou\ire  encQtê  ce  même >(J)a- 
talogue^  ^  qu'il  me  prête  pour  un  inftant  fon  gros 
doigt,  je  le  conduirai ,  en  le  ferrrant  très- forte- 
ment pour  qull  s'en  rèflblmehne  ^  fbr  fon  n^;  338^^ 

(p.  34•).^'      '  ,:  ;       .      •  \ 

Potff  cej  qui  eft  dest  Bîbliographçs  chjez  le(quel& 
il  dit  ne  Tavoir  pas  trouvée ,  il  n'a  cert^ioemeni^pas 
faiti'hôiih'euV  à  !6n  />^r/>'cpufiit  Cuillaumey  dobc 
il  tient  ,tQ«te .  ïà  do^rine ,  de^  lé  Cqnfulter  là-deffus.^ 
S'il^ût  eu  aâez  .de' confiance  eii  lui>  tyL  sll  eût 
renoricé  au  plaifir  de  paiTerpour  le  feul  gros  Gui 
Gâi  GuinâUme^ ,  H  auroit  rencônti-é^  à  la  p.  zûj  , 
^^' *S*i>^^n, feulement  une  édition  de  ce  même 
Concile  >  ibus  cette  mçme  date  ^  mais  encore  une 


(  534) 
autre  ibus  la  même  année  y  exprimée  par  ces  mots... 

tdiUo  ficunda. 

Le  g'ro^  Guillaume  en  a-t-ilafTez^  8caura-t-fi 
déformais  le  front  fi  aitier  ?  Que  penfer  d'un  tel 
homme  9  puifque  dans  fon  Catalogue  de  Saint-Ce- 
ran  j  publié  en  la  même  Ville ,  in-8^.  9  (  le  27  pbre.) 
M.  Dcc.  Lxxx. ,  il  avoit  déjà  eu  cette  înligoe  ef- 
fronterie 9  en  y  indiquant,  (pp.  9  &  10)  la  mê- 
me édition  avec  la  même  empbafe  ?  Ne  faut-il  |)as 
être  un  homme  indigne  d'éclairer  le  Public ,  en  af« 
fèâant,  dans  le  dernier  Catalogue  du  Duc  deila 
Valliére  9  une  réticeice  aufii  damnijkatiyt  aux  ac* 
quéreurs  \ 

Cette  réticence  coniifte  à  n'y  avoir  pas  énur 
méré  9  parmi  les  Catalogues  9  qu'il  y  cite  9  celui  de 
Saint-Ceran  qui  9  depuis  3  ans  feulement  9  étoitiord 
de  (es  mains. 

Quelles  interprétations  ne  pourrois-je  pas  doo* 
ner  9  Monfieur  le  Comte  9  à  des  réticences  de  cette 
eipece ,  mais  (oyons  Chrétiens  9  Sc  laitfons  Guil- 
laume brouter  à  ion  aiie  dans  le  pré  de  la  Guil 
lûumiadem 

5^*  Quel  tems  ne  me  faudroit-il  pas  9  Monfieur 
le  Comte  9  pour  vous  mentionner  ici  toutes  les 
anecdotes  relatives  à  certaines  Bibles  imprimées  ^ 
&  aux  Ouvrages  de  divers  Auteurs  fur  les  livres 
iâcrés  9  que  le  Père  le-Long  a  omifes  ?  Je  vous  en 
réferve  la  totalité  pour  un  autre  Ouvrage  9  &  je 
me  borne  ici  feulement  à  quelques  unes. 
Vous  parle-t-îl  du  bon  mot  de  DonJV/Vo/iT^RanK^ 
Eyêque  de  Cuba  9  iiir  la  manière  dont  la  Vuigate 
eft  placée  dans  la  Polyglotte  du  Cardinal  Xinie* 


(535) 
nés  ?  Gomme  die  y  eft  entre  le  Grec  8c  le  texte 

Hébreu  j  cet  Evêque  s'avifa  un  jour  de  dire  en  con- 
séquence, qu'elle  y  eit  9  aiofi  que  Jefus-Chrift  fur 
la  Croix  9  entre  deux  larrons* 

Si  nous  lifbns  j(à  DiiTertatlon  iur  les  Bibles  Po* 
lyglottes^tau  lieu  d'y  pjêter  ce  bon  mot  à  cet  Evê- 
que, il  Ty  attribue ,  p.  1:39  au  Cardinal  Ximenes 
lui-nsême.  Il  y  a  apparence  qu'il  a  reconnu  fon 
erreur,  puiique  dans  le  ler.  tome  de  fon  3*  S., p. 
10,  coK  I ,  il  ne  dit  rien  de  femblable  d'après  ce 
.Cardinal ,  8c  qu'il  n'y  répète  que  ce  qu'il  avoir  déjà 
dit,  (p.  16,  Diflert.  ci-iiefli^  )  fur  ce  même  em- 
placement, d'après  lui-même. 

Or  le  mot  qui  eft  fut  Ips  pp.  16  8c  10  de  ces 
deux  Ouvrages,  eft  bien  diâférent  de  celui  de  l'E- 
vêque  de.Cuba., 

Tout  ce  qu'il  y  a,  c'eft  que  Richard  Simon 
-prête  ce  boo.jniQt  à  ce  Cardinal  ,  à  .la  p.  515  , 
coL  X  de  fon  Hijî.  Crû.  de  fancien  Teftamtnu  . 

Mais  oarix:ufe  d'avoir  enruife  varié  là-deiTus , 
8c  alors  je  ne  fiiis  pasfurpris  que  le  Père  le-Long 
air  nus  des: points  (à  la  çf\.  i;  de4a  p.  10  du  ler* 
corn,  de  ion  B.  S.)  aprèsices.itiots  :  Midiam  autem 
inter  has  B^ti  Hieronymi  trajjfidtioncm  vtliU 
inter  Synagogam  &  OrUjUaUm  EccUfiam  po- 
JîUmus» 

C'eft  Oadiei  Maichel  .qui ,;  dans  (on  Introdii3io 
ad  Hifioriam  LitUratiam  ,  de.  l'édition  ci-deflus  j 
p.  32  y  reproche  cette  rétraâation  à  R.  Simon.  Il 
veut  lui-même ,  (  même  p. ,  i^ote  \  )  que  cette  anec- 
dote ibtt  vraie ,  8c  il  nous  dit ,  qu'étant  à  Berne  en 
Saiflè  y  Je  PjrofeiTeur  Sqheure^  lui  montra  un  M^ 


r  -  -  .   -    .     ^ 
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dans  kqœl  on  la  Illbit  comsle  île  €e  CardiôaL 
Mais  le  bon  Maîcbel  ne  nous  ^ure  pas  (i  ce  MÇ 
venoic  de  Ximene^  même.  Si  au  coti^aire  il  ve- 
noit  de  toute  aiitie  tnaiû  9  Se  neconteiiok  pas  mot 
à  mot  la  Préface  de  ce  Cardinal  dont  parie  R.  Si- 
mon ,  on  né  peur  pas^abfbkiment  affiirer  ^  cette 
anecdote  fut  authentique* 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ^  c'eft  que  NlcdaaThoy- 
nard ,  dans  (q%  difficultés  proposées  icfu  Penc  Bow- 
howrsy  qui  ont  été  omi&sdansja  dernière. édidon 
de<Moreri  ^  [pu  168 ,  cok.  i  ,tom«,](9].atti&ue 
cette  anecdote  à  rEvêqoct'doQt  j'ai  f^aclé*  [p»  iS  9 

n  n'eft  pas.le  fetil ,  &  Araebt  de  b  Houi^e  ta 
lui  ettiflbue  é^aksmmt^àBiù%'(^Mién^irés^ 
qnes.  V.  le  DiSion^Hifi^  d€S:Masur:s^dfX-Pranr 
'pi/>^  tom.  1,  pi  i79#  •    »      y.     :i .  . 

Venons ,  Mondeur^Ié  Ccttnte  j>à  une  te»e  aneo- 
dote«  Vous  iàvét  que  Robert  Etioon&gttdQiiné  deia( 
édidons  du^  nouveau  Tefttoien€>Gxec  9  ^qul  ont 
exçhé  de  ^ndes^^  di^^ûtes  ^  RibUohgiqws  parrti 
les  Amateurs  de^livres  9  Se  Mlafirerécc  des  Bir 
bliopoles;  que  ces  deux  éditions  ikùt  connues  par 
les  premiers,  roots  de  ieûr  Préfate,  fous  le  nom 
ifO  Mirificmiy  Sc  que  Tune  eft  da  154^,  &  V^ 
tre  de  1 549,  La  dernière  n'eft  que  la  réimpref- 
fîoh  dSTâtftre  Mot  à  ffiôt ,  lîpr  ÎTltgtie  8c  page 
à  page  \  mais  il  y  en  a  une  d'elles  qui  porte  la  faute 
pûlres  pour  plures  9  dans  ia  Préftce ,  qui  n  eft  que 
à\\m'  page  Se  deoùe  ^  Se  qu'il  plak  à  l'^teur  de 
ja  Bibliographie  ^  qi»  exceUetn  eKa^iouk^^  d'ap- 

•  peller  une  longue  Préfece.  [p.  2j^ ,  û*^*  '^^y  ^^" 
1 9  4me.  alinéa. 
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*  <^tteSe  étk  €«le  ttes  deux  qui  porte  cet»  fiiute  ? 

Le  Pei^e  le^Lon^  n'en  dh  rien^  •&  il  n'a  pas 

tnênie  prévu  que  la'rufe  mercantile  &roîc  naicie 

un  jour  une  grande  di(puie  li-deflus.  (  p.  xoy^ 

VDUà  *nne  tdce  ^sérlcabiement  BibliotkécaU !  Elle 
e(l  d'une  prévoyance  extrên^e. 

L'huteur'de  la  Bibliographie  vmit  parier  fur 
rédltion  ^uiv  porte  cette  faute  ;  &  il  nous  dit 
trh-Jbtttmmt^  que:  c'eft  celle  de  1546.  (  p.  zp^ 
mm.  î«  )  Il  étdt  vraifemblablement,  lorfqu'il  écrivit 
cet  article  9  &  en  comparant  ces  detnc  éditions 
enfbmble,  entouré  de  quelques  efprics  maiiuis  qui 
lui  &fbinoteift  les  yeux.  Salis  une  pareille  faicina- 
lion',  il  eft  impofiible  de  tomber  dans  une  auffi  grof- 
f!ereerredir(r).  Cette  Êiute  n'eAquè  rfans  la  Préface 
de  celle  de  1 549 ,  &  je  ne  doute  pas  que  9  comme 
les  ehdfaôeiQS  de  celle-ti  font  moins  beaux  Sc 
pIûS  4ifês  que 'ceiK^de  l^autre^  Robert  Ecienne 
ne  ry^pit^liffî^  eKprefEhnéDty  pour  fervir  de  renr 
ieignemem  fur  là*  pkistbelle  d'entre  eUes ,  lotfi|tie 
de:  vtitàs^AmstiUri  iroudroient  (met  Tacquifitipa 
de  l'nne' ou  iilis/U*aucte.      "    •*  -. 

Le  SèfeGui'GuiyG\jù\^\X[àè  y  qui  n^eft  pas  en- 
core arrivé,  fiirrlei'&oildu' temple  delà  BiUià- 

(i)  Crcvcnna  qui  a  examine  avec  attention  ion  cxém- 
plairVdë'U  dtoé'éàitian ,  ne  manqué  pas  rie  nous  averti» 
qfieiquepVév«fitidii  qu*il  ait  pour  TAotéur^e  I4  Dibliogra^ 
f Uq.»  9R-i)'n'ti  w^  Cf^ujr^, de  p^rçii  dtasL'Ci  Préface;  (  {^ 
S^tonui.)  .  "  :  .  j 
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polie  )  qoe  (on  petit  coufin  s'étoit  conftruk* ,  a'ou- 

blié  dans  /on  dernier  Catalogue  du  Duc  de  la 

Valliere,  (  tom.  r,  ?•  6>  n®«  xo,  j  de  le  rele^ 

ver  là-deflbs.  C'eft  en  vérité  une  perte  exceffive 

pour  les  régions  Bibliopoliques  y  que  (bn  (ilence 

(bit  malheureufement  tombé  fur  cet  article.  Pou* 

voient-elles  être  affligées  d'un  plus  grand  difafiTt\ 

De  Tanecdote  qui  concerne  ces  deux  éditions 
du  Nouveajj  Teftament  grec  par  Robert  Etienne, 
pafibns  à  celle  de  la  Bible  de  Ferrare,  dont  j'ai 
déjà  parlé  aux  'p«  46  8c  47  de  cet  ouvrage^  in 
notis.  C'eft  de  celle  des  Juifs  de  cette  Ville ,  qu'il 
y  eft  queftion  9  £c  c'eft  de  celle-là  même  qu'il 
s'agit  encore  ici. 

Il  fàudroit  d'abord  pour  vous  bien  inftrqire  fur 
cette  Bible ,  vous  en  donner  le  titre  d'une  ma* 
tiiere  très-exaâe ,  (î  vous  le  cherchez  dans  le  Père 
Je-Long,  (  tom.  i,  p.  364,;  col.  2,  )  vous  l'y 
trouverez  eftropié ,  pa^ce  que  ce  bon  Confrère  de 
l'Oratoire  n'a  jamais  été  efficacement  augujlinifi 
pour  être  un  grand  Biblio^phe  y  2c  pour  poiTé- 
der  à  fonds  ïsxi  bibliothécaL  Mais  renvoyons  ail* 
leurs  ce  titre  y  Sc  les  defcriptions  calligraphique 
&  typographique  de  Cette  Bible.  Elles  feroient 
entrées  dans  i'ÉQftoire  critique  des  livres  de  la  Bi^ 
bliothéque  du  Marquis  de  Mejanes  y  qui  appar- 
tient aftuellement  aux  Etats  de  Ptovènce;  mais  le 
dégoût  que  mon  Maître  a  d'en  continuer  la  ré- 
gie ,  lui  infpire  cet  adage  épifcopal  y  qui  eft  d'une 
fineife  orientale  des  plus  admirables....*  Ne  mit- 
-tiUis  margaritas  yefiras  ante  porcos^  S.  Matthieu, 

Ch.  Jy   f.6. 
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Ne  ioyet  pas  furpris  y  Moniieur  le  Comte ,  de 

ion  anti-urbanité. 

Ce  font  les  Juîft  (  cette  nation  fi  polie  )  qui 
ont  tranfmls  un  pareii.  adage  aux  Piebans ,  que 
notre  Société  civile  s'eft  choiûs.  Ils  nous  difent 
ex  Cathedra ,  que  leur  Maître  parloit  ainfi. 

Si  cela  éft  vrai ,  comme  il  n'y  a  pas  lieu  d'en 
douter,  puifqu'ils  s'attribuent  Theureux  privilège 
de  rinfaillibilité  que  le  Tiers-Etat  ne  leur  difpu- 
lera  jamais  (i)^  vous  ne  devez  donc  pas  trouver 


[  I  ]  Le  Tiers-Etat  abhorre  trop  les  opinions  théolôgîque?» 
pour  entrer  en  difpute  là-defTus  avec  nos  Plébans,  &c  il  n*efl: 
que  trop  fâché  que  Tignorance  ^t,%  (iecies  de  fa  fervi- 
vitude  Tait  empêché  d'emprunter  plutôt  le  glaive  des  Xovt 
pour  les  refferrer  dans  les  bornes  étroites ,  qu^ils  n*au- 
roient  jamais  dû  franchir. 

Si  les  fiecles  pafTé»  ont  été  ceux  d^une  autorité  pofî- 
tive  V  8c  par  conféquent  défolante  ftt  tyrannique  <,  celui- 
ci  efi  enfin  le  (lecle  de  la  raifon ,  de  la  liberté ,  èi^%  vertus 
fociales ,  &C  de  la  juftîce  nationale. 

Mais  quoique  le  Tiers-Etat  ne  daigne  pas  jetter  les  yeux 
fur  rinfaillîbiUté  umhranle  de  rEcole ,  il  ne  permettra  ja- 
mais à  un  defpotifme  plus  qu*odieux  de  fàccager  les  pro* 
cès-verbauz ,  de  les  châtrer  ,  &  de  les  interpoler.  Il  criera 
de  toutes  fes  forces  «  depuis  une  extrémité  d'une  Province 
jufqu'i  l'autre,  à  tous  ceux  qui  s*y  permettent  de  pareils 
ûccagemens ,  qu'on  ne  pourra  jamais  excufer ,  pour  quel- 
que raifon ,  8c  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  (  fut- 
ce  même  celui  d'une  infiniment  précieufe  correction  Acadé' 
mique.  ) 

Difcite  juHitîam  moniti ,  5c  non  temnere  divos. 

^neid.,  lib.  vi ,  jf.  620» 

Quoique  vous  ne  deviez  pas  éprouver  fous  mes  main^ 
k  crud  tourment  auquel  inM  fournis  dam  les  oiftf s  le 
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inaUà*proi)osV  que  j'appelte  Porcs  tous  ceux  qui 

&  refufenc  à  la  doârine  Bibliothécale. 

Un  Apôtre  ne  nous  dit-tM  pas  que  toute  doc- 
trine 9  ^eliig 
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Icélérat^  dont  ia  bonche  étm  epodamnëe  it  la  toeifér^àion' 
éternelle  de  ce  vers  ,  les  huées  tomberont  contre  vous  par 
/  torrents  »  8(  fî  votre  ame  eft  tant  foit  ptufentiâientaley 
vous  vous  répandrez  en  ruilTeaux  de  pleurs  aux  pieds  des 
Provinces ,  que  vous  aurez  irrkées  contre  vous. 

Que  ie  haut  Clergé  penfe  mal ,  il  court  rapideoi^nt  vert 
fâ  ruine.  Le  nuage  de  Tlgnorance  hiérarchique  Sc  des  prè* 
siilers  tems  de  fa  formation,  fous  lequel  il  eft  maiheuretife- 
ment  enveloppé,  lui  dérobe  le  précipice  aux  bords^dtiquel 
il  fe  trouve.  Il  n'a  jamais  fait  afiez  d^attentioa  à  Torigine  ' 
de  TEpifcopat  iivin  j  &c  à  celle  d.e  celui  d(Snt  le  rxrr^  ti'ifi 
qu'Eccléfidftijue. 

Si  en  1779,  un  Ecrivain  de  Paris  envoya  en  AUcraa- 
gtie  un  Méinoire  iran^ ois  pour  y  être  placé  à  la  tête  de 
rHiiloire  £cclé/IaAique  d'Eufebe  en  grec  8c  en  latin , 
qu'oa  y  imprimoit  alors  in-8°i|  (  Halœ  ad  Salam  )  dans  le- 
quel IjL  tituiarité  £cclé(ia(!ique  du  Pape  efl  foudroyée,  & 
patfaitcmem  dîflioguée  de  fon  origine  divine ,  nos  orgueil-  ' 
îeux  PrœfuUs  ne  doivent-ils  pas  craiiKlre  que  le  Tiers-Etat 
ne  les  fafTe  rejetter  comme  non  néceJJ'aires ,  d*après  St.  Jé- 
rôme, qui 'nous  apprend  dans  un  defes  ouvrages,  d*uae 
nunicre  intergiverfable,  que  TEpifcopat  Eçcléjiajlique  ou 
Titulaire  y  &ctel  qu'il  fe  montre  de  nos  jours,  n'a  été  créé 
dans  le  fbcond  /lede  que  pour  prévenir  le'  fchifme  des 
Plébaiis  d'alors,  qui ,  comme  ceux  d'aujourd  hui ,  avoient 
tous  la  morgue  d'afpirer  à  la  ire.  place  du  Sénat  Ecclé- 
fiadique  d'une  Ville,  vacante  par  la  mort  de  celui' que  lef  ' 
acclamations  du  Peuple  y  avoient  porté. 

Il  n'eatifle  plus  aujourd'hui  âudm  Petau  ,  te  Colbflc'Jé-  • 
fuitîque  eft  tombé  de  fa  bafe  ;  il  tie  fortira  plus  de  fcs 
màtns  en.  gerbes  de  traits  contre  les  Saumsrife  8c  lei  D. 
Blondei.,  nos  Flébans  a'épouvmtdraat  pkis  la  Naiiofl  dodk 
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iaiifm^  opfimum  j6  omnt  dohum  ptxf^Wh  dé^ 
Jurjhm  ejly  dcfi^ndens;  à  Patr^  Jurni^iunif  apud 
juem  non  efi  tranfimuatio  ^  nejç^,  vicijlitiidinis 


les  lumières  s'aggraUidiflèax  en  raîfon  inverfe  de  Tignorancc' 
de  rHIfloire  Eccléllaflique,  où  le  baut  Clergé  tombe  de  plus, 
C|i.plu&Y.pour  ne  ^^seller  ^ue  êi^SiAftuùoks  j&c.ua famôm» 
de  gloire  i  qni  le  font  ^efceiidredans  le  plus  parfait  mépris  ^  ' 
par  les  iiiots  iaCulrans  dW^r^rifi/e/  &  de  Calviniftet^  qu'il- 
p,radigu.a«}  très  -  largemeot^ 'à  tous  ceux  qui  attaquent 
avec  la  force  terraHaate  des  principes,  l€s{yains  titres  qu^il 
s'e^  forgés  par  fon  fade  &c  par  fa  morgue  anù^Evan" . 
géUqu$s*. 

La  raiibn  y  a  pourvu,  dans  la  Nation  ,  Se  ce  ne  fera 
pas  parce^  que  CaVîn  aura  4it  une  vérité  9  d!après  un  Père  . 
de  VEglitRy  qi^'oa  .rfjeaerale  témoignage  de  c/e  Père  fur 
les  lèvres  duquel  cç.  ,aon  Catholique  Taura-prife. 

Mais  ne  fera-ce  que  par  la  bouche  d^un  UonCaitholique^  - 
que  nous  arrivera.  If  témoignage  de  ce  Père  l  Ne  nous  eu- 
il  pas  retracé,  dans  leS:;  Ecrits,  de  plufievjcs  cékbjres  Théo- 
logiens de  notre  Fiance,  jauili. dldingués  par  leur  ortl»J- 
doxie ,  que  par  la  prc^fpndeur  dje  cette  étonnante  érudi- . 
dij:ion^  qui  n!efl  plus  d^imQ(/e>. aujourd'hui  c^ez  aos  Mirro*  \ 
pWe^^uniquement,  concentrée  dans  les  fmts  mtMâges  ^ 
dans<t  ûs,  4fiuti»Us  $  qu^U  .jeur  plaît  d'appelier  fronde  fo*  - 
litiqutkl ,.,.   , 

Faut-il npmmer  quplquesrUQS  de  ces  TH^oUgîens?  Qu'on, 
ait  recoqfS;  au  Chapitre  tr'de^la  )me.  exerçitation  de  la  3  me.  ' 
par^,  du  Tr^té  dufcavant  Morin  de  TOratoire  ,  intitulé . . 
Commêiiud^facr.  SfcUf^Ordiaatw  (  Anty^y  âcc» ,  &:  Amft.»  • 
&f^V»WPCCfJX.,in-fpI»»'P*r3o,  col  z  ,  o**-Ui.)  &  on  y* 
veifr^que,  ce.doâe  Qr^f^^rieg^'^xplique  de  lafaçoi»  fuivante ,  ^ 
d'après  les  propres  paroles  ,4f  cc^ntDoôeiur,  tirées  de  £a. 
8$me.  lettre..,.  Quod  autempodeà  unuiele^us^eft,  qui  este». 
rispiaeponfx^UT)  in  fchiffm^c  remedium  fa£tume(l  «  ne  muif- 
quijque  ad  .fe  trahens  Chriili  £cclefia<n  rumperet».».* 

Que-  l'on  e/faye  d^e  t\os  }purs  ^  dans  cette  ivftaurâfiaade 
n^ce  Monarchie  9  ,de  f^p|>ri(||er  en  Ff^ncç.»  poufk  falot  de  < 


,    (54^5 
oèumiratio.:.*  Epift.  Jac.  Apoft.^  ch.  i,  f.  17-" 

Ne  {uffit-il  pas,  pour  qu'elle  ait  une  pareille 

origine,  que  la  vérité^  de  quelque  ordre  qu^eîle  foir, 
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ht  Nation ,  (Talus  populi  fupremiEi  lex  efto)  les  dîmes  Sc 
joutes  les  j^roprîétés  Eccléfîaflique^ ,  de  quelque  nature 
qu'elles  foieric,  Sc  qu'on  n'accorde  plus  dorénavant  aus 
Minidres  des  Autels  (toutefois  néceffatres  Se  mdtfpénla- 
bles)  qu'un  émohiment  annuel  qui  répondra  à  la  décence 
de  leurs  places  ,  Si  qui  iuîvra  de  (îx  en  (îx  mois  la  viciiS* 
tude  des  faifons ,  des  années  &c  des  (iecles  ,  l'on  verra  alors 
û  cette  immenfe  légion  de  Cadets  qui  fe  difcnt  Nobles, 
Se  qui  fe  jettent  avec  autant  de  rapacité  que  d'ignorance  6c 
d'indifcfplkie  fur  •  tous-  les  titres  Epîfcopaux  Si  Abbatiaux , 
continuera  de'courit'  avec  la  même  précipatton  dans  fa  grotte 
de  Bethléeth^  Se  de  grimper  au^haut  du  Calvaire  pour  y' 
foumettre  les»  têtes  orguetlleufes  lU  fuperbes  qui'  la  com- 
pofent ,  fous  le  précieux  fang  qui  découle  de  la  Croix  qu'on 
y  voit  arborée  pour  le  fàlut  de  tous  les  mortels. 

De  quelle  défertion  de  la  part  des  prétendus  Nobles  ne, 
ferions-nous  pas  frappés  alors  ?    Pourroient-ils  ,  avec  un 
émolument  qiii  n'excédcroit  pas  la  décence  de  leurs  places , 
fe  livrer ,  avec  la  pompe  ta  plus  fcandaieufe ,  à  ces  Orgies 
noôurnes  où  vingt  vieilles   Jezabef ,  mêlées  avec  trente 
jeunes  Nymphes  ,  viennent  ëtaîer  le  contrafte  ridicule  &   ' 
dégoûtant  de  leurs  rofes  flétries  Se  de  leurs  lys  naiffans ,  pour'  * 
y  dévorer  tourcs  en fcmble ,  fans' honte  Se  fans  remords, 
le  patrimoine  des  pauvres  Se  la  ftfbftaiice  des  peuples  ? 

P  France  !'  n'ouvriras-tu  jamais  les  yeux  1  Les  grandes 
lumières  qui  t'înoitdent  de  toute  pari  .  ne  diiîipperontèîles 
jamais  ces  longues  Se  épaiffes  téiiébres  qui  oppriment  ta 
raifon  ,  Se  qui  te  rendront  l'opprobre  dés  fîecles ,  fi  tu  ne 
mets  rapidement  à  profit  Theurèux  lever  de  l'aftre  qui  pa-  * 
roit  fur  ton  horifon?  

S'eroîs-tu  arrêtée  parle  mot  împofant  Propriété ^  quefes 
membres  trompeurs-  de  certains  Corps  intermédiaires  fon# 
malheureirfement  retentir  a  tes  oreilles ,  pour  te  retenir  per- 
pétuellement fx>us  le*  joug  de  là  miferè  là  fius  accablante*?  ' 
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en  forme  la  btk  y  &  qu'elle  taé  foit  fur  aucune 

lèvre  9  oppreilive  de  la  Juftice^  que  tous  ks  hom** 

mes  fe  doivent  entre  eux  ? 


Ne  fçais-tu  pas  que  les  propriétés  ne  font  refpeâables  Sc 
facrëes ,  que  lorfquVUes  appaniennenc  à  des  individus  ]^h j* 
figues? 

Le  Clergé  fécuUer  &  régulier  ne  font-ils  pas  chez  toi 
ûcs  individus  purement  moraux  que  tu  n'as  créés  &c  pu 
créer  que  pour  ton  édification,  la  direÔion  de  ta  doftrine, 
la  pureté  de  ton  culte ,  la  tranquillité  de  ta  vie  civile ,  la 
perfèâion  des  aûions  de  ton  efprit  &c  de  ton  coeur ,  &c  le 
bonheur  que  les  miferes*,  de  cette  vie  ,  dans  laquelle  tu  es 
condamnée  à  t'éprouver ,  te  font  attendre  avec  réfîgnatioQ 
&  avec  le  plus  ardent  delîr,  dans  une  autre  qui  fera  me/- 
fahlement  plus  heureufe? 

Quand  la  deflruâion  Jéfuitique  a  été  néceflairc  à  ta  paix 
intérieure ,  as-tu  refpe^é  les  propriétés  d'Ha  corps  que  tu 
as  brifé  comme  un  verre  ? 

Défie.toi  fouverainemcnt  de  tous  ces  frauduleupc  &  pref' 
tigiatairs  Cathéchiftes  qui  voudront  t'infpirer  de  conferver 
une  Hiérarchie  fupei^be  &c  tyranniqae,  que  des  hommes 
rafés,  Se  dont  les  entrailles  ne  font  d'autre  d^Hion  que 
celle  de  l'argent  &  de  TorVont  bâti  fur  tçs  jMincs! 

Quelle  cft  la  politique  de  nos  hauts  Prafules  qui  ne  ref- 
-pirent  que  le  defpotiftne  ?  Suit  elle  celle  qu'ils*  adoptent 
pour  leur  livrée  ?  Ils  veulent  ne  s'attacher  que  de  beaux 
homtnes,  &c  ils  traitent  en  tyrans  les  Sçjivaor  qui  doivent 
former  leur  gloirè^ilsoûtinême  le  front  de  les  accabUr 
d'inju  (lices. 

Ne  doivent-ils  pas  fçavoîr  que  Ja  haîpe  des  hommes  puif- 
fans  dans  les  Lettres ,  provo<juce  par  les  plus  groffiers  man- 
queiheus,  4es  afluèes  les:  plus  méprifables.6>(  îts  inju(\ice$ 
les  plus  révoltantes ,  eft  une  .grêle  de  plomb  qui  fe  renouvelle 
d'iiiftant  en  inftant  par  les.  écrits. les  plus  terribles  contre 
ceux  qui  fe  la  font  fufcitée  ,  jufqu'à  ce  que  leur  exiftence 
politique  foit  mife  en  lambeaux ,"  &  qu'elle  fe  transforme 
tout- à-fait  en  ombi;e  hidcufe  &  fugitive  ?         ./ 


.•.» 


(544  1 
'  QuHs  loieàt  Pld>aos,  ip'ils  &  ^kaunànnt  dW 

blaiba  Héraldique  y  quUs  fe  contencent  de  la  tvy 
defte  qualification  dliomnaes  du 'Tiers  9  peuîn^ 
porte  à  leur  mère  commune  Sc  au  grand  Ex» 
qui  les  a  tous  créés  dans  (es  flancs,  d'une  ma* 
tiere  homogène.  Mais  qu'ils  ibienc  juftes  fi>us  quel* 
que  habit  qu'ils  s'afHiblent  j  ou  fous  quelc^  Iv^iée 
qu'ils  adoptent,  parce  que  la  rai(bn  univcrfeUe  les 
garrote  tous,  dans  quelque  ordre  qu'ils  iîe  fi)ieDt 
placés ,  par  des  liens  (i  coarâifs ,  qœ  leur  conf- 
cience  ne  pourra  jamais  le$  rompre,  à  moios^ 
qu'il  ne  lui  refte  plus  aucune  fyndérefe. 

Qu'ils  n'oublient  jamais  le  néant  de  leur  ori- 
gine commune ,  Se  que  tes  orgueilleux  8c  tyran* 
niques  mortels  qui  peuvent  k  trouver  parmi  eux^ 
fçachent  que  quand  ils  auroient  le  pouvoir  de  por^ 
ter  dans  leurs  mains  ce  même  globe  impérial,  que 
les  tems  anciens  St  modernes  ont  vu  Sc  voient 
encore  dans  celles  de  divers  Souverains  de  l'Àfie , 
de  l'Afrique  &  de  l'Europe ,  ils  n'auroient  d'acH 
tre  privilège  que  celui  de  porter,  dans  une  boufe 
d'or ,  un  amas  de  grains  de  la  pouffiere  dont  ils 
ibnt  tous  pétris*  Ce  gldi>e  n'a  jamais  contenu  8c 
ne  renferme  encore  aujourd'hui ,  qu'un  échantiUon 
lie  la  cendre  qui  fait  pâlir  leur  &ont  fiiperbe  dans 
l'humiliante  cérémonie ,  que  la  Religion ,  dont  ils 
ibnt  tous  membres,  a  établie. 

J'aurois,  fi  je  n'étois  gêné  par  le  plan  de  moD 
Ouvrage ,  une  infinité  de  chofts  à  vous  apprentie 
lur  cette  Bible,  parce  que  m  les  R.  Simon  (1)9 

III  < i  -   Il  I  I    liH 

(  X  )  R.  Simon»  Hift.  crit.  des  V.  du  Nouv.  Tcft^  iA-4^  i 
p.  49)*  coL  I  ) cH«  4t ,  iir/R difquifîdoaYS  de  vatiis  Biblior. 
cdicionib. ,  ch.  14.  fli 


.      .     (  545  ) 
ni  les  Nicolas  Antoine  {i) ,  ni  les  le-Long  fî) ,  ni 

k*  D.  Qemènt  (4),  ni  les  Auteurs  dé  la  Biblio- 
graphie (5Ji  ni  encore  moins  les^rox  gros  Gîiil- 
ktume'(  6*) y  ne  Vous  ^n  diront  jamais  autant} 
que  je  pourrois  vour  en  dire.  Je  n'exdepte  p» 
même  JofepK  Scaliger  ^  qui  nous  avertit  qite 
ce  forent  des  Jui6  transfoges'd'Efpagné,  qui  fi- 
rent à  Ferrate  la  verfion  Efpagnole  qui  eft  conter 
ntie  dans  cetteBible,  Ôcqull  regarde  cômmcf'tr^s-^ 
excellente.  (  Voyez  p.  23s  ci-deflûs,  8c  les  M/- 
moires  de  Portugal^  par  le  Chevalier  d^Olîveyra  ^ 
à  la  Haye ,  1745 ,  in^i 2  9  p.'"452 ^  coh  2.  ) 

Cotnme  ce  tfeft  plus  mon  objet  de  vous  parler 
enocnre  dés  Bibles  fîfr  grandi  papier  ,  jé  ne>ous 
cite  pas  ici  retemplaire' de  feélle^ci  /quTon'voît  fiîr 
le  même  papier  dams  le  Catalogue  de  lèi  Bibfiothé* 
que  du  Marquis  de  Menais ,  (bus  ie  nom  tle  Bi^ 
hiiotheca  Menatfiam  ^  in-8^.,  ÔCc.  y  pV'^ ,  ri®.  2  ; 
je  me  bornie  uniquement  à  l'anecdote  Typc^ra^ 
pfaiqùe  9  qtforf  lit'  fur  cette  Bîblè'dâns  le  ler. 
tome  du  Ca^logM^'de  Crevehnà,  p.  2'2.'  .  ^ 

Puifque  *  vôiîsr  -a\to*i'  Monfeur  '  -  le  Cbnité ,  ûa 
exemplaire  de  cette ''mêrne  Bible'^'Vérifiéiz^  lé  ' 
«me.   feuillet  de  fa  fignatone  Py^qûi  'en  feft  lé 


•1 


(t)r  Nicolas  Antbinei  Bibiioth.  HUpaii;  vet.  /  pArt.  2a. , 

(|)  Le-Lpng ,  j^q^ JL ,  ^•.î64,  cp|.  2 ,  Sc.î^s  ,cal- 1. 
[4]  D.  Clément  ».  tom.  \y  P:#48|  col.  i ,  &  4491  col. 

>  KC» 

[5]  L'Auteur  de  hrBMlographié,  tom.  i,  p.  95  ,   8cc' 


[tf]Le^roj^iv  Guillaume,  tom,  i»  du  dern*  Cat.  du  Duc 

de  la  ¥âllier»  •  P«  a6  •  n^«  9^* 

M  m 
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(  54^  ) 
4Si)i^«>  pour  ûvoîr  $11  y  a  m  ba$  du  rech  ^  ce 

fetiUkc  y  h  réclama  guc^  i<,  fi  ce  n'çfl  pas  psi 

,^le  qye  le  feuiljer  foiv^t  commence, 

^    S;  cela  o'eft  ai«p ,  il  ipapqijif  ra  à  vQt;rç  exem* 

plaire  la  fin  di|  cb^p,  7  ^  du  l^vitiqiie ,  S^  h 

coinmetH:emepc  du  çh.  8*  [  Vpye?  ce  même  Ca* 

talogpe ,  ton?*  i  f  pp.  zi,^%i^  ^  tgin.  6,  p.  5, 

jd^^  addi^ûûp^  d^^  notes.  ] 

Jl  ne  £ii)t  pas  vqu^  imagioer  9   Mopûeur  le 

Comte  9  que  çç  d/ficif  pe  îombç  aJor§  que  fm 

Je  vp(rç*  Il  3'apperçoit  dwf  preiqoe  tous  les  exem 

plaires*  SU  a  éti  iyppléé  da<]s  qgelquesruaf  )  ce 

{l'u  été  qu'après  coup,  ^  4ans  u^e  r^impipeffiço; 

ff\^\s  le  Pcre  le-iioog  nous  en  iv^tif-il/'  Conuuç 

îl  ne  fy^l  que  des  yeux  peqr  s'en  apperçevqir  | 

i^  qu'il  ne  1  a  pas  apperçM ,  c'eft  une  piewe  qu'il 

nç  feMilletoit  pps  al^z  i^n  ^$  livres  âopt  1]  pat-, 

{oit.  [  Voy.  fon  6*  S.  )  tom.  i  >  dans  me$  notes 

.  Voici  mf  anecdote  iur  çeti»  Bibk  cpnt^  un 
Auteur  de  Provçoce* 

Il  y  9  dyos  toutes  les  Prav4Qcç;  d^s  fxîppQos, 
^s  uornpçprs  9  des  houMpQs  ^vaqtâ^ûx^  ^  {deûif 
à'aftyc^  pçur  Iqui!^  prqpips  int^êts.  Quand  ce 
ne  (èrpit  que  dans  celle  que  je  viens  dé  nom- 

pwTj  c(wbieB  de  tê^s  piofeigocaieç  n'y  ia^ut" 

lêot-elles  pas  en  erreur  le  pauvre  Peu^^  qu>^ 
dans  la  criiè  où  nous  fenmnts,'  a  le  malheur  de 
ië  confier  à  elles  j  dans  fts  Repré&ntans  ? 

Il  y  avoit  jadi^  i?n  Pi^iv^i^  Un  Aanew  d¥  Ueû 

de  Mane  9  près  de  Manoique  &  de  Forc^^iler^ 
appelle  Gafarei^  ^  venëk  à  Carcavi,  ptsiniec 


.        .     (  547  )' 
Garde  des  livres  imprimés  du  Roi,  pour  une  Bi-^ 

ble  de  Ferrare  y  fêmblabie  à  celie  dont  je  viens  i 

de  vous  entretenir,  8c  qui  eft  in-foL,  celle  donc  j 

je  vais  vous  parler  bientôt,  &  dont  le  format  | 

n'cft  qu*in-4®. ,  mais  celle-ci  vaut  environ  no  liv.  ] 

moins  que  Tautre.  Richard  Simon  vous  fournira 

cette  anecdote,  (i  vous  avez  recours  à  la  p«  189 

du  ler.  tom.  de  Tes  Lettres  choifies\  Âmfterdam , 

in-iz,  4  vol..  Sec. 

Voici ,  Monfieur  le  Comte  ,  une  autre  Bible 

Efpagnole  dont  le  Père  le  -  Long  ne  nous  indique 

qu'au  hazard  le  lieu  de  rimpreflion  [  tom.  i# ,  p* 

363. ,  col.  I.  ] 

C'eft  celle  de  Cajfiodoro  Rejna ,  imprimée  fans 
nom  de  Ville ,  Se  feulement  avec  les  deux  (igles 
qui  défignent  les  deux  noms  de  FAutcur ,  in-4^. 

en  1569. 

Divers  Bihliologues  ^  qui  en  parlent ,  en  mar* 

quent  riitrprefllon ,  les  uns  à  Berne  8c  les  autres 

à  Bafle.  Comme  elle  n'a  certainement  pas  été 

imprimée  en  deux  lieux  différents,  le  Père  le-Long 

auroit  dû  nous    aiTurer  qu'elle    l'a  été  à  Bafle. 

C'eft  ce  qif il  eût  fait  certainement ,  s'il  eût  connu 

la  note  Mite.,  que  FAuteur  de  la  verfion  de  cène 

6&le  a  miiède  la  main  fiir  l'Exemplaire,  dont  il 

ût  préfent  à  la  Bibliothèque  de  cette  Ville.  Cette 

note  porte  que  ce  même  Exemplaire  vient  de  &s 

itiains  ^  que  c'eft  le  Sénat  de  Bafld  qui  donna  !ui- 

même   ordre    que  cette    Bible   s'imprimât  chez 

elle,  &  que  ce  fut  Thomas  Guarin  qui  en  exécuta 

Fimpfeflïon.  (  Voyez  les  pp.  289,   Se  290  diï 

Florilegium  de  Gerdefius  ^  Groningae,   176^., 

îif-8*^.J  M  m  2 
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[SSo] 
Albert  Fabriciu^,  8c  Manfi  fon  é^eâr  C^)  /en  I^pre^ 

mierede  ces  deux  années. 

Sçavez-vous  bien  ,  Monfieur  le  Comte  ,  que 
ce  bon  Cordelier  a  fî  fbiteoient  fait  danfer  Luther 
par  fes  PoRHUs ,  qu'il  y  a  puifé  beaucoup  dô 
notes  contre  TEglife  Romaine. 

Delà  l'origine  de  ce  Proverbe  : 
Si  Lyra  non  lyrai&t  >         . 
Lutherus  non  (âltalTet. 

Feuilletez  tant  que  vous  voudrez  1?  BiblmiU- 
que  Sacrée  du  Père  le-Long  j  tom.  i.  y  p.  251.  f 
col  2.9  Se  tom.  29  p.  879,  col.  I  &  z  ,  Se  vous 
perdrez  plutôt  la  vue  ^  que  vous  n'y  découvrirez 
cette  Anecdote. 

Vous  ne  la  trouverez  également  pa§  dans  la  Bi- 
bliothèque Latine  de  Jean  Alben  Fabriciifê  y  qiie 
je  viens  de  vous  citer  y  quoique  vous  vous  krmi 
de  rédition  la  plu$  compjette  que  nous  en  ayons. 
/  C'eftà  Tautre  Cordelier  que  nous  allons  venir. 
Parlons  un  peu ,  Monfieur  le  GooKe  y  du  Frerç 
Arlott.  Ce  Fraoçifcain,  qu'on  furnommoit  de  Pmto^ 
floriflbit  en  1280.  Le  Père  lie4^oag  en  parie, 
tom.  I.  de  fon  B.  S*,  p.  456  >  col.  x  5  &  4571 
col.   I. 

Il  lui  attribue,  diaprés  Trithéme  y  C.  Gefeer, 
Se  Sixte  de  Sîene  y  une  colle^ion'  é^  çoacot' 
dancçs  fur  l'ancien  Se  le  nouveau  TeftàPieat  9  qu'il 
croit  de  la  même  nature  y  que  çell^  d'H|i^$  de 

-  -  *        •       ■ 

(*]  V.  fa  Bihliothéqve  Latine  du  M.  Age  ,  in.4^'  >  Iï^« 
1 3 ,  p.  1 16, col.  I. ,  xojfù,  5. ,  Patav. ,  m  dcc  liv. 


Si  Cbét  5  en  LMfijde  SaH&o'Carà.  V^ifà  xm% 
Cè  qu'fi  nous  dit  fur  ce  Religtoux,  Sc  fiir  fon 
Ouvrage. 

^âli$  tùtm  v&AMi  l#l  tfirpi]l6i  qui  fonft^nÉra 
PolTevin^  Cave,  les  PP.  Echard  8c  Quetif,  .Câfi** 
mir  Oiidin ,  Jeaii  Albert  Fabrlcius  , .  6c  Tira- 
bofchi ,  fuc  fes  ctincordânces  >  )â  me  contente 
d'obferver  avec  Mazzuchelli ,  (  Scriptur.  d'Ita- 
lia,  vol.  I**.  9  part,  ida*,  p.  1098  Se  1099  ) 
ce  ^al  eft  edteppé  troft-feulemeûf  ^  J^ere  le-»Lon'g', 

mais  encore  à  tous  le^  ^Xitt^t  Auteuis  que  je  viens  * 
de  citer  ci-deffus. 

"  N^  peut- H  p*f  fo  faire  ,  que  cei^  ittêiTfe*  tofrcdr- 
AftOês,  que  îes  tJrts  attribuent  a  Hugues  de  S.  Clief,- 
&  lei  autres  à  ce  Fràncifé'ain  ,«  àpparrieAftew  à  rmî 
&  à  l'autre ,  parce  que  Tun  Ie*s  au*a  eomittefn-^ 
dêes ,  &  fâu<ref  les  aura  finies  ?  '         ' 

-  Me  peut-tl  p^^  fe  fdthe  éncôffè ,  que  «élle^  dtï 
fecotid  fe  -foient  perdues ,  ôt  <^il  Ae  foh  i«efté 
qtie  •  déHet  du  ^ertiief  ? 

Ne  peut-il  pas  fe  faire  enfin  ,1  que  Pur*  &  Faiitre 
aîewr  fait  chacnri ,  (00%  te  tt\ëim  Itttt ,-  to  Ou- 
vtafge  femblabïe  ,  fatfi^  qate*  le'  foikh  e»  fort  le 
rficrrte? 

Ciacconio  ne  nous  apprend-if  pas  que  fcs 
cortcordatiites  d'Aflott  ftie  fottt  qu-*u^  cf^ece  de 
conciliation  '<fcs  liéti*  de  PEerkure  Saîntc ,  qui  pa'- 
roiffent  Antilogiques  ,  au  Heu'  qae  CéHe*  d^Hu- 
gîies  de  S, Cher,  oà  fes  itîêiwesfrhfoftse^iwplùjésen 
àvérs  IfeUx  de  FËcrktïf e  Ssfirffô ,  font  ^prt>chc5 
le^  uîK  des  amre» ,  oM  une  fortiie  Alpfcabétfeîque  ? 

Au  refte  comme  Mazzuchelli  eft  certabement 


/ 


phis  inftruit  (tir  tes  Auteurs  de  Con  pays  9  que  le 
Père  le-Long  9  je  fixe  avec  lui  la  mort  du  Cor- 
delier  Arlotten  11^5  ,  tandis  quête  Père. le-Loog 
ci-defllis  prolonge  mal  -à  -  propos  ùi  vk  jufqu ea 
1290» 

/  14.  Se   15e.  Paragraphes. 

Rpnyer/èments  (Tordre  Chronologique  j  &  Sola- 

cifmes. 

Ces  deux  derniers  Paragraphes  ne  me  tien- 
dront pas  long-tems^  &  vous  allez  voir  bientôt, 
Monfieurie  Comte,  la  fin  de  ma  3 me.  lettre. 

Ne  trouvez-vous  pas  bien  plaifant  le  Pere  le- 
Long  ,  lor{qu*il  nous  indique  une  Bible  Latioe 
de  1479,  avant  .une  autre  de  1476?  C'efl  ce  qui 
lui  arrive  à  la  fin  de  la  ide.  colonne  de  la  page 
251  de  fbn  ler.  tome,  Se  au  commencement  de 
la  ife.  col.  de  la  page  fuivante. 

Ne  le  trouvez-vous  pas  également  très-admirable, 
lorsqu'à  la  pag^  z6i.  de  ce  même  tome  ,  col.  z., 
lOme.  alinéa ,  il  nous  lâche  un  (blœcifme  bien 
grenu.  Voici  Ton  paflàge*: 

HcEc  editio  charaSerum  forma  Sr  nitore ,  ut 
nuUi  cedit ,  niji  ilUz  quxz  anno  1641.  l  Typo- 
graphia  Regia  prodiit. 

La  latinité  ,  qui!  aâeâe  ici ,  e(t-elle  bien  tech- 
nique ?  On  auroit  pu  la  pafTer  dans  les  anciens 
tems  de  la  Langue  Latine ,  comme  dans  celui  d^ 
Caton» 


(SS3)  .    ^ 

.  Je  fçait  même  9  qu'en  defceadaat  un  peu  plus  bas 

dans  les  (iecles  de  cette  langue,  qui  ont  fuivlcec 

Auteur  9  on  trouve  dans  la  yme.  Sçene  ,  (  &  non 

dans  la  6me^  comme  le  dit  Gérard  Jean  VoflSus  ) 

{  *  )  du  V.  Aâe  de  TEunuque  de  Térence  ,yô/a? 

pour  Joli. 

Mihi  (blae  ridiculo  fuit  y  qux  y  quid  timeret^ 
.    iciebam.  f,  III®. 

Si  de  Terence  nous  defcendons  encore  ju(qu'â 
Jules  Céfar  &  Cornélius  Nepps  ,  nous  trouverons 
.  dans  le  premier  alterœ  pour  alteri. 

Ne  qua  legîo  alterœ  legîoni  fiibfîdio  venire 
poiTet.  De  Bello  GaL  liv.  i. ,  c.  27. 

Et  dans  le  fécond ,  la  même  inflexion  dans  le 
datif  de  ce  même  pronom. 

Prasfuit  etiam  alterœ  Equitum  ate. 

Dans  fa  vie  d'Eumenes ,  Ch.  i.  9  n^.C  y 

p.  457.  de  rédition  de  Staveren  y  Lugd.  Bat. 
1734  ôcc.  in-8®. 

Ce  n'eft  pas  feulement  ce  pronom  y  que  Cor- 
nélius Nepos  décline  ainfi  ;  on  voit  encore  dans 
fa  vie  de  Timoleon,  ch.  3.  n®.  2,  p.  522 ,  totœ 
pour  totL 


•[*]  V.  Gérard  Jean  Voffius ,  it  Arte  Gramm. ,  libr.  VI-| 
cap.  YI. ,  tom.  II.  Ope.  p.  338  ^  col.  z.  9  td.  alinéa. 


^^    ,  (  S54  ) 
Ex  maximo  belio  tântum  otiunt  totx  Uifuls 

conciliavit, 

Quoique  je  ne  puîfle  itic  diffitttoter  ces  eireflt- 
ples  j  je  foutlendraî  toujours  i  que  tie  pafeiHés  dé- 
clioaifbns  latines  ne  doivent  jamais  entrer  éàÉA 
nos  ^ouvrageç  clafTîques  ^  modernes  Se  qu'on  ne 
içaufoit  rendre  la  latinité ,  dont  on  ^y  fert,  trop 
claire,  trop  familliereôc  trop  aCtée.'(Xû  rfoiten 
proferîre  néceflairemenc  toutes  les  ^fmences 
&  tous  les  tours  de  phrafe  ^  qai  avoidnént  trop 
les  Ârchaifmes  ,  Sc  qui  ne  conviennent  qu'à 
des    pédants  ,   Sc  à  de  fastueux  &  froids  éru- 

ufC9« 

Si  Ton  veut  fuivre  uaâ  exc^Iente  mérkode ,  qu'on 
adopte  celle  des  Port-Royaliftcs.  On  n'a  qu'à  s'en 
tenir  à  la  4me^  rcgb  de  Icinr  zdè.  dicbdaiCbn, 
lorsqu'on  voudra  fçavoir  l'inikxion  que  Foè 
doit  donner  au  datif  fingulier  du  pronom  lUe , 
fous  qudqne  genrtt  que  ce  foît  (ju'oa  ait  à  l'em- 
ployer. 

En  voilà  affez,  Monfiéur  le  '  Comte ,  contre 
lè  père  le- Long.  Qu'il  tfaîffe ,  dé  fk  cèndrte  clans 
fon  Corps ,  un  vengeur  qui  véuUIé  f établît  &  ré- 
putation littéraire  ^  je  l'attends  de  pied  ferme  ^8C 
fût-il  fuivi  des  trois  cent  Romains  conjurés  contre 
Por&na  ^  je  ne  ctains  ni  lui ,  ni  fa  bande  > 
parce  que  je  fuis  fous  l'Egide  de  mon  Maître  , 
dont  les  travaux  font  liés  par  un  ciment  cent  fois 
plus  dur  que  celui  des  Romains  ,  8c  dont  les 
matériaux  fooc  taiUés  par  h  fraocfaife  &  par  fa 
vérité; 
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Airifi  je  ne  peuK  m'empêcher  de  reprocher  à  ce 

Citadin  d'Âix  en  Provence ,  qui  a  fait  dans  THôtel 

de   Ville    de  cette  Cité  y  la  propoHtion  éton^ 

naate  ,  dont  je  vcœ  al  parlé  dans  ma  Préfece  ; 

de  n'avoir  procédé  dans  le  Cos&il  au<]uel  il  aP 

fiftoit  ,  que  comme    un  aveugU  ni  dans    le 

genre  BihUothécal  ^  où  il  a  etr  la- témérité  de  fe 

traîner. 

Comme  j'habite  t  Monfieur  le  Comte  la  9  capitale 
de  la  france  ,qui  eft  )e  ^ mn  J  tb&atre  des  petits mzner 
ces  ^  de  de  ces  afiuces  fourdes  9  dans  lesquelles  s'en* 
veloppent  les  génies  très  -  médiocres  qiii  font  déj« 
dévoués  au  mépris  de  la  poftérité  ,  je  n'ai  aucune 
peine  à  croire ,  que  la  démarche  de  ce  Citadia 
«e  lui  ait  été  indireâement  infpirée.  Je  fuis  très* 
ioftruit  des  intrigues'  de  £1  Ville  qui  s'eft  propoft 
de  iàcrifier  mon  Maître,  par  les  détours  8(  lei 
£iux  -  jfliyants  de  (es  plats  6c  longes  Efclaves  9  au 
petit  deipotifme  qui  ravage  non-seulement  fon  en^ 
ceinte  intérieure ,  mai$  qui  voudroit  encc^e  s'éien* 
dre  de  rextérieur  de  fes  murs  9  dans  tout  le  refte 
de  la  Province,  dolit  eHe  eft  la  Capitale» 

O  Provençausr ,  oubliez-vous  dans  la  crife  oi!k 
vous  êtes  9  &  fous  les  filets  qui  vous  enveloppent  9 
qull  coule  dans  vos  veines  une  plus  ^ande  abon- 
dance de  ù»§  Rdmaln  9  que  de  âng  Gaulois  f 
Ignorez-vous  9  que  c'eft  dans  ce  tcms-ci9  queTHé* 
rctffine  du  Peiiple  Vainqueur  de  toute  la  terre  p  dont 
vos  Ancêtres  ont  hérité  en  partie  9  doit  renaître 
dans  vos  âmes  ?  Ignorez-vous  enfin  9  que  vous  ne 
pouvez  9  marquer,  avec  vos  pieds  y  la  moindre  tracé 


(SSC) 
iiir  le  6)1  >  que  la  nature  vou$  a  abandonûé,  lâns 
fouler  fous  vous  quelque  Romaia,  dout  les  cris 
^ui  fi>rtent  de  ià  tombe ,  iofulteot  à  votre  lâcheté  l 

Eh  !  quoi  9  tandis  que  vos  Ancêtres  Se  rexcelfeot 
Monarque  François  qui  vous  gouverne  ^  fe  joi- 
gnent enfemble  ^  les  uns  par  leurs  cris  9  Se  Tautre 
par  ion  amour  plus  que  paternel ,  pour  vous  ren* 
dre  vraiment  libres  9  Se  tels ,  que  votre  origine 
4*exige  y  voui  reftez  emmaillotés ,  au  milieu  de  la 
plupart  des  projets  que  vous  avez  de  vous-mêmes 
le  pouvoir  de  faire  éclore  ^  Se  de  porter  à  leur  fu* 
prême  perfeâion  ,  fous  les  liens  timides  y  Se  pour 
ainfi  dire  enfantins  des  petits.  Tyrans  qui  ne  jettent 
.dans  vos  âmes  y  qu'une  crainte  baffe  Se  fervile  > 
&,  qui  ne  k  ptômeuent  d'autre  trii>mphe  plus 
lâtisfaifant  que  celui  de  vous  ravir  la  faculté  de 
penfer  ? 

Sçachez  en  tout  refpeâer  Tadorable  Souverain 
qui  vous  conduit  ^  Se  plus  vos  fbntiments  d*amour 
vous  mèneront  vers  lui  y  plus  vous  frémirez  do 
}'horrible  iervitude  y  dans  laquelle  vous  avez  été 
plongés  jufqu'ici.  II  eft  odieux  Se  plus  qu'odieux, 
qu'une  honteufe  inaâion  lie  vos  bras  jufqu'au  point 
fie  ne  pas  exécuter  de  vous  -  mêmes  les  dernières 
volontés  de  Tilludre  Défunâ  ,  qui  a  voulu  fournir 
à  vos  âmes  le  dépôt  le  plus  capable  de  ks  ref* 
fuiciter. 

Croyez-Tous  d'être  fans  reproches  y  en  différant 
pendant  fî  long-tems  leur  exécution  ? 

Vos  Âdminidrateurs  ufent contre  le  bien  public, 
Se  contre  votre  gloire  littéraire  >  4e  la  plus  nçm 


^55?) 
perfidie  j  en  abandonnant  à  la  langueur    8c  à 

la    féchereflè  intel/eSuelles  y  plus  de    200000 

de   vos  Citoyens  de  tout  Etat  ,  pour  idolâtrer 

badêment  le  caprice  du  petit  deipotifme  y  auquel 

'ûs  £è  font  ftupidement  aiTervis. 

FIN.. 
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AUX  BIBLIOGRAPHES 

ET 

ANTIQUAIRES  MAL  -  ADVISÉS, 

Suivie  de  beaucoup  de  Notes  critiques  fur  THi/loire  de 
l'ancienne  Typographie ,  &  fur  diverfes  matières  Bibllo^ 
logiques  &  Bibliographiques  ^  aînfi  que  de  plusieurs 
Eclairciffements  fur  la  réformation  des  Lettres  en  France» 
fur  diverfes  parties  de  fon  droit  public,  &  de  celui  de  la 
Provence,  concernant  principalement  les  Affaires  préfen- 
tes ,  c'efl-à-dire ,  la  Contribution  commune  des  trois 
Ordres  aux  Charges  publiques  de  TEtat  j  concernant  éga- 
lement la  manière  trèi'reionnàijjante^très-'loyalef  &  trksm 
jufte^èont  fon  Adminiftration  le  conduit  par  rapport  k\m 
Bibliothèque  ,  que  le  Marquis  de  Méjanes^  lui  a  léguée  p 
&  envers  fon  premier  Bibliothécaire  qui ,  fur  £es  fortss 
inftances ,  a  bien  voulu  fàcrifier  le  féjour  de  Paris  à  fon 
deiîr , 

Par  un  des  Elevés  que  M.  F  Abbé  Rxvs 

a  laijpfs  dans  Paris. 

Devoravit  eos  ficut  Stipulam.  if,  7. ,  Cap.  15.  Exod* 
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lïNTRODUCTÏON 

A    CET    OUVRAGE 

LE  Leâeur^  avant  de  jetter  les  yeux  fur  un 
ouvrage  9  eff  impatient  d'apprendre  quelles 
font  ks  caufês  qui  lui  ont  donne  naiffance ,  Se  quel 
eftfbn  contenu  ,  fon  impatience  eft  juftei  c'eft 
par  une  inftruâion  préliminaire  9  qu'il  doit  pré- 
juger de  l'utilité  qu'il  en  retirera  >  Sc  de  là 
nécefiité  de  l'achat  qu'il  doit  en  faire. 

Puifque  ia  curiôfîté  eft  légitime  9  nous  devoAs 
la  fetisfaîre.       *' 

Voici  àonc  le^'  caufes  de  ce  Traité  9  5c  là  tna^ 
tièfe    qull'  comprend. 

Ces  caulè^  ibnt  au  nombre  de  trois.  Après  lei» 
avoir  expliquées  y  nous  pafTerons  à  la  matière  qui 
en  fait  le  fonds. 

L^amour  inviolable ,  que  mon  Maître  û  poiir  la 
vérité ,  êç  là  cruelle  avèrfion  pour  la  flatterie  9  qiiî 
eft  auffi  bien  la  fubverfion  de  l'Empire  des  lettres^ 
que  des  Royaumes  politiques  i  ont  ocCalioilnè  1^ 
première.      > . 

A  peiné  eut-îl  lu,  dans"  le  Journal  Êricyclôpé- 
^dique ,  deux  pièces  d'un  Bénédiâin  de  Metz  ^  ap- 
pelle Dom  Maugerard  dont ,  l'une  *  fous  le  fioiii 
,de  lettre,,  eft  datée  ,  dans  cet  Ouvrage  périodl- 
.que,  du  i6  Oâghre  1787,  8t  dont  l'autre  s'y 
trouve  ejflfuite  IbuS  celui  de  Notice  Bïhliogtctphi^^ 
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quej  txk  Mars  de  1788  »  (  p.  3  J5--3Î7  /qu'il  ré- 
élut de  les  faire  tranfcrire ,  2c  de  di^er  les  mà^ 
tériau^  de  la  critique ,  qui  en  paroît  aujourd'hui  y 
Se  que  j*ai  rédigée  fous  le  nom  de  chafft  aux  Bi-^ 
bliographes  mal  advifés  ,  Oc.\ 

11  fut  cruellement  indigné,  que  ce  Nfoîne  fîtde 
deux  Bouquins  deux  livres  d'une  valeur  ineftinaa- 
ble  y  fous  prétexte  qulls  font  dans  la  Bibliothèque 
de  rArchevêque  de  Sens. 

Qu'importe  au  Public  ,  sll  eft  trompe  for  leur 
mérite  ^  Se  for  leur  valeur  j  qu'ils  foienc  daus  une 
pareille  Bibliothèque  ? 

Eft-ce ,  par  ce  qu'un  Grand  ^  qui  n'a  aucune 
cpnnoiflance  Bibliognofiique  ^  ou  qui  n'en  pof- 
fede  qu'une  très-médiocre  ,  Se  qui  eft  conféquerq- 
ment .  dupé  par  des  Charlatans ,  fait  l'acquiiitiôa 
de  quelques  objets  Bibliographiques  9  qu^il  faut  les 
préconifer  ?  Les  Grands  ne  font-ils  pas  à  plain- 
dre 9  quand  ^  Ikns  aucune  étude  profeffionalc  ^  ils 
veulent  fe  mêler  de  tout  fçavolr  ? 

N'y  a-t-il  pas  au  contraire  un  plaîfir  extrême  ^ 
pour  Tamateur  de  la  vérité  ,  de  les  bien  tonifier  ? 
'Ne  faut-il  pas.  leur  apprendre  le  métier  d'homme 
lettré  &  politique ,  qu'ils  s'étourdîffent  à  mécon- 
noître,  pour  ravager  fans  remords  leur  eipéce^ 
Ibit  du  côté  de  1  e^rit: ,  foit  duxôté  du  corps  ,  SC 
s'élever  avec  une  fierté  inconcevable  for  des  têtes  ^ 
que  rimpuiflânce  de  leur  organifàtion  leur  ordonne 
de  reipefter. 

Auffi  ce  Traite  n'a  été  entrepris  ,  qufe  pour  les 
abaitTer  ,  Sc  pour  tranquillifor  la  race  humaine 
fur  ia  prompte  chute ,  que  doivent  fobir  infaillible^- 
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tuent  tons  ces  êtres  dégarnis  He  doârine  Httérairiç 
ou  politique  ^^  qui  veulent  la  maîtrifen  Auffi  Voû 
trouvera  à  la  pag.  46  de  ce  Traité  une  note  trèsf 
curieufe  8c  peu  flatteuiè  contre  les  Grands  qui  veur 
jent-tout  fçavoir  ^  iàns  avoir  jamais  rien  appris. 

On  en  lira  auffi  une  autre  depuis  la  pag.  1 1 8«- 
130  >  contre  les  Surintendants  des  lettres  Si  cert 
tains  Miniftres  en  France  >  dont  les  uns  ne  con* 
ooiffeat  aucunement  ion  HoriTop  littéraire  9  &  le^ 
autres  ^  l'Eiprit  des  Peuples  de  cette  grande  nar 
tion^  dont  ilntrigue  leur  a  fait  âifir  avidfemenc 
le  timon. 

Qu'ils  {cachent  y  ^e  toute  doârine  a  ies  élé?*^ 
nîents  9  que  ces  mêmes  éléments  la  rendent  tecl|-' 
nique  bi  profeffionnale  ^  8t  que  dès  lors  qu'elle 
s*eft  revêtue  ^  ces  qualités .^.elte.eft  tofalemçn^ 
interdite  aux  Profanes  fous  quelque  habit  qu'ils 
publient  iè  mafquer  ^  Sc  à  quelque  haut  rang  qulls 
veuillent  s'éféver. 

Sli  y  avoit  moins  de  flatteurs  ^  il  y  auroit  moins 
de  Grands.  Les  hommes  ne  font  ordinàTrèment  *^ 
que  ce  qu'on  les  fait  \  il  eft  bien  rare  9  que  la  lia- 
ture  les  ait  rendus  tels  ^  que  Texécrable  adnlatioâ 
ks  fait  paroître.  'C'efl  prelque  toujours  à  pri^  d'ar» 
gent  >  qu'ils  acquièrent  leur  réputation  >  &  tel  >  qi$ 
a  été  hué  toute  fà  vie  ^  n'a  qu'à  fyke  luire  à  la  lie 
du  Peuple  une  fomme  de  1 00000  écusj  for  laquelle 
il  fie  condamnera  à  perdre  environ  ^ôooô  livres  9 
qu'il  changera  en  claquements  de  mains  ^  les  huées 
ignoitiinieufês  9  dont  il  aura  été  auparavant  cou« 
.  vert.  Mafis  ces  claquements  dç  mains  partant  d^unê 
foulé  aveugle  Sc  prompte  à  fe  la^flêr  fafciner>  ei^« 

ai 
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ceront-ils  dans  cous  les  écrits  d'une  grande  Pro4 
vince  ou  d'un  grand  Royaunie  y  les  nombreufes  ta- 
ches indélébiles  qu'il  y  aura  malheureu&meot 
contraâées  ?  Ces  taches  ne  difparoitrom  jamais  à 
[  prix  d'argent  vis-à-vis  des  gens  fènfés.  Leur  feule 

lîture  ne  peut  venir  que  d'une  réfipifcence  très-fin- 
tere  Sc  d'une  rétraââtion  des  plus  formelles  ^  je 
n'obferve  ceci  en  pai&nt  y  que  contre  l'engeance 
dés  bas  flatteurs  ^  qui  9  par  des  Confeils  qu'ils 
croient  excellents  y  Se  qu'ils  ne  puifent  que  dans 
la  malheureufe  erreur-  d'une  âuflè  laigeflë  pécu- 
niaire^  ne  travaillent  qu'à  nous  replonger  ibus  la 
inaudite  tyrannie  y  à  laquelle  les  huées  nous  avoient 
heureûfement  arrachés. 

Ceft  à  une  engeance  (ômblable  y  qui  exiftoît 
du  tenis  de  St.  Luc  ,  que  cet  Evangélifte  fait  cette 
'apoftroi^.  •  • .  •  Malheur  à  vous  y  »  leur  dit-il,, 
1»  ËMIrbes  Jurifconfiiltes-^  qui  avez  Voulu  ufurper 
))  la  voie  du  Salut  de  la  Patrie^  ('*')  Sc  qui  en 


"    O  Quoique  St.  Luc  ne  parle  dans  ce  Chapitre  1  que  de 

lia  I^atrie  Célejde  ,    parce  qu'il  étoit  ,    de    fon  lems , 

dans  une  Bypothéfe  bien  différente  de  la  nôtre ,  il  n'eût 

pas  adouci  fon  apoflrophe  contre  les  caufîdiques  per?ers 

de  fon  ilècie  ^  qui ,  comme  ceux  d'aujourd'hui  »  auroienc 

trou6l<i  la  nation ,  dont  il  étoit  membre  ,  s'il  y  eût  été 

^ueftion  de  faire   contribuer  fans  didinâîon  quelconque 

tous  ceux  qui  la  compofoient.  Se  feroit-il  oppofé  à  la  vo- 

'lonté  divine  ^  qui  l'exige  abfolument  ,  puifqu'il  palTe  pour 

avoir  été  Vun  de  fes  interprètes  % 

'    La  Patrie  Terreftre  n*eft-elle  pas  la  porte  de  la  Cé- 

lefte  ^  8c  ceux  qui  refufent  d'entrer  dans  l'une ,  peuveat- 

jls  fe  flatter  d'arriver  dans  l'autre ,  quoiqu'ils  s*j  ËdTeat 

précéder  par  des  Croix  &c  par  des  Héraults  l . 
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%  avez  éloigné  par  vos  infidieuies  fuggeftiofls  ceuit 
»  qui  par  leur  place  ou  leur  ordre  dévoient  nous 
»  le  procurer  ..•.,•.  Vae  vobis  Legis  peritis ,  quia 
»  tuliftis  clavem  fcientîae  9  ipfi  non  introiftis  y  ôc. 
y>  eos ,  qui  imroibant  y  prohibuiftls...  (  cbap.  1 1  ^^ 

ir.  Si.  ) 

-  Eft-ce  bien  en  confeillant  des  Munificences  pu- 
rement  métalliques  ^  que  vous  remédierez  aux 
défbrdres  que  votre  perfidie  a  infpirés  ,  5ç  qui  9^ 
depuis  I  s  mois  9  bouleverfent  des  Provinces  ? 

En  vain  armés  d'une  foule  de  pafTages  tirés  des 
livres  réputés  Saints  y  que  les  i^ns  regardent  comme 
divins  y  &C  fur  lefquels  les  autres  n'ont  pas  les  mêr, 
mes  idées  -y  en  vain  y  dis-je  ,  viendriez-vous  avec 
rEccléfiaftique , .  (  chap.  i  yf»  15ÔC53)  Tobiç  ^ 
(  chap.  4 ,  ^.  1 1 9  Se  chc^.  11  y  f.  19)  Danid  j 
(  chap.  4  y  f.  24  )  St.  Luc  y  (  chap.  1 1 ,  lîr.  41 ,  & 
chap.  1 6  9  ](r.  9.  )  crier  aux  conduâeurs  des  peu-^ 
pies  y  que  vous  avez  égarés  :  rachetez ,  rachetez 
yos  écarts  par  des  aumônes  !  Le  Peuple  ne  verra 
plus  dans  vous  qu'une  pureté ,  qui  lui  arrachera 
des  claquements  de  mains  jufque  dans  nos  tem- 
ples y  lor/que  vous  y  paroitrez  pour  quelques  cé- 
rémonies mandiées  y  que  vous  ne  pratiquiez  pas 
auparavant  9  &  qui  9  par  un  iemblable  applaudif- 
&ment  prcM&ne ,  auquel  l'or  donnera  nailTance , 
en  faira  autant  de  Salles  de  Speâacles.  (i^ 


(i)  Oa  a  QtQ  malbeureufement  témoin  dans  Aix,  de 
ces  profanations  fcandâleufes ,  non  pas  une ,  mais  plufieuri 
Sois»  Pourquoi  ne  les  avoir  pas  prévenues  à  la  fecoad<^ 
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Malheureux  Mortels  !  Eft-ce  amfi  que  vous  coih 
feillez  ?  L'aumône,  dans  une  Religion  purement  ex* 
térieure  Sc  temporelle ,  comn^e  celle  des  Jvi&j  pou* 
voit  appaifer  la  multitude ,  8c  effiicer  à  {es  yeux  cer- 
taines taches  qui  Tavoie m  auparavant  ofiii^iée. 
Mais  cette  même  multitude  voit-elle  ,  dans  aucua 
rems  Se  dans  aucun  paye  9  autre  cbofe,  que  la  fiir- 
face  des  objets  ?  Âpperçoit-elle  jamais  les  cauiès  des 
aâions  qui ,  dans  certains  de  fes  chefs  9  (buleve  liS 
excellentes  têtes  d'une  Province  ?  Suffit-il  donc  de 
là  calmer  elle  feule  ?  C'eft  par  des  Ecrits  ad  hoc  qui 
ûe  contiennent  aucun  vuide  ,  aucun  écart ,  aucune 
équivoque ,  8C  qui  (ont  (ans  le  plus  petit  enJ^age  f 
&  £ins  la  moindre  tergiverâtion  y  qu'il  faut  ramener 
les  EfpritS)  qu'on  a  foUlqvéS)  à  de  meilleures 
idées  envers  foi-même. 

Apprenez  ,  funeftes  Doâeurs  9  ce  que  celui 
d'Hyt^pone  nous  enfeigne  (ur  l'aumône  dans  plu^ 
iieurs  de  iës  ouvrages  9  8c  nommément  dans  fon 
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nous  dit-il  9  vivant  9  neque  curant  taltm  vitamy 
tnqrejque  corrigere  9  &  inter  ipja  fatinora  é 
flagitia  Jîia  Eleeimojynas  freçuentare  non^  aj^ 
fant  ^  frufira  fihi  in  to  hlandiuntUTy  ifaoniant 
Dominus  dixit  9  date  Ekemojynam  9  âr  ecce  ont* 

nia  manda  Jîtnt  vobis Voyez  par  ces  pa-^ 

rôles  9  s'il  penfe  comme  vous  ^  comme  la  po* 
pulace.  (*) 


tam 


cérémoaiey  qu'on  fi;  propofoit,  par  un  Mandement  trèi* 
folide.  Béni  foit  Dieu  !  On  â*eft  pas  avare  de  Kt%  belles 
pièces  vraiment  académiques. 

{^)  Je  ne  veux  f  as  fu'Qa  bSk  une  9f pUcattoa 
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'  Nf'afez-vous  pas  des  torrents  de  larmes  de  fang 
à  répandre  fur  les  Provinces,  dont  vous  avez  con- 
verti divers  Villages  ,  divers  Bourgs  8c  diverfei 
Villes  en  autant  de  cimetières  8c  de  bûchers  par 
les  carnages  ÔCles-  incendies ,  que  vos  fuggeftions 
f)erfideS|  ou  votre  fâche  abandon  ont  caufés  ?  Bar- 
bares y  où  foirez- VOUS  après  tan;  de  défblatîons  ôC 
de  défaftres  qui  font  les.  tpalheureux  &  funeftes 
ihiits  de  vos  écrits  ?  Y  aura-t-il  quelque  antre  aflez 
.écarté  ÔC  aiTez  profond  où  vous  puiflîez  vous  re- 
tirer pour  vous  arracher  à  une  ibciété  dans  laquelle 
vous  ne  deviez  apporter  que  des  confeils  de  jut 
tice  &  de  paix  ,  au  lieu  d'y  exhaler  y  par  la  fa- 
tale, Çc  très-dangereufe  cupidité  de  for  qui  faît 
toute  votre  ame ,  ce  ibuffle  empefté  qui  y  a  tout 
troublé  ?  . 

A  quels  nouveaux  défordres  ne^  les  dévouez -vous 
pas  dans  d'autres  écrits ,  fous  prétexte  d'en  réunir 
tous  les  Ordres  par  vos  mors  infidieux  de  fcicrifi- 
ces^rcfpeSïfs'i  Ceux  du  Peuple  ne  font-ils  pas  déjà 
portés  à  kur  comble  ?  A-  t-il  encore  quelque  choie 
.à  ftcçlfier  !  Voulez-vous  donc  9  dans' le  rétrécilTe- 
meat  fèoguîoaire  de  vos  âmes ,  que  la  juftîce  dii^ 
tributive  ne  foit  qu'un  vain  fantôme  pour  lui ,  Sc 


de  la  force  des  termes  de  ce  pafTage  coni;re  qui  que  ce  foit  ; 
mais  j'exige  feulement  qu'on  fe  détrompe  fur  l'efficacité 
dç  Taiimône  ,  8c  qu'on  ne  prenne  VEcce  omnia  munda 
'  funt  vobis  de  l'Evangile ,  que  dans  Tefprit  de  St.  Auguflîn , 
parce  qu'il  avoit  cent  fois  plus  d'intelligence  de  l'Ecriture- 
Sainte  ,  &c  un  million  de  fois  plus  de  probité  ,  qu'aucun 
^uildiqae  flatteur  de  nos  jours. 


\ 


«•  • 
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qu'il  renonce  aux  loix  féveres    qu'elle  lui  diflè 

contre  vous  ? 

Voilà  la  première  caufe  de  ce  Traité  j  paflbn^ 
à  la  féconde. 

Celle-ci  fera  plus  longue  à  développer. 

Comme  elle  n'eft  qu'un  tifTu  d'aftuces  9  elle  a 
pécefTairement  différentes  branches  qui  (e  (ont  mal- 
heureufêment  fuccédées  les  unes  aux  autres. 

L'expofé  (ûccinâ  que  nous  allons  en  faire  f 
fuffira  pour  juftifier  tout  ce  que  cette  féconde  caufb 
a  infpiré  à  mon  Maître  dans  ce  Traité. 

Si  l'on  jette  les  yeux  fur  les  Mots  Aix  y  Am^ 
iitieux  ,  (  petits  )  Archevêques  ,  Auteurs ,  Bâti' 
ments  ^  Bibliùtaphes ,  Bibliothécaire  des  Etats  de 
Provence  y  Bibliothèques ,  (  DireSeurs  de  )  5o«- 
çhe^  (  zde.  note  )  Caufidiques^  Cujas  yDoSrine 
Bihliothicale  ^  Efclaves  naturels  ^  Efclaves  pro- 
vinciaux ,  EJclaves  de  Provence  9  Etablijfements 
Utiles ,  Hommes ,  (  diftinSion  parmi  les  )  Immor- 
talité (  r  )  des  Grands  hommes  ^  Immortalité  Bî- 
bliothécale  y  Infiituteurs  en  détrempe  ^  Lettres  y 
(  les  Grands  hommes  de  )  Maure  j  (  Généreujc 
^renonciation  de  mort  )  Jbn  facrifice  littéraire  y  fi. 
mijjion  plus  quç  remplie  y  fa  conduite  Irh-^géni* 
reufe  y  le  nouveau  reproche  qvUil  fait  à  Padmi- 
nifiration  de  Provence  y  le  dommage  que  cette 
adminiflration  le  force  à  répéter  contre  elky 
Jditrula  y  Provence  y  &c^  de  ma  Table  ,  on  y 
verra  les  plaintes  ameres ,  qu'on  a  pccaConnées 
à  mon  Maître ,  en  l'arrachant  de  Paris  y  iejour  de 
la  vraie  Gloire  y  pour  l'attirer  dans  la  Capitale 

^'uoe  Pf OYÎaçç  ^  0(1  tant  4^  ru&s  mal  coufiie$  ^ 
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tant  de  menfbnges  puants ,  tant  d'opinions  vénale^  > 
abfurdes  8c  injuftes ,  tant  de  fentiments  bas  8c 
perfides ,  tant  de  fùggeftions  envieufës  Se  mali- 
gnes ,  tant  de  calomnies  y  -  ou  féduifantes  9  ou 
groflîères ,  ou  très-fouvent  atroces-,  tant  d'aver- 
fion  pour  le  bien  ôc  la  gloire  littéraires  de  la  Pa- 
trie j  tant  de  cupidité  pour  l'argent ,  tant  de  con- 
feils  injuftes  pour  Tarracher  d'entre  les mains  igno- 
rantes qui  le  pofTédenty  (ëdirputentà  Tenvi  l'art 
d'affervir  prefque  tous  les  cœurs. 

Le  germe  de  ces  plaintes  ameres  fe  préfèntera 
de  lui-même  dans  ce  mêmeexpofë  9  que  je  mets 
ici  fous  les  yeux  du  Ledeur, 

A  peine  mon  Maître  commençoit  à  fe  relever 
du  funefte  accident  de  Paralyfie  ,  dont  il  avoit  été 
frappé  dans  la  nuit  du  18  au  ipme.  d'Août  de  l'an 
1786,  qu'il  reçut ,  le  24  d'Oâobre  fuivant ,  une 
lettre  d'un  Citoyen  de  la  ville  d'Aix ,  qui  lui  a  été 
toujours  très-attaché ,  dans  laquelle  il  lui  appre- 
noit  la  mort  du  Marquis  de  Mejanes  9  le  legs  pré- 
cieux qu'il  avoit  fait  de  fa  belle  Bibliothèque  aux 
Etats  de  Provence ,  le  vœu  que  les  plus  apparents 
de  Ces  concitoyens  avoient  formé  de  le  rappeller 
de  Paris  pour  lui  en  confier  la  Garde,  8c  dans  la- 
quelle il  le  prévehoit  fur  l'invitation  qui  lui  en  feroît 
faite  de  bouche  par  le  premier  chef  de  TAdminif- 
tration  de  cette  Province. 

Mon  Maître  répondit  fur  le  champ  à  cette  let- 
tre 9  que,  fi  tout  ce  qu'elle  contenoit  étoit  vrai , 
l'amour  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  le  bien  litté- 
raire ôc  la  gloire  de  fa  patrie ,  lui  feroit  oublier 
fpn  inlîroûté  9  in  le  fôumettroit  parfaitement  au 
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choix  9  que  rAdminiftration  de  Provence  ,  -dmr 
gée  par  racclamaùon  publique  de  ks  compatrio* 
tes  y  feroic  de  lui  ^  il  ajouta  même  dans  iâ  répons 
fè  y  que  la  dernière  goutte  de  ikng  y  qui  coule  en- 
core dans  les  veines  d'un  vrai  Patriote ,  n'eft  pas 
à  lui  9  9c  qu'elle  eft  due  à  ia  Patrie  >  fi  elle  la  ré- 
clanie. 

Le  2 6  du  même  mois,  mon  Maître  vît  arriver 
dans  l'appartement ,  qu'il  occupoit  alors  à  Paris  j 
M.  de  Bois-Gelin ,  Archevêque  d'Aix  ,  &  en  cette 
qualité  chef  de  rAdminiftration  de  Provence  ,*  ce 
Prélat  rinvita  à  aller  remplir  cette  place.  Mon 
Maître  condefcendit  à  cette  invitation,  mais  à 
trois  conditions  i  la  première ,  qu'on  lui  donneroit 
deux  élevés  à  dreffer  ,  l'autre ,  qu'il  affocieroit  au 
plutôt  tout  le  Travail  Bibliotbécal ,  qui  étoit  fora 
de  fes  mains  pendant  1 3  ans  pour  la  dernière  Bi- 
bliothèque du  Duc  de  la  Vallîère  ,  dont  îl  avoît 
famafTé  de  part  ëc  d'autre  tous  les  matériaux ,  Sç 
qu'une  fatale  cabale  animée  par  l'ignorance  Se  par 
la  jaloufie  avoit  fait  crever  entre  Tes  n>ains  à  la 
mort  de  ce  Duc,  &  la  troifiènve  ,  qu'il  enrichi- 
roit  du  cabinet  précieins  de  livres  choifis  8c  rares 
qu'il  s'étoit  formé  pendant  vingt  ans  de  fëjour  à 
Paris,  la  Bibliothèque  qui  ^vplt  été  léguée  à  la 
Province  de  Provence ,  ,&  que  le  prix  qu'il  en  re- 
cevroit  lui  fèroit  payé ,  partie  en  rentes  viagères , 
Se  partie  en  rentes  conftituées  fur  la  dotation  de 
cbq  mille  livres  annuelles ,  que  le  Marquis  de  Me- 
Janes  avoit  créée  en  faveur  du  beau  monument 
littéraire  qu'il  avoit  légué  à  fà  Province. 

Ces  conditions  plurent  extrêmement  à  ce  Pr^r 
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ht  qui  les  marqua  tout  de  fuite  à  un  de  fes  cor^ 
reipondants  dans  la  ville  d'Aix^  &  qui  les  ratifia 
a  mon  Maître  y  par  une  lettre  j  qu'il  lui  écrivit  de 
fon  Hôtel  9  le  icr.  Novembre  fuivant. 

Ce  Prélat ,  après  ces  premiers  accords  9  voulut 
tiraiter  avec  mon  Maître  des  émoluments  auxquels 
il  prétendoit ,  mais  comme  mon  Maître  fçait  que 
ion  travail  eft  inappréciable  par  le  zèle  avec  le- 
quel il  s'en  acquitte ,  par  l'excellence  de  méthode  9 
dont  il  ufê  pout  découvrir  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir 
de  plus  abftrus  dans  la  Bibliognofie  Se  de  plus 
difficile  dans  l'art  Bibliographique  j  par  l'exaâî- 
cude  des  comparaifons  d'objets  avec  laquelle  il 
rat^proche  ceux  qui  paroiflènt  les  plus  écanés  , 
par  la  fàgacité  profonde  avec  laquelle  il  les  creufe  y 
par  tinébranlabiUté  de  Logique  avec  laquelle  il 
les  lie^  Se  par  la  pureté  de  critique  avec  laquelle 
il  \^%  expofë  9  regarda  en  lui-même  cette  demande 
comme  purement  mercantile  9  Se  peu  digne  de 
celui  qui  la  lui  faifoit  v  suffi  il  répondit  que  Thon- 
jieur  du  choix  de  la  Province  lui  fuffifoit  9  Sc  que 
£>n  facrifice  pour  elle  étant  l'orateur  le  plus  effi* 
cace  y  qu'il  pût  avoir  auprès  du  diftributeur  des 
grâces  Eccléfiaftiques  du  Roi ,  s'il  pafToit  auprès 
de  lui  par  la  bouche  du  Prélat  avec  lequel  il  avoit 
l'honneur  de  conférer,  lui  obtiendroit  néceflàire- 
tnent  une  récompenfè  plus  forte  >  que  celle  qu'il 
pourroit  ftipuler. 

Ce  Prélat  inHfta  dans  iâ  demande  9  SC  dit  à 
mon  Maître ,  en  louant  la  générofité  de  fon  fecri- 
fîce  ,  qu'il  falloit  abfolument  fixer  fes  émoluments 
à  la  place  à  laquelle  il  l'invitoity  afin  de  les  infcrire 
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dans  le  cahier  de  FAiTemblée  des  Communes  de 
Provence,  pour  régler  ceux  des  nouveaux  Bi* 
bliothécaires  qui  iui  fiiccéderoient. 

Mon  Maître  comprenant  alors ,  qae  cette  fixa"^ 
tion  devenoit  néceflaire  9  (e  contenta  9  quoiqu'on 
lui  eût  écrit  de  Provence ,  que  fès  émoluments 
ieroient  de  1000  écus,  Sc  que  le  vœu  commun 
les  porcoit  à  cette  fomme  y  de  ne  demander  que 
cent  louis  SC  un  logement. 

Le  Prélat  répondit  qull  fêroit  accorder  les  cent 
louis  8c  le  logement  qui  étoient  demandés  ,  à  caufe 
que  c'étoit  à  mon  Maître  9  qu'ils  ieroient  concé- 
dés ,  mais  il  ajoura  que  les  Bibliothécaires  9  qui 
vlendroient  après  lui  ne  jouiroient  que  de  1800  L 
&  d'un  logement.  (*) 

Le  22  Novembre  d'après,  ce  Prélat  dépêcha  en 
Ambaflade  auprès  de  mon  Maître,  fans  aucune 
miffive ,  un  de  fes  Grands  Vicaires ,  qui  vmt  lui 
demander  de  fa  part  le  rabaifTement  de  ks  émo- 
luments à  2000  liv.,  (bus  le  frivole  prétexte  9  que 
la  Province  de  Provence  eft  pauvre  ,  comme  fi 
divers  Officiers  de  cette  même  Province,  qui  y 
occupent   une  place  d'un  ordre  bien  difFérent, 


(*)  Ce  Prélat  n'a  pas  tenu  parole  à  mon  Maître ,  8c 
ces  émoluments  il  les  a  fait  fixer  dans  le  cahier  des  Com- 
munes de  Tan  1786  ,  à  1000  liv. ,  tant  pour  lui  que  pour. 
les  Bibliothécaires  qui  dévoient  lui  {uccéder. 

Voilà  comme  les  Arîftocrates  Ârchiépifcopaux  des  Pra« 
vinces  réduites  en  Pays  d'Etats  gardent  leurs  promeflès  6c 
çonfervent  les  dif^inâions  >  dont  ils  ont  flatté  ceux  qu'ils 
ont  voulu  amorcer» 


PREFACE,  xil^ 

%nen  moins  hoBorable^  8c  bien  moins  pénible  > 
cV  obtenoient  pas  des  émoluments  trois  fois  plus 
confîdéràbles.  Quand  ce  ne  iêroit  que  cet  Agent 
iki  Pays ,  qui  va  bientôt  figurer  fiir  la  fcene. 

Mon  Maître  ^  qui  avoit  déjà  pris  Tes  arran-^ 
gements  fur  le  loyer  de  Tappartement  qu'il  occur 
poit  à  Paris ,  8t  qui  commençoit  à  faire  encaifler 
îës  livres  peu-à-peu  >  reda  intérieurement  interdit 
fur  une  pareille  demande  p  mais  il  répondit  fur  le 
champ  par  lettre  9  qu*il  confentoit  à  ce  retranche- 
ment dans  la  forte  eipéfance ,  que  le  Prélat  qui 
]e  lui  demandoit ,  y  auroit  égard  par  fbn  crédit- 
Ce  Prélat  arriva  à  Aix  en  Décembre  fuivant. 
Aucune  des  conditions  fynallagmatiques  pafTées 
à  Paris  entre  lui  'Se  mon  Maître  ne  fut  gardée 
dans  la  première  délibération ,  qu'il  lit  prendre  y 
après  l'avoir  fait  nommer  le  z6  Décembre  de  l'an 
1786  dans  le  Bureau  de  la  Efibliothéque ,  qu'il 
créa  peut-être  le  même  jour. 

Je  dirai  même,  qu'on  en  prît  d'abfolument 
contraires  dans  cette  délibération.  Au  lieu  des  éle- 
vés ,  qu'on  auroit  dû  y  nommer  ,  on  y  établit  9 
à  l'infçu  de  mon  Maître  9  8c  fans  fe  préfentatîon , 
un  fous-Bibliothécaire ,  que  le  Teftament  de  M* 
de  Mejanes  ne  requiert  pas ,  &  au  lieu  d'aban- 
donner tout  de  fuite  les  opérations  BibliothécaleSy 
qui  font  néceffaires  pour  la  prompte  jouîffance  de 
l'Ereftion  du  monument  littéraire  légué  à  la  Pro- 
vince 9  au  Bibliothécaire  ^  on  les  détacha  du  titre  , 
qu'on  lui  avoit  donné ,  pour  n'en  faire  qu'un  Bi- 
bliothécaire ad  honores. 
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De  fi  belles  opérations  font  le  fruit  de  quelque} 
ciUbres  caufidiques  de  cette  Province  9  qui  bafTe- 
ment  afiervis  au  Prélat  ^  qui  eft  à  leur  tête ,  le  do< 
minent  à  leur  tour  ^  8c  le  plongent  dans  les  plu» 
grandes  inconfequences  9  que  tout  autre  appelle- 
roit  y  avec  raifbn  j  déridons  8c  injuftlces. 

La  délibération  9  dans  laquelle  mon  Maître  fut 
nommé ,  contient  bien  d'autres  abfurdités  j  que  je 
ce  relevé  pas  ici  ;  il  me  fuiHt  de  renvoyer  te  Lec- 
teur depuis  la  pag.  170 ,  jufqu^à  la  i8i  9  &:  depuis 
la  pag.  407 ,  jufqu*à  la  pag.  419  de  cet  ouvrage^  o& 
elles  font  très-énergiquement  exprimées  ^  8c  très-, 
clairement  démontrées. 

L*efpérance  9  dont  il  s'etoît  flatté ,  d*après  &$ 
fkcrifîces  y  ne  fut  aucunement  réalifSe.  Les  pedts 
avantages^  dont  on  Tavoit  gratifié  le  même  jour 
dans  le  même  bilreau  9  n'y  fiirent  confiâtes  y  qub 
par  une  féconde  délibération  purement  verbale  9 
quoiqu'on  k  fôt  engagé  dans  la  première  y  qu'ab 
y^avoit  priTe  y  à  rédiger  par  écrit  toutes  celles 
qui  la  fuivroient. 

Delà  ces  petits  avantages  y  qui  confifloient  à  lui 
payer  fbn  chauffage  y  fbn  éclairage  y  8c  Ton  loyer 
de  maifbn  y  lui  ont  été  conteftés  pendant  trois  ans  9 
&  il  n'y  a  eu  aucun  mauvais  procédé  y  qu'on  n'ait 
empbyé  contre  lui  pendant  tout  ^e  tems.  SU  écri* 
voit  aux  Membres  de  l'Adminiflration  qui  réfideiit 
dans  Aix ,  11  n'en  recevoir  que  des  lettres  pleines 
de  terglverfàtlons  &  de  contradiâiôns  y  Se  les 
mifïîves',  qu'il  envoyoit ici ,  (à Paris  ) reflôîent ou 
ÙJMi  réponfès  y  ou  lorfqiTon  s'y  décida  enfin  à  lui 
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Ca  envoyer  une^  ce  fiit  pour  lui  dire,  par  Toye  inême 
indireâe,  qu'on  n'augtfienteroit  point  (es  émolu- 
ments Cette  répoïife  fut  vraiment  Normande  ; 
en  ne  prouvera  jamais  qu'il  ait  fait  pareille  de- 
mande y  8c  que  sll  vouloît  revenir  à  Paris ,  ils  fui 
feroient  payés  dans  cette  même  ville  ^  comme  sll 
réfidoit  en  Provence. 

Mon  Maître  vit  alors  ^  par  la  contradiâion  qui 
étoît  entre  cette  lettre  datée  du  mois  d'Août  de 
l'arînée  dernière ,  8c  les  arrangements  verbaux  ^ 
qu'il  avoit  faits  ea  cette  ville  aVec  le  Prélat  chef 
de  l'Adminiftrâtion  de  Provence  ,  &  encore  plus 
avec  la  délibération  qui  evôit  été  prife  dans  le  bu- 
jreau,  dont  j'ai  rapporté  la  date  cideflus^  qu'on 
prétendoit  fe  jouer  de  lui^  8t  n'avoir  feît  paffer  fer 
(à  tête ,  qu'un  fantôme  de  titre ,  qui  n'honproit 
que  l'Egoïfme  de  ceux  qui  l'avoient  concédé  y  Sc 
qui  étoit  totalement  contraire  aux  intérêts  péc^-' 
niaireS)  au  bien  £c  à  la  gloire  littéraires  de  & 
Province. 

Il  iè  confirma  encore  plus  dans  cette  ïdée^  lorl^ 
qu'il  vit  paroitre  en  Décembre  de  la  même  année 
tin  Mémoire  de  Commande  fur  la  Bibliothèque  du 
Pays.  (  de  Provence  ) 

Ce  qull  y  lut  à  la  pag.  9 ,  &  ce  que  je  vais  rap- 
porter ici  mot  à  mot  ^  lui  prouva  dans  la  der* 
nière  évidence  j  qu'on  n'avoir  voulu  Iç  créer  que 
Bibliothécaire  de  nom ,  en  lui  accordant ,  pour 
faire  à  l'adminiftratîon  de  Provence  l'honneur  de 
porter  ce  titre,   2000  livres  de  rentes  à  paris. 

Qui  eft  ce  qui  pourra  &  laiifer  tromper  par  une 
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aftuce  au(C  mal  coufue  ?  Le  voile  bien  Içger  qui 
la  couvre  eft  totalement  déchiré  par  les  paroles 
.{uîvantes  àe  ce  Mémoire.  « .  •  •  •  o)  Le  Bibliothé*< 
.  »  caire  en  chef  eft  un  Bibliographe  d'une  fcience 
»  rare.  On  a  voulu  le  procurer  au  Pays  pour  don- 
x>  ner  du  relief  à  rétablilTement  y  commencer  fous 
»  des  auipices  brillans  9  &  mettre  à  profit  (es  ta- 
19  lents  pour  la  dreffe^  telle  eft  (Ton  expreflion,) 
»  d'un  Catalogue  aufli  parfait  ,  qu'on  puiffe 
»  Tefpérer.  Mais  comme  il  ne  jouit  pas  d'une 
S)  (ànté  parfaite  y  on  n'aura  pas  voulu  le  char- 
»  ger  feul  du  travail  »  8c  on  lui  aura  donné  un 
. ï>  lècond »  ••..  (*)  8c  plus  bas. ...  »  Quant  au 


«V 


(^)  Ce  Mémoire  eft  in-S^. 

Sa  totalité  eft  de  17  page ,  il  eft  faûs  titre ,  uns  nooll 
d*  Auteur  y  dlmprimeur ,  de  Ville  &  d*aanée. 

Son  Auteur  eft  rempli  d'honnêteté  ;  on  foupçonne  qu'il 
eft  le  frère  d'un  caufîdique  qui  pafte  pour  grand  faifevr 
dans  l'adminiftration  du  Pays  de  Provence,  8c  plus  en- 
core pour  un  des  principaux  amés  Se  féaux  du  grand  Arif« 
tocrate  Archiéptfcopal  de  la  ville  d'Aix. 

On  ne  trouve  dans  cène  pièce  »  que  des  vues  très*bor« 
fiées  fur  TArt  Bibliothécal ,  fur  les  opérations  qui  en  dé* 
pendent  «  fur  la  manière  d'ériger  les  Bibliothèques  ,  fur 
les  lieux  où  il  £iut  édifier  le  bâtiment,  qu'on  leur  deftine , 
fur  le  nombre  &  le  falalre  des  Officiers  qu'on  doit  choifr 
pour  leur  ferviee  ,  fur  les  Règlements ,  dont  on  doit  accom- 
pagner leur  éreâion  ,  fur  b  Police  extérieure  félon  h* 
quelle  on  doit  les  régir  ,  8c  fur  la  direôion  des  deniers 
qui  font  affcôés  à  leur  dotation. 

Tant  il  eft  vrai ,  que  Pline  a  raifon  de  nous  avoir  cOft- 
fervé  la  fage  apoftrophe  d' Appelle  à  un  Savetier  ! 
Nefuprà  crenidam  Susor  julicareu 

Catalogue! 
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to  Catalogue  9  dont  Tefpoir  a  pu  (ëduire^  le  Sça^ 
»  vant  amené  en  Provence  pouvoit  le  fidre  à  Pa- 
»  ris.  (  même  page  )  • . .  •  plus  bas  encpre»  *  • .  •  « 
x>  II  nous  eft  revenu  ^  que  le  Bibliothécaire  en 
j{>  chef,  voyant  qu'il  n'avoit  rien  à  foire  ici  depuis 
»  près  de  deux  ans ,  avoit  la  générofité  de  vouloir 
»  fe  retirer  pour  n'être  pas  à  charge  au  Pays  9  p* 

10,  n. 
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(^)  L* Auteur  de  ce  Mémoire  plaifante  >  quand  il  prétend 
tpt  \z  fçavanu  &  ingénieufi  Adminifïmlon  de  Provence 
a  donné  un  fécond  à  mon  Maître  pour  la  drejfe  (  ainfi  qu'il 
lui  plaft  de  s'exprimer  )  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
4ts  Etats  de  cette  Province. 

Peut-on  appeller/èconi  9  ou  adjutante  de  mon  Maître  ^ 
un  Etre  ,  qu'il  n'a  pas  choifi  lui-même ,  qui  travaille  hors 
de  fes  yeux ,  &c  auquel  on  doît  avoir  défendu  ,  par  la  ma* 
nière  dont  il  fe  conduit,  envers  lui ,  de  lui  communiquer 
jour  par  iour  tous  les  travaux  qu'il  fait  pour  cette  Bi- 
bliothèque ? 

Eft*ce  penfer  judicieufement,  que  d'appeller,  comme 
l'Auteur  de  ce  Mémoire  ,  ce  fous-Bibliothécaire ,  un  fe« 
cond  ouvrier  choifi  pour  féconder  mon  Maître  ? 

Hé!  quoi  I  Le  droit  naturel  n'e(l-il  pas  uniforme  Air 
tout  le  Globe  ?  Y  en  a-t-il  un  particulier  pour  la.  Pro-» 
Tence  ?  Je  ferois  tenté  de  le  croire ,  en  y  voyant  les  ma- 
iigeuvres  de  l'Ariflocratie  orgueilleufe  de  tris-imprévoyante 
qui  règne  dans,  fon  Adminiftration. 

Dans  quel  Pays  du  Mondé  s'efl-on  jamais  avifé  de  créer 
Un  Titulaire  ^  &  de  Tadreindre  à  ps^rtager  les  fondions 
qui  découlent  de  fon  Titre  9  qui  lui  appartiennent  exclus- 
ivement ,  8c  dont  lui  feul  a  droit  d'ordonner  les  opérations, 
avec  un  fécond  qui  n'eft  nommé  ,  qu'à  fon  infçu ,  &  fanS 
ion  confentement  ? 

Que  les  Caufidiques  I  qui  diri^nt  l'Admîniftration  de 


[ 
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.  Mais  moA  Maître  ^ivûk-îl  befoia  dd  ki  péJSùst'' 
don  de  ce  Mémoïte  pour  em^cbefr  encore  plut 
profQqdémeat  dans  ioîi  ^|p.rit  Vidée  de  Fintrigiie^ 


Provence  y  me  révèlent  te  Coée  où  ils  ont  prib  unie  pa^^ 
i^éiiic  ëëctîîon.  Ce  Code  ne  peut  être  que  la  vénalité  de 
lelir  coeur  livré  à  Tambition  'd*un  Miiroph'ore  ,  qui  veut 
être  Vomnis  Homo  de  la  Provence ,  &  qui  «  d^nk  fa  tête 
é^oiîfiiquemettt  timbrée , s'eft  imaginé»  qu'il  feroit  de  moa 
Maître  y  que  la  Nature  a  conditué  comme  un  homme  de 
fer  ,  un  fîmple  Mannequin  qui  tourneroit  fous  une  infinité 
4e  faces ,  aa  gré  de  ft»  defirs. 

Tous  ces  Adminiilrateurs  aveugles  ne  fe  font-illpas 
Uomfés  y  &c  mon  Maître ,  qui  reaencë  à  être  phis  kmgf 
tems  kl  vidHme  àç  leur  baflfe  ûitrigue  »  ne  les  tknt-tèjtai 
liés  fur  r Autel  de  la  JuAice  «  qu  la  force  4e  fa  -pluine  ^ 
Ç0  Sàiïft  un  HoloeaiiAe  ftmiaat  dan«  toute  TEurope  ? 
'  Ce  règne  eft  heureufenlenf  TEmpipe  AeH  loix  8c  dis  k 
libert^v»  &  on  ne  peut  porter  £i  gloire  k  une  pkis  Kauiie 
^lévatton  9  qu'en  réclaoïânt  les  une»  à  trèsKgli^itds  eris  y  8c 
qu'en  s- enflammant  de  la  plus  noble  ardeur  pour  le  maié 
tien  de  Tautre. 

•  Faut-il  foUffrir  qu-'tm  dignitaire  &ûîcè  y  cpuf  nVq|i*uae 
organifation  propre  à  coudte  des  plu^fes  après  des  plnrafé^i 
fans  aucune  fubordination  entre  elles,  Scfans  aucune ce^^ 
kéfion  eO^ntielle  ,  &e  qui  n'eft  fort\  que  p^  le»  cables 
corrompues  »  ou  par  les  acclamations  d'uile  vile  populace 
gagnées  à  pris  d'argent,  ou  par  l'appas'  odoilfélrant  de 
nos  Apkius^  modernes  y  dont  il  s'edtoufe  ,  lulfte  par  d'exé^ 
crables  n:anéges  contre  des  êtres  y  auxquels^  la  Nature 
»  comnlumiqué  les  didinâions  les  plus  privilégiées!  V.  les 
pages  189  y  390  ,  391  p  392  y  du  cor^s  de  cet  ouvragp 
texte  6>c  note. 

.  On  trouvera  la  citation  de  Pline  fur  cette  apoftropke, 
à  la  pdg.  47$  du  corps  dt  xnon  Ouvrage. 

Ce  n'efl  pas  aiïez  dire  fur  ce  Méntotre  y   fon  Auteur 
îuge-t-il  bien  fakiemerit&r  le  retour  de  xnoa  JM^p:eà 


~r 


î!^ùti  avoît  ourdie  par  rapport  à  fbn  titre  ?  K'a-^, 
troit-il  pas  déjà  une  foule  de  préliminaires ,  qui 
Bvoient  devancé  la  lettre  du  niois  d'Août  de  1788^ 
dont  il  vient  de  ie  plaindre  un  peu  plus  haut  ^  Sc 
ce  même  Mémoire? 

Voici  ces  Préliminaires  par  ordre  t  .  .  - 

:  1^.  Dans  la  vifite ,  que  Iç  Prélat  lui  fit  let6  Oc* 
tobrede  Fan  178^  ,  il  avoit  ohÇetvé  une  fi  longut 
chaîne  d^équivôqnes  de  &  part ,  Se  tant  d'égoïfme  f. 
i^'il  prit  la  réiblutioa  de  retourner  dans  &  Patrie^ 
pour  apprendre  à  ce  Prélat  à  être  d*abord  homme  SC 

-i 

'     •  '  ^  .".J   :       ••    •  '       .   •    .  j  '  .  > 

Paris  ,  ftcTur  le  Tacrifice  qu^il  fera  de  Tes  émdlntnejQta^.Ctt: 
qaîttanr  la  Ville  d'^Aix?  Certainement  il  ne  les  demandera 
plus,  lor{(}u'il  fe  fera  démis  de  ia  place  ;.  mais  ne  doît-oa 
pas  lui  payer  auparavant  les  frais ,  qu'il  fera  pour  ù^ti  re-! 
tour  à  Paris  ,  &  pour' le  ttahfpiorr  de'  tèti^  fe»  effet^^;?  St* 
fur-toùt  de  fa  BîbUatMqutf^,  qUi  'Cii!tï5èî*tiombrcîfe,  «Il 
ciette  même  ville. 

Ne  dtfic-on  -^afij^^lejneat  l!indcmnifer  auparayant  fut 
la  perte  dû  profit  du  travail  ,'qif  il  devolt  y.  faire ,  6t  qu'ijC 
n'y  a  pas  fait ,  à  caufe.de  rabfurdicé  6c  de  Tkihiflice  âeà- 
opératîotfs  Vib^hthécdlii ,  ^ii'orfyf  »<ii^d<5rihé^  à  fô'n.îhfçu 


même  Prefât ,  &c  donf  ]é  V^iS' 'Meiît^t  parW»-  dans-  mon 
iVxte,  Il  a*  dé±çlAtté' (pe  dettfe^ irtaittfnft^dttvott  fénmn** 

Ce  ne  ferâ^dcmi:  I*  qii^aprÀs  Mvoit\t0vfbé  la  Tomme  d!eii', 
viron  $.0000  liv. ,:  an  dire  .des-jfxferts  Jçs  plus  cd  ûibif-' 
(eiirs  da(is  fa  profeffion  ,' Sc'tesjplû!}  intégres,  quH.'abdi*' 
qUcTra-  foiî- titré ,  S^Tétoûtnei^ Wiii  èttte^nême  vjtô ,-  d*d4* 
i)a  l'a  arraché* 

^1        , 
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enfuîte  homme  public  9  parce  qu'un  tel  homme  doit 
éttefans  détour  &  fans  égoïfme,  ôc'iqu'il  ne  doit, 
tendre  au  bien  public  9  qu'avec  droirur  ^  fincérilé  &: 
parfait  défintéreflèment  de  ibi-même. 

z^.  Il  avoit  encore  obfervé  dans  les  lettres  quU 
lui  répondoic',  une  fi  granule  confiance  en  ks  pro- 
pres lumières  Biblioth/cales  i  8c  un  ton  fi  fijerSc 
fi  déplai/ànt ,  qu'elles  fer  oient  volées  de  fes  mains- 
dans  le  feu  y  s'il  eût  eu  moins  d'envie  de  venir  ar- 
lâcher  fâ  patrie  au  defpotifme  qui  Topprimoit  y  &, 
la  délivrer  des  perfides  cabales  qu'il'  y  (oupçon* 
noit.  Un  defpote  peut-il  être  tel ,  s'il  n'a  des  agents? 
Céflordinaîrêmentiaxorruption  des^mes  ferviles> 
qui  entrent  dans  Ces  complots  y  qui  étaye  Se  fortifie 
ion  de^otifmé.   ' 

Quand  mon  Maître  fut  arrivé  à  Âix^il  s'y  trouva 
étrangement  fùrprîs  dé .  voir  que  les  principaux 
Meipbres  de  ces  domplots  y  étoient  malheureuiè-. 
ment  du  nombre  de. ces  hommes ,  queQuintiliea: 
appelloit  autrefois  Oratoresy  viros  bonos  j  &  il 
s^écria  alors  avec  la  plus  vive  indignation  :  ô, 
atempora  y  6  Mores  ! 

j  3°.  Avant  de  quitter  Paris  y  il  écrivit  en  Avril  & 
en  Mai  de  1787  dans  l'cfpace  de  15  jours,  deux 
lettres  au  fAitrofhoft  d*Aîx  qui  affiftoit  alors  dans 
Veriàilles  à  notre  irè*  ÀÔemblée  des  Notables,  pour 
l'avercir  de.fon  départ  au  tems  qu'il  lui  avoit  pro« 
mis  ,  pour  lui  demander  une  lettre  de  recomman- 
dation envers  léè  PrcicU^eurs  du  pays  de  la  Pro- 
vince ,  dans  laquelle  il  .alloit  (ê  rendre  ,  8c  pour  le 
requérii^  s!il  éfoit  toujours  dans  l'idée  de  lui  laifièr 
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Craoipoiter  fes  livres  dans  la  vîUe  où  il  alloic, faire 
ta  réfidence. 

-  Mon  Mâirre,  ne  reçut  aucMije^réponfë  à  ces  deu^ 
lettres.  Comme  il  jie .  çoiiitoiÇToit  pas  alors  les  u? 
&  les  bonnes  coutumes  de  «Sa  Mfljefii  Archiépis- 
copale y  il  conclut  en  homme  prudent  Se  fàge ,  que 
les  grandes  idées  9  qu'il  a  voit.  à.  communiquer  à 
cette  AfTemblée  ne  kii^donnoient  pas  le  tems  de 
dormir  Se  encpre  nipins  celui  de  répondre*.  Il  iq^ 
terpréta  ion  filence  très-favorablement ,  parce  que 
cette  règle  de  droit  Qui  taost ,  -fetitire  tenetur  ^ 
lui  en  impofoit  l'obligation,  Se  en.conféquence  il 
fit  tran4wrter  à  Abc  toute  fa  Biblioché^e* 

•  A  peirie  y  fut-elle  étalée',  que  divers  Membres 
du  complot  Archiépi(copal  :  vinrent  la  vifiterii  2c 
lui  dirent. en  même  fems;,  qpe  l*Ad^niftrat§9njea 
prendroit  les  trois  quarts  ,  m^^  qull  pouvoijc  faire 
retranfpOrter  à  Paris  fon  cabinet  de  livres  rares. 
Ses  yeux  s  ouvrirent  alors  ei\QOie  plus ,  Se  il  décoUr 
vrit  dans  ces  paroles  une  au^jeii^fijrigue fur  laq\ielle 
mon  Maître. fe  tait  à  préfènt.,.  Se  dont  il  fera  pa^rt 
ailleurs  au  Public,  s'il  y  eft  forcé*. 

•  Qu'on  fc  contente  à  préfent  de  lire  le  ler.  tom* 
de  cet  ouvrage, depuis  la  p*  iC^r/^îjS^  ôe  l'on  fera 
iur  le  chemin  de  cette  autre  intrigue. 

Quoiqu'il  n'sûipas  l'honneur  d'être  Af///iopÂor^) 
il  ne  laiffe  pas  de  percer  bien  avant  dans  les  intri- 
gues de  ceux  qui  croyent  l'envelopper  fous  leurs  filets. 

4^.  Arrivé  à.  Aix  ,  il  &  préfenta  aux  Procureurs 
du  pays  de  Provence ,  pour  fe  faire  iaftailer  à  fa 
place.  Il  vit  alors  une  Adminiftration  fin^lière 
dofit  tous  les  Membres  étoient  d'accord  en  Ce^^ 


itxij         prëpacé: 

£tety  mais  feigaoiem  en  public  d'être  en  oppo^ 
iition  les  uns  contre  les  autres.  C'eft  ainfi  y  que  fe* 
Ion  le  confèil  tyrannique  des  petites  Majeftés  Pro- 
Viticiales^la  maxime  divide  &  ngna  doit^tre  gardée. 

Les  Cités  Sc  les  Provinces- ne  peuvent  être  que 
très-bien  gouvernées  par  de  pareils  Adminiftrateurs. 

Mon  Maître  trouva  alors  ,  que  tous  les  livres 
âvoient  étédecaifles  à  leur  arrivée  d'Arles  dans  la 
ville  où  il  venoit  de  deftendre  lui-même.  Il  ne  dit 
fienaux  Adminiftrateurs  fiir  ce  decaiflement  fait 
à  (on  infçu  ^  hors  de  ion  afHftance  8c  par  coofë* 
q[uent  ordonné  •  très  -  illégitimemeiât ,  parce  qu'il 
Tavoit  été  ians  autoti&tion  de  la*  perionne^  qui  a 
elle  feule  un  charaâece  propre  à  légitimer  une  pa- 
ifeille  opération  :  cette  perfonne  eft  celle  démon 
Maître  >  Se  s'il  eûtpiéfidé  à  Un  pareil  décaiiTe-* 
jnent ,  comme  il  en  avoit  feul  le  droite  la  Pro« 
vînce  de  Provence  rfaufoit  jamais  eu  le.  regret 
d'apprendre  qu'on  a  volé  dans  la  Bibliothèque  qui 
lui  a  été  léguée  une  ^s^grande  quantité  de  livres  ^ 
f^rmi  leiquels  il  y  en  avoit  de  trè^-rares  ,  pui%e 
mon  Maître  ^  en  paiTant  par  Avignon  pour  (k  rea« 
dre  à  Aix  9  y  en  a  acheté  un  »  qu'il  -a^  payé  deu^ 
louis  Se  qui  eh.vaut  au  moins  fix.,  portant  une  nota 
Mile,  de  la  main  même  du  Marqiâs  de  Mejanes. 
f  Pes  Adminillrateurs  ilànt  Toit  peu  délicats  ,  n'au* 
roîent-ils  pas  dû  prévoir  les  foupçons  qu'ils  feroient 
naître  contre^  eux  ?  Des  Adminiftrut^râ  tant  {ok 
peu  vigilants  SC  tant  ibit  peu  attentifs  àce-qui  Went 
Gçcroître  Iç  pâmmoinè  d^  la  Province  j  m  Tau-» 
roient-ils  pas  envi^gée  comme  tm#  Pupille  9  au^ 
}ptçipêt$  de  la<{uçl!ç  il^  ne  i^aqrokât  apporter  4r^ 


J?  s  E  F  -^  (?  a  ziiy 

jde/oMi^  jk'dont  ib  oe  poumoîeat  trôp^ca'cmr  f^ 
4^iQxm&$  les  p\\is.égQ\xrw&$  uqç  pxopxàté  auffî 
critique ,  que  celle  d'tme  Bibliothèque  ?  .  ;  ; 
fiicô.'ptos  y  il  ixfAok  encore  le  x  3  Novetnbce  de 
17.87  daux  eai&«  à  feirt  ©ifi^rk.  Mon  Maîuie  <kii^ 
avqic  af^çues  dans  me^  pièce  de  J'Hotol  <le  la 
Province  le  jour  qu'il  y  aUa.pouribÊdceinfialleÊii 
iJ  e»  reqmtc?  jour-^li  mèxùe^  f(fàéft^t  un  de  ceuK 
4e  Juillet  d'aâpàipaot ,  J'ouye^ocBre  £w5  iës  yeux^i 
^nais  ieà  af&iîàs^  publiques  fîieat  xenvoyôr  cette 
ouverture  au   1 3   Novembre  ^  dont  je  3;ien$  xfe 

Il  fe  recidit  à  cei  Hôtsl  à  llbenre  consetnue  ^  mafe 
àl  fuc:oblîgé  d'aicendcepe^aot  vme  heuce,  l'Agept 
du  Pay5  xomipiîs  *poQr  fake  procéder  à  çeite  opà» 

Ce  qui  eft  inoui  du  cqtéjdé  Jfi  prudence  &:  làiB 
f^aécantidasy.c'^qnexQC Ageflinauni,  ious.aiaia 
tlejquriqu'otdte  iêor^tidu  .peikidçQ}aitiirgie  quitar 
arageoit  ^lots  1^  Rrovioce  9  Jes  avait  £ûc  ouvrir  le 
aiaaûn>»  deiop^aucoricé  prisrée^  ;&  en  a»oit  décaiffî 
tous  les  livres  ^  dont  mon  Maiure  ne  «It  qulune 
f>ame^fiaiccétjgaè'cet  Agent;,  fort  attentif  à  doi  .épar* 
goer  '^vpékie.àe  rnooter  dans  la  Bibliothèque  9  dit 
yasroir  fait  tcacirporter  tout  de jfuitie  Tautre  partie 
:qm  était  dans  iCescaides* 

U  faut  en  vérité  qu^il  y  ait  èieq  des  Xenocrate 
.parmi  fes  .Officiers  de  la  Province  de  Provence  -^ 
puifqu'ils  y  jbuiifent  de  l'heureux  privilège  de  4a 
«diCpènfe  de  toutes  les  formes*  ~ 

On  fçak^qv^  ce  PhiIo£)phe  a  veut  mérké  par  (à 
miraculeufe  probité  Se  fon  auftere  véracité  d'ê»» 
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affranchi  de  la  Loi  du  {broient,  lorilqae  quelque 
.Tribunal  d'Athènes  avoit  befbin  de  Ton  témoignage 
pour  les  preuves  d'un  Procès. 

Ce  même  Agent ,  qui  a  tant  de  confiance  à 
l'opinion  publique  des  Provençaux  en  &  Ëiveuri 
s'eft  confervé  jufqu'à  préient  le  droit  y  d'entrer  dans 
la  Bibliothèque  à  toutes  les  heures  de  la  journée , 
ièlon  fon  bon  plaifir,  8c  il  a  pris ,  pour  favorifêr 
l'ufurpation  qu'il  a  faite  de  ce  droit  le  frivole  pré- 
texte d*y  laiflër  une  partie  des  papiers  qui  appar- 
tiennent à  la  Province.  ,  ^    \  ■  - 

Mais  qui  eft  cet  homme  qui  ofe  ainfi  le  doih 
ner  une  pareille  liberté  contre  le  vrai  Titulaire 
qui  eft  exclu  lui*  même  9  par  une  opération  de» 
plus  irrégulières  9  des  plus  injuftes,  tranchons  le 
mot ,  des  plus  infenfees ,  d'un  dépôt  £icré  qui  ne 
doit  être  confié  qu'à  &  garde  ? 

Ce  n'eft  pas  allez ,  ce  même  Agent  refle  encore 
nanti  jufqu'à  aujourd'hui  du  pouvoir  de  feire  veok 
de  Paris  les  Journaux  auxquels  il  fait  peut  être 
courir  toute  la  ville ,  fans  les  Étire  paiTer  tous  les 
yeux  de  mon  Maître. 

Il  s'en  eft  cependant  plamt  depuis  plus  d'un  mois 
&  demi  par  la  voye  de  l'imprefiion  à  la  p«  171 
&  171  du  ler.tome  de  cet  Ouvrage ,  qu'il  a  eu 
attention  de  &ire  palTer  au  chef  Archiépifcopal  de 
l'Adminiftration  Provençale  ^  mais  cet  Agent  s'eft* 
.il  amendé  ?  Comme  il  loge  fous  les  barrière  du 
petit  defpotifoie  9  il  ne  craint  pas  les  foudres  de 
l'opinion  publique  contre  les  malheureufës  idées 
qui  le  font  abuier  d'ua  miniftere  qu(  ne  lui  appar^ 
tient  aucunement. 
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'  5*^,  En  Septembre  de  la  même  année  1787  , 
mon  Maître  écrivit  d'Apt,  où  il  avoit  été  pa^r 
quelques  jours  d'Automne  yâ  Sa  Majefté  Archié*- 
pifcopale ,  que  ion  bon  plaifir  où  les  afiàires  de  la 
Province  retenoir  alors  à  Parié  9  pour  le  prier  de 
changer  totalement  la  délibération  du  Bureau  du 
z6  Décembre  178^,  parce  que  les  opérations  ^ 
qui  y  ont  été  ordonnées,  font  entièrement  coa* 
traires  au  bien  Se  à  la  gloire  littéraires  de  la 
Province  9  ainfi  qu'au  profit  que  lui-même  dévoie 
&ire  iêlon  les  accords  paOes  entre  lui  Se  /à  très^ 
haute  Majefté. 

Comme  les  demi*Dieux  habitent  des  régions  iî 
éloignées ,  que  les  cris  des  mortels  ne  peuvent  y 
arriver  ,  mon  Maître  fiit  encore  privé,  de  Vinfignc 
honneur  d  une  réponjfe. 

Sa  tris-haute  Majefté  fe  fit  tranfporter  enfuite 
en  Décembre  de  l'année  1787  dans  la  Capitale 
de  îk  Souveraineté.  Elle  y  arriva  dans  la  nuit  du  14 
Décembre  ,  mon  Maitre  eut  l'honneur  de  lui  ren- 
dre fès  très-humbie9  hommages  le  matm  4u  même 
jour  entre  10  Sc  ii.  Il  ie  condamna  de  lui-même 
à  faire  dans  fon  iàllon  de  compagnie  une  antir 
<diambre  d'environ  cinq  quarts  d'heures  nonohf^ 
-tarit  fa  très-gênante  infirmité.  , 

Quoique-  Sa  très-hdute  Majefté  eût  été  préve- 
,  nue  plujieurs  fois  de  fon  attente  ^  elle  ne  daigna 
£e  montrer  vis-à-vis  de  lui,  que  loriqu'elle  pour- 
roit  faire  partager  tout  l'éclat  de  fa  gloire  Scrfç 
ÙL  f{5le.ndeur  à  quelques  enrôlés  dans  la  Milice  de 
Ibn  deipotifme  ,  qui  avoiçnç  é?é  vraijfemblabler 
ment  averti^  fous   mw  de  ie  relier  enfemble. 


r 
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Ce  ;ne  fut  donc  qu'apràs  que  YASjsSkur  Palalls^ 
fi  cher  à  la  Prçvenœ ,  l'Arcfaitseâe  VaHon  ,  &  k 
ibus-BibliothéouieJGibeUo  purent  èsxc  lémom  à^ 
fon  ^paricion* 

l4k  D'mt^é  {fi  ^QQntra  eofia  ^  Se  comineilivy 
a  pokit  d^hepf  enx  coup$  <le  théâtre  9  akfi  que  Mi 
Horace  iài;i^  Tapp^ritioa  d'i^i  IHw  % 
Digmis  yindici  nodus. 

Les  premiers  mots  de  cette  Divmité  s'adreffc- 
rent  d'abord  à  mon  Maître  ,(*)  >  enfuhe  au  dign» 
Afiefleur  Pafcalis  qui^  d'accord  en  ^cret  avec  ^3 
Majefté.Archiépifcppale ,  proniit  débouche  de fàîm 
tranfporter  les  livres  de  la  Bibliothèque  dans  {9 
inaifon  du  Préfident  d*Entrecafteaux  ,  '  pour  que 
mon  Maître  pût^  travailler  à  leur  arrangement. 

Mon  Maître  objeâa  alors ,  que  ce  tranfport 
n'étoit  aucunement  néceffaîre ,  qu'on  n'avoir  qu'à 
iàire  conftruire  des  tablettes  dans  les  deux  vaif* 
féaux  de  l'Hôtel  de  la  Province  ,  où  les  livres  6 

(^)  Comme  les  Dieux  ne  s'adreirénf'ifux  Mortds  ^  qof 
pour  leur  dire  des  grands  riens  qu'ils  appellent  de  très* 
infignei  faveurs ,  tout  ce  que  icocts  trÀS'^haute  Ma^efté  ài* 
chiépifcopale  dit  à  mon  Maître  »  fktMmfk  à  Gcs.mots.»n 
Comment  vous  portez- vous  ?•  «  Et  (î  mon  Maître  dans 
fon  infirmité  n*eut  demandé  la  permiffion  de  s^afTeoir  ,  Sa 
très  •  haute  Majeflé  Tauroit  laiffé  fur  {e$  pieds  >  quoiqHè 
l'érudition  Cléricale,  dont  Sa  très-hatae  Majefté  yeocpai- 
roître  fi  enricli*^  ^  lui  apprenne  que  divers  Conciles  <Mr 
icndcnt  très^févén^ment  aux  Prélats  ,  d'avoir  ,  vis-à-vis 
des  Prêtres  4|ui  font  devant  eux ,  ce  qu'ils  appellent  le  Tj- 
phe,  c'eft-à-dire  ,  Torgueil  de  les  tenir  débout  en  kur  prii* 
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croQvent  aujourd'hui  entafles  les  uns  fur  ]&%  au- 
tres ,  &  que  ce  ferpit-là  même  qu'il  les  ârrangeroit. 

Il  leur  démontra  que  la  place  eu  {^)  plus  que 
lùffifante;  nfiaùbs  il  ijailapour  blc)ipbeixier  ;  la  di- 
vinité s'échauôà  j  les  trois  Mannequins  qui  étoient 
(levant  elle  prenant  la  forme  de  irès4iumbles  fup- 
pliants  &  le  ton  de  défdpprobaûon  9  mon  Maître 
qui  n'a  jamais  eu  la  foupleàe  de  ^nuflexipn  vis-à« 
vis  d'un  Mortel,  quoique  tran£iforB9(è  en  Dieu ,  cou^ 
îUt  alors  poitf  la  ire.  fois  à  topt^s  jambes  iâns  fi; 
refiêntir.  des  lien^  de  fon  infirmité ,  .&Jibrtit  tout 
vite  d'un  Temple  où  les  adorations  4oot  il  venoîc 
4'êty:€  témoin  ^  lui  déplaifoiem  horriblement. 
.  L'Afl^iTepr  P^Ccalis  avoit-il  prpmis  bien  fincé* 
rement  ce  traçiport,  puiiquune  année -entieve  s'eft 
pa^e.'iàns  fon  'exécuci€>n  ? 

JL'ÂrcbjltQâe^  qui  a  voit  regardé  comm^  impo^^ 
iible  d'ét^ik  des  Tabjett.es  dans<:es  deux  vaiileaujç 
tçllps  que  mon  M^re  les  défignoit  y  avoit-il  r^çu 
ce  j<î)iMr-là  mêjççie^les  lumières  de  ipn  Art  qui  vien» 
peut  dp  Jm  ff  9djre  depuis  un  moi^  comme  xths^ 
JM^e  Çcif^s-raî^i^bte-ce  qu'il  ^.y^it  « «gaf^é  i>m 
99^  comna^  jnrîpofible  (**)• 

(*J  Qujind  je.41s  îcî ,  eft ,  c'eft  ^omj:  fn'aftreindre  à  Ui  rè- 
gle qyç  fai  établie  5  la  pi  79  de  mon  ouvrage ,.rom.  i ,  Çt 
flopt  je  me  fuis  écarts  à  deljein  ^  la  6me.  lig.  dé  la  45  7meJ 
p, ,  pour  conjuguer  ajcadémiquement 

(*^)  Cejie  împoffibiijté  eft  dilpariie  d*après  U  note, 
eue  mon  M^trc  m"a  fournie  contre  VAciminîftratîon  de 
Provence  fur  fa  négligence  bien  cruelle  à  faire  ériger  le 
monument  qui  a  ëcç  léguié  par  le  Marquis  de  Mcjant^  à  cette 
province  »  il  qu'on  trouvera  depuis  ia  page  40<S  |  jufqu'à 
}^  41^  dv  ler.  ;pm,  4e  cet  Quvrajge, 
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Je  ne  veux  pas  oublier  ici  le  dialogue  qi|i  ie 
pafia  entre  Sa  Majtflé  Ârchiépi(copale  &  le  très- 
humble  fous -Bibliothécaire,  avant  la  fuite  rapide 
de  mon  Maître ,  de  la  fcene  dont  il  venoit  d*étie 
témoin. 

Sa  Majefté  ,  comme  elle  s'entoure  de  tous  les 
droits  poflibles ,  crut  devoir  donner  au  (bus-Biblio- 
thecaire  un  contre-ordre ,  fur  l'avis  qu'il  avoit  reçu 
de  mon  Maître  de  décrire ,  fur  des  cartes  9  les  titres 
^%  livres  9  que  l'Adminiftration  l'avoit  chargé  très- 
incongrûment  fic  très-injuft&ment  de  &ire ,  8c  elfe 
cidgea  en  toute  Souveraineté  Se  en  préfence  de  xùxm 
Maître ,  de  les  écrire  d'abord  fur  papier ,  où  ils  iè 
trouveroient  inévitablement  pèle  &  mêle  ,  Sc  en- 
fuite  de  les  tran(crire  fur  des  cartes. 

On  voit  par-là  combien  de  pareils  Dieux  font 
éclairés  fur  l'économie  du  tems  &  fur  la  manière 
de  rehaufier  les  attributs  9  dont  ils  s'environent. 

Un  Prélat  dans  fbn  diftriâ  Archlépifcopal  s'avi- 
ieroit-il  jamais  d'avoir  la  morgue  orgueitleufè  SC 
plus  qu'indifcrete  de  contredire  un  de  fès  Plébans 
dans  les  opérations  âges  qu'il  auroit  cru  devoir 
prefcrire  à  un-de  fes  délégués  ?  C^)  Pourquoi  donc 


Mais  cme  poffibîHt^  a  acquis  une  t>îeii  plus  granile 
réalité  par  la  letnre  \xx  -  fol.  de  16  pages ,  que  mon  Mattre 
s'eft  vu  forcé  d'écrire  en  Mars  dernier  à  la  très-^haute  Ma^» 
jeflé  4e  Provencf ,  qui  perd  aujourd'hui  toute  fa  fiené  Sc 
toute  fa  grandeur  I  vis-à-vis  du  dernier/du  Clergé  delà 
SénéchaulTée  d*Aix  »  pour  avoir  Thonneur  d'obtei^r  fpa 
fufif  ra  e« 

(*)  Comme  la  juri£di€tion  dei  Curés  leur  appartient  en 
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}ptRpe  ce  Pfélat  joint  à  fbn  habit  violet  la  mar- 
que d'un  Adminiftrateur  de  Province  y  change-t-il 
Mut  de  fuite  les  décences  d'un  Prélat  Archiépiico* 
pal ,  en  fuprêmes  injuftices ,  8c  en  inégalités  des- 
plus  étonnantes  ?  Acquiert-il  alors  le  droit  de  nuire 
aux  fonftions  des  Titulaires  de  quelque  ordre  qu'ils 
fbient  ?  Tant  il  eft  vrai  que  du  haut  faîte  des  hon- 
neurs, Ceux  qui  regardent  la  terre  éprouvent  un  hor- 
rible tournoyement  de  tête  ! 
.  Depuis  cette  Êimeule  (cène  mon  Maître  deman- 
da à  Sa  Majefté  Archiépifcopale  une  conférence 
particulière  \  elle  lui  fat  accordée  par  une  miffîve 
iâns  iîgnature ,  (ans  date  y  8c  avec  une  équivoque 
énorme  ûxt  le  jour  auquel  il  (e  rendroit  dans  la. 
fbrterefle  du  de4>ote  Archiépi(copal. 
.  Cette  équivoque ,  qui  n'en  auroit  pas  été  une 
pour  tout  homme  raifonnable  ^  ne  manqua  pas 
d'avoir  ibn  effet. 

Le  Suifle  de  Monfiigneur  eqt  ordre  de  l'arrê- 
ter devant  fà  loge  y  eh  lui  difânt ,  que  le  jour  qui 
lui  avoit  été  afligné ,  étoit  pafle,  8c  que  le  Monfii- 
gneur y  dont  il  avoit  le  très-humble  honneur  d'être 
le  cerbère  y  ne  pouvoit  pas  l'admettre  ce  jour-là. 

Mon  Maître  trouva  le  moyen  avec  beaucoup  de 


toute  propriété ,  il  n'y  a  qu'eux  qui  puifTent  la  déléguer  ou 
«a  total  ou  en  partie;  les  Mitrophores  n'ont  d'autre  droit  que 
celui  de  donner  un  certificat  de  mœurs  8c  de  doôrine  à 
ceux  qu'ils  envoyent  dans  leurs  Paroilfes.  Tout  leur  droit 
fe  reftreint  à  ce  certificat,  tk  s'il  y  a  quelques  Curés  qui 
peafent  autrement  »  c'efl  parce  qu'ils  font  fans  étude  de 
l'jmtiquité  Eccléfiaftique. 
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douceur  tl  de  prudence  de  ééfktïner  un  SvSffe}  SC 

d'obtenir  de  "  hd  fi)n  innodiiârion. 

Il  eut  ITionnear  de  conférer  avec  Sa  Majtfié 
Provinciale  à  Theure  dite  :  maïs  conament  fe  paff» 
cette  conférence  qui  fbt  entrecoupée  par  deux  vifites 
étrangères  ÔC  fen$  doute  adroitement  ménagées.^ 
A  peine  tmti  Nfeitre  eut-il  le  tems  de  deman- 
der le  payement  de*  ûm  voyage  &  du  tranf^ort  de 
{^s  livres ,  qu'il  fe  vit  obligé  de  fever  le  fiège.  Sa 
bouche  ne  fit  que  s^onvrîf  y  en  s'éfevant  9  fiir  Fmh 
mortelle  gloire  que  ^'acqaerroh  Sa  Majefté  Àr- 
lîhîépîlcopale,  fi  effevoufoît  bien  ordonner  at>  plu- 
tôt réfeôionr  de  la  BibiidthéqUe;  il  fe  vit  tout-àr 
Couipr  é:rafé  par  divers  tonnerres  de  rûciféraiioru 
qui  (e  fiiccédoiiemi  les*  me!?  aux  autres^ ,  8c  dans  li^ 

quelles  on  dïftïnguoit  ces  mtxs Ife  jfarkija* 

ihais^ManfietiTy  iegbitc  vis*!lmsdt  ntoiy  ittctit 
ne  me  parle^  .que  de  juftice.. 

Ces  mots  fônt  terrible!?^  8t  continuent  léén« 
fe  plus  admirable.  La  gloire  ii'0({-eHe  pas  dans  udf 
Grand  9  placé  àsxA  l'ordre  public  ^  fo-  récoittpenft^ 
et  fa'  jûftice  ?  Et  péut-il'  y  en  avoir  attcunc  ponT 
un  nflbrtel ,  fi  là  juttice  n^eil:  la  baft  àt%  opéradorî» 
lïar  lefquelfes  il  fa  méritée  ? 
.  Mais  marchons  dans  notre  Préface  ^  8c  ne  nous 
arrêtons  pas  à  faire  ici  un  difcours  Académique 
At  Ce  pcStft. 

Mon  Maître  fit  pâffer  ^  après  cet»  conftrencé  > 
cette  même  Majefté^  un  Mémoire  de  (es  frais  > 
4tm  la  non  grdtiiittde  de  FAdtràiiibation  lui  a»a* 
èàà  anviftm  imf  mbis  auprès  fen  arrâràe  à  iMx  ;? 
il  l'accompagna  en  même  tewis  rfinr  autre  Mê-i 
moire  fur  la  néceffité  d'ériger  au  plutôt  la  Biblia- 
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Ihé^e  ééÈ'Ems  de  PfôvenCe  ,*  nIâSs  ce  dëfnier^ 
^tK!^'i4l  fôl  àdtém  à  tous  ki?  Mem&f  é$  dé  P Ad« 
ininiftfâtkid  r  ^^  ^^Hs  répoâjfe  ^  ^  SC  cdkf  qui  fut 
faite  à  l'autre  ^  coerfiftâ'  à  retenir  fur  la  fomme  dé 
5651  ^'  q«'ii  poitt«ôtt  ^  Ï65  2  liv. ,  cibmme  fi  rton 
N^âlrô  eût  été  capable  àt  chai^e^  un  Mémoire  ^ 
d'SMPticleS'  quî  U' euâbtie  pas  été  jufte9^ 

Telle  fût  lu  l'^cônnbKIàneé  d'uae  Admiâifilpatiotl 
^  bkft  éclairée  Çg'fi^  juiicieitfi. 

Cdminto  riéH  oe's'y  fail  Êiné  accord  précédent  9 
St  C^idnfW  ^refi^  tcmt  sY  eehcèrte  en  foiMe  dé 
)eô  9  l^vSfje  P#éfidèti#dQ  Gôfnké  i  où  fe  pàye^ 
ment  des  articles  ^  qui  étoient  inferii!^  datis  ce  Mê^ 
fHoSl^é^  de^ôit  étire  accordé ,  lëâ  rédtrifk  à  800  liv. 
Quéad  ce  Mémbirie  fortît  de  ce  G)Aiftté  9  poulr 
ktt^  jugé  par  b  piurdfité^  on  flèr  l'écrk  étra^ge^ 
AieM  li]^  cette  rédûâfioû  ^  St  il  y  eut  des  opS- 
liaflts  <^  OU  poitei^m:  \es  airâcte?  à  iiooo  livres  j 
cottÂe  fr  mon  liffeître  eût  demandé  xaaé  pareille 
iomme  y  Sic  (r  fbn  cttfUr  ^  qpi  dl  i^nrpfi  des  plus 
tk>bles  feoûmemà  de  juilice  Se  de  générofité ,  n'eCk 
pas  répudié  tout  ce  ({ui  lui  eûë  été  accordé  ,  aa 
déflb^  de  tt  qu'it  âirbit  été  obligé  de  demautter. 

Enfb  deux  Prélats  9  en  montant,  Fun  de  Ik 
ibmme  de  800  liv.  Se  ràutre  9  en  defteadant  de 
de  celle  de  i2»ôoo  11^.  9  (* j  fe  rencofifireyem  y  dans 


(*)  Le  Prélat  ^  qui  defcendit  de  eette  fômme  »  ne  parut 
ni  jacKcîeux  ni  jufte.  Cell  toujours  à  ceâ  deâx  termes , 
^u'aboutiflfent  les  petits  fbratagêmes  politique^.  Ou  ces 
iioooliv.  étoient  dues  à  mou  MaStre-.  (HI  elle»  ne  hû 
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Teipèce  de  fàrcê  polidgue  9  qu'ils  jouoîent ,  à  un 
poiat  de  contaâ ,  qui  Ëdibic  perdre  à  mon  Maître 
1652  liv.,& qui  fotceluidela  fQititae  de 4000 Uv., 
qu'oa  lui  fit  compter  l'année  dernière. 

Eft*ce  abfi  qu'une  mauvaife  politique  de  Côur 
traite  les  affaires  de  juftice  ?  Sans  être  le  Phîloib* 
phe  Anacharfis  ,  qui^appelloit  les  loix  de  Soloo  y 
des  toiles  d  Araignées  9  n'a-t-on  pas  le  droit  de 
regarder  de  pareilles  aftuces  comme  des  toiles  eiî- 
çoreplus  fbibles,  que  celles  des  infeâes  que  je 
viens  de  nommer  ?  Ces  aftuces  ne  peuvent  prendie 
que  des  (bts  9  8c  aucun  homme  d'eiprit  ne  peut 
en  être  la  di^pe. 

Dans  les  Gouvernements  fages  8c  parfaitement 
juftes  9  on  n'en  rencontre  jamais  de  pareilles.  Tout 
s'y  exécute  fans  embages  9  fans  détours  9  avec  la  plus 
grande  rondeur  9  Se  avec  la  plus  parfaite  exaâitude» 

Enfin  mon  Maître  vient  d'être  payé  en  Mars 
dernier  de  prefque  tout  ce  qu'il  réclame  9  à  la  pag^ 
181  du  len  tom.  de  cet  ouvrage  ^4  mais,  il  lui  a 
fallu  acheter  ce  paiement  par  ce  même  ouvrage  9 
Se  par  la  longue  Epitre  9  dont  j'ai  parlé  ci-deffiis  9 
qui  eût  été  imprimée  avec  une  autre  9  qu'il  fiit 
obligé  d'écrire  trois  ou  quatre  jours  après  à  l'Am- 
baflàdeur  de  Sa  très-haute  Majefté  Archiépilco- 
pale  9  fi  fbn  paiement  ne  fût  venu.  > 


étoient  pas  dues.  Dans  le  ler.  cas  ,  être  defcendu  de  cette 
fommcy  c'eft  avoir  violé  la  juftice  à  (on  égard  ,'&  dans 
Tautre  ,  avoir  voulu  les  lui  faire  accorder  ,  c^eft  avoir 
Voulu  nuire  à  la  Province ,  en  lui  faifant  payer  ce  qu'eUe 
ne  devoit  pas ,  fit  ce  qui  même  ne  lui  étoit  pas  demandi^. 

On 
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On  n^a  diftëré  de  lui  payer ,  que  fon  loyer  de 
fcette  aonéë  y  quoique  nous  touchions  à  (on  dei*-» 
aier  fèmeftre.  {*) 

Mon  Maître  ibuhaite  très-àrdemment,  de  n'être 
plus  obligé  à  aucun  écrit  ^  ibit  MC  >  (bit  infiprimé  f 
Se  quoiqu'il  &it  bièà  loin  du  repos  dans  lequel  il 
doit  être  ^  par  les  formalités  9  qui  font  encore  à 
remplir  vis-à-vis  de  lui  5  de  la  part  du  chef  de 
rÀdminiftration  Provençale ,  il  deflre  de  tout  fon 
cœur  9  que  tout  le  pafle  avec  lui  y  pour  le  plus 
grand  bonheur  St  le  plus  grand  avantage  de  fk 
Province  y  ou  qu'on  lui  pzye  les  fbis  de  bû  retour 

,(*)  En  vain  on  allégueroit  que  les  fonds  manquolent 
alors  à  la  taifle  de  la  Province,  tl  n'y  avoit  qu*à  enlprun->' 
ter  cette  fonime  de  celle  qui  eft  entre  les  mains  du  Thré^ 
forier  du  bureau  de  la  Bibliothèque.  Il  doit  y  avoir  les 
fo^ds  de  près  de  trois  années  des  revenus  qui  forment  la 
dotation  annuelle,  que  le  Marquis  de  Mejanes  a  faite  pour 
le.Monument,  qu'il  a  lé^ué  ,  5c  la  cailTe  de  la  Province 
auroit  ensuite  verfë  dans  celle  de  ce  bureau  ,  celle  qu'elle 
en  auroit  empruntée. 

A  Aîx  n'eil-ce  pas  l'ufage  de  payer  les  deux  femeftiec 
des  loyers  chacun  d'avance  t  Pourquoi  avoir  changé  cet 
iifage  vis-à-vis  de  mon  Maître  !  Quand  eft-ce  que  l'Admî- 
nifl^atîon  s'afTuîettira  à  fuivre  la  décence  &  la  iuftke  à 
fon  égard  I  Tant  il  eft  vrai  qu'on  a  de  la  peine  à  revenir 
des  premiers  écarts ,  auxquels  on  s'eft  livré  ! 

Qu'on  fçache  qu'on  ne  traite  point  avec  un  homme 
dont  la  ralfon  fommeille  à  la  mode  de  celle  des......  &t  qu'il 

eft  toujours  très-vigiiant  pour  TexaCtitude  la  plus  rigoU'« 
reufe ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'une  pareUle  exaâitude  qui 
foit  l'ame  de  l'ordre  public  ! 

De  fages  Adminiftrateurs  doivent  être  charmés ,  qu'on 
jci  y  ramené ,  quand  ils  en  dévient  taât  foit  peu. 
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à  Paris ,  aîpfî  que  les  dommages ,  qu'il  réclame^ 
&  alors  îl  cédera  fon  Titre. • 

.Pendant  que  mon  Maître  attenàoit ,  depuis  Fé- 
vrier de  1788,  laréponfe  à  fori  Mémoire  fur  la 
néceffité  de  lereâion . prôcnaîoe  àë  la  Bibliothè- 
que )  rinaftion  de  rÀflefreur  ÎPafcàlis  pour  le  tranP  ' 
porc  des  livres  de  la  Province  dan§  là  maifon  du 
Préfident  d'Éritrecafteaux  i  ainfi  qu'il  Pavoît  promis 
le  24  Décembre  dé  1787  ,  en  fa  prèfènce,  'au 
chef  de  TAdminidration  Provençale  ,  le  pénétrôît 
de  la  prvisvîve  indignation.  Quand  eft-ce  quela 
Province,  difbit-il ,  qu'on  condamne  malheureii- 
(êment  à  de9  -émoluments  imitîlc»  ^  jouira  €n&a« 
du  fruit  de  mes  travaux  ?  Ne  fera-ce  que  lorfqiie 
des  Âdminift ra téurs  ardents  pour  le'  bien  pubfic 
profiterout  de  cette  fage  exclamation  de  Pétrar- 
que dans  une  de  Tes  lettres  à  Acapims  Columna.'(*) 
O  Civès  9  Cives  :  ^uœrenda  jfccunia  prirrmm  j 
yirtus,  pofi  numrnos.  '   '  * 

Voilà  des  anijes  créées  pqur  f  ordre  public.  Il 
n'y  a  que  celles  qui  abhorrent  l'or,  qui  fbieift  (m- 
tes  pour  cet  ordre.  Tous  lei  homiîies^  argent  e» 
font  îndîgriei.,  &  doivent  en  lÈtrfe  pérpéraellement 
exclus.  L'argent  n'opère  dans  eux ,  qu'une  craiôte 
fervile  &  une  très-bafle  offidofité;         -    • 

Ceux ,  qui  les  corrompent ,  ertfoht  encore  plus 
înâignes.  Ce  ne  font  que'  dé  çtethâ  égôïResr  qoî, 
fortement  reflerrés  dans  l'efpace  '  très-etroit  de  leuf 
amour-propre  ,.iie  fçavent  tirer  de  leurs  idées 

M       II  '  II.  .■'■■'  — É— r 

(*)  (  toi  rteto  31  de  réaitioû  în-4^.  de  Ces  lettres  % 
Veiiife,  M.  ccc.  Lxxxxji.  ) 
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jÇie  des  aftuces  ÔC  d^s  Jçux.politigueè  ^ui  leé  idè- 
gradeot  y  &  qui  expo/ent  au  grand  jour  ilrt^puîP 
&Bce  oùils  ioat  d'admÂQljlrf  r  les  Royaumes  Sç  les 
Provuœs  9  ièloo  r^xigence  '  des  vertus  les  plus 
Juplimes  Sc  les  plps  héroïques.  -,  - 

Les. vils  corruptreurs  ,  Se Jes  lâches  qui  fe  laïf^ 
Ssnt  misérablement  corrompre  ^  s'accordent  en- 
tr'eux  à  jouer  le  Puhlic  par  des  méfintelligence$ 
fimuléesj^  qu'ils  coAtredi^nt  après,  félon  .que  les. 
circônftances  TexigenC ,  faôs  fe  mettre  en  ppïne  dç 
ce  que  les  bons  calculateurs  politiques ,  qui  épient 
de  moment  en  moment  ce  qui  arrive  dans  le^ 
Rayaun^es  &  dans  les.  Provinces  ^  pourront  en 
penib:  ôc  en  dire.  Eofvain  un  Admipiftrateur  dViji 
état  inférieur  diroît  91'il  n'eft  pas  en  fon  pouvoir 
de  réfifter  à  celui ,  auquel  fon  égoïfme  in^ire  le^ 
premières  impulfiojçxsj  Pétrarque  lui  crie  de  toutes 
ies forces.  Malheureux,  Malheureux!  Tuasua 
ton  infigne ,  en  t!excuênt  ainfî.  .*•••..  QualU 
fis  in  tua  pointe  ^.  Quid  pâlies  l  Quaji  mag-' 
immin  tejus  haBeatfQrtuna*{*) 

Craindrois*tu  les  incarcérations  forcées  ,  que 
fabus  du  pouvoir  readoit  H  faciles  autrefois?  Te 
Cfois-m  difculpé  par  cette  crainte  ?  Nç  fçaîs  tu 
pas  que  tous  les  hommes  de  la  Patrie  doivent  ètrf 
:  dte  vrais  ijpUateurs  de  Cpdrus ,.  ÔC  que  celuî-gi  :jie 
craigak  pas  de  dévouer  fon  iang  ppur  eJlê^rCpr 
drus  prQ  patrià  non  timiduif  mon  ? 


•v»     ^Jk 
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C^)  V#  fa  lettre  à  Severus  habitant  de  rApennln  ^  foL 
reâo  2$  y  de  Sédition  ci-^deflus. 
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Ce  oe  fiit  pas  aflez  dé  tromper  Tattente  de  tmtf 
Maître  pendant  près  de  4  mois ,  par  unç  aâioa 
abominable  ^  ceux  qui  tiennent ,  dans  TAdminif' 
tration  Provençale,  le  fil  des  petites  Macionettes 
dont  ils  {e  fervent  pour  diftraire.  le  Public ,  des. 
grands  objets  fur  Icfquels  ils  tiennent  fes  yeux  fixés , 
en  lâchèrent  une  y  qui  vint  faire  un  intermède  des 
plus  ridicules  Se  des  moins  iênfés. 

Le  29  Avril  de  la  même  année  1788  y  un  cita- 
'Hin  d'Ane  9  qui  ne  mefura  &  doârine  y  que  fur  le 
cordon ,  dont  il  fe  décore  y  &  qui  n*eft  que  la 
marque  d'un  fervage  perpétuel  consacré  à  quelque 
grand  Seigneur  François  y  vint  faire  y  à  THôtel- 
de^Ville  d'Aix  y  une  motion  qui  choqua  entière- 
ment mon  Maître  y  fous  toutes  les  faces  ibus  ief- 
^elles  elle  fiit  prononcée  8c  écrite.  ^ 

Cette  motion  porte  9  entr'autres  articles ,  qu'il 
faut  tranfpbrter  la  Bibliothèque  de  Provence  dans 
les  Maifons  des  Doârinaires  ou  des  Oratoriens  y 
te  leur  en .  confier  la  garde.  Elle  ajoute  eafuite  , 
qu'il  jne  faut,  pas  toucher  âqx  émoluments  du  Bi- 
bliothécaire Se  fous-Bibliothécaire  aâuels. 

Ces  deux  difpofîtions  9  dont  l'une  eft  ft  contra^ 
diâoire  an  Teftament  du  Marquis  de  Mejanes  y  Sc 
fi  préjudiciable  aux  droits  du  Bureau  créé  pour  la 
direâion  extérieure  de  la  Bibliothèque  y  qu'il  à  fon- 
dée ,  8c  dont4'àutre  eft  fi  injurieufe  à  mon  Maître  # 
^'on  n'auroit  dans  cette  Hypothéfe  appelle  dç 
Paris  ,  que  pour  l'expofer  au  plus  grand  des  afr 
fronts  durant  le  refte  de  fes  jours ,  8c  lui  ravir 
fefpoir  du  profit  de  43  ou  44000  liv.  y  qu'il  s'étoit 
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propofe  d'aller  gagner  à  Àix  ,  dah$  Teipace  de 
deux  ans ,  par  les  travaux  j  qu'il  y  feroit  {*) ,  fu- 


(*)  Quoique  TAuteur  de  cette  motion  »  que  je  fte  veux 
pas  nommer  ici ,  pour  lui  épargner  la  honte  d^aîler  dire  en 
public  les  rêves ,  dont  il  eu.  obfédé  en  particulier  ,  ait  cru 
faire  un  aâe  de  juflice  envers  mon  Maître  en  difant  qu'il 
falloit  lui  conferver  Tes  émolumens  ,  il  n'a  pas  fenti  qu'il 
lui  échappoit  une  bévue  bien  groffière ,  &C  une  ofTenfe 
très-griève  envers  lui. 

Voici  fa  bévue.  Peut- on  déplacer  moa  Maître  fan$  for« 
faiture  ?  Peut-on  le  dépouiller  de  fon  titre  ,  qui  >  de  fa 
nature  efl  par-tout  irrévocable  ,  &  qui  Teft  encore  plus  à 
fon  égard  par  fes  accords  avec  le  Métropolitain  d'Aiz  i 
lorfqu'il  a  paâifé  à  Paris  avec  lui  pour  l'accepter  f 

Si  fon  Tttre  eft  irrévocable,  il  ne  peut  donc  jamais 
perdre  les  émoluments  qui  lui  font  attachés.  Alors  pour- 
quoi l'Auteur  de  cette  admirable  motion  fe  donne-t-il  la 
peine  de  les  lui  réfçrver  ?  Ou  peut  dire  que  ce  n'eft  que 
Vignorantia  elenchi ,  qui  le  fait  parler  ainfî. 

PalTons  à  fon  ofTenfe,  Cet  homme  qui  efl  entouré  dfi 
mefures  domefliques  (  il  efl  fils  d'un  Marchand  )  s'en.efl-il 
bien  fcrvi  pour  auner  les  fentiments  de  mon  Maître  ?  A-t- 
îl  jamais  compris  la  générofité  de  fon  cœur ,  Se  l'amour 
d'économie,    dont  il  efl  porté  pour  fa  Province  ? 

Quand  fa  Province  lui  n^anifeflera  nn  defir  contraire  à 
celui  par  lequel  elle  l'a  appelle  à  Aîx,  parce  que  l'éco* 
nomie  de  fes  finances  l'exigent ,  &  qu*elte  lui  prêtera  fon 
crédit  contre  les  perfides  Adminiflrateurs  qui  l'auront  jOué, 
pour  les  forcer  eux-mêmes  en  leur  propre  &  privé  nom  y 
5c  folidairement  les  uns  pour  les  autres  à  lui  payer  les  fraif 
de  fon  retour  à  Paris,  &  Conlucrum  cejjàns  dans  Ai^  ,  ne 
fe  dépouillera-t-il  par  très-volontiers  de  fon  titre ,  &c  ne 
facrifiera-t-il  pas  très-généreufement  les  vils  émoluments 
qui  lui  font  attachés  l 

Efl-cc  bien  à  une  tête  fl  mal  encaî^jhy  à  plaider  l'in- 
térêt de  la  Province  &c  celui  de  m9Vi  Maître?  Ne  fautril  pal 
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lent  fiuvies  d'une  troifième  qm  n'eft  ni  Françoîfe 
ni  poffible  »  en  ce  qu'elle  porte  ,  que  l'un  ou  l'au- 
tre de  ces  deux  corps  donneroit  une  rejponfion 
affuréc  des  livres  qui  lui  firoient  confiés.  (*) 


mim 


avoir  une  intellîgeiice  fijpérieure  ,  6c  infioimeat  difiiéreBte 
âe  la  fienne ,  pour  manier  de  pareik  intérêts  1  Qu^il  refiff 
Reâeur  d^Suvrcs^Piet ,  une  pareille  charge  cil  faite  pour 
fes  épaules  !  Mais  qu*il  ne  £e  mf k  jamais  d'oeuvres  BïhUo^ 
thécales  établies  dans  des  Royaumes  >  ou  dans  des  Pror 
▼inces  i  &  (br-tout  lorfque  mon  Maître  t&  appelle  à  leur 
ilireôion  intérieure  ! 

S*il  a  jâmafs  envie  de  continuer  de  k  faire ,  qu*il  prenne 
la  leçon  que  je  lui  donne  ,  &  qu'il  fçache  «  que  tout  tour- 
billon  qui ,  par  une  infolente  force  centrîfiige  ,  s*échâppe 
dans  une  autre  fphere  de  Tair  ,  dn  centre  qui  lui  avait  éti 
aflîgné  ,  s'y  trouve  répercuté  par  tant  de  coups  vi<)lems 
de  repuldon  »  qu'il  eft  forcé  d'y  retourner  bien  vite  i  & 
de  fe  contenir  pour  toujours  dans  le»  vr^ûes  limltet  i  que 
la  Nature  lui  a  prefcrites.     ' 

{*)  On  voit  bien ,  que  ni  ces  corps ,  ni  lui  oe  coa* 
noiflent  aucunement  la  pofiibilité  de  l'eagagettiefic ,  qoi 
efl  promis  par  les  uns ,  Se  qui  eft  propcMfi^  par  l'autr^t 

Ce  n'eft  pas  en  vérité  la  peine  de  les  réfuter  tous» 

Un  pareil  engagement  pour  la  garantie  des  volumes 
d'une  Bibliothèque  ,  qui  en  contient  an  moins  60000  i  eft 
abfolumeut  impoflible.  Mon  Maître  Ta  viâoriéUièmeflt 
démontré  dans  la  3^me.  partie  du  Mémoire  Mf.,  qu'il  k 
trouva  forcé  de  préfenter  au  Mitrcphare  d'Aix .  en  Pro- 
vence ,  8c  qui  fera  un  jour  imprimé  >  s'il  y  «fï  forcé  par 
de  nouvelles  mauvaifes  menéêsi 

Ce  mrtrophorc  l'avoît  chato^lé  très-aigrement  ,  eq 
ôfant  lui  dire  en  face  ,  &  fans  craiote  de  choquer  fa  pro- 
bité ,  qu'il  n'ordonnoit  au  fous^Bibliothécair 0 1  (  qu'il 
croyott  apparemment  plus  probe  que  mon  Maïue  )  l'inven* 
I9ire  3ibliographique ,  dont  îl  9  été  chargé ,  que  pour 
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^  Mon  Maître  ne  prit  du  jeii  de  cette  grofle  Mâ- 
rîonette ,  qâe  ce  qull  lui  feUott  pour  bien  juger 
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aflurer,noq  pas  la  propriété  des  livres  de  la  Province  ; 
nais  des'fiëns. 

Tant  il  e(l  vrai>  que  les  Egpiïles  ont  la  malheureufe  rage 
d*avoîr  fans'  celTe  Aif  leurs  terres  ces  mots  terribles*  «^  • 
£e  Mien 

Confient  efl-ce  que  des  (très  puret^ent  moraux  Sc 
abrdiûtbeat  faâkes  dans  Tordre  politique  »  (  comme  je  le 
dis  à  la  pag.  54)  du  ler.  Tom.  de  cet  Ouvrage  )  ofeat- 
ils  proférer  de  pareils  moti  9  tandis  que  TËvangile  ^  qu*ii$ 
ordonnent  de  prèclier  ,  moyenant  les  looooo  liv.  ^  dont 
Fimbécillité  de^  Peuples  les  a  foudoyés  ,  dit  héroïquement 
par  St.  Mathieu  (  chap.  5  >  ]i^.  40  )  &  par  Su  Luc,  (  chap. 
^9  1^*29  )  aux  êtres  phyliques ,  qui  font  les  feuls  Sc 
vrais  propriétaires  ,  [  fans  aucune  réferve  pour  leurs  fuc* 
cefleurs  ] ,  Dimitte  Palllum  ? 

On  voit  combien  peu  les  Clergifles  [  &c .  fur- tout  ceux 
du  haut  parage  ]  s^appliquent  à  pénétrer  Tefprit  de  ce  même 
Evangile ,  qu'ils  font  prêcher  aux  autres, 
'  Sourds  eux-mêmes  au  dimitte  Pallium  jjant  8C  tant  re- 
commandé à  la  vile  populace ,  iU  n'ont  pas  craint  de 
s*opiniâtrer  en  quelques  Provinces  ,  Se  principalement  en 
celle  de  Provence  à  refuCbr  au  Trône  Sc  à  la  Nation  une 
partie  des  immenfes  revenus  ,  que  la  plupart  de  leurs 
traditions  Êibuleufes  ont  arrachés  à  Tun  Se  à  Fautre ,  dans 
les  iiècles  d'ignorance  Se  de  folbleOTe  de  notre  Monarchie. 

S'ils  fe  font  enfin  mis  au  niveau  du  haut  Clergé  des 
tfutres  Provinces ,  ce  n*a  été ,  que  lorique  la  terreur  pani* 
que  les  a  faifirf  Sc  que  lorfque  la  crainte  de  voir  brifer 
le  fragile  valfleau  '  de  leurs  corps,  dans  une  émeute  po- 
pulaire arrivée  le  25  Mars  dernier  par  l'extrême  difette  de 
pain  ,  dont  la  livre  revient  à  Aix  environ  à  5  f.  6  d.  vis-à- 
vis  de  celle  de  Paris  ,  Se  par  les  menées  fourdes  Se  les  ac- 
tions plus  qu'extravagantes  du  premier  Conful ,  a  fait  naître 
forcément  dans  leur  efprit  ÏQ$  idées  de  coadefcendaoce 
il  deréfignatiooi 
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des  menées  fourdes  de  ceux  tçû  tiennent  tous  ht 
fils  de  rAdminidracion  Provmciale  de  Provence. 


On  a  vu  alors  des  lettres  circulaires  faites  i  la  hâte  Se 
non  fans  fineife  i  puifque  la  date  du  jour  n'y  eft  pas  men- 
tionnëe  ,  Qc  dei  Mandements  peu  r^fl^cbls  ,  pleuvoir  ds 
leurs  mains  le  17  du  même  mois.  On  a  vu  alors  des  béoé* 
diûioni  de  Drapeauic  pour  les  trois  Ordres  s'introduire 
ilani  nos  Temples.  On  a  vu  enfin  alors  de  pauvres  Agri- 
culteurs en  gros  bonnet  rouge  &c  en  ûmple  foubrc  vefte 
de  campagne  affis  le  29  fui  vaut  à  la  table  des  Prélats  » 
parce  qu'ils  avoient  porté  ces  drapeaux. 

C'eft  ainfi  que  la  peur  a  fi  fort  étourdi  certains  Mi« 
trofhom  I  qu'ils  n'ont  pas  craint  de  rendre  témoins  de 
la  magnificence  de  leur  Palais  8c  du  luxé  énot me  de  leur 
(able  I  des  malheureux  qui  doivent  fe  dire  en  eux-mêmes , 
en  verfànt  des  larmes  de  fang ,  eft-œ  pour  de  tels  Apôtres 
qui  font  fi  fcandaleufement  prodigues  de  notre  bien  >  que 
nous  nous  épuifons  de  fatigués  8c  de  fueurs  dans  le  travail 
fi  pénible  de  nos  champs  ? 

Que  de  pareils  êtres  euflent  été  appelles  à  la  table  éiM 
Martin  de  Tours ,  je  m'en  édifierois  !  Mais  qu'une  raifçn 
fommeillaate  les  ait  invités  à  celles  des  Mitrophores  fi  faf-* 
tyeux  de  nos  jours  1  je  ne  peux  reviçnir  de  l'cxtafe  où  m'a 
jette  un  tel  fpeâacle  ! 

Mais  comment  les  Mitrophores  oppofants  fe  font-ils  dé- 
fendus de  confentir  à  la  diminution  de  leurs  immenfes  re- 
venus ?  N'a*ce  pas  été  par  ces  mots  horriblement  cruels 
il  tout-à-fàit  innatiQnrumx  •  f .  ^  •  Nos  Priviléga  ,  qtm 
deviendront'ih  ? 

£fl-ce  de  cette  forte  qu'ils  interprètent  le  Dimitte  Pal" 
lium  ?  Ce  Confeil  qui  efl  fi  utile  dans  toutes  les  Reli- 
gions y  8c  au  milieu  de  toutes  les  Nations  ne  combat-il 
pas  une  prétention  aulQ  Ingrate  t  aulfi  barbare  8c  aufii  peu 
fondée  !  Comment  un  corps  purement  faâtice  ofe-t-il  ré« 
clamer  des  |propriétés ,  8c  encore  moins  des  privilèges  l 
Qu'on  life  les  pag  543  8c  419  du  ler,  tome  de  cet  Qu- 
TrajSe  I  8c  Vqh  verra  fi  leurs  exceptions  bai  raifi>mi«« 
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•Avant  ce  jeu  y  on  avoir  tâché  de  l'amuiêr  par  un 
autre  bien  plus  enfantin  8c  bien  plus  ridicule. 

bles  9  &  fi  le  pauvre  troupeau  de  Jefus-Chrift  n'eft  pat 
trompé  y  lorfque  dans  nos  temples  il  entend  retentir  à  fes 
oreilles  tant  &  tant  de  fois  le  fameux  Dimitte  Paliium. 

Ce  Confeil  ne  regarde-'t-il  pes  tous  les  préfents  &  lea 
futurs  qui  fe  trouvent  implicitement  impiiqués  dans  la 
caufe  de  la  personne  qui  les  repréfente  tous ,  &  à  la-^ 
quelle  il  eft  adreffé  ) 

Hé  !  Quoi?  ne  regardera»t-il  que  les  pauvres  d'efpritl 
Qui  eft-'Ce  qui  n'eft  pas  tenté  de  le  croire  «  puifque  les 
Prélats  y  qui  font  plus  fpirituels  ,  [  d'autres  diroient  plut 
mfés  ]  que  les  idiots  de  campagne  y  en  rejettent  auifi  loia 
quHls  peuvent ,  Tapplication  qu'ils  doivent  s'en  faire  éga« 
lement  à  eux-mêmes  ? 

Il  V  a  donc  deux  Evangiles  ,  Tun  pour  les  êtres  Pbyfi- 
quesf  &  Tautre  pour  les  êtres  Moraux  >  qui  ne  font  établit 
dans  les  Etats  ,  qu'aux  conditions  que  je  retrace  à  la  même 
pag.  543  du  içr.  tom.  démon  Ouvrage  que  j'ai  déjà  cilé* 

Mais  revenons  à  notre  bon  citadin  d'Âix.  Il  veut  ou  det 
Doârinaires  ou  des  Oratoriens  pour  Bibliothécaires  de 
la  Province.  Si  l'on  veut  voir  un  homme  bien  lotti ,  on 
nVqu'à  lire  la  jme.  lettre  de  mon  Maître  »  qui  forme  les 
einq  fixièmes  de  ma  rédaâion ,  &  dont  je  ferai  bientôt 
TAnalyfe. 

Je  peux  dire  icr,  que  la  motion  de  ce  Citadin  n'a  pas  mal 
cootribué  à   fa  naiffance. 

Dt9  DoBrinaires  pour  Bibliothécaires  d'une  grande  Pso- 
vihce  y  qui  veut  arriver  au  plus  haut  faîte  de  l'Art  Biblio- 
thécalf  bons  Dieux  ! 

,.    Trouve-t-on  ,  dans  la  vafte  diffufion  de  cette  Congre*- 

gation  en  Europe ,  des   Bibliothécaires   d'un  grand  nom 

pour  les  oppofér  à  ceux  qui  fe  font  déjà  rendu  très-céle- 

bres  dans  cette  «arriére  ?  Qu'on  les  nomme* 

*      Des  Oraforifn/ aujourd'hui  Bibliothécaires  avec  luftre  ! 

•-7c  les  cherche  &  je  ne  les  trouve  pas. 

'    ^  Qui:  ce  Citadin  reflufcitc  VOwU  à  grojfc  ttte^  qu'itavoiC 
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Oi^avoît  envoyé  en  Mars  d'auparavant  fyus  k$ 
fenêtres  àfx  derrif^f e  de  la  m^Qp  quH  q(x^ 


pour  juftifier  Tbffre  qu'il  fait  à  la  Province , 


à  mon  Maftte 
&UfdMrf. 
noia  4^  rh^ûreux  fuqcès  de  fà  .réûirreôion  ,  f^anï  ce 
nouveau  vivant  fera  Tis*s|rvis  dé  lui. 

A  moins  que  ce  Citadin  ne  le  fàiïe  paâer  par  une  Pa&a- 
généfie  des  plus  brillantes  »  je  œ  lui  cpnfeiUe  pas  de  bn 
crier  :  O  Pater  ^  vgni  feras  ! 

X^'ioftant  d*apris  bn  apparition  j  il  ne  feroit  pins  qtt*ane 
.^ndbici»  y.  &  il  pe  répandroit  fur  le  terrain  fur  lequel  il  an- 
roit  pofé  fes  pieds ,  qu'une  odeur  très  puante ,  Se  c*eft 
ainfi  qu*il  iâiisf(;roii;  la  petite  prëfomptfoa  de  foncier 

P^^^        ...... 

Tant  il  eft  vrai  que  TAutcur  du  Parrhafana  a  raifon  de 

dire  à  la  pag.  sp)  de  fon  iecond  Tome,  ce  que  je  m*eD 

«aji  rapporter  ici, 

I»  Tê/àX  qi^'il  y  aura  des  hommes  >  il  y  aura  parmi  em 
»  des  opinions  aufii  inconflantes  8c  auŒ  difficiles  à  reteair 
■!H  iM^  les  veqis.  Çomraç  il  faut  néceflàirement  laifler  &o^ 
,m,i§r  ic$  vei^ts ,  éc  hâtir  de^  maifons ^  qui  puîflenr  rêûf- 
»  ter  à  leur  violence  ,  il  fiiut  laiffer  parler  les  hommes  de 
»  ce  quUls  ne  favent  point  i  Se  appuyer  le  repos  des£tats 
9  (  Se  des  Provinces  )  fur  des  rondemens  »  que  de  vaines 
w  opinions  ne  puiflent  renverfer^  »  , 

Alais  fuffit-il  de  rapporter  ici  ce  feul.  paââge  jpôur  bien 
jnortifier  les  hommes  trop  confiant^  en  eux-mêmes  8e  toa- 
,îour$  très*  peu  véAécbis  ? 

Non  ,  cjtQQS-ien  un  a^tre  de,  rAuteur.,  que  je  mentionae 
i|aas  la  jnote  qui  eft  fur  la  pag.  426  de  cet  Ouvragé  »  il 
opérera.certs^Qeqient^fur  r<sfprit  du  Leâeur  un  effet  en- 

>  core  plus  gtand*  >  ^         . 

»  Qua^d  on  ^  du  mondf  une  très-longue  pratique  «  os 

»  ne  doit  i^içai^  être  furpris  des  contradiâions  «  qu'on  y 
;  »  éprouve.  Le  défaut. de  compréheniîon  dans  bien  des 

D  gens,  eift  une  grandç  barrière  contre, la  vérité  ;  Se  Pa- 
,^ii|o;ij:.pfo|)fe|.  dom.les»  ignpjraQts  font  plus  çonfl6i 
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atditellémjetit ,  des  Architeâes  pour  arpenter  le 
Jardin ,  8c  oiefurer  le  Cloître  8c  TEglUê  des  Grancb 


»  que  lés  lions  Sçavants,  doone'un  terrible  fcarre  à  Té^ 
»   vidence  »  p.  jco. 

Des  Docirinatrest  ou  âts' Oratoriens^  donner  uns  ref» 
ponjion  àjfarée  des  livres  qui  feraient  confiés  auit  iti^  on 
aux  autres  ,  c'eil  en  vérité  erre  totalement  ignorant  dans 
rHiftoire  Littéraire.  j 

Ne  içait-on  pas  qu*îl  n'y  a  point  de  dépôts  plus  irifide* 
les  Se  ijlus  rifqueux ,  que  ceux  que  Ton  a  riaibéctilitc  de 
-fiiire  dans  les  Aggrégations  féculières  ,  ou  Monichales  y  ou 
Religieufes  ?  , 

Charles  V.  Roi  de  France,  fît  porter  chez  les  Moînet 
de  Se.  Dénis  une  Bible  Mfle.  exécutée  du  tems  de  Charlet- 
Je-'Cbauve,  vers  Tan  ^76.  Ces  MOines  atloient  leh  1591 
la  vendre  au  très-grand  prit ,  qu'on  leur  en  ofitoit,  fi  k 
Parlement  de  Paris  ,  qui  en  eut  avis ,  n'eût  rendu  un'  Arr€c 
pour  rôter  à  ces  Moines  ,  &c  la  faire  tranfj^ôrtef  dam  la 
*^ibHothéque  du  Roi. 

Qui  cft  ce  qui  me  fournit  ce  trait  ?  N'eft-ce  pis  nhi 
Oratorièn  ?  V.  le  Père  le-Long ,  danfc  le  tom.  rcr.  de  foa 
'Bihliotheca  Sacra  y  p.  2  36',  col.  t  ,  irt  fine. 

Mais  me  dirart-on,  puifquc  cet  Oratorich  votis  adinf- 
nîflre,  avec  candeur  éc  avec  ingénuité,  un  pareil  exemple , 
il  faut  donc  que  Tefprit  de  fa  Congréganon  réMe  ft  une 
pareille  imitation  ?  * 

Je  réponds  que  non  ,  St  mi  réponfe  eft  d*^utant  pîuf 
ferrhe ,  qu'elle  e(l  appuyée  fur  une  anecdote  terrible ,  que 
je  tiens  de  mon  Maître  ,  &c  que  je  vais  rapporteri 

Oo  tems  du  Mtnidere  de  M.  d*AiguilloTi  ,  mon  Mattri^  , 
qui  tâchoit  de  découvrir  ious  les  livres  imprimés  fur  vé- 
lin, &  toutes  les  premières  éditions  >  (foît  qo*eîles  faflfient 
imprimées  fur  la  même  matière  ,  foit  qu*ellès  ne  le  fùflent 
que  fUr  papier  )  qui  poûvoient  venir  à  fa  connoifl^nc^e , 
ajrant  découvert  dans  un  livre  d*Hiftoire  Littéraire,  qu'on 
confervoit  dans  la  Bibliothèque  des  antientf  Soî^difams  de 
Lygn ,  qui  eft  régie  aujourd'hui  par  les  P,  P»  de  ïOten^ 
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Auguftins  9  où  Ton  prétendoit  qu'on  devoir  ptacct 
la  Bibliothèque. 


'foire,  trois  beaux  articles  »  dont  deux  fur  vélin  Se  le  trol- 
iîeme  fur  papier,  infpira  au  Duc  de  bi  Valliere  de  les  îsÀxt 
venir  dans  fon  Cabinet  des  Rares. 

U  lui  obferva  que  cette  obtention  lui  feroît  très-fadle 
par  le  crédit  du  Miniftre  qu'il  lui  déiignoit  >  à  caufe  qu*ii 
étoit  fon  neyeu. 

Ces  livres  vinrent  effeûivement  fans  aucime  difficulté 
dans  fon  cabinet. 

Les  Iftcbes  Archevêque,  Intendant,  Echévias  &  Ora- 
torîens  de  cette  ville  y  confentirent  tout  de  fuite. 

Il  eft  vrai  qu*en  donnant  ce  confeil  à  ce  Duc  «  mon  Ma^ 
tre  eut  la  prudence  de  lui  confeiller  d'offrir  un  charge- 
ment des  trois  articles  qu'il  defiroit ,  &  qui  étoient  Pline 
-le  Naturalille ,  imprimé  fur  vélin  à  Venlfe  par  Nicolas 
Jenfon  en  1472  »  Tite-Live  imprimé  auffi  fur  vélines 
la  même  vi/le  par  Vindelin  de  Spire  en  1470  >  &  le  Ci- 
ceron  de  Minutianus ,  imprimé  à  Milan  en  4  voL  in-foL 
inr  la  fin  du  même  fiede ,  ftcc 

Ce  chargement  fut  remis  au  Mînîftre  d*Aîguillon  pour  lé 
£iire  paffer  à  Lyon.   Mais  cette  pièce  garantifloit  -  elle 
-ces'  Hvres!  Le  feul  effet ,  qu'elle  produifoit  en  droit}  ne 
fe  bornoit-il  pas  à  ne  répondre  que  de  leur  valeur  I 

Le  feu  ,  en  incendiant  la  Bibliothèque  du  Duc  de  fa 
ValUère ,  ne  pouvoit-il  pas  dévorer  ces  articles  ?  Les 
Oratoriens  âuroîent-ils  pu  ,  fi  un  tel  malheur  fut  arrivé , 
réclamer  autre  chofe  que  leur  valeur  pécuniaire  mêlée  avec 
leur  cendre  I 

Voyes  donc  quels  déppfitaires  font  les  Oratoriens?^ 

Il  en  eft  ainfi  de  tous  les  Corps  ;  ils  s'y  trouve  toujoins 
des  êtres  rampants  qui  les  trahiflent ,  pour  Êiire  leur  cour 
aux  Puiffances. 

Renault  de  Mefme  avoit  reçu  de  Guillaume  fon  onde  1 
xer.  Chapelain  de  St.  Louis  «  les  Heures  Mftes. ,  dont  ce 
Saint  Roi  lui  avoit  fait  préfent  à  la  fin  de  fes  jours.  Ce 

jjoême  Renault  Ips  doana  enfuit^  à  l'EgUfe  &  au  Couveot 


P  RE  F  A  C  E.  fc/W; 

Mais  ni  la  promeilë  que  rAffeflëur  Pai^Ustivoir 
^te  du  tran4>0]:c  des  livres  y  ni  ce  bel  arpentage 
fimulé  n'aboutirent  pendant  toute  l'année  1788  à 
aucun  effet,  parce  que  Sa  Majefié  Archiépifco- • 
pale  d'Aix'avoit  conçu  k  projet  ridicule  &  tota- 
lement contraire  à  la  commodité  du  Public  fie  des  - 
Officiers  de  la  Bibliothèque  9  d'en  planter  le  vsdf'* 


^s  Cordcliers  de  Paris ,  où  11  fe  fît  enterrer.  Mais  le  firere 
Thomas  du  Cufli  Cordelier ,  lifeur  dudit  Couvent  >  les  ven- 
dit enfuite  au  plus  offrant ,  en  plein  marché  ,  le  14  de 
Jmttetdé  l'an  \\%i. 

Il  prétexta  la  néceûité  dudit  Couvent  pour  colorer  cette 
wnte.  V.  encore  le  même  Bibliotheca  Sacra ,  tom.  i  >  p« 
24$,  col.  I. 

Les  Moines  .&  les  Religieux  manquent- ils  ordinaire<* 
ment  de  pareils  prétextes  ,  lorfque  les  dépôts  les  embar- 
nfiènt  y  &  lorfqu'ils  fo^it  altérés  par  la  foif  de  l'or  ?  Mais 
quand  efi'Ce  que  que  les  Supérieurs  de  leurs  maifons  font 
infenfibles  à  cette  foif?  Comme  il  n*y  font  qu'en  paffant , 
peu  leur  importe  de  les  dévafler  ,  ou  de  les  dépouiller  de 
^  qu'elles  ont  de  plus  précieux. 

Mais  ces  raifons  foot*eUes  les  feules  qu'on  pulfle  opp0< 
kt  à  ce  Citadin  l  Les  Adminiflrateurs  de  la  Province  rc* 
tiendroient-ils  alors  aucun  pouvoir  8c  aucun  droit  fur  k 
Bibliothèque  Se  fur  Tes  Officiers?  Je  m'arrête,  Se  je  m'abf- 
tiens  de  faire  des  in-foh  fur  toutes  les  imprudences  qui 
£>at  nées  contre  mon  Maître  dans  la  ville  d'Aix  en  Pro* 
^nce, 

La  préfomption ,  la  méchanceté  ,  les  cabales  |  les  lu» 
nlères  courtes  font  l'appanage  de  la  plupart  des  principaux 
habitants  de  cette  ville  ,  &C  fur-tout  de  quelques  Caufîdî-o 
^ues  qui  veulent  y  tenir  le  ler.  rang.  Se  dont  l'un  d'eux 
a  certainemeut.lancé  la  grofle  Marionette,  dont  le  jeu  im- 
bécille  vient  de  nous  ta^t  &  tant  amufer. 
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ûan  'h  une  des  extrémués  les  plus  dé£ffes.'d?  k 

▼iOe^  pour  ravoir  -pr^s  de  fon  Palais»  ^ 

Tel  èft  régoïfine  de  cenaiiis  individus  iaos  idées  1 
8c  &Q$  fdnliments  pour^  Tordre  PuUic«< 

Mais  cette  Majejié  y  penfoic-elle  ?  CioycÀ-eUe 
par  cette  proximité  pouvoir  venir  fàdlemeut.  en- 
lever (ous  ies  yeux  4&C:  ibus  la. garde  de 4noa  Mai« 
ue  9  des  livres  de  cette  Bibliothèque  ? 

'Mon  Maître  armédtrF<r/o  de  Tordre  PMk^ 
ne  lui  auroit-il  pas  d'abord  démontré  avec  dou* 
ceur  ,"  mais  avec  force , .  que  quoiqu  elle  fût^  a  la 
têbe;deJ*Adminiftration  de  Provence  >  cille  navoit 
aucunement  d'elie-mêmei  &  paria  place  un  pa* 
icil  drôrtî 

Ne  lui  âuroit-il  pas  encore  repréfenté  que^  fî 
ou  de  HQ^  Rois  fôt  pbllgé  d'offrir  un.  cbaigemeiit 
à  la  Sorbonne  >  pour  -enlever  de  la  Bibliothé^ 
de  cette  maifon  ^  le  livre;  doftt  il  avoit  beibin  ^  une 
Majefté  telle  que  la  iienne ,  qui  eft  bien  &  bien 
iyt>alt^rne  à  celle  d'un  Koi  de  France  ^  n'obtiep* 
droit  rien  de  mon  Maître  9  pas  même  avec  ua 
chargement  des  Etats  de^  Provence  ^  .quoique  la 
délibéràfion  gauche  8c  très- mai  méditée  du  Bu* 
r^u  delà  Bibliothèque.  9,  datée  du  i<S  Décenabie 
lySeJ,  lepermecteK 

'  £ft-ce  que  cette  délibéiaiion)  qui  donne  uoe 
pareiUe  permiflioo,  a  préyu  les  inconvénients  qui 
peuvent  arriver  à  uq  tel  dépôt  public  de  livres,  par  ua 
pfêt  extérieur  f  quelque  ^vec  chargement  ?  N'y  a-t- 
itpas  à  craindre  Taccident  du  feu  contre  la  aoaUoflk  v 
où  aura  été  tranfporté  Tarticle  prêté  d'une  grande 
Bibliothèque  publique  9  &  fi  Tefpece  de  ce  livre 
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dt  trêj-fàre,  ferà-t-îîbîen  facUe  délô  rémpîatôrl  * 
Qqe  d*anaées  né  s'écôuleroht-ellès  pas  âystnt  <^ 
ce  remphcément  puîffe  fe  faire  ?  ;  * 

Le  Public  deyfa-t-îl  refièr  alors  privé  cTun  livre 
qui  eft  envié  par  d*autres  5"  ^ùè  par  reraprunteur  * 
chez  lequel  il  aura  été  incendié  ?    ' 

D'ailleurs,  pendant  tout  lé  teraisfquô  ce  livré  etf  ' 
chez  l'emprunteur ,  d'autres'  ne  peuvent-ils  pas  èa 
avoir  heColh?  Faut-il;  qu'ils  attendent  que  le  la|)s  * 
du  tems  marqué  dans  lé  ^:hargernent  de  l'empruti^  [ 
teuf  fe  (bit  écoulé  pour  latisfaire  léuï  -curîofitéi'?  '    * 

Aînfî  une  telle  délibération  eft  totalement  C(>û-' ; 
traire  à  lordre  public  ,  Stelle  n'âété  rédigée  cpae' 
pour  fervir  aux  abus  tyf anhiqùes  8C  atlK  intérêts  ^ 
voilés  des  PuifTants  d'une  Province  9, qui  imiriolent  ' 
toujours  le  pauvre  Public  à  leurs  injuftes  convoi* 

thTcs.    .^•'  ;•-,      ;  :  ^  .  .'^  •  •;.  -,  ''/'•; 

J'ai  déjà' taiht  frondé  cette  ^lîîâudîtô  délifaératîoa " 
Ions  prél^ue  foutes  fes  faces ,  dans  la  note  qui  eft  * 
fi^  la  pag.  176.de  mon  Ouvrage  ^  que  j'ai  horreàr' 
ay  revenir  ici. 

Tant  il  eft  vrai  que  lés  ectîtS  aftliciéûx  ne  pea- 
Vent  que  ibulever  les  ames^  que  là  nature  à  âp-' 
pellëes  à  une  hauteur  propre  à  leur  faire  dëcf>ù« 
vrir  tous  les  manèges  de  la.  petite  Se  ruféehù*  , 
manité?  '  '"'  '  .  . 

Comme  rAffeffeur  Pafcalîs  ne  faîfoît  abfolu-  . 
ment  aucuii  mbùveiïient  pendant  toute  l'année 
178 S,  pour  le  tranfportVdont  il  'avoit  fettén^on  \ 
BËiitre  9  celui-ci  voulut  éprouver  en  Août  dernier  y 
quelle  étoit  abfblument  la  manière ,'  dont  il  admi* 
niftroit.  lï  lui  écrivit  plufieurs  fo^  pour  obtenir^e 
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lui  un  mandat  touchant  Ton  chaufiâ^  ^  Iba  écM^ 
rage  ,  8C  ion  loyer  de  deux  ans  ;  man  il  vit  ^^ 
fès  réponfes  qui  le  renvoyèrent  à  l'arrivée  de  Sa 
Maj^é  Métropolitaine  dans  Aix,  qu'il  ne  fe  re- 
gardoit  pas  comme  un  Co-aiTocié  à  l'Âdminiftia- 
tion  y  mais  {ëulement  comme  un  humble  valet  du 
chef  de  fes  Co-afTdciés. 

Mon  Maicre  s'abftient  ici  de  faire  imprimer  le 
contenu  de  fès  lettres  ^  pour  lui  Êuver  le  déshon- 
Bçur  des  çontradiâions  qui  s'y  trouvent  >  8c  fiir- 
tout  âe  celle  qui  eft  entre  &  lettre  du  28  Août*,  oâ 
il  ofe  fi  lâchement  fronder  t opinion  publique  ^ 
Se  le  difcours  qu'il  a  &it  dans  l'AfTemblée  Muni- 
cipale de  la  ville  d'Aix ,  tenue  le  14  Novembre 
dernier. 

Comme  il  n'a  pas  Tart  de  (e  reflbuvenir  du  con- 
tenu  des  miflîves  privées  qu'il  envoie ,  il  n'eft  au- 
cunement Surprenant ,  qu'il  exalte  fi  fortement 
dans  ce  difqours  l'opinion  publique  ,  qu'il  avoit 
tant  frondée  dans  fa  lettre  du  28  Août. 

Toutes  les  tergîverfktions  de  cet  Ex-AflêfTeur 
inQ>iroient  à  mon  Maître  le  defir  le'  plus  ardent 
d'çn  voir  la  fin  au  plutôt. 

,  Dans  ce  deiTein  9  il  envoya  au  Prince  de  Beau*» 
vaû  le  Mémoire  Mfi  qu'il  avoit  déjà  drefle  pour 
réredion  prochaine  de  la  Bibliothéqiaè  ^  8c  qu'il 
avoit  fait  parvenir  à  l'Adminiftration  de  Provence 
ii)t  mois  auparavant  i  mais  il  ne  reçut  de  Paris 
d'autre  réponfê ,  finon  que  Sa  Màjeflé  Mé- 
tropolitaine vHaugmenteroit  point fes  émolununtSj 
6  que  s'il  vouloit  retourner  en  cette  ville  ,  il 
h^  percevroit  y  comme  s'il  itoit   en  Povencc. 

Il 
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H  vît  bien  que  la  réponfè  que  IVligent  titré  de 
itt  Prince  lui  fit  ^  n'étoit  point  l'expreflion  de  h, 
volonté  d'une  âme  aufli  jufte  >  que  celle  de  ce 
Prince  9  mais  feulement  la  Peinture  de  la  collufioa 
qui  étoit  entre  ce  même  Agent  8c  la  Majejié  Ar- 
cîuépifcopale,  d'Aix. 

Auflt  il  prit  dès4ors  le  parti  de  demander  fbn 
congé. 

Le  Métropolitain  arrivé  dans  la  Capitale  4e  ion 
Diocefe  I  il  ne  fut  pas  lui  rendre  vifite.  Il  Te  ré- 
garda >  p^r  le  droit  naturel  >  di^penfé  de  tous  les 
égards  de  décence  j  qu'on  doit  aux  perfbnnes  en 
place  ^  brfqu'eiles  né  manquent  point  à^  ceust 
qu'elles  doivent  à  leur  tour  aux  grands  Savants  qiâ 
les  honnorenty  Se  qu'elles  ont  choifis  elles- même;. 

Il  &  pafTa  environ  deux  mois  ians  que  le  nou^ 
veau  Monarque  de  Provence  daignât  s'informer  dé 
fétat  auquel  l'infirmité  de  mon  Maître  ^  qui  n'eft 
pas  encore  totaleme^X  difparue,  le  réduilbit  pré* 
ièntement;  . 

Mop  Maître  plus  qu'étonné  de  fon  filencé  ôcdii 
déni  du  paiement  qu'il  avolt  fi  fbuvent  demandé  ^ 
lui  envoya  le  ler.jtome  4e  cet  ouvrage  ^  Usi  fn(> 
cpmpagna  rf'une  lettre  très-forte  8c  d*ettviron  1 6 
jpag.  jn-ft>K  âv^ç  menace  de  la  faire  imprimer  fi 
tl9ns  cîiiq  jours  mi  plutard  il  n'étoit  payé. 

Il  Ta  été  y  mais  de  la  manière  que  je  l'ai  ^xpôiTé 
cî-deflus. 

Il  n'attéftd  plus  à  préfent  j  {)0ur  revenir  à  Paris  > 
que  la  tenue  dé  rAflemblée  générale  des  trois  or- 
dres dfe  la  Provence,  pour  pouvoir  y  feîre  régler 
tout  ce  qui  lui  ièra  dû  d^aprè^  oe  que  j'ai  dit  ci» 
defius,  d 
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Ami  leâeur,  te  voilà  bien  fatisfait4  La  fécondé 
rcaufe  de  la  comppûtion  de  ce  livre  t'eft  bien  dé- 
veloppée. Tu  ne  feras  donc  point  furpris  des  traits 
vigoureux  que  tu  y  trouveras. 

Je  pafTerois  très-volpntiers  à  la  troifième ,  j'ea 
difFere  l'explication  pour  la  Préface  y  que  je  met- 
trai à  la  tête  de  ma  2 de.,  partie  contre  ies  An- 
tiquaires mal-avifés. 

.  '  Je  m'en  vais  t'inflruîre  à  préfènt  fiir  le  contenu 
des  deux  tomes ,  dont  je  te  gratifie  8c  de  leur  prixi 

Contenu  de  ces  deux  Tomes. 

Le  premier  commence  tout  de  fiiite  par  le 
corps  9  Se  efl  divifé  en  trois  lettres. 

Les  deux  premières  font  contre  un  Bénédiâin 
de  Metz  9  qui  pour  Êiire  une  Cour  fervile  à  TAr- 
cbevêque  de  Sens  9  s'efl  avifé  d'élever  jufqu'aux 
nues,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit  9  deux  Bouquins  de 
.  a  Bibliothèque. 

Elles  contiennent  6j  pages  8c  demie. 
•  La  troifièn^e  ?fl  contre  le  Père  le-Long  de  l'O- 
îratoire.  Elle  commence  à  la  page  67  9  8ç  elle  finit 

^.^a  Si7- 

.  .11  fèroit  très -inutile  de  te  dire  tout,  ce  que  ce 
volume  contient  de  curieux  Sc  de  profond  en  Bi- 
bliographie ancienne  9  en  droit  public  de  la  France 
&  de  la  Provence.  Si  tu  veux  t'en  infiruire  à  fondsj 
lis  la  Table  de  cet  Ouvrage  9  qui  te  préféntera  très- 
fidélement  tous  les  Articles  qui  y  fcM^t  contenus  9 
&  qui  t'infpirera,  par  l'exceffive  curiôfité  de  con- 
Doître  tous  les  articles  qu'elle  t'annonce  9  la  plus 
|orte  envie  d'acquérir  ce  livre. 
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If  eft  véritablement  claflîque ,  ôc  tous  ceux  qui 
aiment  les  Antiquités  de  la  Bibliologie  ^  ne  peu-  : 
vent  abfolûment-  s'en  pâffei-. 

Il  eft  rempli  de  tant  de  recherches ,  de  tant^de- 
6gacité'&  ae:^fant  de  critique^,    qu'on  peut  Je 
regarder  à  bon  droir  comme:  unef  des  produôions  ' 
Typographiques  qui  font  le  pliis  d'honneur  à  notre- : 
fiecle.  -.  <  i 

Le  iècond  n'cft  point  fi  gros  que  le  prenaien  II 
ne  contient  que  l'introduâtion  y  ïa  lifte  des  ouvra-  / 
gesfur  la  Calligraphie ,  fur  là  Typographie  âcfuri 
la  BiHîôgraphie  que  «on  Maître  y  promet  ^  i'£r- 
rata  y:  les  Additions  &  la  Table   fuivie  exvcôre 
dHjn  autre  Errata.  ....'.' 

Ne  négliges  pas ,  fi  tu  t'intérefTesà  la  ^ieidés ' 
Gens  de  Lettres  ,  2c  au  miférable  fort  auquel,  les^! 
prétendue  Grands  de  la  term  lès^réduifentparleîir 
foaefte  -defpotifmè  auquel  il  faut .  efpérer  que.  nos  * 
Etats- Généraux  remédieront  ^  la  leâure  de  cette  * 
iatroduâîon. 

Elle  eft  très-vigoureufe  &  très-inftruâive. 

Après  cette  leâure  tu  viendras  à  celle  de  la  Ta- 
ble ,  pour  mettre  fous  tes  .yeux  tout  de  qui  eft  con- 
tenu dans  le  premier  tome.  Tu  trouveras  même 
dans  cette  Table^  beaucoup  d'articles  neufs ,  dont 
les  uns  t'inftruiront  beaucoup,  &  dont  les  autres  ' 
texciteront  fortement  à  rire.  Ils  t'infpireront  mê- 
«îe  le  plus  grand  mépris  pour  certains  Auteurs  y 
qu'on  regarde  comme  les  Coriphées  de  la  Biblio- 
graphie, ôc  contre  certains  Bibliopoles  auxquels 
•  l'ignorance  des  amateurs  a  attiré  une  cfpece  de 
irenom. 
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Tu  y  déterreras  encore  des  diiTertatiotK  9  2c  /âr-*^ 
tout  contre  les  Nobles  fieffés  8c  contre  les  Mitro* 
phores  ,  qui  fuppléeront  à  divers  articles  du  ler. 
Tome. 

VErrata  8c  les  Additions  feront  lues  aprb  la 
Table ,  Sc  enfuite  tu  paflbras  au  contenu  du  ler. 
tome  ;  ce  n'eft  que  de  cette  Êiçon  que  â  kâure 
peut,t*être  bien  profitable. 

Il  n'y  a  cpie  trois  cent  exemplaircfs  de  cet  Ou** 
vrage,  dont  2.50  fur  papier  commun  de  iz  liv.la 
rame  9  &  50  fur  psqpîer  d'Hollande. 
•  Les  uns  fe  vendent  18  liv.  8c  les.  autres  35. 
'  U  y  a  fur  les  premiers  lui  rabais  de  5  lîv..par 
volume  lorfqu'on  en  prend  une .  douzaine  9  &  ua 
rabais  de  9  liv.  fur  les  autres  ^  lor^'on  en  ptend 
la  même  quantité. 

Les  Libraires  qui  ne  prennent  que  trois  ou 
quatre  exemplaires  des . uns  ou  des  autres,  n'ont 
qu!ua  rabais  de  3  liv.  iùrles  premiers  ^  &4^  6iiv« 
fur  les  fecondst 
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ON  fàtnes  iiabi$  tentm  noftri  magoo  conC 
V  tat,  fed  ambitio.  Hos  icaque  (  ut  ârSailuÛikis  ) 
3»  ventri  obediemes  animaliam.  lacQ  numetemus  ) 
3i>  non  hominum  t  quofdam  vttà  neaninapMum  quî^ 
*)  dem  ,  fed  mortuorut».  VIVIT  iS,  QUI  SE 
3û  UTITUR  :  qui  V€r6  latkaac  &  corpent,  fie  m 
j>  domo  funt,  tanquam  in  condidvow  Horum  Hcec 
»  in  liminë  ipfo.  nomea  rnarmcm  inicflbas^  mot'^ 
1^  .tem  fuam  antecefTerunt* 

Sen.  Epift.  Lx,  p:  159,  toin.  t  ^  édlt.  EUeverhuue^îfi'is* 

CI3I3CXXXIX. 

Si  Ton  veut  bien  fentir  le  fel  de  cette  Epî^^aphe^ 
al  faut  qu'on  joigne,  aux  idées  que  foa  <:ohtenu  feit 
naître  9  celles  qu'on  fe  formera,  en  li&nt  fur  tes  pdg» 
3^9>4S8>  54Z  ôc  409  du  len  tom.  de  cet  Ou- 
vrage ,  les  mots  :  ^ele  Mpuifable  de  mBn  Maître  ^ 
LucuUe  à  Infuie ,  Orgies  noâurnes ,  immortalité 
des  bâttmens>  8c  en  parcourant  lès  mêmes  mots 
dans  la  Table* 

Court  A  vis  au  LeSeur  par  timpmmtui  de  cet 

Ouvrage* 

•  •  •  * 

Ami  I^eâeu!:  9  quoique  tu  lifes  1^  ncni4i^  iondre^ 
far  le  titre  du  i^r.tpm*  de  cet  Ouvrage  9  }e  crois 
bien  que  tu  ji^  c^ims^loeras  pas  qme  q^vb^  iippr^P 

ifoa  mvm  d^  iim^i  4p  cette  Vilk* 


i 
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De  quelque.  lieu  qu'elle  vleone ,  j*efpere  que  for| 
exécution  te  plaira  9  tant  par  fës  charaâeres  que 
par  fon  pâpief.^    • 

J'ai  tâché  de  la  rendre  aufli  correde  que  je  l'ai 
pu  9  Toit  en  imprimant  l'Introduâion  9  le  Corps  & 
fa  TaUe  de  cet  Ouvrage  y  îo\i  par  le  moyeq  dei 
trois  J^rm/^quetu  trouveras  dans  J(bn  fécond  tonu 
:  Je  ne  ireux  «poitit  ce  tromper;  Conuné  dans  l'fïn- 
droit  où  je  me  trouve  le  papiec  d'Hollande  m'a 
abfolumenc  manqué  pour  le  iècood  volume  des 
50  ex^nplaioes:  que  j'ai  tirés  fur  ce  papier,  j'ea 
ai  employé  un  aAiore  qui  eft  très-beau  9  fie  qui: ne 
fera  pas  pour  cela  diminuer  te  prix  de  ces  mêgâes 
exemplaires ,  parce  qa'il  n'y  en  a  que  50  >  qui 
(bient  tirés  fur  ce  même  papier..  ' 

Fragnunt  de  la  to/re  ywr  mtin  Maître  a  écrite 
en  Mars  dernier  à  V Archevêque  d^Aix  ^fur  la 

.  réponfi  normande  9  dont  if^  ç/i  quefiion  à  la 
pag.  XV.  de  rintroduBion ,  depuis  la  lign*  3. 
Jufjfu'à  la  Ugn^  7  du  premier  alinéa. 

ë 

M.  le  C.  de  C.  auquel  l'Abbé  Rive  remit  en  Juil* 
let  dernier  un  Mémoire  Mù  fur  les  opérations  or- 
données pour  la  Bibliothèque  de  Provence  ,  qui 
font  entiérementrcontraires  au  vpaâe  fynaUagma'^' 
tique  pafTé  verbalement  9  &  devenu  enfuite  écrit 
par  l'Epitre  y  dont  il  a  été  queftion  ci-deflus^  entre 
M.  de  Bois-Gelin  8c  cet  Abbé  y  écrivit  au  même 
Abbé  lé  mbis  d'après  y  que  s'il  vouloir  retourner  à 
Paris  y  M.  de  Bois-Gelin  lui  procureroit  en  cette 
Ville  la  jouUIhnce  des  émolumçns  qu'il  perçoit 
dâus  celiÇ'CÛ 


il» 

..:Stipp,ofi)ns  que  TAbbé  Rive  ait  fi  peu  d'hon- 
heur  y  Se  poulTe  rinjuftice  envers  la  Province  ^  ju^ 
qu'à  conientir  à  une  propontidn ,  dont  on  n'a  pas 
voulu  ièntir  toute  la  tyrannie  9  Se  que  cet  Abbé  va 
exppfèr  tout  de  fuite  :  qui  eft-ce  qui  lui  rembour- 
fera  tous  les  frais ,  dépens  Se  domrpages/qull  fera  > 
ou  fupportera  dans  ce  nouveajrvo)^e? 

Maïs  M.,  de  Bbis-Gelin  œ  croît-il  le  fbuveraîn 
Comte  de  Provence,  pour'difpoferà  fon.gré  de  la 
caiffe  pécuniaire  des  Provençaux ,  pour  prendre  fur 
elle  tous  lès  ans  la  fomme  de  zooo  1.  enversun  hom- 
me qui  ne  travaillera  pas  che2  eux  Se  pour  eux?  Eft-il 
lé  iupiieme  ordonnateur  de  l'adminidration  Pro*- 
vençale?  N'en  eft-il  pas  le  fëul  premier  co-affocié? 

Si  ces  idées  eulfent  été  fortement  gravées  dans 
£1  tête  9  ne  fe  feroit-il  pas  épargné  bien  des  défà- 
grémens  dans  cette  Province  ? 

Quand  même  il  feroit  le  fbuverain  Comte  de 
Provence ,  auroit-il  le  pouvoir  d'un  fol  for  fes  (u- 
jets ,  {ans  leur  acquifcement  ?  Qu'il  voie  aux  pag. 
173  ftc  174  de  l'ouvrage  qu'il  reçoit,  le  pouvoir  lé- 
gitime ,  dont  il  doit  jouir  ici. 
,  Que  M.  de  Bois-Gelin  parvienne  à  obtenir  ici 
par  bon  contrat ,  des  Provençaux ,  en  faveur  de 
FAbbé  Rive,  réfidantà  Paris ^ie  paiement  de  2000 
liv.  qu'il  retire  ici ,  avec  tous  les  frais ,  que  fon  nou- 
veau transport  lui  caufera,'Sc  il  fe  rendra  très-vite 
à  fon  invitation,  Scc.  Scc.  Scc.  Scc*   - 


hf 
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ÉBRATA  pour  rimroduSion. 
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Ag.  XI  Se  Clivantes 
jufques  à  la  Lllme.  j 
liiez  au  haut  des  pa* 
ges  9  introduâion  au 
lieu  de  Préface. 

Pag.  IV  9  3  me.  lign.  in- 
déiebUes^  lifez  indé- 
lébiles. 

Pag.  VII. ,  lig.  10 ,  te- 
tiré^  lifëz  retiré. 

Pag.  IX.,  ire.  lign.,  de(^ 
cendez  la  lettre  f*.  de 
la  fia. 

Vdg.  XV.^  lign.  3  > avant 
ces  mots...»  Cttte  ré* 
/H)/z/2,  mettez  use  vir- 
gule, Se  ouvrez  enfuite 
une  pareothéfe. 

A  la  lign.  5  ^e  la  même 
p£^.  9  ôtez  après .  te 
mot  demande ,  la  vir«* 
gule  ^i  y  eft  mar*. 

quée,  ôc  ferma  ja  par . 
renthéfe. 


Pag.  XVIII.  5  ïer.alin.i 

lign.  7,  Scpag.  XXVI^ 

3  me.  lign.  du  ler.  aiio. 

Mannequins,  retrait'* 

chez  une  ru 
Pag.  XIX.  3  me.  lign.  du 

dernier  alinéa ,  ioté^ 

grès ,  8c  non  pas  in** 

tegres. 
Pag.  XX I  3me.  lign.  du 
•  .  xer;  alinéa  ^  droitur  | 

lîfex  droiture. 
Pag.  ÏXVm.  dern.  mot 

de  la  rr«*  note ,  iu^ 

%rae ,  li&z  fuf&ag<. 
Pag,  XXÏX ,  redrefièz  la 

lettre  ï  de  l'avant  dern» 

mot 
Pag.  ÎKX,  lig.  7  du  ad. 
^ip4$à,  s'élivaat^Ufez 

^  Içv^tp 


,» 


'      Autre  ERRATA  pbar  Fintto4i0ion. 
JKAfe.iVl^lig.  5  &  6^  feiir  feule  ifeA^j  -filêfe 

Wg.  Xllt  >  iûde.  lig. ,  obtenoîent  >  lifez  obtiennent* 
.  :  laôtctf  Jes;iDàd}àgaiibQ&iJâf^  ■    -  ' 

font  au  haut  de  cette  page*  '     ' 

^6*1  ^^  )r>)^'  '^Ry  îOÇTjbâi%îiârfe&théfe  6vaût^  le 
mot  telle*  .ijV'  '  ^     ;  "^ 

«ito^plaGè^^àkifin  de  cette  {)ag.^  -la  èltâtic^n  de 
Pline,  qu'on'  a  transportée il^àîjropôs'îans 
>  vr^oOdfitaierjaiiaéa^ aeig  'pâè*- Xydil/  ;  '^ 
fîag*  XVIIL ,  rtme.  lig.  du  4meé  alinéa  dfe  la  jobte , 

':g?8nées^lifçz.ja[a^e.     >  -  c        '  /''  ' 

■lisigt  sKSIf  V  soje.gHg.  dfi  *ilîei  alinéa  ^  qullîâvbît, 
.  lifez  qtt'pltlàrok.   '  '  ..:o -]:;;,.■  -    I 

Paè. »XXII.^i3«ie.  Jig.  ^u  4We^  aÈWa ^  Admînî^ 

f '"j^piwkÊ'4  ^&à  Admbîftitifeeufs.   ' ^ 

Pag.  XXIV. ,  ire.  lig.  du  zme.-àfeoéa  j  tant  de  ton- 
.-ifiandè  ^^ifèt'èo.      '"   ;.'>  .^'T.  •  .  •    *:*i 

«ag..XXVwv%ï.  jji  du -tef. ^lÎAéa  >  le  prier-,  Hféz; 
la.ptien..  '.  ,    ■.      ^     ,  .;  •^"; 

^ag.iXXViL  ^  5i»«*  îiga-  de-la  ttoté^  dommetit  itoill 

portez- vous  î  lifez  ck^  mots  èh  'itaFique.  "' 
?*À4.,  iné^Mô  «dte,4nae«  4igi'i  n^oût^  Hfez  ^i^ût^ 

•  •• 


v\ 


A. 


fbid.  9  même  note 'Se  ^vant-derniere  lig.  )  Typhe]; 

lifez  ce  mot  en  italiquei    ;  ^  _; .     . . 
Pag.  XXXIV.,  ajoutez  encore  un  c  au  millefime 

de  la  note. 
pag.  XXXVI.  |';.4e.  lig.^  aâion,  lUèz  înaâSon. . 
J^/V/.  ,  2de.  lig.  du  4nie.  alinéa  y  an,  Hfez  au 
,pag.  XXXIX.  i  it^i  Iign<  dé  la  noce  ,  changez  le 

point  virgule  qui  y  eft  à  la  fin-,  eniimplevkgule. 
pag.  XIa  9  6me,  li^n#  du   siiie..  alinéa^  éncoie 

moins ,  lifez  au  lieu  de  ce$  mots ,  ceus-ci  ,biea 

.  .plus,  •(  .:. '  •  .'/ ".  -.■  .      T 

pag.  XLL ,  lere.  ligh.  du  ind.  alinéa-,  iiedieflêz 

Ta  9  qui  s'y  troyfe  rehverfë  dans- le -mot  pas. 
Zi/Vf.|  319e,  ligot  dax6mc.  aliaw  de  la  ootti ,  rendut 

*  lifez  rendus.         .  .  -  .'        r'       '    < 

.pag.  XLIV. ,  JimiiSPé  du  7mç;>alinéa  dbïa^nQf^ 

fut ,  lifez  fut.  '  . 

jm.  \  dcfn.  lign.  du  même  alinéa ,  leur  .œndf^ 

lifez  leurs  cendres.  ..  ;  .  i. 

pag.  XLy.y  idç.  lign.  de  la  note  du Cuffi, liiez 

de  Cuflj.         ..    •  .  '•    : 

pag.  XLIX. ,  avant-dern.  lig.  du  3  me.  afin. ,;  re- 
^  duifoit ,  Iife;i  tedoir^  àmoins/quevoils^nevctf' 

liez  conjuguer  comme  les  habiles  40. 
îbii.j  ire.  Ugn.  du  (ime;  alinéa,  été,  lifez  été. 
Pag.  L. ,  dern.  Ugn,  du  md.  alinéa  >  nud-avifis , 
..  lifez  mal-advififs.   :  .  '  c  •  ' 

pag.  L.,  dern.  lign.  du  5 me.  alinéa,  a>  lifez  £u 
rag.  LI. ,  AddjripQ j  .2.de.  ligi,:  c^u  ^m^^ alin.  j  aptes 

le  mot  introduâion,  lifez  deux  Errata. 
pag.  LIV, ,  lifez-y  les  chiffi^  fQo^îns  du  haut,  de 

la  façon,  qu'ils  iont  ici. 
J»/Vf,,  4me.  lign.  du  ^adi  alwéa>.  trok  JSfm/^î   \ 

Ufez  quatre  Errata. 


_^- ^ 


O  U  V  RAGES 

\ 

Promis  par   mon  Maître  dans  ceîui  -  ci  ^ 

pag.  III» 

ï®.  Obferyatkms  CritiqUts  fur  Us  divèrfi^-i 
Bibles  latines  qui  font  tant  de  bruit  parmi  Us 
Armaliftes  de  la  Typographie ,  /?•  109   6»  112.  . 

a®.  Lt  Réveil- Matin  Littéraire  ^  pour  exciter. 
les  Auteurs  parejjeux  ou  trop  coT\fians ,  aux  re-^ 
cherches  &  aux  vétifications^  Ouvrage  Apolo- 
gétique pour  mon  Maître ,  &  rempli  de  critiqua 
contre  uû  totfént'd'Auteurs^&' nommément  con- 
tre le  MOINE  Mercier  de  S  te.  Geneviève  ,  de-* 
puis  qu'il  écrit  Jujqu'à  préfent  ^  fir.  p.  no^ 
IZ3,  136,  ii8,  139,  244.  .  • 

3®.  ilifioirePhilQjbphicO'Critique  de  la  langue 
Françoifèj  en  plufieursvdlutnesiij-S^^p.  79,  i66\ 
450. 

4*,  Mémoires  pour  fervir  à  FHiftoire  de  Vlm- 
primer ie^  &c.y  en  plufienrs  volumes,  p.  142  ,  143  > 
150,  165. 

5®.  DiSlionaire  de  Notices  de  livres  du  1 5/ne* 
fiecU^  en  plufieurs  volumes  in-S^,,  p.  168  ,  490. 

6^.  Hiftoire  critique  des  livres  Xylographiques  y 

7*.  Hifioire  critique  des  livres  en  général  Mjf* 
€f  imprimés^  p.  307. 

8^-  Dijfertation  fur  V invention  de  la  Peinture 
"à  rhuiUj  p.  i6â.' 

'    .  A 


9®.  Notices  des  plus  curieufes  Editions  du 
iStne.  jitcle^  p.  141. 

lo®.  Mémoire  Mf.  fur  la  nicejfiti  de  réreSion 
prochaine  de  la  Bibliothèque  de  Provence  &  à 
la  réforme  des  opérations  qui  contrarient  la  pro- 
ximité de  cette  érection^  p.  178. 

II®.  BJfai    Chalcographique  des    principales 

éditions  du  i^me.  fiecle^  p.  l'^x^'^xx^^  alibi. 

^   12^.  Nouvelle  édition  des  Mémoires  de  Niée- 

,  Ton  y  par  ordre  Âlphabéthique ,  avec  fes  notes  Sn^ 

Celles  de  TÂbbé  Sepher  ^  dont  il  eftpoflêilëur,  qu'il 

corrigera  trè&-{crupuleufetnent  9  p.  454. 

11^.  Dijfertation  fur  les  livres  non  opifi)grâ- 
phesy  p.  307. 

14®.  EiTai  de  Bibliothèque  de  Ihrrei  imprimés 
non  feulement  y&r  vélin  ^  mais  encore  /ur  papiers^ 
de  différentes-  grandeurs  '&  de  diverjès  coulears^ 

P- 479^49 1- 

15°.  Les  AJiuces  MonopoUquts  de  divers  Li- 
braires de  Paris  y  p.  517. 


\ 
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Corrections  &  Addidorù^ 


PAge  6  ,  ire.  ligne  du 
4me«  alinéa.  •  •  •  paroîc  i 
lifes  paroit. 

pag«  10,  addition ,  voyez  un 
livre  de  Poëfie  Fran^bî- 
fe  I  imprimé  ,  dans  fe 
i6iiie.  fiede  ,  de  fuite 
comme  s'il  ne  contenoic 
que  de  la  Profe.  Tom.  i 
de  la  N.  édit»  de  la  Bi- 
bliothèque Hijlorique  de  lu 
France  i  &cc.  p.  )oO}  coK 
I  y  n».  18710. 

Il  e(l  Intitulé  la  Defcription 
du  Politique  de  notre  tems\ 
ileftde  i588>i/i-8^&c. 

P<)g- 15  f  >ond.  alinéa ,  ^tne. 
lign.  caraâére  ,  lifez  cha-^ 
raâére. 

Même  pag.  Corrigez  la  mê- 
ine  faute  à  Tavaat  derniè- 
re liga.  de  c«  même  ali- 
néa. 

t'ag.  16)  3ttie.  alinéa, 'ômé. 
li^»  même  faute. 

Corrigez'la  par-tout- où  vous 
la  crcxuverez  ,  il  elle  ell 
échappée  ailleurs* 

Pag.  47 1  aond.  alinéa^  siffle, 
liga*  Sabmakc  )  Hfez  Sa- 
iamaiech. 

Pag- 48  ,'}me. alinéa,  avant-  ' 
dernière  ligm  ,   &  pag. 


$0  ,  ler*  alinéa  ,  ^ttité 
lign.  Conrad  de  Winters , 
lifez  Conrad  Winters. 
P^g*  50 ,  Meerman  4mc. , 
5me.  &  6me.  alinéa ,  life2 
Méerman  ,  &  fuppléez 
cet  accent  par-tout  oà  il 
manquera. 

P^g*  54  i  ^^^^  ^  <£tiv.  de 
Pie  II.  en  1 5$  i ,  Bafilece  , 

félon  Simier,  p.  i'^,  col.  z 

• 

Addition  &  CorteBion, 

Elle  efl  apocryphe.  Henri* 
Pétri  n'imprima  en  cette 
année,  que  VAcla  Con" 
cilii  Ba/ïU  de  ce  Pontife  , 
félon  ApofloIo-Zôfto>  V. 
foa  Dijf.  Vojjl ,  pr  3i  i  , 
col,  I  ,  T.  I  y    j/>*4«».  • 

Pag.  5  $  ,  Hardiûn,  liga.  6  | 
liiez  Hardonin. 

^H*  5^  «  aojndv.  ligae  dd 
2ond.  alinéa ,  au^  iieu  dis 
7 ,  lifez  Sk 

MA  ne  pag.  ,  li^ns  10 }  au 
lieu  de  3. ,  liiez  4. 

P«g»59»  li«^7  ,  à  la  place 
de  ces  mvv^  1  e(î  de 
MCCCCLXXXV  ,  lifez 
ceux-ci ,  eft  de  MCCCCf" 
LXXVIIL 

Cette  édition  n^eft  €?pea« 
A  I 


4 

«but annoncée Jans le Câ-  Mêmepag.  59.,  lifezaprlf 

talogne  de  JacKfon  ,  que  -  le  2ond.  alinéa.  ;..»•  la 

fous  la  date  de  MCCCC«  4me.  cft  de  1485  ,  ("mèr 

LXVIII.  y  mais  je  crois  me  format  )  éc  continuez 

que  cette  date  eft  fautive ,  de  lire    tout   ce  que  ce 

&  je  lui'fupplée  un  X.  v.  aond.  alinéa  contient* 
la  p.  608  de  ce  Cat. 

^Addition  à  faire  à  la  page  6^  j  à  lafinduioni. 

alinéa. 


i>  Cette  exécrable  Reine  mourut  enfin  le  dernier  Septem- 
»  bre  de  Tan  1435  dans  Thoflel  St.  Pol  à  Paris»  où  elle 
i>  vivoit  en  pauvre  eftat  depuis  la  mort  du  Roy  fon  marj, 
»  haïe  jugement  des  François  ^  &c  mefprifée  ingratement 
»  des  Ahglois.  On  a  efcrit  que  pour  efpargner  les  frais 
»  de  £ts  funérailles ,  ils  firent  porter  fon  corps  dans  un 
»  petit  bateau  à  Sainâ  Denis  ,  accompagné  de  quatre 
>3  perfonnes  feulemenr.  Quelques-uns  attribuent  fa  mort 
7i  a  un  faififfement  de  cœur  y  que  luy  cauferent  leurs  ou- 
»  trageufes  railleries  ,  car  ils  prenoient  plaifir  de  luy  dire 
»)  en  face  ,  qu«  le  Roy  Charles  n'eftoit  pas  fils  de  fon 
'»  mary.  (tom.  3.  de  Tabr.  chron.  de  Mezeray  y  Amfl.,  i6p5, 

!>•  M?.  ) 

Les  Auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates  ne  défignent  pas 

Vhôtel  où  elle   mourut  ;  ils  difent  feulement  »>  que  foa 

9  corps  fût  porté  par  eau  »  pour   ériter  les  frafs ,  à  St. 

»  Denis  >  où  elle  n^eut  que  quatre  cierges  8c  quatre  per- 

)i  fonnes  à  fon  enterrement  (  p*  5^3,  col.  2  ,  de  rédjtion 

de  1770s  in- fol.  ) 

Ils  retranchent  dans  leur  dernière  édition  ,  (  tom.  i , 
p.  61$  ,  col.  a.  )  ce  qu^ils  avoient  dit  auparavant  fur  les 
quatre  cierges  de  fon  enterrement  \  8c  ils  ajoutent,  »  • .  •• 
»  Ce  fut  TAbbé  de  (  St.  Denis)  qui  Tinhuma ,  pas  un  £vê- 
»  que  ne  s*étant  préfenté  pour  faire  Tes  obféques. 

C'ed  ordinairement  à  la  mort  des  Princes  ,  &  des  Pria- 
cefiès  infâmes  Se  déteflables,  que  le    écailles ,  qui  étoieqt 


fur  leî  yeux  des  Prêtres  ,  qu'on  nomme  Mitrophores ,  totn- 
bent.  Mais  oûes  font  (l  épaiiles  fous  leur  règne  ,  qu'ils  fe 
plongent  pveuglément  dans  toute  forte  de  baflfeilès  vis-à- 
vis  d'eux  ek  dalles.  '  •         '    1}  ^ 

.  Ces*:|Vfoiaes ,  qui  nous  do'nneot  cette  anecdote  »  auroiént 
bien- pu:,   s'ils  l'eui&nt  voulu  ,.  nous  dévoiler  les  lâclyes: 
coRdefcendances  des  Mathan  d'aiqrs  envers  cette  nouveUe 
AHittiiè*  .  "    ■  ■ 

Au  refte,  fî  l'inviolable  refpeâ^que  j'ai  pour  mon  Maître,. 
né  m'empêcHoit  pas  de  publier  tout  ce  que  j!ai  vu  dans  fon 
porté-feuille  fiir  l'origine  de  leur  titre ,  Monarchico-dioc<e- 
ïain  j  èc  fur  l'époque  en  laquelle  ils  ont  donné  plus  de  poî^^f 
à  leur  tète  par  kur  Mitre  ,;  ou  feloa  l'ezpreffîon  aâîez  libre 
VkrAbbé  Nadal;  (  p.  z)$  du  4me.  vok.  10-4*.  des  Méix. 
de  l'Acad.  des  Belles  Lettres  ),  :pàr  une coëffure y  qui  étoitt 
jadis  '  appropriée    très-exçlûtlvement  aux  Courtifanes  ;  de 
Roxxie  ,   (*).'je  dlrois,  d'après  diaœrs  PeVes  de  l'Eglife  ,  &. 
je  répécerois  nommément  d'après  St.  Jérôlne  ,  xjuei  j'ai  dqà 
cité  ,"p.  $.40  8c  $41  de  cet  ouv.ragÇL,:que  ieur,isltre  tfa . 
point  Â>nor  gjie  dans  les  inflitutions  du  Chrifl  &  de^Apâ- 
très  ,  mais  quîil  n'eft,  que  de  la.iîii'flu  zond.  (îecle  tteJ'E>* 
glife.  Une  pareille  décoQVjerte  excitetoit  les  Peuples  à  faire 
t'ès*ronement.,  mais  trèsrrefpeôueufement  les  plùs*g  an- 
diS  in^arlees 'auprès  des  Thrônes  Catholiques  pour  amec^cr: 
un.joundans  le  fèin  des  nations  «Orthodoxes  ,  des  richoiTcs 
éncr^ires  qui  ne  fervent  qu'au  -ruxa..de  la  pl^pan  de.tts 
Mitrophores.',  j'ajôuterois  encore ,  que  leur  coëfFure  à  la  Na- 
dal y. ne  ûstt    que  du  7niB.  fled^y  teins  auquetle.defpOi-» 
tifme  &  lé  &âe:iâcerdo^l  envahirent  toute  i'IluxQpe;^; 


...         .         .  '  ^     , ,    ,      -  r> 

^  .(*)  Ami  lèflieur',  je  te  vois  déjà,  rire  avec  te  Maine  Mer-  * 
clèr  Se  le   gros  Guillaume,  parce  ^ue  tu  croiras  que' je 
tombe  ici  en  contradiûion  avcc'moi-rtême  ,  par  rapport' à 
ce  qiie'je  dis  contre  l'Abbé  "Nadal  fur  ma  pag.  4385  màis^ 
comme  j'efpere  que  tu  auras,  de'  la  finefle  dans  Tefprit ,  tu* 
verras  a«e  je  ne  me  contredis  pas  „  &  que  je  blâmj^  tc\U', 
jours  cet  Abbé  pour  avoir  parlé  fl  librement.  "'"  - 

A3 


gratitade  de  la  Patrie  le 
paCTage  de  St*  Matth.  chap. 

P^g*  87  ,   dern.  mot  de  la 

dern.  ligne,  cette, lifez cet. 
\     Pf  g.  89  ^  )nie.  alinéa  ,  ligne 

5  ,    Maudubiens  ,    iifez 

Mandubiens. 
Parg*  99  9  xcn  mot  de  la  dent* 
'   ligne ,  remontez-en  la  let* 

tre  f.         . 
Pag.  100  f  effaces  l'accent 

aigu  qui  eft  fur  les  mots 

finit ,  achevée  ,    &Ca 
'Pàg*  109,  dans  la  Parenthéfe 

du  sond.  alinéa  ,     tom. 

'fuppléez  après  ce  mot  Iç 
-  nombre  t« 
Pag.  lod ,  note  4,  ire.  Ugn, 

•  Ëvre  ,  iifez  livres* 
Pag.  III,  TAbbe ,  Iifez  PAb*. 

hé ,  dans  la  )me,  ligne 

avant  la  ^n 
pBg*  1 19  f  4nie.  ligne  du 

ler»  alinéa  de  la  note  , 
'Magiflure  1  Iifez  Magî& 

tratute, 
Pag.  1^2,  7me.  alinéa,  Pen« 

taleuqite,  Pentateuque. 
Pag*  n?  I  2ond  alinéa  ,  Bu- 

nemann  trois   fois,  lifeic 

]B(inemann. 
Pag- 1399  lign.x  du  sond, 

alinéa  de   la  note  ,   vitae 

faunrana? ,   liftz  vite  l^u-? 
.  manel 
JÂême  pag.  I  lign.  |  du  3me. 

alinéa  de  la  même  note  , 

fçrm<)2-cji  la  pareptliéiip* 


Pag.  t4«>  ;ine.  alinéa, ^meu 
ligne ,  avoir ,  Iifez  avoir. 

Pag.  141  ,  3me.  lign.  dit 
5  me.  alln&  ,  Sptadut  ^ 
Iifez  Speculumi 

Pag.  146  ,  dern.  lign.  dil 
texte  MifiUl-^  Ukz  Mif- 
cêll. 

Pag.  148  ,  lign.  I  ,  du  itr» 
alinéa  où  ,  llfez  où. 

Pag.  1 4P,  Aere.ligne  du  lood. 
alinéa  Bibliothèque ,  Iifez 
Bibliothèque,  Iifez  ce  mot 
accentué  ainfî ,  par*tout  où 
vous  le  trouverez  autre* 
ment. 

P^g*  149  f  lîgn.  1  du  texte 
MamotreSm ,  lifea  Mamtr 
traHuj* 

Pag.  151,  Addition.  Il  eft 
très^plaifant ,  que  Mait- 
' taire  ,  dont  je  me  Itits 
farvi  fur  cette  page  pour 
relever  le  Père  le  long' 
fur  ceDem^trius'Zinus^  le 
prenne  lui-^même«  comme 
cet  Oratarien  ,  pour  De* 
metrius  Ducas  ,  à  la  pag* 
129  ,  de  la  içre.  part,  du 
lond.  tome  de  les  AmuL" 
Us  Typ. ,  col.  I  ,  note  (a), 

Pag.  1 5  2  I  dans  la  foufcrip- 
tîon  de  rédition  en  quef* 
tîon  de  cette  liturgie ,  U« 
fez  une  virgule  après  le 

'   mot  queAion. 

P^g*  1 54  9  que  j'ai  déjà  cité, 
,  Iifez  citée. 

Pag.  156  ,  Addition.  Mathu* 
m  I  Vcyfierc  b  Cip^» 


-^  fait .  paroître  •  la  même 
prévention ,  que  Maichel 

*  cn^favenr  du  Pêre  le  Long, 
mais  c'ed  fans  Tavoirblea 
examiné» 

Accepi  nuper  Parifiis  dijjer' 
tationem  gallicam  diligenr 
tiffimi  P.  Iç  Long  de  Bi^ 
.  biiis  Polyglatds  prcecipuis  ;^ 
p.  158,  versus  finem  ,  de 
fcs  lettres ,  m- 4^.  Lipfîas ,  1 

&C.      CI3I3CCXXXXIII  .y 

tom.  2. 

Pag.  160.  y  lign.  5  >  du  4me. 
aliné^^Claffeif  lifez  Clajjis* 

Pag*  162  ,  Addition ,  4me. 
alînéa,6nie.  lign.  ,  ajoutez 
'  aprè$  la  fyllabe  leur ,  les 
mots  fuivants  commen- 
çant un  autre  alinéa  Tau- 
tre  eft ,  que  fl ,  Sec* 

Pag.  1 63  ,  ajoutez  aux  au- 
teurs qui  y  font  nommés 
par  rapport  à  Tanachro- 
nîfme  fur  Jean  de  Bruges , 
les  mots  fuivants. 

A  Cafîmrr  Oudin  ,  tom.  j  , 
col.  623  Se  624  ,  &c  à 
TAuteur  de  la  Bibliogra" 
phie  dans  fa  lettre  à  M***. 
fervant  de  réponle  ,  &c. 
1$  Oâobre  X7<55,  m-8**. 

Pag.  164  I  avant-dern.  lign. 
du  ;ond.  alinéa  aux  San- 
gliers, lifez  au  Sanglier. 

Pag.  168  ,  3  me.  lign.  du 
qme.  alinéa  ,  des  ,  deux 
fois  ,  lifez  de ,  deux  fois. 

Pag.  172  ,  ire. lign.  du  6me. 
alinéa  ,  Règlement ,  lifez 
Règlements. 


Pag*  173  >  lîgO'  I  )  du  3 me. 
alinéa,  Emuluments ,  lifea 
Emoluments. 

Pag.  1 74, 4me.  lign.  du  6me. 
alinéa  ,  àts ,  lifez  ces. 

Pag.  176  ,  londe.  lign.  » 
mettez  un  point  rond  à  la 
place  du  point  d'interror 
gation. 

2onde.  lign.  du  2ohd.  aliiica» 
Bibliothèque ,  lifez  ce  moe 
comme  je  l'ai  déjà  dit*, 
lifez-le  encore  de  même  9 
la  8mc.  lign.  du  3me»  ali- 
néa ,  Se  à  la  3  me.  du4me« 

Ibid,  A  la  ire.  ligne  du  3 me, 
alinéa  ,  Treforier  |  lifez 
Thréforier. 

Pag.  187 ,  lign.  s  ,  du  5me. 
alinéa  ,  profitable  ,  life^ 
proufitàble* 

Pag.  198  ,  avant-dern.  lign, 
quicumq3 ,  lifez  quicunq;. 

Pag.  199  ,  lign.  3  ,  lifez  le 
même  mot  de  la  même 
façon. 

Pag.  208  ,  lign.  1 1  ,  Ëmbra- 
Tes  ,  lifez  Embrafés. 

Pag.  209  ,  lign.  7  du  4^^, 
alinéa  >  Anluerpice  ,  lifez 
Antiierpia. 

Pag.  210,  3me.  lign.  dû 
2ond.  alinéa  ,  Forben, 
lifez   Froben. 

Pag.  214  ,  lig.  2.  du  4me. 
alinéa ,  Procès ,  lifez  pro- 
cès. 

Pag.  215,  Addition  furies, 
facéties  du  Pôgge  contre 
Jacques-Philippe  de  Ber- 
game  ,  qui,  dans  fon  Sup  ' 


plemen  1);^  Chronlcorum 
de  Tcdir.  de  148? ,  les  ap- 
p'-Ue  Librum  façetiarum 
pukherrimumm 
Pag.  2 1 8 ,  voyez  pour  le  mot 
Chcf-d'oBuvrcs  ,    la  pag. 

Pag.  210,  lig,  4,  du  jond.  ali- 
néa des  notes  ,  fnr ,  lifez 
fur, 

Pag.  n  2 ,  dcrn.  liga.  du  jmc. 
alinéa ,  fous ,  lifez  avec 

Pag.  224,  liga.  î.  du  3mc. 
alinéa  ,  mettez  un  point 
d'interrpgation  après  le 
mot  Mf. 

Pag-  zt9f  avant  dern.  lign. 
du  )me«  alinéa ,  RtmbQ 
pour  Btmho. 

Pag.  2^7»  2 onde.  lig. du  jme. 
alinéa  t  C<itçlogographe  1 
lifez  Catalogographe- 

Pag.  140,  2  onde.  lign.  du 
dern.  alinéa,  que  de  vou- 
loir ,  lifez  qu'en  voulant. 

P^g*  248  y  ^onde.  lign.  du 
ler.  alinéa  ,  trefor  pour 
thréfor, 

Pag.  264  ,  note,  Cambyfe  y 
lifez   Cambis. 

?ag.  268,  5  nie.  lign.  de  14 
note  ^  ijau^s ,  lifez  yaues» 

ihid,  12  me.  ligne  de  la  mê- 
me note ,  inieprêt^ ,  lifcç 
interprété. 

pag.  271,  lig.  10  de  la  prem. 
notç,  ce,  life;  le, 

pag.  272  ,  avant  dern.  lign. 
àM  ^me,  alinéa,  eut,  l^fe^ 
eut, 


Pag.  29$ ,  lifez  aînfi  \ti  chî^ 
fres  du  haut  de  cette  page  9 
ôi  non  39î. 

Ihid»  Dern.  lign.  du  2Qnd« 
alinéa  ,  fragmeni  ,  life^ 
fragment. 

Pag.  298  ,  ire.  note,  la, li- 
fez l'a. 

pag.  301,  Chancelier  fur  la 
2 onde.  lign.  du  2oad. 
alinéa,  lifez  Chancellier. 

Pag-  302  ,  après  le  mot  Caû- 
mir,  lifez  celui  d'Oudiiu 

^3g-  5Q3  9  2  onde.  lig.  de  la 
note  ,  Chancelier  ,  lifey 
Chancellier. 

pag.  303,  2  onde,  ligne  du 
4me.  alinéa  ,  imprimée, 
lifez  imprimés,  9vec  uae 
virgule  pardevant. 

pag.  321,$  nie.  alinéa* ,  tlla  f 
lifez  elle. 

Pag.  323  ,  Addition  ,  Crc- 
vena  n'a  pas  connu  cette 
2 onde,  édition  de  la  Bi- 
ble latine  ^  imprimée  i 
Venife ,  chez  François  de 
Hailbrun  &  Nicolas  de 
Franicford  ;  &  il  s'eft  iraa' 
giné  que  les  Bibliogra- 
phes qui  la  citent  ,  fe 
trompent  peut-être  fur  ft 
d^te  ,  &  qu'ils  prennent 
celle  de  1475  pour  celle 
de   1476,  p.  9*,  tom.  i. 

On   voit  qu'il  eft   tout  aufB 

habile  Cbnjeâureur  que 

fon  bon   ancien    ami  Iç 

Moine  Merçitr  ,  8c  lé  Gros 

4SrQs  Guillaume. 


?dg«  ^H>apri<  lis  motBf^* 
bliopolique ,  mettez  feule- 
.  ment  une  virgule. 

rag.    nz»    i  la  ire.  lign. 
'  du  301^.  alinéa  f^éclorre  ^ 
lifes  éclore. 

VBg'  3481  ire.dig.  du  ime. 

.    alinéa  ,,  après  Jugler   ne 
mettez  qu'une  virgule ,  8c 
-ajoutez  au  .4me*  alinéa  » 
Après    les    mots  Charles 
VIÇ......  j  £ins  déterminer 

Tannée  de  ce  règne. 
^   ^ag*   ?5^  *   8me.    lign.  du 
5me*  alinéa ,  Ve  »  lifez  Z'e. 

jpag.  ^ô^yMereeriadesj  dans 
le  2ond.  alinéa,  lifez  Mer^ 
cieriadest 

^ag.  37$  ,  ire.  lign. ,  C*Ari- 
fople ,  lifez  Crifople. 

Pag*  379  9  Addition  »  Z)u- 
nody  dans  fon  Hift,  de.  VE- 
glife ,  Ville ,  &c.  )  </«  Befan* 

.  çon\  rapporte  Torigine  du 
nom  de   Chryfople ,  que 

.  portoit  jadis  cette* Ville, 
à  Crifpe,  fils  de  Condan- 
tin^en  Tkonneur  duquel 
il  penfe  qu'on  érigea  ua 
arc  de  triomphe  en  cette 
jnême  Ville  y  qui  y  fub- 
lifte  encore  en  partic."^V. 
la  N.  édit.  de  la  Biblioth. 
Hift^y  &c.,  du  père  le- 
Long ,  tom.  3  ,  pag.  '577» 
col.  i,n^.  ) 8431* 

Pag.  381  ,  2 onde.  lign.  du 
texte  ,  pour ,  lifez  par. 

?0g«  3S2  ,  $met  alinéa^  ou» 
lifez  où. 

pag.  383  ,  ire.  lig.  du  zond» 


alinéa  ,  fiege ,  Ufei  £ége 
Pag.  383  9   2  onde.  lign.  du 
5  me.  Ânéa  »  originairrj 
lifez  originaire. 

Pagi  îpo»;  lig.  »>  Mcrtyrs, 
lifez  Martyrs. 

Pag.  390  \  2  onde.  lign.  da 

-  dern.  alinéa  ,  chefs  d*œu«« 

vre ,  lifez  chéf-^'oeuvres^ 

Corrigez  la  même  faute  à 

lapag.  zi8. 

Pag.  396,  $me.  lîg.  du  )me,^ 
alinéa  ,  GuUlaum€  >  lifea 
Guillaume. 

Pag.  404>  lig**7  du  xen  ali* 

.    oéa ,  de ,  lifez  De. 

Ibid, ,  4me.  alinéa  de  la  note  f 
prem.  ligne,  lifez,  il  y  re* 
levé  rimprimeur  de  de 
Thou ,  au  lieu  de  ces  mots, 
il  y  relevé  de  Thou. 

pag.  407  ,  lig.  2 ,  apédéutif-' 
me  ,  lifez  apédeutifme. 

pag.  429  ,  lig.  7  du  ler.  ali- 
néa de  la  note  ,  par ,  lifes 
pas.         _ 

Même  page  /  5  me.  ligne  du 
3  me*  alinéa  de  la  note, 
notriblement,  lifez  horri- 
blement. 

Même  page,  ire.  lign.  du 
3  me.  alinéa  de  la  même 
note,  concédés,  lifez  cpa* 
cédés. 

Ibid. ,  lig.  6  ^  des ,  lifez  de. 

Pag.  4)2  ,  lig.  2 ,  appât ,  li^ 
fez  appas* 

Même  page,  2 onde.  lig.  du 
$me.  alinéa",  fît ,  lifez  fît. 

pag.'4H  f  à  la  fîn  du  4ipe. 
alinéa  f  changez  le  point 


/    1  '.  ,1  ,,»...« 
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?"  A  BLE  GÉNÉRAL 

1  •  f  •  •  •  A 

17»  Matières  contenue:^  dans  P  Ouvrage^ 


A 


A 


.cadémies  en  France  peuexaâes  dans  les  ùks^ 

pag-  235* 

émie  des  Infcriptions ^  pag.  izz»  12.3  >  1249 

IZ9 ,  critiquée  ôc  fivr-cout  défiée  à  la  pag.  i6$* 

FcMte  drade  contre  cette  Académie ,  &  iâ  ré- 
formation  ^  pag.  4SirrS!45<î« 
Académie  Françoiiè  9  pag.  119, 116 y  117  ^  ni* 

Qualités  du  ftyle  de  plufieurs  de  fes  Membres 
pag/  4SI- 

Eft-elle  néceflàire  en  France  pour  y  former 
notre  langue  ?  Les  Grecs  8c  les  Romains  ne 
parloient-t-ils  pas  bien  la  leur  fans  de  pareil^ 
ks  Académies  ?  pag.  451 

Quelles  Académies  font-elles  néceflaires  y  pag» 

452,  8C  4Sî. 

Académie  Françaifê  (  très-ignorante  8c  très-exé- 
crable définition  de  la  Po/fie  Maccaronique 
par  Hpag»     ^  ^        4SS  >  &  45^ 

Académie  Françaifê  ^  ne  prêfente-t-elJe  pas  une 
odieufè  Oligarchie  littéraire  ?  pag.  460» 

Académie  Françaifê ,  (  courage  que  les  Etats-Gé- 
néraux doivent  avoir  pour  aibattre  V)  pag.  /[64m 

fiir-tout^  puifque  >  cgnune  Iç  dit  Ber gaffe  9  pag.  % 


DES,  M/T.ÏE  R  ES.  ij 

ires  fr  déùdmt  en  '  y  'eritrant ,  k  "  né  pictf  rldi 

• /feire/iôar/e^  lettres  granmatitàfêsr:''*]  ---'^ 

lAcadémie  Françdîfè,  (esprit  tîer  )  pag.  "466Tii^4f^ 

Académie  FrançaUè^/les  deux  fortes  deMétnttres 

de'r>&  fur-tout  fëstalpns  r6llges'j^:!fes^liom^ 

mes  à  habk  violet  avec  titf  parement!  'coôtetfÉ^  de 

•  iofe,  appelles  Du  majoruni  gentmmy^^i^^Sm 
Ses  Dii  minorurh  geniium \  .'iv.j^  '^  îhtA, 
Ses  petits  Phrafiers  inintelligibles^,  pag,    '^7. 

•  Ses  Prôteârices  ÔC  les  Contributrices  ^ à  ïcs'  re- 
crues  j  pag. '^^  :.:'*:..  'jÎ:     '       '  4^7  ,  468. 

.Ses  Soubrettes  â  manteau 'académique^  {}gg,  4$S 

•  SesDiftrîbutr}céî^tte^^Gi..ttes,  -    •    -T*£i 
!  La  transformation  de  fes  Membres ,  pag;  468  , 

Le  ftyle  de  fes  talons  rouges,  &  de  tes  i^roe/i- 
-  •;  ^7w',  pag.'      'Av.OvV.v;        ^(îgjSt^^^ 

Son  apathie  poiif  là  *  gloire  ,  pag.-  4^9-  ,•  470  » 

-^  '  .•C47Î&472. 

La  manière  de  pfqpoler  'icspife;^  peg.*  472, 

Académie  Françaîfe  (  inl^derice  de  T  )  à  -fe  faire 
fbupçonnèr  d'athêîime^  pagi  -  470^  47  i  5  471- 

Acadêmie  Françâûfe-^^tte^'  contrarie  de  t<k2t  ibn 

cœur ,  8c  iâns  bonne  pôl&i(|ue ,  là'  police  des^ 

^Tribunaux  Setiverain5','  j^àg.       -: .. .    .  4^5^ 

Sa  deftru£fcion  n'eft-elle  pas  néceffaîre'dans  fa- 

conomîe  préfekfe  -de  *  i'Etai ,  pa^  449.  *r"! 

-475.  texte  &  note»  •'*  •--    • 

Académiciens  Fradçai^  (  ciertaîns  )  comparés  ^ciux 
forts  de  la  Halle  ,  pag.  .  '   :    474* 


J4  ta:blë 

'^dém^ue^  (  Niche  )  Sç  los  proteâricfsis  qui  f 

font  monter  )  pag^  467* 

'Acadteû^pies ^  (  Singes  ^  Satyres^  Se  Dogues  j  ) 

pag-  4^?  >  &  4<59 

Adage,  épifiropal  d*uae  fiaefle  orientale  des  plus 

admirables..^  N^  mUtatis  Margaritas  vefiras 
anUporcos^^  pag.  $38  ^  fie  $39. 

iSneas  Silvius  9  Bulù  des  ritraâatiotu  de  ce  Pape, 
imprimée  chez  Ulric-ZeU  de  Hsnau  ^  vers  l*aa 
1468,  pag.  45-=47- 

Pri^c  extravagant  de  cette  édition  dans  la  vente 
du  Duc  4s  1»  Valliere^  pag.  4$. 

Du  même ,  BuUa  çntdakk  contra  Turchos  ^ 

^  pafr  54 

Du  même  »  Opéra  y  Bafikœ^  1 5Si  >  pag*  S4* 

wye;c  terrata^ 
Du'  même  de  Mijeria  Curialium.  Gipwfn  An- 
ionio  Campana  àma^  ce  titre  au  traité  de 
ce  Pape  9  que  d'autres  appellent  de  Miferiis^ 

.       .^j  (pag-  S7ï*^5c*)  ac^w^dom  Mau- 

[  geraid  diftingue  mal4-propos  de  la  lettre  de 

Qe  I^ontift  à  Jeaa«  de  Âidi^  Voyer  p|i|^      60 

Du  mâthe^le  Traiié  ikduobusamantiius  d'une 

éditipq  9  91e  l'on  .ÇQn(èrw  à  Paurifi  dans  la 

Bibliodiéqpie  Mazzmoe^  pag^       .        .6i. 

Sn  quel  tems  a-t'-îl  wpvfi^w  tmà  ?  ^ly  1444, 

.  pagf  .  6(5. 

:   .Eaquejltom^  &f*i|  P0ëfie*£aiir'#i2^?  i^.&S  avant 

de  prendre  la  Thiajii^^pag^        ^6%   8c  6i. 

^    Son  prétendu  Traîié  d^  Parais  Mulktihu^^ 

pag.  :    >  ^4* 

Sa  réflexion  flir  le  peu  dé  Dames  honnêtes  qu'on 


D  E  s    M  A  t  ï  Ê  R  E  s.  n 

ttouve  à  là  Coof ,    '  ^  itfiiL 

Erreur  ée9  Aut^B  dbs  caAlbgiles  ié-  de-^Bbze 
&  de  B&atin'yfyp  utie  éklfi»cki;tfe  fou  lilrre'À 
parvis  mulitribus^^  imptiméé  ai^ee  des  cba- 
raâeres  de  bois  mobiles  ^  pag.  65. 

Sa  rétraâatk)!!  de  (bn  RomfiH  ée  dutihés  aiman- 
tibus  j  Se  ^pael^aes^-imes  di>  fès^  diflSrentec 

•  éditions  9  pag.  <)(î',  ÔC-  61;^ 
Agents  des  petitsDèlpoce&des» Ptovîtice!? ^ Edclé^' 

'  ii^ques-  ou  fêeuflîers ,  cofflfAétfe  leur  parleiiMls  , 
'  d£  dans  quelle  attitude  ?  pag.    391 9'  8iS:  39 1« 

•  Nya^^ilp^  beaucoup  dë^^esi-A^nti^bâs^de  pïa!^ 

le  monde  ?  H  y^  en  a^  ^us-  q^e  de  feuilles  d  ar- 

lires^  S&  ^tout  datfs^  la^  YtW^i  que  mon 

Maître  habite.  Je  n'w  dis  pa^  \é  fiôMuie  ^ 

pafx:e  qu'en  les- peignatit- /b/f^:r  ^pàm^om- 

les  montreroîe -trop  ^ee  au  doigti. 

iyre(CoUègial€idë  St.  Piei!r«i  de' 1»  Ville'  d^;  par 

qui  fondée?  pagi  19^7^  plala  dé  cette  Villfe^  & 

iituatien'9  peg.  i^^^ 

Dbns  quel  pays  eft-elle  ûmée  y  H  à^  qUet  Dio- 

cefe  dépendoir-elle  âutf€fek<?  pag.         2^^ 

Aix  en  Provence  (  citadin  de  la  ville  d'  )  qui  s'eft 

traîné  comme  un  aveuglérrté  ékidlé  genre  bi^ 

blîothécal ,  pag.  55 $• 

Abc  (  Confuls  d*  )  un  peu  ànd-fidèles  à  là  patrie  9 

trh'céiihré^ ,  pag.  447. 

Certains  fots   de  la  même  Ville  encord  plus 

exaltés  9  pag.  44S' ,  flc  4  45^ 

Ajx  (  laville  d*  )  en  Provence  5  en  quel-  fens  traitée 

de  Bicoque  ?  voyez  Bicoque. 
Abc  (exemplaire  de. la  Polyglotte  de  Wa^ton  ^ 


'x6  TABLE. 

eft  dans  la  Bibliothèque  de^  Etats  de  Provence^ 
qui  s'érigera  ^  quand  Dieu  voudra  y  dans  la  VDie 
la  plus  aveugle  en  monuments  littéraires ,  qu'on 
puilTe  voir  9  &C  qui  eft  m^ilheureufement  celle  d') 

pag.  ^  519- 

Reproche  que  mon  Maître  &k  encore  à  cette 

malbeureuiè  Vill^  à  ce  fujet  ^  .  ihid. 

Alard  (  Nie  )  relevé  ,  pag,  377- 

Aide,  {Senior)  ùl  mort,  pag.     154  &  155. 

Divers  Sçavants  relevés ^fur  cette  même  mort, 

pag.  53^- 

Erreurs  de  divers  Auteai s  là-deffus,  pag.  i  S4  &  1 55* 

Aide ,  fon  projet  dlmprimer  un  p&autier  poly-» 

^otte,  de  qyel  tems  date-t-ilî  Erreur  de  le- 
.   Long  là-deffiis,  pag.  «  i54. 

Alembert  (  d'  )  fatyrifé  fort  à  propos  ^  pag.  i88. 

Qualifié  îBid  Grand  Lama»  - 

Satyriré  encore  ^  pag.  444  ,  469  ,  47 1; 

.    Fanatique  enfileur   de  zéros ,  pag.  469. 

Alphonfe  V.  dit  V Africain ,  les  années  de  foa 

règne  •  pag.  4^^- 

AmbaflTadeurs  i^orants  dans  le  prix  des  livres , 

pag.  .     1  :  ^  *  5ï^« 

Ambergau  (  Adam  d'  ) 

Ses  ctaraâeres  très-diflerens  ^  ceux  de  Jean 
de  Wejftfelie,  pag.    .  15.. 

Erreurs  de  Gockinga  8c  de  Kribber  là-deffu$ , 

pag.         '  ;    .    ^  14. 

Ambitieux,  (petits  )  qui  (è  croyent  capables  des 

.plu$  grands  travaux  jnême  littéraires ,  pag.  3  89; 

Ils  martyrifent  les.-hçMnmes  privilégiés,  pag.  3 90^ 
:   Maux  qu%  cs^m  aux  Ro)^^mcl$  &  aux  Pro- . 

vincer 


DES    MATIERES,         ^y 

Vjbces^pag.  39b* 

Leur  fof  t  dans  la  poftérité  >  ibid^ 

Ce  qu'ils  *  doivent  faire  pour  ie  réintégrer  au 

1  milieu  d'elle  y  ibid. 

Ammonius  d'Alexandrie  ^  Auteur  d^une  Harmonie 

/furies  quatre  Ëvangéliftes  ^  pag.  -386. 

Coi»fondu  mal^'à-propos  avec  Anmionius  Saccàs 

par  divers  Auteurs  anciens  8c  modernes ,  p,  3  8<^. 

AncônlEi  (  Ài^ftinus  de  ) 

Summa  de  Ecchjiqfiica  pùtijiàte  ^  in-fol.  Aug. 
Vind ,  Î473  ,  par  qui  imprimée  ?  pag.,      38. 
Anecdote  très-sunufance  &  très-gaie^  tirée  de  Bayljç^ 
voyez  iSavle*  _     ' 

'  Angleterre  plus  amoureufe  deà  livres  rares  &  pré- 
cieuse y  que  ia  France  ^  pag.  .  48  j. 
'  Annales^  leur  définition  9  }eur  difierence  d'avec  lés 

Faftes  Se  rrîiftoiré ,  pag.  90  9  &  91. 

.  A<itoiae,(;Nia>las.j  Auteur  du  Bibliotheca  Hifpaha 

vêtus  2C  nova  9  feleyé  9  pag.  545. 

.xAâtonin  (  trail^  de  St.  )  vendu  à  un  prix  incroyable  f 

voyez  George  Laver. 

Arâignée>(  toiles, d')  ce. font  les  privilèges  des  Cler- 

..  .giftef&;des  Nobles,  pag.  177. 

.  Archevêques .  (  exemple  d'  )  biço.  égratignés  ,  5c 

même  bien  meurtris  pour .  avoir ,  voulu  faire  les 

içavants ,.  témoin  Giujio  Fontânini ,  Archevê-; 

.      d'Ancyre  ,>  pag.^  .   ^91. 

Saps  aller  (i  loin>  il  y  eii.aura  dans  Je  voifi- 

nagequi^  pour  vouloir  fanfaronner  idand  te 

.même  genre  ^''ne  feront  pas  mieux  traités  que 

lui.  La  république  deâ  lettres  ne  doit  point 

être privie -de  pareils  exemples,  afin  que  1« 
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deQ)otirme  intolérable  de 'âésimââvafftsmtf - 
chines  qui  fe  ftrat  échappées  des  fcHges  de 
la  nature',  par  une  malignité  qu'un  feénétique 
ne  craindroit  pas  d'appeliér  didlkytiqiu  ,  foit 
totalement  réprimé,  pag.         '  399. 

'  Arçhitriclin  à  infaUy  pag.  458» 

Argew  en  latin  Ergowia  ,  ou  Villa  BcfontAfis , 
pâg.  *  iifF)'i4z. 

Ariftotechne  ,  (le  Grand)  Qui  cft4I?  fe^éft  Dîeo, 
parce  qu'il  excelfe ,  felon  Pihdâré,'  dans  l'in- 
vention des  peines  ,  pag.*  '  '         455. 

Arles  (Favorin  d')  voyez  Favbrm.v^^^ -^ 

Arnaud  (  le  Grand  )  fon  prochronflhle  iùr  te  itiort 

de  Nie.  Orefrtte  ,  pag.  •  -  •--     193 

"Arnaud  de  rAcadértiiê  .Prançâife ';fec  de^'dèllèdes 

îiîfcrîptions  {  rAbbé)  foh  plagiat  M^inc^feute-àe 

,    .Fénelon,  pag.'       -  -    •      474. 

Sa  compatàifon  ^vec  la  Haipe  ^  FAbtié  Màury , 

■   pag-        ,,^       '/  \   /'  '^  '     474- 

'AppelléTAbbé  Fatras  de  Carpehtffe-,    '■■     ibii. 

Art  (chaque)  a  iès  éléments ,;, pag.     ;         353. 

Aftuces  des  Blbliopoles ,  voyez'Libfâîrés. 

Auguftîn  (  deux  opufculcs  de  Sri  )'tlTiHé  Hes  rres. 

édit.  de  Mayence  ,  pag.  ro2,  8c  103, 

Non  décrits  par  le  Grand  GuiBaiihre ,  pag.  loz. 

Le  id.  mal  indiqué  par  rajipôrt  a' fbn  contenu 

par  le  même  ,  pag.  roz  ,  &  loj» 

Auteurs ,  leurs  peines ,  leursr  travaux ,  leurs  obliga- 
tions, leurs  recolnpenfes  ,  pag.  304  &  305. 

Auteurs  (  parefle  des)  pag.  395. 

I*eur  Gloriole  ,  ibid. 

Auteurs  qui  fe  fetîguent  à  pure  pertç ,  leur  récom- 
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penfe,  Se  comparés  à  qui,  pag.  398. 

Auteurs  9  n'eft-ce  pas  plutôt  la  nature  qui/les  forme  > 

que  le  titre  acadéRiique  dont  ils  peuvent  être 

décorés  y  pag.  464» 

^^ui^or  Se  Authoritas  mal  orthographié.  Ces  deux 

mots,  il  ^aut  les  écrire  fans  h  /pag.  3^1. 

Auvergne ,  (  Bible  Mile-  d'un  Dauphin  d'  )  Bévue 

.  de  Van-Praët  fur  cette  Bible ,  pag.  ^7^  >  173  > 

.      :  Se  274* 

Azzari  (  le  Capitaine  Çplvio)  fur  l'Auteur  du  Ma-- 

.  metraâus^  pag.  .  I49« 
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(Aillée,  relevé,  pag.  157,  2^7^*91*  ^ 

Bartholin  C  Thomas  )  relevé  9  pag.        ,        501.  * 
Barcoli  (  TAntiquaire  )  aitiqué  fur  les  \dypttqu$s 
^onfulaires.  ^  ,         :, 

•  C'eft  l'Abbé  Rive  qui  a  relevé  pies  de.  pç  ;t)é- 

.  :\^ue^ ,  que  cet  anticpaire  z  faites  dans  une 

très-courte  ktt^e^quïl  a  irtférée  en»  J^iivltt:  de 

:  1787  ,  dans  figfiofiMit  Journal  4!^  Paûs  ^ 

'..  ■  pagr     .  ■  ■  ..:'i  i  •;'  -      •'•   .:_:::  ■,  :  -g. 

Bârtolocci  relevé  ,  pâg.  485. 

Baftide  ,  (  Mimflfre  de  la  )  U  «attaque  Bjôfluet  fur 
fon  exp(^ticin.de-^  la^poAfihede  l'Ëglifè  Ca^ 
tholique  ,  lui  réplique  enûot^e  ,  Sc  le  fmt. taire  , 

pag.  <  .    ;     .     .';        :       ?      ,     .       ;     44z. 

3âtim<^S:(;Entreftteneuts  de  )  lejrs.  éloges  ;trop 

«    pïécoces ,  Se  attention  qu'il  faut  avoir  fur  leurs 

travaux"  \  pag*   *        *  ^  '  .  41^4 

Baudoin',  Comte  de  Klandrés,  lequel  époula.  le 

•  .  Piablcr  (Roman  de  j 

B  2 


2b\  TABLE 

Ssr  première  édition  eft  de  1474. 
'  tes  bévues  &  contradiâioA  du  Moine  Mercfef 
là-deflus ,  pag.    ^       .  167 ,  i<58. 

Bauvai$X  Vincent  de  j  en  quel  fiecle  fiorifR>it-il  ? 

pag/  '     279* 

Bayle  (  Anecdote  très-amufante  8c  très-^aïc  tirée 

de  •)   pag.      ^   ^     ^  380. 

Benoît  XIII  y  Vénération  de  ce  Pape  pour  YHift» 

Scolaftiq.  de  Pierre  Comcltor ,  pag.  285. 

Berg^fTe,  piaiiame  Antipbrafe  fur  fes  Mémoires  ^ 

•  pag.  ,  190. 
Sergaflè ,  fon  Eloge ,  pag.  45$. 
Béfançon  portoit  autrefois  le  nom  de  ville  dOr 

•  <^  -de  Chryfople ,  pag.  379.  Voyez  enopré  TAd- 
'    dition  qui  eft  fiir  cette  page. 

Bettini ,  Jefiiate  de  St.  Jérôme  ^  où  naquit-il ,  :de 
quelle  ville  fut-il  Evêque  y  en  quel  tems  mouiut- 
il ,  &  où  fut-îl  ehféveli  ?  peg.  3^5. 

Beù^em  (  Corneille  de  )  Relevé  ,  pag.  322  Sc 
âHbi  9  pag.  424  y  & principakmenc  pag^  ;  ^76. 

Bèyèr<  Aûgufte  )  Relevé  ,  pag.  504. 

Bible  (  divers  Auteurs  qui  ont  écrit  fui;  la  )  pag. 

549-5S2- 
Bibles  Polyglottes  ,  voyez  Polyglottes  d'Alçala  oa 

de  Complute  fur  papier  8c  fur  vélio. 

D'Anvers  fur  papier  8c  fur  vélin. 

De  Londres  fur  grand  8c  petit  papiers. 

Bibles  Polyglottes  (  Anecdotes  fur  des  )  pag.  534; 

549- 
Bibles  appellées  Monobibles  y  voyez  MonobiMes. 

Bibles  Hébraïques  8c  partie  de  ces*  Bibles-fiir-toift 

fur  velia,  pag.  485-487. 
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Bibles  Grecques  ions  dircrfes^  dates ,  pag.      530. 

Partie  de  ces  Bibles  &  furrtoût  fiir  véiifl,  p.  487. 

Bibles  L#atines  du  i5me.  {iecle  fans  date^pag.  iiz. 

Bible  Mazzarâie  (  volumç  fépaféde  la  )  pag.  109. 

Erreurs,  de  divers  Auteurs  fur  cette  Bible  ,  ibid. 

à  fçavoir  de.  cejui  de  la  Bibliographie  ,  de 

Méerman  9  de  l'Abbé  Sallier  Académicien  des 

B.  L. ,  de  Fournier  y  de  Naudé  9  d'uu  Biblio* 

thécaire  de  Genève  ^  8c  4es  Auteurs  de.  TArc 

de  vérifier  les  dates  ^  pag.  109 ^  ni* 

Bible  Latine  du  Roi  en  x  vol.  in-fol. ,  vendit,  par 

\qs  Cordeliers  deMoutiers,  Capitale  de  Taren?» 

tatiè,  3  6  £  à  un  Curé  d'Akiaecy  9  qui  la  revendit 

à  i*Ahbé  Sallier ,  pag.  .  m» 

Bible  Latine  ùins  date  de  du^Fay  9  pag.         334* 

De  Pierre  Gofle ,  ibid. 

D'UfFenbach,   pag-    328,. 329,  330j33i> 

3325   333^   3Î4>  335. 
Bible  Latine  d'Ulric-Zell ,  ^s  date  9  combien 

vendue  en  Hollande,  pag.  50  &  51, 

Bible  Latine  du  15  me. .  fiècle  en  lettres  rondes , 

iàns  noms  de  lieu  >  d'année  9  &  d'Imprimeur  ^ 

pag.  3^4-3^7- 

Bibles  Latines  du  isme.  fiècle  avec  cette  (bufciip- 

tion  à  la  fin....  Fontibus  ex  Grecis  y  pBg. 

xi5-izz  9  &c. 
bibles  Latines  du  15  me.  fiècle  avec  date ,  noms 

d'Imprimeur ,  &  de-  ville. 
Bible  de  Mayence  en  1461  ^  Omiffîon  du  P.  le 

Lbng  fur  cette  Bible,  pag.  393  >  5^  394* 

Son;  prbc  '  loriqu'elle  eft  ûir  vélin ,  pag.         3  94. 

Si  elle  a'e$  que  fur  papier.,  elle  vaut  encore 
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plus  ^  c'eft  ce  que  to6t  le  monde  ne  fçait  pas. 
Période  omifë  dans  Fimpreflion  de  cette  Bible  , 

pag.  39^- 

Variantes  de  la  fbufcription ,  de  cette    Bible 

découvertes  par  mon  Maître  en  Juillet  de 

1780  a  Braine  petite  Ville  de  Tlfle  de  France , 

pag.  399« 

Le  nombre  des  feuillets  de  fès  tomes ,  pag.  422. 
Durée  de  fon  impreflion  j  pag.         41 1  Se  42 3. 

*  Bible  de  Mayence  ,  (  (bupçon  de  magie  fur  Tim- 
preflTion  de  la  )  pag.  423.  V.  Paris,  (le Parle- 
ment de  ) 
Auteurs  qui  ont  adhéré  à  ce  foupçon  9  pag.  413» 

Bible  Latine  de  Mayence  de  1^  ij\6u  apocry- 
phe &  falfifiée  ,  voyez  pag.  424, 

Bible  Latine  imprimée  à  Paris  {  description  de  la 

V     première },  pag.  131-133. 

Bible  Latine  de  Plaliànce  avec  date  ^  noms  d'Im- 
primeur ,  8c  de  Ville ,  in-4^.  ^  en  charaftères 
ronds ,  I.  vol. 9  pag.  i8(>9  32S. 

'  Bibles  Latines  (  autres  )  avec  noms  d'Imprimeur 
&  de  Ville.  Voyez  fous  les  noms  des  divers  Im^ 
primeurs  que  vous  aurez  dans  la  tête. 

iBiUes  Latines  avec  date  ,  mais  fans  noms  d'Im^* 
primeur  &  de  Ville  ,  telle  que  celle  de  1475  ^ 

'  dont  le  1 1 8me.  Pfeaume  eft  divifé  en  2  2  autres^ 
pag.  321, 

Bibles  8c  partie  de  Bibles   Allemandes  de  Luther 

'•     fur  vélin ,  pag.  ■  499— S^S» 

'Bibles  Eipagnoles, 

ï®.  Des  Juifs  de  Ferrare  j  erreur  &  préventîoa 
du  Cardinal  Paflîonei ,  fqr  fa  rareté  8c  fur 
fon  prix ,  pag,  46  &  47, 
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De  Winckelraanh ,  fur  le  même  Jivre  ^  pag.  47^ 

Sur  grand  papier ,  p.       '  S45» 

*Sûr  un  de  Ces  déficit ,  pag.  545 ,  &  545. 

Non-frippvon.nerie   de    Guillaume    Debure    fur 

1  çxqfnpIaÎTe  de  cette  Bible  qui  étoit  che2;  le 

-Duc  de  la  Vailiere  ,  pag.  47. 

2^.  l)Q.,CaJliodorq  Reyna  ,  fur  le  lieu  de  foa 

impreffiori ,  pag.  ,  547  ,  &,  s'^%. 

Bibles  Françoifes*  Miles.  8c  imprimées. 

I  °.  Bibles.  FrançoiCojs  Mftes ,  en  quel  tems  remofl- 

tçnt-elfes  ,^  pag.  ZI3J 

z^.  Bible.  Erançpife  Mft«.  de  St.  Louis ,  £ag.  z&p. 

^^.^Mq  Y^fioriaux  Mfte.  de  Guyarts-des-Môu* 

li<ns  9  iiicrtoux  avec  leç  prétendues  miniatures  .de 

Jeaa  de  Bi;ijges ,  ou  Jeàjoi  Van-Eyck ,  pag.  158, 

161. 
Même  ^ible  j  pag.  .    246-304. 

Div^rijb^  .erreurs  de  dî^féreiis  ^uçeuts  fur  cette 
Bible  ,  tels  que  Dupiq  ,  Pom  Calmet  ^  le 
Long\  Maittaire ,  Cafimîr  Oudin  ,  l'Edixeur 
...  de  Mprep ço  173;^.?  Iç?  Rédaâeurs  du  Cata- 
logue de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  Pr.  Mar- 
chand ,  David-CIewent  5  le  nouvel  Editeur 
de  du  Vercfier ,  Tâut^ur  de  la  Bibliographie  y 
le  Gros  Guillaume,  pag.    248-253,  &c« 

:     §cc.     •    •..  -^   ; 

4^.  Bible  Françolfe  Mfte.  de  Charles  V^ ,  Roi  de 
France ,  pajgl  ' ,  290  &  29 1 . 

5^.  Bible  de- Guyarts-des 'Moulins  ,  imprimée 
d'après  fes.differentes  fevifiops  Mftes. ,  pag.  248 , 

'     ' 395  i  pour  295- 

S9  ire.  édition,  pag.r2/5,i  >  2^3  &:264,  & 
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fur-tout  llir  vélin. 
Elle  eft  d'Antoioe  Vçrard ,  pag.  z  5  r  9  8cc.  p^« 

i6z  9  Sec 
Elle  s'appelle  Bible  des  Clercs ,  pag.  169. 
Erreurs  fur  la  date  de  fbn  impreflion  y  pag.  14^  f 

2.63. 

La  féconde  édition  de  cette  Bible  fort  de  chez 

le  même  Artifie  y  &L  elle  porte  le  nom  de 

Bible  des  Hermites  y  IbiJ* 

6^«  Bible  Françoifè  de  Bonnemere  y  pag.  is6 

&1S7. 

7^.  Bible  Françoîiè  des  Langelier  y  pag.  267  Sc 

268. 

Bible  Françoîfe  dite  de  V^mpereur  y  pag.     250. 

Bible  Françoifè  de  Robert  Pierre  Olivetan  y  pag. 

249,  250,259. 

De  Jean  de  Tournes  Calvinifte  y  dite  Bible  de 

Henri  II ,  fur  véliii ,  pag.  494  ôc  495. 

!Sibles  Italiennes  fans  nom  d'Auteur  ik  avec  nom 
d'Auteur. 

l^.  Bfble  Italienoe  de  Tan  1471.  in  Kalende  de 
0(^obrio  y  pag.  495 ,  499, 

:t^.  Bible  Italienne  de  BrucçioU  ,  mal  clailèe  par 
lé  Père  le-Long ,  pag,  96, 

Bibles  Provençales ,  pag.  223  ,  8cc.  8cc. 

B/W/a  BibliiB  pour  Biblia  Bihlioruniy  pag.  485. 

^ibUognofic  y  mot  nouveau  inventé  par  mon  Maî- 
tre. Il  vient  de  deux  mots  grecs ,  qui  (ignifient 
la  *çonnoiffiiQçe  hiftorique  des  livres,  Sc  celle 
de  leurç  parties  intrinfëques.  V.  pag.  30,  248  , 

314?  5^3' 
Oo  trouve  une  explication  admirable  du  i^ot 
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iSibÇognofie  ,  cbns  ttWe  du  cnoi;  Bi^Iiognàfie  i . 
qu'oa  lit  dans  la  note  i  qui  eft  fur  les  p.  ir  fie  v. 
de  ravertifTement  que  le  gros  Guill^unie  à  mis  à 
la  tête  du  premier  tonfi.  Sa  cat»  de  la  dernière  Bi- 
bliothèque du  Duc  de  la  Valliere. 

La  pauvre  tête  dont  la  nature  lui  a  faitpréfènt^ 
loi  a  fait  recevoir  aveuglément  cen^  pièce  comme 
un  chef-d'œuvre ,  des  mains  Monachales .  qui  la  lui 
ont  pré&ntée  9  car  il  n'eft  pas  capable  d'écrire  deux 
panfes  d'A ,  puifqu'il  venoit  apporter  à  mon  Maî- 
tre fes  Catalogues  pour  les  lui  corriger  en  tout 
genre,  avant  queravidité  de  (on,  ArgyromanieVtùt 
rendu  injufte  vis-à-vis  de  lui ,  fie  lui  eût  fait  per- 
dre /on  amitié* 
Bibîiognojiique ,  mot-  nouveau    inventé  par  le 

même.  Tout  le  monde  entendra  ùl  fijgnification  j 

^s  qu'il  iàura  qu'il  vient  de  celui  de  Biblio- 

gnofit.  • 

Bibliographe  adroit ,  àxj^uoi  eft-il  reconnu  ?  pag.  i  x* 
Bibliographes  au  nombre  de  $8  ,  relevés  dans  un 

Pro4>eâus  de  TAbbé  Rive ,  pag.        .  6. 

Bibliographie  y  mot  technique  ;  U  figntfle  décrire 

des  livres. 
Bibliographie  (  TAuteor  de  la  )  fort  fçavant  dans 

la  connoilTance  de  la  lettre  ,  qu'on  appelle  de 

forme,  pag,    ...  ;  '  108. 

Relevé ,  pag.  335  ,  34i  >  395  y  597  >  498. 
Relevé  comme  plagiaire ,  pag.  491 ,  49.2.  fic  493. 
Sa  très-grande  inexaâitude ,  pag^  1 09. 

Grand  cbnnoiiTeur  fic  plume  très-réilécbie ,  pag. 

III* 
Se^  çjafllficstions  admirables ,  pag.  249  Sc  250. 
fssk'iê ,  pag.  $i<î,  ôC  difculpé,  pag.         51; 7, 
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Relevé^  Iteg,  si8>  S2r3^>  5^7^  55i>  53ri 

Sibliobgic.  j  mot  noiiv^u  inventé  encore  par 
mon  Maiote  *>  U  figoifie.  X^xt  de  discourir  fur  les 
livres  ,  &  d'ea  parler  très^^pertinemment  ^  fok 
par  rapport  à  leur  intérieur  y  foit  par  rapport 
à  leur  Uiftoice^  pag.     j^q,  ii%  y  i^ZyX^%^ 

Bibliopole»,  voyez  Libraires. 

BiUiopoliey  (  trafic  de  ceri^ains  Grands  dans  la.) 
pag.  2  jb  ^me.  alinéa» 

Bibliotaphe  j  pag.  409  j  414. 

Etymologie  de  ce  mot  ;  on  la  veri:a  dans  k 
Reveii-matin  de  moa  Mpipre  7  on  y  verra 
auffi  le  plagiat  9  que  le  Moîn^  Mercier  eo  a 
fait.  Voyez  auill  dans,  cet  OM^jragje  ^ùi  cha£t  ^ 
&c.  )  pag*  415. 

Bibliothécaire  Se  ibus  BibUotbéc^irô  <jbs  Etats  de 
Provence ,  voyez  Provence. 

Bibliothécaire  du  Roi  podr  les  livres  imprimés 
(aâuel)  pag.  188  ^iSp* 

Bibliothécaires  éx  Roi  fajSès.àrtcifip)  trompé  lour- 
dement, pag.  54»- 

Bibliothécairefs  (  contre  les  grands  )  pag.         zoS. 

Bibliothécaires,  quels  livœs  doivent- ils  étudier ;de 
pféi^rence^  pag.  .  477. 

•  Bibliothécaires  du  Roi^  avant  le  l^ibliothécaire  ac- 
tuel ,  relevés ,  pag.  5  z  8  5c  5 29. 

Bibliothécaires  Se  fur-tout  de  Paris«  Une  de  leurs 
obligations ,  pag.  14$  ,  Sec 

Bibiiôthâca  Hùlsbr.  (  Auteur  du  )  relevé  pag.  381. 

Bibliothécale ,  (  Profeflion  )  comment  la  remplir 
digoeraeatt  pag.  393-39^ 
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Bibliothèque  de  Provence  (  Métndiré  fiw^l'érèôioa 

de  la  )  promis  par  mon  Maître ,  pag^         77; 

Deux  Notes  fur  cette  Bibliothèque  contre  l'Auteur 

des  deuxbrochurej  in-8®.,  fortiesde  la  preflè 

en*  J788  ôc  1789  ,  pag,       78^-94  &  406. 

Trait  de  critique  contre   cette  Bibliothèque  9 

Bibliothèque  (  plaifant  direâeur  dHine  iselle  )  de 
Province ,  formé  apparemment  fous  le  Minif'. 
treTurgot,  pag.  .w  t%^. 

Bibliothèques  ^  ce  qu'^Ueis  font  y  pag.  8 1  ^  408. 
Leur  ancienneté  9  pag.  83. 

Bibliothèques  (  Direâeurs  de  )  en  détrempe  >  pag. 

395- 
Bibliothèques  publiques  dans  Paris ,  leur  nombre  ^ 

pag.  %sbi%6. 

BibÛothèques  d'Aix  en  Provence  ,  leurs  prétendus 

nombre  &  mérite  9  pag.  8z— 87  9  ôcc. 

Bibliothèques  (  Direfteurs  de  )  qui  fe  fingent  fur 

quelques  modèles  y  voyez  £èns. 
'Bicoque  y  eu  queLfens  ce  nom  eft-il  donné  à  la 
.     ville  d'aix  en  Provence  ?  pag.  417. 

•Bignon  (  Madàme^ )  dcfignée  .à  la  p^g*  .  1 8  8, 
-Blaife  (  Othon  de  Sr.  )  fut  Pierre  Gomeftor ,  en 
.-   quel  t6Pms  vivoit-il  ?  pag.  278. 

•BJois^  (  Jean  de  /  IL  Auguftin ,  îes  -  fommaires  au 
.     haut  des  Pfeaumes  de  quelques  Mff.  de  la  Bible 

de  Guyarts  des  Moulins^  imprimée ,  J>ag.  165. 
Boccace  (  édition  £aguUere  d'on  fie»  livres  de  ) 

pag.  .  37I' 

Bonnaccimli  (  EnAeas^  Multebris  de  )  erreurs  ou 
.     pmîftiQOS  de;  Hallbr»  d'EIoi^  de  .Keftaer  f  de 
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Van«der-LÎEiden  ,  de  Mercklin  9  de  Douglas  ^ 

de  Maictaire  j  de  l'Auteur  de  la  Bibliographie  y 

d'ûfmont  9  de  Mazzuchelli ,  S^  de  fimler  fur 

la  ire.  éditioa  de  ce  livre,  pag.  3$. 

Borgo  San  Sepolcro ,  où  ed-il  ûiué  j  8c  comment 

rappelle-t-on  aujourd'hui  ?  pag.  405. 

Bofluet  y  voyez  fur  ce  Prélat  fon  éloquence  fu- 

meujèy  Ion  défaut  d'éruditioa,  le  fond  défis 

controverfés ,  8c  THifloire  de  fon  ExpoUtion  de 

la  Doôrîne  Catholique  ,  pag.     /     438— 4'4z. 

BofTuçt  (  Période  de  )  félon  l'Abbé  Maury ,  pa^ 

458 ,  474.  bis. 
Bouche,  ire.  Note  contre  ce  qu'3  a  ha(àrdé  tou- 
chant la  Bibliothèque  de  Provence  ,  pag.  78  ^ 

94. 

Contre  le  même  londe.  note  ,  pag.  4o5 ,  419. 

Bouche ,  recommandation  de  nK>o  Maître  à  cet 

Auteur  fur  la  manière    dont  il  doit  combiner 

fc$  ouvrages  y  pag.  87-94. 

Relevé  par  rapport  à  fon  mot  indigne  (  Salle 

des  Pas  perdus  )  contre  la  Bibliothèque  de 

Provence,  pag.  86. 

Par  rapport  au  mauvais  emploi,  qu'il  fait  du 

mot  Fa/les  ,  pag.  88  ,  91  ,  8c  du  mot  Pla* 

giaireypzg.  91—93. 

Par  rapport  à  fes  citations  vagues ,  infidéù$ 

&  ajeél/es  ,  pag.  93  &  94. 

Relevé  encore,  pag.  iz;  par  rapport  à  l'Abbé 

Decene ,  fie  par  rappon  à  fon  omiflion  de 

Fauchet. 

.  Cette  omiflion ,  il  a  cru  devoir  là  réparer  dans 

ÏErrata  'qui  eft  à  la  fia  de  Coa  zond.  volume  | 
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Hialr  Di^eu  iàitcoiiipeot  eft-ce  qu'il  «fi^^itiCquë 
tép^i^ion  ?  II  jiQHaçsiiH^e  ni  le  livre  de  Faachet 
qu'il  cite,  pi  la  partie  de  ce  livre  c[iû  cçn^epi;  le 
&rmeat:<ipnt  il  i:^)us  .parle  4'dprès  luû.Ùn  échappe 
du  Froc  )  qui  fe  me;. tout  de  fuite  à  forg^  <j[es  ou^ 
^^l^S^J^»  ^çai^il  conin^iit  eft-ce  qull  faut  les  i;endre 
dignes  de  ratteotioa  publique  9c  utiles  à  la  ])oP 
térité  ?  Cefèrmeat  ea  c^iiFérentes  l^ngqes  ie  ,ti^ve 
fur  le  fol-  verjb  jjo^  ÔC  jyr.  le  foJL  JR^^o.^ 3 1  âe  la[ 
2  onde,  partie  di^  icond.  yol.  des  Antiquités  Gau-. 
loifes  de  '  cet  Auteur.  (  conhinant  )  le  déclin  .  de  I21 
Maifbn  de  Charl^rnagr^c*  Ces  Antimites  iètrou-r 
vent  réimprknéeS;  inr4?.  .d^ns  leSrCËjuyres  de  feu 
Claude  Fauchet*  Scc  P^ri^,  David  le.Clêi^c^  Scc; 

.  .  Jai  bien  cpmprÙ  p9r  ;j^,.ccs>iéyii^i:{iovs:domie 
fur  la  pagv5^i;de;Çe  mêipe, fécond. tome  de  J'arî; 
ginal  d^  ce  ferment  9  que  quelque  maia.  étranger^ 
lui  en  avoit  fait  la  fourniture  «  Se  qull,  ne  connoit 
F^uchet  que  de  nom.-  Il  y  aau  moins.  6d  fautes 
dans  la  copie  qui  n'eft. qu'en  6  lignes  àc  (jkfnie,  8c 
.^jui  n'en  contient  9  qu'environ  4  9  dah&  roriginal^ 

Il  ne  faut  pas  çroire^^ae  je  lui  attribue  ces  ^utes* 
gf^uitet^ent ,  puifqiie  la  perfonne  ^^qujl  veut  bien 
copier  cet  ouvrage  9  les  aliies^  comptées  avec  moi^ 
Si  marquées  avec  ia  plume.  Ces  '(î(>  fautes. ,-  qui 
.ibnt  dans  la  copie  dexet  original.)  qi^,  félon  Fau- 
cher, tient  plus  du  Fri/çn  que  d'autre  ^dleclc 
d' Allemagne ^  m'ont ii  .fortement,  reliuté,,  que  je 
.n'ai  plus  eu  le  courage; 4?  vérifier  ïyr  fes  autres 
copies  les  tf ois  autres  ferinens  qui  font  dans  le  même  ^ 
Fauchet.  '  /     ' 


^6      ./^'  -î  -    t-A^B'Lfe 

Peupl«  aveuglés;,  ékigéiÉ  '^  ^e  pareils  Sat^ 
houiBéùrs  dé  papitr  vous  ik^nt  des  Faftes ,  qui 
^ittietiitont  .Votre  fiï/fo/rèî  La  natiire  eft  tiès- 
âvare  de  la  produâion  dès  Moules  des  vrais  Au- 
ieuts.  Il  ne  faut  pas  croire  que  <edx  qui  lui  éehap^ 
petit  iti^tgré  elle  en  certains  flëcles  y  en  prod^iient 
de  Semblables;  IHftioguèz  bien  fes  jeux  ^  fes  ca^ 
prîc^es,  de  fes  chef-d'oeuvred  ^  elle  le  fait  exptki 
pontatûérVjaLtMnt  donrvbtis  devez  être  enliânamés 
pour  la  vérification  Sclà  jitfteffe.  Cet  amour  vous 
engage  à  la;  reconnoii&hce  la  pins  grande  ^envers 
elle ,  |jarde  qrie  vous  ttè  pouvez  en  avoir  tiA  «n  ce 
gehre,  qui  W, vons'fervfe^pbùr  tckites  vos- -salaires 
ttCbftomîtlUèi  6c  politique*.  -^  '^  ^ 

T^ers-Eti^t  9  fi  vous  mettiez,  bien  àpiofit^lm 

qu*ellè^voas  a  iépntûj^ok^WspMts  Jtftutiobarsj 

"qui  Vèuléht-ybtis  dotmnef  j  verroient  toutes  leurt 

battënes"  rëijvétfëes  paï  tfn'firii^ë  coup  dVeitcfe  h 

jperfptd^dké'î  d^t  Cer  amour  vous  enrichirôR.  9lfeis 

je**Wi^  liîâBiéutenfeméttt  Pflfe    êt^  patrie*^  de 

îndnMaî^ity^  la  gldiitl  Bc  ki  Meh  fittêraire  def- 

qoefe  îîl  tr  fecrîïié  t^aris^ttafitiba  âveu^fetoent  fous 

les  .filets  Hé^  tyrans petiuMènt  rufts ,  qiiiHretdent 

s'arrdè^rtm'eitipîre  légitimé  ^{^         feutède  cettfe 

•peri^ifcadté ,  '&  de  m  làmonf  de  vérification  qui 

'la' feroit  naître.  *" 

.   Qu^tîd  ôh  ne  veut^ai  être  trompé  par  tes  hom- 

ines  5 11  faat.fe  donner'  le  tenis  de  les  pénfétrcr ,  8c 

'ce  ii*é(FpasettfabIaMt  de  bons  Verres  de  vin  de  leur 

table ,  qu'on  ks  étudie  à  fonds ,  &  qu'on  les  fcruie 

juiqu'à  leiir  dernière  fibrifle.^  Sèiéque  nous  avertie 

dans  une  de  Çs:^  lettres ^  quel» loi  ordonne *ians  iaire 
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féâéméht  ]pmpcffiiîS  ;8t  tiè  Taira  'ââ(ïul)^é^bu!e 
^àrfhitieux.  Les  Peuples  doivent  donc  avoir  une  éter- 


les  mener  au  bien  néceflàireriâ^  la '^1^9111^ 
èôuche  9  tényignages  qu'il  néglige  9  &:tKS»c  Jbnt 


Souîtti  <  eoéûr )/tte)^è*^'NéblëS^'tasÙr  kooMIL*  \ 

dont  Bouche  le  cite  ,  pag.  ''^- '  :  -  95^  94* 
Soie  Y  de>>eie\*'^«iir  *s  ifharaawfea^^wàacâfe 
"*  fôntè,  ^^î^iîcSè-tfîtaprÔTSert^îénni^  , 

•:^r  la  mefure  des  lettres  du.Pfeaifiâwde  ii|^7, 
•'''pag^'Â   •  •-*-"-•'  -'-*''  ■   "  -■-  i  li  '^1^  >5g,7*^3'3^. 

*é^es )  { Jeanae 0 voyez *àW ^ai6-Bî«4i. 
fiuadée<  Jean -Frénçk>ls;rd6vév  pag- c  -^'    •    '377- 
^îtenefiiafnn  i-ïa"^K2Haf lata!nëîie^/i^^^^^  -  ]fc  reT-ri 8. 


^*-«—  d«<^       «'A^  .«        1 


^  »d 


•%L# Aille ,  (  la  )  omîjïîon ^déy  pagi^ :r.;r.  •  :  '►  3 tf. 
•;  /Son  erreur  fur  la  date  dç  la  letei  B3:>leF>ran- 
'  ;■'  çbifé-^- pâfg4''-''t  ^  :•;  i./cr;  r. r:..-..  ..  '259^ 
"  '^Relevé,  pag;- i      ^  '   ;  ^  •-  .  •  4a3.3i>. 

<^alculateur&  (  mauvais  )  Pc)iiti(ïUEf  p*  7. 19  ^  J-^-^* 
Calculateurs  (  k^  petit?  )  font? 405rboininfis  tiès-bor- 
nés ,  pag.  «^^    V    409? 

"Galiopius  ou  CâlîîOpîys,>  quehpéîfonnageétoit-a. 
*     pag.  2-7  i  28  &  29» 

*€almet(Dom)  rdevé,  p.  i^^î^p.  i^?  &  ?•  32^2.. 


^t        :  '    'TABLE    r 

aififi  que fes  ocHiveaux  é^îfwfs ^ ps^  37S ^^ti 
CamI>Î5:.t Marquis  de  )  relevé  9.  pag.  rSp,  1^7  ^ 
•    ^75^  *77vi85,  i;94i/>î.,>5® ,  joo  i^/x.  3031 

Cappefonnier^  ancien  garde  d^ef^  livres  imprimés 
deJiiLfiibUcithéque  du  Roi|  ipa  Excellence  en 
Biblioghçfie  y  ^!^,  i88» 

Samorcj^  ^   ..   /  •  '^  •         P'^^, 

Catabgographe  9  mot  ndu^Keàntji  ûweç^.^  par  moa 

Maitrc$â*:figiiifie  uû  âifëiir  de  ^Catalogues.  V* 
-  pag-  2,î7.,^oùJ'pa  zim  Ç^i^ogirapM  pov^ 
.    Catalogographe.  .  .  ; 

CatUb^ogtMpbif^^'  .^%  rtp^l!^^  ^?^? 

par.  mânrMitfire  j  il  4gQi4?  4'art4s  dreflerdè$ 
,- Catalogués. >;psg,:  :  :  i\^  ..,;.-.  140. 
«Cjataloguf^s  de  livres ,  combien  utiles  s  pag.  23  5* 
Catheriaôt  f  Nicolas  )"relevé,:pag.  —  .  4^^ 
.CathoUcon ,.  in^^mé  eo  14ÔQ  j  :ip-fi>l«  >  à  Ma- 
.     yence  i  (ba  prix  quand  il  eit^fiur.véÛn  y  p.  104. 

Sa  définition  8c  fou  auteur  j  pag,    ^  144. 

Caufîdiques  en  général^) trait  de  François  Hot- 

man  9  f  en  latin  Hotomanus  )  contre  eux  daas 
*"    fon  JFranco^^a^Âi^.pâgè    -  .    *        84« 

•  De  Provence  9  pag.        .,  84. 

•  Très-âpres  pour  un  gain  (ans  éclat  9,00  pour  des 
.    '. .  "  charges  méprifables  9  ou  pojir  de,  :petits  ti- 
tres i  qu'pn  ne:  peut  y  obtenir ,  qu'en  ab jurao? 
les ibntioochs  patriotiques  9  pag^  18x9  V.  auifi 

Gaufidiqoea  de  Fraiice  9  la  plupart  d'entre  eux  vé- 
naux 8(  ignorants ,  pag.  434* 

Défiance  qu'il  âut  avoir  coiitref  eux  y        Ibi4. 

De 
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De  certaÎQes  provinces  ^  très-bornées   Sc  d'un 

horizon  très-court  y  pag*  447  9  448 ,  mais 

en  même-tems  fort  arrogants  ^  pag.      449* 

Cave  j  relevé  ^  pag.  133,  3 8(>* 

Ceiâris  Imprimeur  de  Paris  dan;  le  i  sme.  fiecle , 

fes  différentes  Enseignes  9  pag.  3(5# 

Champeaux  ^  en  latin  liif  Càmptllis ,  (  Guillaume 

de  )  pag.  301. 

Charaâeres  de  fonte  ^  en  Typographie ,  par  qui 

inventés  9  pag.  10  î. 

1er.  livre  imprimé  en  charaâeres  de  fonte  y  V. 

Naudé. 

Charlatans  fur  Tart  Bibliothécal^pag.     6cf  8c  70. 

Charles  V  9  Roi  de  France ,  V.  Bible  Françoife* 

Charles  VIII 9  la  durée  de  (bn  règne  9  pag.    264. 

Chartres  i  (  Foulcher  de  }  il  dît  que  le  Mitruid 

étoit  le  Bafilic  des  ancien^  9  pag.  2^8  ;,^ 

Cliatillon  (  la  DuchefTe  de  j  très-ingénieuie  p.  17  ^ 

1x99463. 
Chevillier  9  relevé  9  pag.  363  9  pag.  497. 

Chicane  (  Renard  en  )  c*eft  le  Procureur  qui  a  été 
exécuteur  Teftamentaire  du  Duc  de  la  Valliére  ; 
partie  de  fès  qualités  9  pag.  43  <5* 

Chryjologué  de  RouHeau  le  Poète  9  pag.        484^ 
Chryfbple  ou  barbarement   Crijbple  (  2acharie 
de  )  ibn  Unumex  Quatuor  de  1473.  in-fol. 
La  deicription  de  ce  livre  9  8t  conjeâures  fur  le 
lieu  de  fbn  impreflion  &  fur  TArtifte  qui  Ta 
exécutée. 
PerHUage  cqntre  Guillaume  là-defTus. 
Erreurs  nômbréu{ês  de  divers  Bibliographes  fur 
cet  Auteur,  fur  fon  Pays  natal  9  fur  fes  qua- 

C 
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lités  Eccléfiaftîques ,  fur  l'ouvrage  que  je  viens  d'en 

nommer  ,  8c  fur  Tédmonque  j'en  ai  citée  pag. 

375!ï::!388,  êc  nommément  pag.  381  fur  ceux 

qui  l'ont  fait  Evêque  9  ou  qui  lui  ont  difputé  cette 

c[ualité,ou  fur  le  Pays  où  fon  Siège  Epifcopal' 

étoit  aflîs,  pag.  3^1,  381. 

Auteurs  qui  ont  porté  le  même  furnom  fans 

être  Evêques ,  pag.  383. 

Chryfoplt  ,  Villes  de  ce  nom  en  Europe,  pag. 

379,  380  5  381  5  382,  comme  Befançon, 

Parme  en  Italie ,  Ingolflad  en  Allemagne ,  8(c. 

EnAfie,p.  381  ?  381,' 383,  38$. 

ChfyJopoUa ,  erreur  de  Corneille  de  Beughem  fur 
ce  mot ,  V.  pag.  *        .  376. 

ChryflopoUs  y  Ville  confondue  mal-à-propos  avec 
celle  de  Chry/ople^  pag.  382. 

Chrïftgau  (  Martin  Georg.  j  il  a  fait  un  Commen- 
.  taire  latin  fur  lé  MametràcJus  ^  pag:      147. 

Citation  inexaâe  du  Père  le-Long  y  p.  99. 

Citeaux  (Monafleres  de)  établis  enO^entpour  les 
;  Croifés ,  pag.  384. 

Citoyen  ,•  comment  mérite-t-on  ce  titre ,  8c  com- 
ment le  perd-bn?pag.  v  18:2  &  183. 

Clément  (David)  relevé  p.  218,  Z19,  izo,  221, 

,  _     ,    .  iS3>3ii^49^.>  545- 

Cité  utilement ,  p.  3^7. 

Sa  bévue  fur  la  date  de  la  Bible  de  Guyarts- 
des-Moulins,  pag.  276. 

Clerc (  Jean  le-  jj  relevé,  p.  232. 

Clergé  de  France ,  fês  Privilèges  5  p.  4  2 9  8c  4  3  o,  &c. 
Clergé  (  refolution  à  infpirer  aux  Etats -Généraux 

contre  le  haut  )  p.  540-543.  V.  auffi  la  note 
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qiiî  eft  dans  ma  table  (bus  le  mot  lettres. 
Clergé  (  Paflfage  de  St.  Jérôme  Se  du  P.  Morin  de 

l'Oratoire  contre  le  haut  )  p.         540 ,  &  541. 
Clergé  >  (  inconduite  du  haut  )  p*  540—543. 

Clergé  (  mauvaife  politique  du  haut)  de  s*avifer 

de  mépriièr  les  Sçavants  Se  de  ne  pas  les  mén^* 

ger,p.  540--545 

Clergé  (  eflai  de  fuppreflîon  des  Dîmes  Se  des  Ti- 
tres Èpifcopaux  Se  Abbatiaux  du  haut)  p.  540  ^ 

54i- 
Clergé  9  (  que  penFer  fur  les  prétendues  propriét'és 

du  haut)  p.  541-543.' 

Clergé  9  (  orgies  noâurnes  Sc  fcandaleufes  du  haut) 

p.  54i. 

Clercs  9  fournis  autrefois  aux  imppfitions  dans  les 
cas  urgents  de  la  Provence,  p.  4ii*-4i3« 
Inftrumentde  l'Eglifè  d'Aptde  1389,  qui  le  prou- 
ve, p.  415* 

Codrus  (.  Urceus.)  bonne  anecdote  contre  le  Moins 
Mercier  ce  prodige  de  véracité^  p.  373. 

Collège  d'Aix  (  exécrables  études  du  )  quel  parti  à 
prendre  contre  elles ,  p.  Sp. 

Colomiés,  relevé  p.  53Z. 

Colo'nia  (  de  )  Jefuite  ,  relevé  ,  p.  213,,  2.14.  , 

3iz.,3ï3- 
Comeftor  (  HiftoîreScholaftiqueen  latin  de  Pierre) 

fbn  contenu , ks  divîfions,  p.  2.78. , Sec* 

Ses  Glofës ,  fes  Etymologies  très-plaifàntes ,  p. 

284. 

D'où  étoit-il  ?  p.  298.  X 

Ses  dignités,  p-  299  8c  300. 

^  C  2 
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Où  iè  retîra-t*il  après  lés  avoir  abdiquées^  p. 

301  Ôc  30Z. 

En  quel  temps  ^  &  où  mourut-il?  p.  $03. ,  Se 

304. 

Beaucoup  d'erreurs  relativement  à  ces  demandes. 
Confejforum  ^  traclatas  de  inftitutionefimplicium) 

S.  Antonini  ,  vovez  Georges  Laver ,   &  le  P. 

Laire. 
CoronelL  (  Paul  )  erreur  Sc  contradiâion  de  k- 

Long  fur  cet  Auteur  9  p.  15J. 

Correâion  très- grammaticale  contre  Bouche  à  la 

portée  de  peu  de  monde  ,  p.  79.  ^  80. ,  8c  81. 
Correâions  Typographiques  j  comment  les  faifoh- 

on  au  commencement  du  1 5  me.  iiecle  y  p.  41 9 

&43- 
Couture  (  l'Abbé  )  voyez  Miramas ,  (  le  Curé  de  ) 

,Coup  de  patte  contre  le  Moine  Mercier  par  rap- 
port aux  Catalogues  Bibliopoliqués^  p.  23^- 

340  2cc 

Cour  (  petits  Abbés  Sc  Prélats  de  )  leur  hardieflè , 
&  leur  arrogance  j  p.  411. 

Critique  (  Epines  de  la  )  p.  293. 

Critique  (  néceflîté  de  la  )  p.  421. 

Critique  f  règle  de  )  p.   361.   texte  8c  note. 

Critiques  (  les  bons  )  ennuyés  depuis  long-tems  de 
la  rage  infatiable ,  que  le  Moine  Mercier  a  de 
barbouiller  du  papier  y  p.  362. 

Crovvée,  relevé,  p.  l^'^y  34i«  &c. 

Croze  (  Mathurin  Veyffiere  la-  }  reiévé  V.  l'addi- 
tion qui  eft  fur  la  p.  cottée  I5<î.  dans  Y  errata. 

Cujas  9  fa  réponfe  au  Parlement  de  Touloufe,  p. 
y 6.  Elle  eft  très-méprifante  pour  ce  corps,  qui 
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n'en  méritoit  certainement  pas  une  plus  cour toife. 
ïleft  très-fur,  que  celui  de  Provence  paroit 
s'être  mis  dans  le  même  cas  vis-à-vis  de  mon  Maî- 
tre 9  mais  aura-t-il  la  même  générofité  ,  ÔC  recon- 
noitra-t-il  le  tort  &  Tinfigne  ton  qu'il  a  par  rapport 
à  fon  indolence  fur  Téreftion  de  la  Bibliothèque , 
qui  doit  fe  faire  dans  la  Capitale  où  il  réfide  8c  à 
fa  flexibilité  envers  le  defpote  r/o&/ auquel  il  s'eft 
vendu  depuis  un  aflez.  long-tems? 

On  pourroit  s'attendre  à  une  pareille  générofité, 
&  à  un  femblabie  remords ,  s'il  y  avoir  encore 
dans  fon  Ceia  un  Nicolas  Peirefc  qui  fçavoit  fi  bien 
apprécier  les  hommes.  Mais  on  a  le  malheur  de 
n'y  voir  que  des  tête^ ,  que  hs  formes  procédurières 
ont  rendues  un  peu  trop  quarrées ,  ôc  s'il  s'y  trouve 
quelques  Magiftrats  qui  s'appliqu  ent  à  d'autres  études 
qu'à  celles  de  la  Jurisprudence-,  ils  peuvent  fe  glori- 
fier de  n'y  être  pas  en  grand  nombre. 
Cyprianus  (  Ern.  Sal.  )  loué  p.  147. 


D 


D 


Aillé  (  le  Minîftre)  relevé  ,  p.  532. 

Dates  (  Auteurs  de  l'art  de  vérifier  les  )  p.  iio. , 
^9^')  395  pour  195^  296. 

Datif  fingulier  des  Pronoms, ySi/^,  alter ,  totus^ 
illt^  terminés  en  ae  autrefois  8c  très-mal-à-pro- 
pos aujourd'hui  parle  Père  le-Longp.  552—554. 

Debure  de  la  Bibliographie  mal-inftruii  fur  une  édi- 
tion de  Terence  ?  p.  2, 5» 
Non  diftingué  du  Gros  -  Guillaume  par  le  Moine 

Maugerard.    '  '  Ihid. 
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Debure  (  Guillaume  J  fes  bévues  9  (es  faui^  coa- 
jeâures  >  fes  omi(Tîons  9  fes  plagiats  en  gros  > 
p.  !!•,  13.,  14.,  15.,  i6,,  17.,  i8,,  19., 

zo.  ,11.,  33.,  34->35-j3^'î  i34->3o^'> 
307»,  308.,  309.,  310.,  311.,  317.,  321,, 

312.,  31s- j  3^7-5  33^-5  3^3-^  3^7- j  37i-j 

37i-  5  37S.  >  37^-»  379- ^397-^435- à   la 

place  de  13S.  >  49©.  9  497- >  5 10.,  518. 
Qualifié  Mons*  Gutllaume  ou  Gui-Gui-Guil- 
laume  ou  le  Gros  Guillaume  ou  Guillaume  &puis 
Debure  ou  Guillaume  Guillaume  GuUlaiime ,  ou 
Guillaume  le  Grande  ou  Z?  Grandy  Grand  y  Grand 
Guillaume  ,  ou  Guillaume  du  quai  de  la  Vallée. 
Voyez  dans  les  diflferentes  pages  citées  ci-deiTus , 
SCiûr-toutp.  H.-19. ,  151.,  382., 447., 478., 

497.  ,  498. , 
-  Son  iniïcitie  ,pr  i3« 

Sa  judiciaire  ,  p,  33* 

Ses  coojeâures  iiir  Tlmprimeur  de  Tédltion  du 
JFV.  Philep.  Epifl.  circà  1472  ,  ia-foL  ,  exécra- 
blement  erronnées  ,  p.  33. 

Celles  fur  la  ire.  édition  de  YEnneas  Muliebris 
valent-elles  mieux  ?  p.  '  34. 

Précieux  thréfor  de  clairvoyance  ,  8cc  p.  248, 
Debure  (le  Gros  Guillaume)  fbnexpofé  très-pru* 

dent  touchant  la  Bible  de  Ferrare ,  (bit  des  Juifs, 

•  (bit  des  Chrétiens ,  qui  étoit  chez  le  Dmc  (le  la 

.  Valliére ,  p.  47. 

Dialoffus  qui  vocatur  Scrutinium  Scripturarum 

8cc< ,  imprimé  à  Mayenii^e  avec  date  en   1478 
Tour  que  mon  Maître  a  joué  à  Gui-Gui -Guillau. 

me  fur  deux  exemplaires  de  cette  même  édi^ 
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tîon  ,  dont  l'un  étpit  complet ,  ôc  lautre  incom- 
plet, p.  17. ,  18., 6c  19. 
Son  excellente  logique  ,  p.  53.  texte  &  note. 
Sa  très  -  grande  exaâitude,  il  oublie,  en  indi- 
quant à  la  pag.   653,  n°.  4Z09.  du  2.  tom  de  (on 
Cat, ,  le  vol.  in-4°,  intitulé.,.  Petrànii  Arbitri  Sa^ 
tyrici  Fragmenta  quœ  extant  jmpreflum  Venetiis 
per  Bernardinum  VçnetUDi,^if  Vitalibus  ,  anno 
Domini  M.  CCCC  XC.  IX.  A>  XXIII.  T^enfis 
Julii^   de  décrire  ce  même  volume  dans  lequel 
il  aurait  trouvé  un  Traité  de  Pie  IL  de  Miferia 
Cuna/iumyia'4^.  &ï\$  indication  d*année,  de  lieu 
&  d'Imprimeur. 

Ce  Pctronii  Fragmenta  êtoit  pafle  de  la  Biblio- 
thèque de  Jackfon ,  dans  celle  du  Duc  de  la  Val- 
liére  ^  &  il  avoit  à  fa  fuite  onze  autres  ouvrages 
dont  celui  de  Pie  II.  formoit  le  jme.  V.  la  p.  6o6y 
&  607, ,  du  Cat.  de  Jackfon. 
Debure],  fouris  du  petit  pays  plat  8c  borné  de  Bi- 
bUopolie ,  p.  103. 

Debure,  fon  ignorance  fur  rattribution  fauffê,  que 
divers  Auteurs  font  d"un  opufcule  ,  qui  eft  de 
Faftidius ,  à  St.  Auguftiui  (à  fçavoir  )  le  Liber 
de  Vita  Chrifiiana  j  p.  103. 

Debure ,   (on  ignorance  fiir  l'Auteur  du  Liber  de 
jîngularitate  Qlericorum  ,  qu'il  attribue  xnal-à- 
propos  ^  S«  Auguâin ,  ainfi  que  le  hazardeux 
&  téméraire  Afo//2^  Mercier  ,  p.  51. 

Debure  ,  iâ  capacité  dans  la  connoifTance  des  li- 
r    ^yit^y  &  ion  hiabîleté  dans  les  ventes  9  p.  212, 

&  2.13» 
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Debure  (  Gtûllaîume  )  fà  chàriatanerie  9  p.  i^o* 

&  zu 

Son  ignorance  fur  le  nombre  des  Bibles  latines 
du  1 5  me*  fiecle  j  qui  font  fuivies  des  vers  Fontibus 
ex  Grecis ,  Sc  fâ  charlatanerie  là-deiTus,  p.  217* 
&c. 

Petit  Bijou  j  que  mon  Maître  aime  bien  y  p.  237. 

Phœnix  des  Guillaumes  ^  p.  251. 

Pebure  relevé  fur  la  non  connoifTance  de  la  valeur 

des  livres  9  p.  3  2*  S* 

Qualifié  un  million  de  fois  Guillaume  ^  p«  337. 

Sa  transformation  de  lourdaut  en  habile  hommey 

p.  34^, 

Sa  phyfionomie  qui  eft  celle  de  Fanimal  qui  fert 
d'emblème  au  3me.  des  Evangeliltes  y  p.      372. 

Relevé  ÔC  perfiflé  ,  p.  375  5  ^  37^* 

Relevé  fur  le  prix  des  ventes ,  p.  379. 

Plaifante  demande  au  fujet  de  Guillaume  du  quai 
de  la  Vallée  9  V.  p.  382.  éc  cette  table  fur  k  mot 
Tyn 

Debure  tourné  en  dérifion  p.  39^  8c  397^ 

Relevé  comme  fçavant  conjeâureur  y  p.  493-495» 

Sa  louable  &  tris-louable  étourderîe  p.     498. 

Qualifié  par  lui-même  F—,   bête  IbiJ. 

Critiqué  fUr  fa  manière  de  vendre^p.  s  14. 9  5 1$.^ 

5?.2. ,   S^6.y  sx-j. 

Repréfënté  avec  une  voix  douce  telle  que  celle 
d*un  Chaqtre  du  Vatican  y  comme  (nyxtificatQur 
du  Duc  de  la  Valliére ,  ^  ÇQn^mê  vendeur  à  fa 
guife^p.  520,  &  521, 

Pebure  repréfenté,  pag,  530  &  531.  comme  un 

GfQ^i  (?a/*Gtff-GuiiJ9up;ie  »  ainfi  ^e  ci-devant* 


/ 
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Comme  un  Auteur  qui  s'explique  de  la  manière 

la  plus  modefic  ù  la  moins  téméraire^  pag.  53a 

&S3U 
Comme  un  gros  triompjiateur  9  pag.  53i. 
Comme. un  ffiibliopole  habilijjime'^  pag.  53X.. 
Comme  un  homme  qui  fe  familiarifè  trop  avec 

les  triomphes  imaginaires ,  pag.  53X9  533^ 

Relevé  encore  ibid.  comme  un  Gros  Gui-Gui^ 

GïMllaume. 

Relevé  encore  de  la  même  feçon,  p.  5  3  4- 537-'' 

Decene  (AbbéJ  Archivifte  de  la  Chambre  des 
Comptes  d'Aix  9  Auteur  cité  par  Bouche ,  le  nou- 
vel Hiftorien  de  Provence ,  tom.  i  >  p.  XXVII  ; 
mais  Auteur  peu  connu,  p.  X2  5. 

Démarcation  9  dit  mal-à-propos  pour  marcation  , 
pag.  166 • 

Des-auné  (  Antre  )  cette  Allégorie  ne  fera  pas  dif- 
ficile à  comprendre  ,  fi  l'on  jette  les  yeux  fur  le 
Garde  de  la  Bibliothèque  des  livres  imprimés 
du  Roi ,  V.  pag.  zSz. 

On  fçaura  alors  que  l'Epithete  Des-auné  défigne 

très-évidemment  le    Doèijftme  Abbé   Defaunais 

dont  il  eft  queftion  cî-deflus ,  pag.         188 ,  189. 

Defcartes  i  Eloge  de  )  propofé  pour  prix  par  l'A- 
cadémie Françoife,  pag*  47 1  &  47Z. 

Diable  (Chanfon  du  j  pag.  258,  259. 

Ses  C....... ,  ibid.  9  pag.  259. 

Diahgus  qui  vocatur  firutinium  fcripturarum  ^ 
&c. ,  voyez  Tarpcle  Gros  Guillaume  Debure. 

Poftrine  (  toute  )  ne  vient-elle  pas  de  Dieu  ?  pag. 

;     540 ,  54r. 
Que  peofer  de  ceu^c  <iui  s'oppofçnt  à  I9  doctrine 
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BibGothécale  9  Sc  comment  les  appellera  p.  540-S4x« 
Driedoens  (  Jean  de  Tourpehout  )  fon  livre  inti- 
.    tulé-..  De  EccUJîafticis  Scripturis  eft  très-efti- 
mé  ,  pag.  402  j  note. 

Ses  dÛTérentes  éditions  9  ibid. 
Ducatiana  y  y  a-t-ii  eu  deux  tirages  de  ce  livre  ? 
pag.  405  &  4otf. 

Duchat  (le  )  relevé  pag.      248  ,  404,  405,  53z« 
Duclos  (coup  de  patte  contre)  pag.  464. 

Dunces ,  Philofophes  modernes  qu*on  accufe  d'im- 
piété y  parmi  lefqucls  on  compte  les  Seâaires 
de  Texprêtre  Thomas ,  pag.  8^8. 

Dupin,  relevé,  pag.  135,  157,  248,  249,  280, 

283,  292,  303,  377,  382.,  386,  507  */^ 
Dupuy  (  l'Académicien  des  Belles^Lettres  )  fa  belle 
définition  de  la  Bibliographie,  pag.       30, 44. 


E 


E 


tchard  &  Quetif ,  erreurs  ÔC  contradiôîons  de 

ces  bons  Jacobins ,  pag.  16$. 

Relevés  pag.  382 ,  Sc  dans  cette  Table  fbus^ 
mot  Fafiidias. 

EccléHaftiqûes  (  l'Auteur  du  Didionnaire  des  Au- 
,    teurs  )  imprimé  à  Lyon ,  in-8^. ,  1767 ,  relevé 

pag.  ^  376. 

Ecriture  Ste.  (  éditions  de  livres  de  T  )  fîir  vélin,  fur 
*     grand  papier  8c  fur  papier  de  couleur ,  voyez 

les  mots  vélin  ,  livres  fur  grand  papier  &  pa- 

pier  de  couleur. 
Ecrituriers,  (contre  divers  beaux  efprlts  traités 

de  (impies  ) ,  pag*  io8  &  209. 
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Ecrituriers,  quels  ils  font?  pag.  244. 

Ecueils,  (dit-on  parcourir  des)pag.   473-475. 

Editions  f  ires.). leurs  notes  cliaraâérifliques , p.  31. 

Editions  f l'ancienneté  des)  fait-elle  feule  leur  va- 
leur?  pag.  ^  40. 

Editions  de  Poëde  latine  ^  fans  diflinâion  de  vers 
&  fur-tout  die  Terence,  pag.  9  &  lO» 

De  Poëfie    Françoife  du.  i6me.  ilecle  ,  iàns 

cette  diftinâion ,  pag.  lo. 

Embonpoint  9  (  Peuple  ancien  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoifè  9  qui  refuibit  de  Teiprit  aux  hommes  à  ) 
pag.  468* 

(Impéreur  (V)  Bible  de ,  voyez  le  mot  Bible. 

Engel,  relevé  pag.  141  ^  32.2  9  34i« 

Epiâete  ,  tirade  contre  Nejon  fon  Traduâeur 
François ,  pag»  lio. 

Efclaves  naturels  par  leur  organifation  ^  p.     39z. 

.   De  deux  fortes ,  ièid. 
Sont-ils  propres  aux  lettres?  pag.  3 91. 

Efclaves  Provinciaux,  fatyrifés  à  propos,  p.  436L 

Efclaves  de  Provence  longs  &  plats ,  fameux  par 
leurs  détours  8c  leurs  ^ux  fuyants  ,  p. ,  5  s  S* 
Ils  idolâtrent  baiTement  le  caprice  du  petit  def* 

potifme  auquel  ils  iè  font  ftupidement  affervis, 

pag.  557- 

ÈtablifTemens  utiles  (  accouchement  des  )  quel  doit- 
il  être,  pag.  396. 
Etats  (culte  des)  avis  de  Ciceron  fur  ce  culte, 

Etats-Généraux ,  quelle  doit  être  leur  repréfenta- 
tion ,  pag.  449.  Voye?  auflî  fous  Iç  mot  iVa- 
.  (ion  Franfoijç* 
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£tats  politiques  9  ne  doivent-ils  avoir  pourCon- 
duâeurs  que  des  Mathématiciens  y  ou  des  Na* 
turaliftes,  ou  des  Chymiftes,  ou  des  (Econo- 
imftes?pag.  75* 

Evêque  (  le  nom  d'  )  donné  autrefois  par  les  Grecs 
aux  Médecins  diftribués  dans  diifêrens  quaniers 
de  leurs  Villes.  C'eft  delà  que  nos  Mitrophorcs 
modernes ,  fi  chargés  d'or  y  fi  corrompus  par 
le  fàfte ,  Se  fi  peu,  voifins  de  la  fimplicité  de  leur 
origine  ,  tirent  leur  nom  d'Evêque,  p.       38}. 

Evêques  in  partibusy  quand  ont-ils  été  établis  ? 
pag.  384  8c  385. 

Eyéques  (  deux  fortes  d*  )  les  uns  de  droit  divin , 
ce  font  tous  les  Prêtres  ^  &  les  autres  de  droit 
purement  humain*,  ce  font  ceux  qui  s'appellent 
aujourd'hui  Evêques  Titulaires  ^  p.  540 ,  541. 

Eufebe  de  Cefarée  ,  relevé  pag..  38(h 

Exemptions  des  Clercs  &  des  Nobles ,  voyez  pri- 
vilèges. 

F 


F 


abrè ,  voyez  Fabre  d'Ufez. 

Fabricius  (  J.  A.  )  inexaék  ainfi  qu'Ernefti  y  fbn  édi- 
teur 9  fiir  Caliopius  ou  Calliopius,  p*  27  8c  z8. 
Sur  Comejlor ,  p,  283  y  içÇy  301 ,  30Z. 

Relevé  pag.  377jSii>S5o. 

Il  omet  de  nous  expliquer  qui  eft  l'Auteur  de 

VEpitaphiam  Terentii ,  pag.  29. 

Loué  pag.  147  fur  le  MnmetraSusm 
Rélevé  ailleurs,  p.  155,  148,  155. 

Falconet  de  TAcadémie  des  Belles  -  Lettres  fe 
trompe ,  pag.  zpo^ 
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Farget  (  Pierre  )  ReUgieux  Augufiîn  ^  pag.  ^66^ 

167,  iî6y  187,  ziz,  213,  214,  3oc^,3iOj> 

^  .  •  311,312,314- 

Faites  ,  leur  définition ,  leur  ufege  chez  les  Ro- 
mains ,  pagt  88. 
Leur  différence  d'avec  ks  Annales  Sc  l'Hiftoire, 
pag.  ,  fo'^91. 
Faftes  Confiilaîres,  pag.  .  90. 
Faftes ,  voyez  l'article  Bouche ,  TAuteur  des  deux 

Brochures  in-ZS^.^  intitulées,  &c>  -       . 
Faftidius ,  Ecrivain  Eccléfiaftique  p  en-  quel  tems 
florilToit-il ,  de  quelle  Nation  étoit-il ,  Sc  quelle 
Dignité  Eccléfidftique  poflédoiHl,  p.  103  &  io4« 
C'eft  lui  qui  eft  l'Auteur  du  livre,  <fe  viia  Chrif 
tiana  ,  qu'on  attribue  mal-à-ptopos  à  St.  Augus- 
tin. Nous  avons  une  verfîon  Françoife  de  ce  livre  ^ 
par  un  Provençal  d'Arles*   . 

U  s!appelloit  Pierre  Gallifârd,  Sc  il  étoit  Jacor 
bin. 

Ce  même  Auteur  a  feit  auffi  un  Pulicis  Eruxy- 
mium^  imprimé  à  Lyon  in-8^.,ctiez  Jean  de  Tour- 
nes ,en  1550.  •  .       ■      i  r 

Les  P.P.  Ecbard  &  Quetif  ne  l'ont  pas  connu. 
Cet  Auteur  eft  furnofnmé  fur  le  titre  de  ce  livre  ^ 
Araquœas ,  félon  la  Monnoye ,  jd'où  il  conclud 
qu'il  étoit  du  Marquifat  des  Arcqs  y  prçs  de  Dra- 
guignan  & .  nonf  d'Arles ,  comme  le  dit  La  Croix 
du  Maine ,  8c  comme  Tavaikent  aprè^.luî  les  deux 
Bibliothécaires  Jacobins  ,  cl-deifus.  ,V1  fiir  La 
Croix  du  Maine,  tom.  2 ,  p.  282,         '     , 

Gallifard  a  été  omis  par  Louis  Thepd-Qfonove , 
dans  fon  Biblioth.  Regni  aniniaïis  ,  &c.  Lùgi. 
Bat. y  1760,  in-4^. 
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'    Je  ne  crois  pas  que  le  mot  Araquaus  fignifie 
des  Arcqs. 

Le  Marqmfàt  des  Arcqs ,  dans  la  Viguerie  de 
Draguignan ,  8c  dans  le  Diocefe  de  Frejus ,  s'ap*^ 
pelle ,  dans  la  Bulle  de  Grégoire  VII ,  Caftrum  de 
Arcubus.  Voy.  Bouche  l'ancien  5  p.  2S4>  Choragr. 
de  Provence. 

C'eft  à  la  pag«  24^  j  tom.  2 ,  col.  2  9  que  les 
Pères  Echard  ÔC  Quetif  parlent  de  ce  Pierre  de 
Gallifàrt)  Se  ils  écrivent  fon  nom  avec  un  t.  lis  le 
font  d'Arles  >  Se  ils  mettent  un  de  avant  fon  nom 
propre. 

Ils  omettent  ion  Puticis  Encomium. 

Cet  Encomium  auroit  dû  être  réimprimé  (fans 
VAdmiranda  rerum  admirahiKum  Encomia  y  8cc 
Novîôma^*  Bat.,  Sec  mdclxvi,  în-12. 

On  n'y  voit  que  celui  de  Cœlius  Calcagninus^ 
pag.  1 21-13  j. 

On  9  au(n  fur  Je  Pukx  un  ouvrage  Italien  de 
Giovan  Antonio  Mofchetti.  ' 

II  eft  également  în-12  ,  8c  il  a  été  împiimé 
à  Venife,  en  1625. 

V,  Morhof,  tom.  2.,  lîv.  2  ^  part.  2.,chap.  45, 
n".  8  j  pag.  440. 

Favorin  d'Arles ,"  bas  8c  infâme  Provençal ,  avide 

parafite ,  lâche  courtifân ,  qui  n'a  laiffé  que  trop 

dlmitateurs  dans  fa   Province  (bonne  anec* 

dote  contre  j  p.  457  ,  Se  458. 

Fénelony  vdyez  fur  ce  Prélat ,  pag.  4  3  S. 

Son  portrait  8c  fes  erreurs ,  ibid. 
Fénelon  (  faute  de  ftyle  de  )  relevée ,  pag.  473 , 
'        '        »  &  474- 
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Plagiat  de  la  même  faute ,  par  l'Abbé  Arnaud  ^ 

PBg.  474  >  ôt  475- 

Fer  9  (condôicendance  criminelle  des  corps  inter^ 
médiaires  aux .  déprédations  miniftérielles  écri- 

*  tes  dans  les  Fades  de  la  Nation  Fran^oife  en 
gros  charafteres  de  )  pâg.  43  !• 

Fevre  H* Abbé  le-  )  relevé,  pag.  Z92t 

Fleury  Auteur  de  l'Hift,  Eccl. ,  relevé^  pag.      37^. 

Fondateurs  en  t^i^f^mj?^ ,  pag.  395, 

Four  nier  ,  ion  rêve ,  5c  fon  ton  tranchant  fùir  le 
chctradere  de  Mi^/ ,  pag;  io8« 

Autre  rêve  de  Fournicr ,  pag.  332# 

Ses  Ouvrages  Ibnt-ils  réellement  de  hai^p.  io8<» 

France  très-peuplée  d'Athées ^  pag.   lif^i^Oj 

.   4S9  éc  460^ 

France  CRoî  aâuel  de )  Ces  devoirs,  p.  430. 

Son  Eloge,  p.  177,  431  &  432* 

France ,  fbn  aveuglement  fur  les  propriétés  du 
Clergé,  p^  .  .         '  542. 

France  (  contre  certaine  conduite  8c  certaines  opi- 
nions hai&rdées  de  div^iiès  Aflembléés  du  Clergé 
de)  pag.  ,  442,443. 

France  (  RepréTéntacion  de  la)  dans  l'Académii^ 
Françoife.  N'eft-il  pas  exceffivemcnt  ridicule  de 
la  borner  à  40  perionoes?  pag.  458* 

France  (Auteurs  derHîftoireHttérairedela)  relevés 
pag.  .'.  /  .        379. 

•France ,  (  Souveraine  de  )  comment  traitée  fous 
Charles  VI.  ?  p.  63  îc  64.  Voyez  encore  l'Artî- 
cle  Ifabeau  de  Bavière. 

François  (  devoir  du  Gouvernement  )  par  rapport 
aux  lettres,  p.  74 >  75)  7^7  i^J^- 


a^«      ^  TABLE 

François  (  livre  des  Conformités  de  St.  )  quaâd 

a-t-ii  été  approuvé  dans  un  Chapitre  général 

des  Francifcains ,  p.  98* ,  de  99. 

L'éditeur  de  ce  livre  en  1590,  relevé  fur  FAu- 
teur  du  MametraSus  9  p*  $49. 

FralTen  9  Cordelier  9  relevé  9  p.  292. 

Fraudes  des  Bibliopoles  ou  des  Libraires ,  voye^ 

Libraires.  / 

Freytag  9  relevé  y  p.  322.  y  341. ,  440.  j  441. 9 

&  49S. 
Frickîus  9  (  Jean)  relevé  ,  p.  .  578. j  381. 

Frivolité  françoifè,  p.    .  74* 

Furetiere  '  contre  l'Académie  Françoife,. p.    475. 

Tout  le  mpiide  ne  connoit-il  pas  le  tombeau  du 
Di£tionnaire   de  cette  Académie  par  cet  Abbé  ? 


Gi 


'Afarel  y  (  Provençal ,  )  frippon  ou  ignorant 

p.  ^  5.48» 

Gaines  lexiifues  y  (.  les. Académic^ns  français  font 

de  piir$  faifcurs  de  )  p.  450. ,  45 1.  ,.46^^,  475. 
Oaignieres  y  financier  fans  critique ,  p.  1 59. 

Galeatus  (  Prologue  de  St..  Jerqme  appelle  )  à 

vérifier  ,  fi. on  y  lit 9  dans  les  Bibles  du  isme. 

fiecle  9  qu'on  trouve  à  acheter  y  le  mot  Hagio^ 

grapha ,  au  fujet  du  livre  de  Judith  &  de.Tobie, 

au  lieu  de  celui  éCApàcrypha , .  p.  401. 

Gallifard  ou  GalIiiFàrt^  Jacobin  Provençal  de  là  ville 

d'Arles.  Voyez  au  mot  Faftidiu^. 
Gallois  ,(  l'Abbé  )  relevé  9  4?.  378- 

Son  livre  é^splus  belles  Bibliothèques  de  t Eu- 
rope 


Z' 
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iDpe  pteia  d^erreurs  &  très^utivenieût  imprimé  ^ 

P-  378. 

Gargantua  ^  p^  148e 

Gaule  Lyonûoiie  \  coniment  appellée  du  tems  de 

Luitprandjp.  ti$  y  Z2^. 

Gern§heyin  $  l'Orthographe  de  ce  mot  9  p.  2  3  8« 

Le  Moide  Mercier  relevé  là-defliis,  p.  3  5 1-3  $8*' 

Lifte  des  Auteurs  qui  l'ont  bien  orthographié. 
V.  p.  355. 

Mittafelli  9  relevé  (ur  cette  orthographe  pour 
avoir  été  le  copifte  du  Moine  Mercier»        Ibid. 

Scipione  Majffii  Sc  Torrennius  relevés  auifi  fut 
la  même  orthographe  9  p.  3  $6^' 

Genève  (  un  Bibliothécaire  de  )  relevé  ^  p*     11  o»' 

Sçavants  Modernes  de  cette  ville  loués  >  Ibid^ 
Gefner  (  3.  Matbias  )  relevé  9  p.  146*' 

Giufliniani  (  P/ëautier  en  $  langues  d'Agoftino  )• 

Sa  defcription  St  les  bévues  de  divers  Bibliograr 
phes  fur  ce  livre  ^  p.  ^99*y  ^00  y  Se  zor. 

GobeC}  iUuftre  Garçon  Libraire,  p.  477. ^Sc 

478. 
Gohetiade ,  Ibid. 

Goetze  j  (  George  Henri }  divers  Traités  de  cet 
Auteur  fur  divers  Sçavants  du  Tiers -Etat ,  p* 

446.,  448.,  449* 
Coldsboroug  y  p«  378.  Voyez  aufli  Zacharie  de 

Chryfople  au  mot  Chryfbple. 

Gouvernement  (  friponnerie  des  Libraires  9  dont  il 

'  faut  inftruîre  le  ^  p.  516.9  8c  517* 

GrammatO'Logique ,  mot  nouveau  fait  par  mon 

Maître.  Ce  mot  iè  dit  de  la  correâion  Gram** 

'  itaaticale,  p.  4SX. 

D 
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Grancolas  (  Hifi.  abrégée  de  VEgUfi  de  la  ViUe  f. 
&c.  de  Paris  ,  p.  joo. 

Grand  (  le-  )  Exjeîûîte  ,  tirade  contre  cet  Auteur 
par  rapport  à  foa  iajuftice  ^  SC'à  fès  fauflètés  y 
contre  la  Langue  Provençale ,  8c  les  Trouba- 
dours, p.  ii6.  8cc.  texte  8c  note.  • 
Grands  Se  fûr-tout  de  la  Cour ,  Eccléiiaftiques  2c 
\  Laïcs ,  leur  ignorance ,  leur  ^nfaronade  Sc  leur 
prétendue   habileté  fans  avoir  rien   appris  ^p» 

^         46., 47. 

Ils  aiment  à  paifer  pour  Auteurs ,  p.  193. 

La  plupart  d'en tr'eux  font  ingrats  envers  les  Siça- 

vnnts  qui  s'attachent  à  eux  ^  p.  341* 

Grant(  Jacques  le-  )*de  TOrdre  de  Sr.  Auguftia 

.  contre  Ifabeau  de  Bavière  ,  p.  63. 

Grocinus  (  Guillaume  )  fur  le  projet  qu'Aide  avoit: 

d-imprîrtier  un  PC  Polyglotte  ^  p.  154. 


H 


H 


.Arpe  9  (  coup  de  patte  contre  la  )  p.         473. 
Heineken ,  (  le  Baron  d'  )  relevé  p.         506*  ^  308. 

Omiflîoh  *  dé  cet  Aliteiff ,  pJ  l6i% 

Henault ,  (  le  Préfident  )  relevé ,  p.  347. ,  &  34S. 
Hermès ,  ou  Mercure  Trifmegifte  j  Jbn  Pimander 

imprimé  par  Jean  Schôyflfer  en  1503.,  p.*  347.^ 
Hérons,  voyez  Nobles  à  cœur  Bouilli. 
Hiftoirè  9  fa  définition  9   ùl  difT^ence  d'avec  le^ 

Faftes  j  8c  les  Annales ,  p.  90. 8c  91. 

Hiftoire  Bibliographique,  £>n  état  a£h]el ,  p.    6*' 
Hifioria  véteris  0  nàvi  Tefiamenti ,  livre  imiM^i- 

mé  fur  bois  ,  le  nombre  de  k$  planches  ^  Sc 
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fdnpriK,p.  .3o5t,&307. 

Hiftoria  Sânâi^  Joânnis  Evangelijlas^  cwn  figuri^ 

..  Apocalypu  iivre  imprimé  de  même ,  &%  plan- 
ches ,  ôc  fon  prix  ,;  Ibid^ 

Hoçker;,  relevé  5  p.      .  .     .      ,  146. 

Homburch  (  Winters  de  }  Imprimeur  de  Cologne  ^ 

,    p.  48  ,  50  ,  len  alinéa. 

Hommçs  (  diftinâions  parmi  les  ^  de  combien  de 
fortes  ?  de  deux  ibrtes ,  les  Naturelles  Se  les 
Faôices.  Les  unes  font  celles  des  vrais  Privilé-' 
giés  y  Se  les  autres  des  hommes  de  Hazard  d^ns 
Tordre  public  ^  qui  doivent  leur  qrjgine  ,  ou  à 
la  fimonio)  ou  à  la  paillardire  de  quelque  pa- 

.    rente  ^  ou  de  quelque  amie  9  ou  à  la  baiTe  Se  perr 

,:  vçrib  intrigue  de  quelques  laquais  >  p*  391*  9  Sc 

Hommes  9  (  aucune  diftiaâioo  entre  les  )  par  la 

Nature  dans  Tordre  moral  ^  p.        .  544,» 

Huet ,  relevé  ,  p.  z^z. 


j 


I    J. 


Acob ,  (  le  P.  Loi^is  \  relevé,  p.  192. 

Jacobins  (  tes  )  Auteurs  du  Diâion.  Univ.  y  Dogpi,  j 
'■  Ganonîq.  9  Se  Uift.  /  ScCit  relevés  ,  p,  378. , 

,  386.,  587,  bis 

Jarchi  (  Salomon  )  fameux  Rabbin  ^  il  écoit  du 
î  .  Bourg  de  Tretz  en  Provence  appelle  -  en  latin 
,    iài  moyen  âge;  Trecœ^i^  2.99.,  p^.  48 il 

J (  ricÛçule  contre  ia  îauffiren  )  p«  468. 

Jeaa  de  Aich  ,  voyez  pé  60.  Se  r.Articîe  de  cette 
^    Table  ,;^neas  Silvius,  de  Mifiria  CuriaUum. 

D  z 
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Jean  de  Bruges  y  voyez  Jeau  Van-Eydc 
lenfon  (  Nicolas  )  Charles  VIL  Roi  de  France 
Tenvbye  à  Mayence  9  vers  l'an  1458.  ^  pour  ap- 
prendre l'Art  de  l'Imprimerie,  p.  10$. 
Erreurs  de  Lancellotij  de  Pierre  Scriverius, 
de  Melçhior  Adam  9  de  Dom  Mabillon  y  de  Schoëp- 
fl^n  9  de  Maittaire^  fur  cet  Imprimeur ,  pag.  1051 

8c  106. 
Jérôme  )  lettres  de  Êdnt  )  imprimées  à  Mayence 
en  1470,  bonne  Anecdote  fur  un  Exemplaire  de 
cette  édition  fur  vélin  contre  le  très-exaâ  Guil- 
laume ,  8C  autres  Bibliopoles»  p.  238. 
Relevé ,  p.  3g<5.fùr  un  Ammonius. 
Ignorance  des  Clercs  Sc  des  Nobles  d'autrefois  p. 

4Ï1. 
Par  qui  diifipée  aujourd'hui  ?  par  des  G....er  8c 

autres  gens  de  la  même  farine. 

im  au  lieu  dillœ  j  que  le  Père  le-Long  a  em- 
ployé mal-à-propos ,  p.         .         5S2.-5S4. 

Immortalité  (  1'  )  des  grands  hommes  j  d'où  vient- 
elle?  Il  eft  (ùr  qu'elle  ne  tire  pas  ion  origine  des 
Bulles  ^  des  Médailles  9  des  Colonne^  ^  de^  Bâ« 
timents.  Ces  fortes  de  Monuments  n'étemifeat 
que  la  petiteiTe  de  ceux  qui  les  folfidtent  pour 
eux-mêmes  9  ou  qui  les  font  décerner  à  d'autres. 

Immortalité  BibliothécaU  j  quelle  eft  fbn  Origioe? 

p.  '  4i<'* 

Impérial  (  Globe  )  Monarques  qui  l'ont  parte  ou 

qui  le  portent  encore  anjoind'hui  9  p.         544. 

Imprimerie  ^  Baibutîage  de  plufieurs  Auteurs  fur 

le  premier  livre  imprimé  9  p.     "  1 1  $• 

En  chataâéies  de  fonte  y  de  quel  temps  date 
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{on  invention  ,  d'après  la  Chronique  d'Hirl&uge 
par  Trithéme?p.  ioi,ii2  9ii3. 

Imprimerie  en  Autriche ,  quand  établie  ?  Les  Au- 
teurs de  la  Bibliothèque  des  Romans  diiènt 
que  c'eft  en  1477  i  ils  iè  trompent.  Voyez 
p.'  62» 

Indes  Orientales ,  (  quelles  étoîent  les  peines  des 
Pbilofbphes  des  )  qui  appelles  au  commence* 
ment  de  chaque  année  pour  affîfter  de  leurs, con«; 
ièils  avec  la  Nation  dont  ils  étoient  Membres  » 
leur  digne  Souverain  ^  {e  trompoient  trois  fois  de 
fuite,  ou  fi  vous  voulez  y  mercierijbient  autant 

.    de  fois  y  par  anticipation  9  Pr  471 9  472.9  475* 

Inftituteurs  en  détrempe,  voyez  p.  39 S» 

Les  bâtimens  (iiperbes  ne  içaurpient  les  immor- 

talifer,  p.  409» 

Ils  ne  (pnt  que  des  amonceleurs  de  pierres  8c  des 
Gâcheurs  de  plâtre,  p.  4^S*9  8^42$* 

Intermédiaires  (  contre  les  Corps  )  malgré  Mon- 
te(quieu ,  p.  430, ,  43 1 ,  43  2 • 

Intrigue  ,  [  1' ]  elle  porte  les  fbts ,  lésâmes  baâês^^ 
les  biens  petits  efprits  fur  les  fauteuils  Acadé* 
miques^  Se  fur  divers  Sièges  Eccléfiaftiques  ^ 
p.  ^  II9. 

Intrigue  [  Thermomètre  de  T  J  p.  183. 

inveftîgation  [  Méthode  d' }  pour  les  Sciences ,  8c 
pour  les  Arts,  comment,  8c  où  s'acquiert- elle? 

*    p.  4o5. 

Joli  [  Claude  ]  fon  Traité  Hiftorique  des  Ecoles 
Epi&opales  de  Paris,  p.  300,  8c  301»  . 

Journaliftés,  manière  dont  ils  doivent  exercer  leur» 
fondions,  p.  3f 


§4  .  TABLE 

Journaliftes  de  Paris ,  Copiftes  du  ftyle  de  VAbbé 
Maury  8c  relevés  pour  cela  très-fortement  pag. 

461. 
Journaux  9  mat  qu'ils  font  aux  lettres  y  Ibii, 
liabeau  de  Bavière  y  voyez  p«  63.  ,  64. ,  8c  les 
'    additions. 

■  •  ♦  • 

Ittîgîus  [  Thomas  ]  relevé  y  p.  577, 

Jugler,  relevé  p.  346. 

P.  348  (ûr  la  mort  de  Pierre  Schoyffèr. 
Juifs  y  [  iûr  une  fupputation  des  ]  par  rapport  à 
'    Tannée  du  Chrift,  p.  485.  note  (**) 
Juifs  [les]  Nation  tris -polie  ,  p.  /     539, 

Juvigny  [Rigoley  de  )  défigné,  à  la  p.  187.,  par 

ces  trois  figics,  R.  D.  J, 

•  Relevé,  li/W.  8c  p.  250. 

•  Sts  belles  Bagues  y^  fa  Perruque  bien  mix- 
ticotéèy^^   '  187.,  i6q. 


K 
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Itelaer  8c  Kefler  Imprimeurs ,  Tun  d*Utrècht, 

•  &  l'autre  de  Bafle ,  Bévue  du  Moine  Mercier 
'  iliir  ces  deux  Imprimeurs,  p.  237  ,  238 ,  239 , 

241,  243,  244,  196, 
Kolhbf,  [  Jean  ]  Imprimeur  de  Cologne ,  înven- 

•  teur  des  fignatures  ,  &  non  Jean  de  Cologne , 
felon  Marollçs ,  p.  140, 

Kortholt  [  Cltrift.  ]  relevé ,  p.  497. 

Krafït  [la  célèbre  Bibliothèque  deyp.  499.8c  500. 
Kùnophorie ,  peine  contre  les  mauvais  MîniftreJ 

dans  le  moyen  âge  fans  aucune  dUtio^oo  d'état 
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&  de  proféffion ,  de  manière  que  les  Clercs  y 
étoient  aufli  bien  fonmis  que  les  Laïcs  9  fciit 
qu'ils  fûflent  Archevêques  ou  JEvèques,  (bit 
qu'ils  fuirent  fëulanient  dans  quelqu'autre  rang  de 
là  Cléricature  ^  .p.  1 2. 8 ,  x  2  9. 


L 


Abbe',  (  le  Père  )  Jéfuite  relevé  ^  p.         289. 
Laire  [  le.  Père  )  incroyable  prix  ,  qu'il  attefte  avoir 

été  mis  à  Rome  fur  un  miférable  bouquin  9  p.  46. 

Sur  la  fin  de  1788 , il  a  dit,  en  partant  par  Aixj 
à  mon  Maître ,  qui  lui  objeâa  tui  tel  prix  y  que  l'on 
s  etoit  trompi  à  Rome  -  daàs  rimprefllon  de  ion 
livre ,  &  qu'on  y^voit  mis  un  zéro  de  trop  j  mais 
cette  excufe  ne  le  fauve  pas  ,  parce  c^'un  bouquin 
de  cette  elpéce  9  qui  ne  valoit  pas  un  Louis ,  au- 
roit  été  encore  vendu  à  un  prix  très-exhorbitant^ 
s'il  l'eût  été  à  340  lîv. 
Langues ,  d'où  tirent-elles  leur  véritable  ufàge  8c 

leurs  règles  ,  p.  460  ,  &  471* 

l.archc[r  ^.  fon  interprétation  du  motrloXo^,  il  en 

fait  un  par  amer  de  d'oifeaqx  >  P-  1 2. 3  • 

Launoy ,  relevé  ,  p.  2  91. 

Laver  [  Georges  ]  Imprimeur  de  Rome  dans  le 

içme,  fiecle. 

Son  édition  du  TraSatus  de  infiitutione  Sim^ 
plicium  Co^fejbrum  p^  St.  Antonin  ,  imprimée 
în-4®  [parvo  ]  en  1472 ,  vendue  3400  liv. ,  félon 
le  Père  Laire,  p.  182.  de  (on  Spécimen.  Mais  ce 
prix  eft  cfcfolument  incroyable*  V.  là  p,  ^6.  dé  cet 
pUTrage*  .  ^^  , 


S6  'TABLE 

Que  rédiuoo  du  ConfcJJionalc  de  St.  Ântanm^^ 
exécutée  à  Bologne  j  in-4^.  911  a  Tair  de  con- 
tenir le  même  livre  que  la  précédente  9  ait  été  ven* 
due  au  même  prix  |  je  le  veux,  parce  que  je  trouve 
]a  cauiê  qui  a  pu  le  produire.  Ceft  celle  de  les 
Réclames  ^puifque  cette  édition  eft  jufqu'à  ptéiènt 
la  plus  ancienne  de  toutes  celles  qui  eo  ont ,  V. 

P-  139- 

Ldbeuf,  bévue  de.cetÂcadémiciendesbell^-letaes 

p.  ijx  ^  IQO  9  291.  fie  alibi  paffinu 
Le-Blond ,  (  l'Abbé  )  relevé ,  p,  8r, 

LégUlation  ?  (  Faut-il  recourir  à  TAntiquité  pour 

perfeâionner  notre  )  p.  114.  y  3me«  alinéa. 
Le-Long  9  bonne  tirade  contre  lui  8c  contre  l'Ora- 
toire 9  p.  68~7d. 
Sa  recommendation  avant  £1  mort  au  P.  des* 
Molets  fi>n  con&ere  pour  perfeâionner  {^%  ouvra- 
ges 9  elle  a  été  infruâueuie  par  l'inhabileté  de  ce 
confrère  dans  TArt  Bibliaih^cal^  qui  requien  des 
études  ad  hoc  9  p.  71* 
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p.  194. 

Sur  la  Bible  latine  de  Nie.  de  Lyra^  p.  19  5.— 

199. 

Sur  le  Pfeautier  en  j.  langues  iÂgoflino  Giuf- 
tinianij  p.  i99-'20i. 

Sur  la. Bible  latine  de  1475.  dont  le  Pfèaume 
118,  ou  félon  les  Hébreux  119,  eft  divifé  en 
22  autres, p.  *  -      ■  ^^^^ 

Le-Long  ,  pauvre  Bihliologucj  p.  1 58. 

•     Miférable  Copifte ,  p.  159» 

Peu  inftruît  dans  THiftoite  littéraire,  p.  161. 
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Ils  ont  déclaré  très-fàgement ,  &.par  ferment 
conftitutioflnel  y  que  fbn  Thrône  ièroit  perpécuelle- 
ment  fucceffif  9  pour  éviter  les  guerres  civiles  qui 
auroieot  pu  naître  à  chaque  génération  royale  ^ 
&  ils  iè  font  réfervé  le  droit  de  l'aflifter  de  leurs 
confeib  dans  des  Diètes  générales^  en  cas  que  Tha- 
biiileté  du  premier  Monarque  François  ceflat  de  & 
rencontrer  dans  la  fuiie  de  ceux  qui  viendroieat 
après  iuL 

N'eft-ce  pas  penfer  crès-ridiculeiiient  ,  que  de 
croire  qu'une  giébe  de  terre  faflTe  un  NoBlt  ;  elle 
fft  la  récon^niè  de  la  Noblefle  ,  mais  elle  u'ea 
eft  9  8c  ne  peut  en  être  la  cauiê. 

Dire  le  contraire  j  c!eft  penfer  à  la  la-Roque  9  à 
la  Monce^eu  9  &  en  peiiis  Caufidiques  de  Pro- 
vince 9  dont  on  ne  peut  clalTer  les  noms  que  fous 
les  lettres  G.9  P. ,  8cc«  9  9cc. ,  Scc. 

Si  les  glèbes  fiefees  dans  l'origine  de  la  Nation 
cuilènt  été  héréditaires  comme  le  thrône  9  je  rai- 
ibnnerois  d*elles  comme  de  lui  9  Se  je  déférerois  à 
la  Noblelfe  Jîcfét  9  comme  au  (econd  rang  de  la 
Nation  9  qui  vient  après  celui  dii  Souverain. 

Cette  obligatbn  içroit  d'un  devoir  pre/que  auffi 
rigoureux  que  celui  qui  me  lie  aux  pieds  du  Mo- 
narque 9  parce  qu'elle  partiroit  de  la  première  cooir 
titution  fondamentale  de  la  Nation  9  8c  qu'elle  re« 
préiënteroitnonles  afliftans  de  la  conquête  duThrô* 
nè9  (parce  qu'un  Thrône  conquis  n'eft  iamais  légi- 
time) mais  les. premiers  Preux  9  qui  l'ont  éclairé 
par  leur  doâtrin^  9  dirigé  par  leur  équité  9  &  forti*- 
fié  par  leurs  bras  9  après  &  formation  nationale» 

Maif  y  art-il  de  nos  jours  aucun  Nobk  fiefé^ 
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't[{û  p'uiâë  prétendre  qall  ait  jamais  eidflé  une  pa-* 
reille  conftitution  ? 

Tous  les  Nobles  de  cette  forte  ne  le  ibrit  î-  ils  pas 
par  ufurpation?  Qu'on  brûle  tous  nos  Faftes  Sc  tou- 
tes nos  Hifloires  9  fi  Ton  veut  faire  dtfparoitre  le 
Ibuvenlr  de  nos  anciens  fiefs ,  qui  n*étoient  qu'à 
y/>9  Se  de  Tufiirpation  que  cette  e^éce  de  Nobles 
a  fkite  des  glèbes  8c  des  jufiices  y  dont  elle  jouit 
aujourd'hui* 

Donc  les  vr^s.  Sçavants  doivent  de  nos  jours  f 
avoir  le  pas  fiir  eux  dans  nos  Aflemblées  9  foit  ^e 
kur. origine  fbit  roturière  >  foit  qu'elle  fbit  nbble 
2c  non  fiefée* 

Cette  prétentioâ.n'a  rien  que  de  jufle.  Scelle 
ett  conftamment  prouvée  par  le  fait.  L«s  plut 
^ands  Nobles  fiefifs ,  qui  font  certainement  nos 
Pairs  de  France  9  ne  fiégent-ils  pas  dans  nos  Par- 
lements 9  Se  principalemeat  dans  delui  de-  Paris 
après  tous  les  Chef)»  ou  Préfidents  des  Légifies  qui 
les  compofênt? 

Ne  voit-on  pas  aufit  nos  grands  OfHciers  de  la 
Couronne  9  qui  ne  doivent  leur  élévation  qu'à  leur 
doârine  Se  à  leurs  vertus  9  élevés  au  djeiTus  de  tou-, 
tes  les  plus  grandes  glèbes  ?  , 

J*aurois  fbuhaité  9  que  les  la-Roque  9  les  Mon* 
tefquieu  9  les  Caufidiques  de  Province  9,  Sc  l'excel-; 
lent  Patriote  Magiftrat  9  qui. vient  de  noys  donner^ 
d'une  manière  irréfiftibk  ^  Sc  plus  que  péremptoire 
des  obfervations  9  pour  Us  Nobles  non  pojfé- 
dantS'Fiefs  de  Provence  àAix9  Sec.  178 9, enflent 
confidéré  l'origine  de  la  Noblelle  avec  plus  de  pro- 
fondeur Se  de  Êgaclté  9  pour  apprendre  à  ces  No- 
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hiesfieJUs  ^  dont  la  première  rackre  cb  leur  ûge  Û 
pris  naiflànce  dans  un  ibl  ufurpé^  que  loirNcH- 
blefle^  fî  leurs  peribnnes  font  dégarnies  des  talents, 
éa  génie icdes  vertus ,  ^i font (èuls les  vrais No^ 
blés  y  ne  iera  jamais  r^rdée  que  comme  une 
glèbe- héréditaire  y  poflSdée  injuftef^nt  par  la  pof* 
térité  des  Jlnti  -  Alphane  8c  des  Anti  -  Bay^rd  i 
voyez- p.  20  de  cet  ouvrage» 

AinH  vouloir  perHfter  dans  les  prérogatives  d'une 
ufurpatioa,  c'eft  ^ire  la  gueire  aa>  Roi  9  Se  au 
Peuple  François ,  c*e(fc  élever  un  Thrôae  Ariâo^ 
cratique ,  au  deffus  de  -  celui  de:  notre  immortel 
Monarque  y  8c  c'eft  lui  dire, 

Tyran,  defcends  du  Thr6iie:£c  Eus  place  à  tes 
Maîtres. 

*  Le  Roi  de  la  Nation  dur  donc  le  plus  grândinté^ 
rêt  à  s'umr  entr'euic  do^  plus  fort  lien  ^  afin  de  ne 
plus  reconnoUre  dans  le  Royaume  François,  ^ 
deux  fortes  d'Ordres,  Tuii  d'imtividus  régtsdiits ,  oa 
appelles  au  Thrône,  ôc  Tautre  de  Sujets*  &dè 
umples  Citoyens  c(Hnme  je  Tai  dit  ci^ilbs ,  p« 

Que  les  Nobles  à  glèbes  Jîifàsy  cpiî  les  ont ac^ 
quifes  à  prix  d'argent ,  ne  iè  récrient  pas  fiir  h 
qualification  tTu/arpationj  qpB  '}q  leur  donne  y 
pztce  que  ce  qui  eft  évidemment  nCàrpé  dans  iôâ 
Origine,  ne  peut  en  aucun  tems^  8c  par  quelque 
ibmmé  que  ce  fôit ,  acquérir  à  fon  poUeflêur  au* 
cun  titre  légitime. 

C'éft  un  principe  reconnu  en  Jurifyrudence  n» 
furelle  ôt  civile  ^  que  lé  poffeffeur  de  mauvaifefi)i 
le  peut  jamais  prefcrire  )  de  il  faut  4tre  d'une 
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ifiiorttfee  ckis  phi'  crpiSês.  dmf.x^t^  Hlftôir&46 
France  9  pour  pouvoir  fermer  Ic^yeux  à  résidence 
de  cette  ufur{Àfioné   . 

Les  Préla(ure$  ^l?eot  être,  élément  toittef 
£ippriinée$i  eâes  iûflt  cootreures  non  &ulem£at  è. 
Vfd[^mfmàis-  ep^ocejiiix  parole)  de  Jeiiis-Cbrift  > 
qui  s'exprime  aiflfi  en  termes  précis  contre  fes  i^O" 
tfès...  Regès  GdUiUmdQfriinanfyrturUm  y  vosau- 
ttmnonfic^^Su,  Luc ,  Chap*  zz.  9  if.  z5.  z6. 
C'eft  ce  qu'on  iro^eQcoje  daniStnN^tiûeuy  Cliap# 
2rQ  yli^  ^i%hi  àsm  $(•  Marc  »  Chapé.io>  ]^.  42. 
.  La  MoUeâe  fi<féei  ne  doit  cbnferver  que  ùî 
^ébe  avec  les  honneurs  H  lt$  droits  de  ji^ice^ 
^  lui  ibnt  attacliés.  -;.:.,  . 

Sa  perfoAne  doit  le  céder  dans  ks  AiTembiées 
Nationales  aux  grands  Sçavartts  1 .8c  aux  hommes 
de  graod  génie,  EUe  ne  doit  plus  coiiferver  héré- 
ditairement dans  leiiecie  de  la.  vfaie  philosophie 
aucun  pas  £ur  eux  »  à  moins  qu'Ole  ne  mérite  par 
Tocceltence  de  fa  doôrine^  ou  parfts  très-hautes 
vertus  ^  telles  que  fbn  Héroifme ,  8c  fon  trèsf- 
grand  amour  patriotique  9  de  fe  maintenir  à  leur 
lete..  •  !     • 

La  HohMk.  non  fit fé€  ne  fera  plus  héréditaire  9 
il  dépendra  cependant  d'elle  >  £  k$  facultés  le  per- 
mettent 9  de  donner  à  fes  rejectonsiune^  éducation 
&  un  étdX\.NobU^ 

La  Nation  les  difcernera  toujours  9  s'ils  fooct 
tels,  c[û'ils-OQt  été  élevés,  ou^  établis  ^  &  ils  auront^ 
eu  égard  aux  ibntimens  de  Isi  nature  humaine , 
par  une  ceffion  de  préféreftce  ,  &  non  d'obliga- 
tion ,  le  pas  dans  les  Membiées  Nationales  avant: 
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ûa  après  les  perfennes  fièfitesy  {don  kur  plus  oa 

leur  mobs  de  mérite  fiir  elles. 

La  Nobleflfe  d'acquiûtion  y  par  cha^e  militaiie 
St  de  Robe  ^  ne  fera  égsdement  i^us  que  perfon- 
Aelle  9  ùuf  à  elle  à  imiter  y  dans  l'édùcadon  8c 
dans  l'établiflement  de  fes  eâ&ns  y  celle  qm  e& 
Bon  fiefée* 

'  Mais  û  dans  cette  Nobléflê  d'acq;iuGtioo  ^  il 
iê  forme  un  graâd  Militaire  auffi  iUuftre  par  &  va* 
leur  9  que  re(peâable  par  fes  mœurs  ^  ou  un  très- 
grand  Magiftrat  ^  qui  brille  encore  mobs  dans  le 
Sanâuaii^e  de  la  juftice^  qu*au  milieu  de  la  Natioo^ 
par  (es  vertus  &  fur-tout  par  ion  patriotifme.  Que 
ceux-là  marchent  après  le  Trône ,  &  les  Princes 
du  Sang9  immédiatement  avant  les  grands  Sçavants^ 
que  fiiivront .  toutes  les  fequelles  des  autres  Nobles. 

Si  Montefquieu  8c  tous  fes  aveugles  adhérents 
euilent  dit ,  que  '  la  Noblefle  y  qui  eft  néceffaitt 
aux  Monarchies  ,  eft  la  littéraire  y  Sc  non  là  fit- 
flty  j'aurois  été  de  leur  avis,  parce  qu'il  eftabfolu- 
menr  impoflf&ie  qu'il  exifte  non  feulement  un  Gou- 
vernement Monarchique  ,  mais  encote  aucun  autre 
que  ce  fbit^  pourvu  qu'ils  foient  légitimes  8c  nonty- 
ranniques,  ans  un  coirps  de  Sçavants  y  qui  les  dirige. 

La  feience  peut-elle  exifter  ,  fens  perfeâionner 
reprit  de  ceux  y  dans  lefquels  elle  réfîde  ^  8c  la 
perfeâion  de  leur  efprit  peut-elle  ne  pas  ennobfir 
leurs  fentiments? 

(  La  feience  eft-elle  parÊdte  y  fi  elle  ne  s*éteod 
pas  dans  toutes  les  facultés  qui  (ont  dan^  un  indi* 
vidu  ?  Ne  faut-il  pas  pour  la  perfeâion  ,  que  tous 
les  genres  de  perfeâibilité  s'aggrégent  dans  la  per- 

fbnne  y 
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feâne^  qui  veut  être  véritablement  parfaite ,  £t  cette 
fuprême  perff  âbn  ^  qui  part  de  Tefprit  8c  du  cœur 
d'un  individu  9  n*eft-elle  pas  préçifement  ce  qu'on 
appelle  Noblejft.  Donc  les  vrais  Sçavants  font  les 
vrais  Nobles  ^  donc  les  fociétiés  politiques  ^  ne  pod-  '. 
vant  exifter  fans  les  vrais  fçavahts  y  les  vrais  No- 
bles leur  deviennent  d'une. néceffité  indi4>eniàbie ;  I 
donc  les    Nobles  fiefés  >  .qui  ne  font  que .  des 
ufurpateurS;  doivent  tout  au  plus  y  être  tolérés'', 
s'ils  ne  doivent  pas  y  perdre  leur  pofleffion  illé-*  ^ 
gitime. 

En  eflèt  9  que  feroient  -  ils  contre  plus  de  2  3 
millions  d'hommes  9  fi  leur  ligue  jufte  fe  fbrtifioic 
d'une  manière  infrangibk  ?  Que  feroient  -  \]s  au 
milieu  d'eux  9  8c  ne  diiparoitroient-ils  pas  dans  un 
clin  d'œil  9  comme  des  vagues  mutinées  9  qui  au- 
roient  la  furieufè  8c  .extravagante  audaice  de  vou- 
loir chafler  l'Océan  de  ion  immenfe  bafGn  ? 

La  Nation  Françoifê  iera  toujours  inviolable- 
ment  attachée  à  Ion  Roi  9.8c  aux  Princes  de  ibn 
augufle  Sang  \  mais  elle,  ne  verra  jamais  dans  iba 
ièin  9  que  des  co-SujetS9  ^els  qu'ils  foient  9  Sc  elle 
ne  reconnoitra  dans  eux  la  moindre  élévation  9 
que  lorique  la  Suprématie  de  leur  doârîne  9  8c  la 
haute  g^oéronté  de  leurs  jfentiments  leur  acquerra 
graduellement. un  plus. ou  un  moins  haut  titre  de 
NobleiTe^ 

Ami  Leâeur  9  je  place  expreflement  cette  note 
dans  ma  Table  9  afin  que  9  détachée  du  corps,  de 
mon  Ouvrage  9  tu  l'apprennes  pdi  cœur  9  8c  qve 
tu  te  régiiTes  en  conféquence  dans  rÂlTemblée  de 
la  Nation. 

E 


€f  TABLE 

Lîbiainâ..  (  AAuces^  fisudes  des  )  v^et  p*  i^tf# 

117,  «p,  130,414. 
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Méerman  a  écrit  for  ces  fortes  de  livies  Vv  Ibid. 
Lloi^n  (  Helijas  Helije)  Chanoine  d'un  lieu  de 
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•  h  Suiflê  appellée  eç  laitn  l^rgowia  >  voye2 

p.  141* 

Bévue  de  Guillaume  (ùr  le  prénom  ^  &  le  nom 

propre  de  ce  Chanoine  >  Ibid^ 

Loëfcher  ^  (  Valeqtin  Erndli  )  relevé  >  .p*    ^30. 

Lot  i  {ta  nature^  p.  iz4  Se  izs» 

Comment  reformer  les  loist?  p*         i'Z4— ii($. 

liOOguerue  (  TAbbé  de)  loué  ^pag,  %%6.  relevé  ^ 

p.  W7* 

Louis  X  (  Bible  de  St.  )  p.  iig. 

Jjicas  Brugenfis  ;  le-Duchat  reproche  mal-à-pro- 
pos à  de  Thou  de  l'avoir  confondu  avec  Luc<t 
Pacioli  9  p.  404* 

Le  livre  de  Luc  de  Bruges,  intitulé  de  yarian^ 
tibus  Scripturœ  locis  ^  p.  404« 

LucuUe  4} //^/i?  j  p.  4S^* 

De  tels  LucuUc  font  ces  Prélats  y  ^i  donpenc 
des  orgies  de  cent  perionoes  y  fur-tout  de  Tun  9C 
de  l'autre  /exe  %  Çc  eçgjoutiiTent  ainfl  9  dans  une 
ibirée  $  ce  qui  eatreti;ei;idjroit^^.  moins  50  pauvres 
femillea  pendant  uoe  feinaifie*  QueHe  Horreur  \ 
Peut*oa  i9iibopablement  s'in^giner  9  ({ue  le^Eglit* 
fk%  aient  été  dg^ées  pour  des  abus  fi  monftrueux  \ 
Quels  Siècles  ,  qyeÛes  Mc^iirs^.  1  Ah  9  refor^ne  t 
quand  viendras-tu/  Les  yeux  des  Nations  (ooi 
ouven?^  8c  fUes  eaçécicent^cesPomlfesy  qui  fonc 
plutôt  des  Héliogabale  ,  que  des  Prêtres  du.Chrîft# 
Luther  9  (  ploj^^e  prière  de  )  p..  $0$» 

Lyra  (  Nicole  de  )  Cordelier  y  ià  Bible  de  l'édî- 
.    tloa  commencée  en  147 1  &  finie  en  1472  9  en 
5  vol  iA-fiîj..,  à  Rome  p.  194,  ipSj  196,  197  j 

iî^S>i92,549>  550. 

Son  pays  ^  p.  549« 
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Atiecdote  k  ccnicemam  par  rapport  à  Litffier; 

Ses  GloCes  empruntées  par  Pierre  le-Rouge  y  p. 

ï66. 
Erreur  du  Père  le-Long  fur  cette  Bible  j  voyez 

P-  ^5^5- 

Ljjfbyrchen^  Imprimeur  du  isme.  Siècle  >  que 

Maittaire  n'a  pas  connu  9  &  qui  avoit  des  cha- 

raâeres  reiTeniblants  à  ceux     que  Schoyflfer  a 

employés  dans  fon  Durandi  Rationaù  de  14599 

in-fol.  j  Moguntiœ.  V.  p.  49» 


M 


M 


Âccaronique  (  .Poëfie  )  très  -  ignorammeot 

définie  par  TAcadémie  Françoife^  p»  455 ,  4s5. 
IVIacho,  (  Julian  abrégé  de  THiftoire  de  TAnciefi 

Teftament  de  )p.  1 65, 167,  186^  187  ,212, 

Z13,  xi4j309>  310311,  jir,  314. 
fA^StlJ  (  Scipione.)  relevé,  p.  3.56,495. 

IMaichel ,  (  D^iel  )  omiflion  de  cet  Auteur ,  p. 

130.  relevé  p.  156. 

lïommé  le  bon*  Maicbel ,  p.         53 5  &  536. 
Maizeaux  (  des-  )  relevé  ,  p.  532. 

Maître ,   (  excellente  Anecdote  Miniftérielle  fiir 

mon  )  p*  165. 

Makre  (  dommage ,  que  radminifbadon  de  Pro- 

vence  force  mon  )  de  repéter  contre  elle ,  p.  1 80         | 

Se  i8r. 
Maître  (  fruftradoo  injufte  du  travail  de  mon  )  chez 

le  Duc  de  la  Valli^re,  p.         f  119  in  notis. 


DES    MATIERES.        £9 
Obligations^  ^ue  la  République  des  lettres^  a  à 
mon  Maître  ,  p«  53i« 

Travail  aflidu  de  mon  Maicre,  ion  courage  ioé- 
pui&ble,  p*  3^^  7  3^^» 

Maître  (  généreuie  renonciation  de  mon  )  à  400 
liv.  fur  (es  émoluments  exécrablement  reconnue 
par  radmiuiftration  deProvence^p.  41 6 & 42 7. 
Son  Sacrifice  littéraire  p.  182» 

Sa  Million  plus  que  remplie,  iiidm 

Ses  Preuves  dans  TÂrt  Bibliotkécal^^.  iy6y 
177,  178,  179,  180,  181,  415. 
Sa  découverte  de  la  date  corrompue  8c  éilfifîée 
d'un  exemplaire  de  la  Bible  de  Mayence  de  l'an 
146X  ,  p.  414* 

Maître  9  (  conduite  très-généreufe  8c  très-recon- 
noiflan te  de  Tadminift ration  de  Provence  dans 
ibn  cahier  de  1785  envers  mon)  p.  427,  428» 
Maître  (  Lettres  philojbphiques  de  mon)  fragment 
de  ces  lettres  9  p.  430  Se  431. 

Son  fécond  tome  du  Recueil  des  Peintures  an- 
tiques trouvées  à  Borne  ^  &c.,  in-fol.,  p.  438» 
Ce  Recueil  en  z*  Vol,  in-foL  s'eil  vendu  pat 
ibuicription  900  liv. 

Nouveau  reproche  9  qu'il  fait  à  Tadminiflration 

de  Provence  9  p.  $19* 

Maître  9  (  afTûrance  inébranlable  9  que  j'ai  dans  les 

travaux  de  mon  )  p.  $  54»' 

Maittairefe  trompe  en  ne  datant  les  preiTes  dlienric 

Pétri  à  Bafle9  que  de  l'an  1553.  9  tom.  ^^ 

indicis^  p.  463.9  col.  2. 9  p.  465  9  col.  i.  9 

p.  467  9  col.  ^.  Simler  donne  une  édition  de 

çtt  Imprimeur  en  i%%i  ^  ainii  qu'Apoflolo; 
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TLeno.  V.  mon  Errata  fur  la  pag.  54. 

Maittaire ,  erreurs  de  divers  Auteurs  fiir  la  ma^ 
iiiere  de  citer  divers  volumes  de  Ces  Annales  , 

pag.  354- 

Défaut  de  confiance  9  qull  infpire  >  p*  3  S0 

&  360. 

Relevé),  pag.  io5,    156,  167,  322  ,  341  y 

j4(î,  347,348,  3Ô3  */>,  376  ,  395,  397> 

413    ^/i,  486  ,  498  ,  S04W 
Relevé  comme  (impie  citateur ,  p.  507 ,  508* 
Malebranche ,  Tineptie  de  {on  periSlage  contre 
le  Père  le-Long  fon  confrère,  pag.  73. 

La  ibtte  imitation  de  ce  perliflage  parmi  les 
petits  hommes  de  la  France  ,  8c  fur-tout  parmi 
ks  A^Alembertifics  ,  p.  ,  73  8c  74^ 

Réponfe  de  mon  Maitre  à  un  fot  Académicien 
Françds ,  qui  voulut  le  faire  valoir  dans  un  dîné 
du  Duc  de  la  Valliére ,  pag.  74* 

MamttraBus ,  tems  auquel  florilToit  fbn  Auteur 
mal  indiqué  par  le  Père  le-Long,  pag,       98. 
MametraSus  (  defcrîptions  &  notices  du  )  impri- 
mé à  Mayence  Se  à  Argew  en  Suiflè  ,  p*  1 34- 

144- 
îl  n'eft  pas  un  Di£tionnaire  comme  quelques- 
uns  l'ont  cru  ,  p.  143  8c  144. 
Divifé  mal-à-propos  en  plufieurs  ouvrages  par 
lé  Père  le-Long ,  p.                          146  &  185. 
Marc-Antonin,  ^  TEmpereur)  (a  reftitution  du 
droit  ancien  ,  p.                      '  93» 
l^larchand  (  Profper  )  faute  dé  t;et  Auteur  fur  la 

^  Bible  de  Guyart$-des-Moulins,p,    ^53  ,  ^54» 


DES    MATIERES.         ?ï^ 

Se  trompe  t-il  fur  une  pofition  Géographique  , 
comme  le  Moine  Mercier  le  lui  reproche  ?  pajg. 

Bft-il  ^  que  lé  Pfeaurîér  de  Mayéneé  de 
1490  ,  foît  le  len  livre  imprime  avec  le  Plain- 
Chaot ,  comme  il  le  dit?  p.  358 ,  35!?.' 

Relevé ,  p.  34i  >  lA^* 

Loué,  p.  347, 

Jdatchtfinus  y  Cordelier  Auteur  du  MametraSus  • 

p;  I  ;  S  9  ou  bien  Marchefimis  (  J6ânné$  9  p. 

M9-) 

Auteurs  auxquels  il  a  été  inconnu ,  Ibid: 

Auteurs  qui  ont  eftropié  fbn  npm  9  ilid.  Se  p. 

^  ï49* 

Comment  nommé  par  Tautéor  du  livre  des 

Conformités  de  St.  Frqrtpois  avec  Jefiis-Chriji  ? 

p.  99 ,  8c  par  celui  de  Orig.  Ser.  R.  F. ,  p.  i^^. 

En  quel  tems  floriffoit-il  ?  p.  98. 

Il  eft  vanté  comme  grand  Orateur  9  p.  149  Sc 

MarôUès  9  fon  plagiat  dans  une  conver&tioti  qu'il 

eût  avec  mon  Maître  9  p.  141, 

Il  n'eft  qu\m  entêté ,  ibid. 

Il  railbntte  très-mal  fur  4'ihtréntîon  des  récla* 

mes  9  8t  fur  la  première  édition  de  Tacite  9 ,  p. 

1 38-141. 
Il  îgbore  là  vraie  date  de  llnventîon  des  ïîgna- 
turès^  &  le  Ccû  où  cette  invention  parut  pour  la 
ire.  fois  9  p.  ,  140  &  141. 

Mar fois  (  du^  ;  fon  éloge  j  p.  iôj* 

Martin  (  contre  le  Bibliopole  )  &  le  ^rânt  Guîl» 
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laume,  p.  21292x3  9334^ 

Martiniere  9  (  la  )  Auteur  d'un  Diâionnaire  Géo- 
graphique y  Ce  trompe-t-il  fur  une  pofition  de 
ville  y  miie  en  avant  par  le  Moine  Nkrcier  ? 

p.  Î50* 

Mafîus  ,  (  André  )  b  mort ,  p.  i  S7» 

Matba  (  fçavantijj^mes  frères  Porte^manteaux  de 

l'Ordre  du  bienheureux  Jean  de  )  qui  ibnt-ils  \ 
p.  .  ^^gj, 

Maty ,  fe  trompe-t-il  fiir  une  pQÛdon  Géc^^raphi- 
que  9  p.  3  $0. 

Maugerard  (  Dom  )  Bénédiâin  de  St.  Amould  de 
Metz ,  p,  7. 

L'étalage  de  fes  qualifications ,  8c  la  manière 

dont  il  eit  épluché ,  p.  ead.  &feqq* 
S^s  defcriptions  incomplettes  j  p.  9— ii« 

Ses  mauvais  guides  en  Bibliographie  9  p.  i  i^io* 
Ses  conje^ures  très«»mal  fondées ,  p.  2i-2d. 
^e$  omiiGons  j  fes  erreurs  9  8c  iès  contradiâions^ 

p,  ^7-43- 

Ses  fautes  grammaticales  ^  p.  S7  &  $9* 

Mayence  (  fur  la  ire.  Bible  de  )  vendue  comme  un 
livre  produit  par  la  Magie.  Réfutation  de  cette 
Êible^  &  ineptie  du  jugement  du  Père  le-Long 
là-defUiSy  p,  99~ioJ. 

Maury(rAbbé)  bien  iotti  depuis  la  page  122- 
128,  parmi  le^elles  on  voit  cet  Orateur 
naître  tour- à-coup  de  ce  qui  eft  renfei^mé  dans 
une  de  ces  petites  boëtes  ,  que  les  Prétriois 
du  Grand- Lama  posent  pendues  à  leurs  çqu9% 
(P^U70 


D  E  s     M  A  T  I  €  R  E  s,        7^^ 

Sa  grande  atxie ,  &  la  refîne  de  ÏEpicias  du 
bon  Sire  St.  Crépin ,  donc  ion  pauvre  Père  étoit 
Marguilliér^  p.  18  5. 

La  nature  9  en  formant  les  grands  hommes  \  ne 
iê  rend  point  efclave  des  états  &  des  conditions  ^ 
comme  on  le  lit  à  la  p.  447  de  cet  ouvrage. 

Mais  peut-oa  regarder  ub  tel  Abbé  9  qui  n*a 
acheté  fon  prétendu  luftre,  que  par  des  baflëifes  j 
.&  qui  eft  le  Roi  des  Amphigouris  comme  un  être^ 
privilégié  par  la  Nature  ? 

Les  places  Se  les  titres  ne  forment  point  les 
hombies  y  mais  ce  font  les  hommes  qui  rehauilènt , 
par  leurs  talens  vrais  8c  consentis  par  Tuniverla* 
lité ,  réclat  des  places  Sc  des  titres. 

Trait  de  (bn  difcours  de  réception  à  l'Académie 
fur  la  perte  que  TAcadémicien  Pompignan  fit  de 
ion  fils  à  ion  entrée  dans  la  vie  9  p.  1279  12X. 

Perfillage  contre  lui ,  à  cauiè  du  titre  qu'il  a 
excroqué  au  Grand  Lamoignon  pour  la  réformar 
tion  des  études  en  France  9  p.  4zo. 

Maury  9  nouvelle  tirade  contre  lui  9  p.  4  s  8-46 1. 

La  critique  de  (à  définition  de  la  Religion  ,  i5c 
de  celle  du  ftyle  de  Bofluet ,  fis  étincelles  des 
petites  phrafis  y  &  fi)n  cliquetis  d'Antithéfis  9 
p*  458 ,  460, 

Maury,  (  nouveau  coup  de  patte  contre  )  p*  473  ^ 

&  474.  bis. 
JVIayence  ,  (  Pfeautier  de  )  eq  1457  9  (à  définition 

par  de-Boze  9  &  ik  clafTification  erronnée  par 

le  Père  le-Long ,  p,  96. 

Sa  deicription  Typographique  9  p*  338. 
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Son  prix,  p.  339. 

Cabinet  de  France  où  il  &  trouve  >  ainfi  qi^ 

celui  de  1459^  p.  34^* 

Mayence,  f  Pfeautierde)  en  1459  9  ùt  defaip- 

tîon Typographique,  p.      ^  33?  >  34<>* 

Ses  exemplaires  fur  vélin ,  ainfi  que  de  celui  de 

1457  >  P-      *  341- 

Mayence  (  Pfeautier  de)  de  1490^  p.  340 9  341, 

3$8- 
Mayence  (  Piëautier  de  )  de  i$oi ,  p.  33^ ,  337., 

340  j  341  ,  34S- 
Son  prix  à  l'inventaire  du  Duc  de  la  ValUere , 

p,  '  3  39  &  340- 

Méerman ,  relevé  fur  Tinvention  des  fignatures , 
Se  fur  diver(ès  autres  bévues,  p.     13^,  && 

Méerman ,  pauvre  connoiiTeur  des  Imprimeurs  en 
charaâères  ronds  ,  p*  326  &  327. 

Méerman  ,  relevé,  p.  423. 

Méerman  \  il  a  écrit  touchant  les  livres  (ur  papier 
de  couleur,  p.  529. 

Mejanes  (  obligation  de  la  Provence  à  reftituer  aux 
héritiers  de  )  la  fbmme  des  penfions  quil  a 
crées  pour  la  dotation  de  la  Bibliothèque ,  parce 
qu'elles  ne  font  pas  employées  depuis  enviroa 
3  ans,  p.  181 ,  182. 

Anecdotes ,  que  mon  Maître  auroît  fait  entrer 

dans  THiftoire  critique  de  fa  Bibliothèque ,  p.  538. 

Meneftrîer ,  (  le  Père  )  relevé ,  p.  292. 

Mercier ,  (  le  Moine  )  fes  conjeâures  fijr  Timpref- 
fion  de  la  ire.  édit.  du  Conf  ThéoL  ,  fku^s  f 
«aéprUàbla ,  S(  vraimeqtputides  2  p.  12  Sç  i3« 
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Mercier  j  (  le  Moine  )  coup  de  patte  contre  lui , 
au  fujet  d*Archimede ,  8c  de  Madame  la  Com<*- 
tefle  de  Roche-Lambert ^  P*  47  ?  ^45  >  2,96, 

Sa  notice  raifonnée  des  œuvres  de  Gafpard 
Schott,  citée  ibid. 

Elle  contient  au  moins  200  bévues  notées  dans 
Tcxemplaire  de  TAbbé  Rive» 

Ce  Moine  s'eft  démercicrifé  y  depuis  environ  20 
ans.  V.  la  note  i.  dé  la  pag.  48. 
Mercier  ,  (  ignorance  du  Moine  )  fur  l'Auteur  dis 

Liber  de  Jingularitate  Ckricorum.  V.  Debure 

fbn  cqnfbrt  in  familiâ  afininijfimâ. 

Fatras  ,  Bibliographique  de  ce  Moine  dans  la 
petite  feuille  de  Paris ,  note  19  p.  5z« 

Mercier  9  (  le  Moine  )  Plagiaire  de  Méerman  fuf 

rinvention  des  fignatures ,  relevé  avec  lui^t  p» 

13^»  137- 
Mercier  ,  (  le  Moine  )  diverfes  erreurs  Bibliogra- 
phiques de  ce  Moine  très-préfomptueux  ôc  très- 
mauvais  critiqué,  p.  1&7— 169. 
Mercier  9  relevé  plufieurs  fois  9  p.  1 67. 
Chef  '  d" œuvres  précieux  de  Bibliographie  ^ 
dont  îl  enrichit  la  petite  feuille  de  Paris,  p.  21  S* 
Mercier  (  le  Moine  )  le  cas  qu'il  fait  des  Catalo- 
gues, la  manière  dont  il  s*en  fert ,  fon  mépris 
pour  eux ,  &  fa  confiance ,  p.         2  3'5  &  2  3  7. 
Sa  façon  Sorthogr^aphier  lés  noms  propres  9  p. 

2îtf. 

Mercier  relevé  fur  l'orthographe  du  mot  Gern%- 

hêynty  P»     *'        *  ^^* 
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Sept  qualifications  contre  lui,  Sc  leurs  preuves ^ 

p.  i37-^44* 

Fo&è  littéraire  creufêe  à  ce  Moine  par  mon 

Maître  ,  p.  *     244  >  /n  fine. 

Ennemi  de  Tordre  dans  ies  compofidons>  p. 

Quelques  traits  de  fa  phyfionomie,  p.  239- 

263. 

Mercier 9  (  le  Moine  )  relevé,  p.         34^?  &  347. 

Mercier,  (  écrits  du  Moine  )  fur  l'ancienne  Typo- 
graphie ,  aufld  friants ,  que  les  cailles  rôties  du 
gendre  de  Jethro  ,  p.  34^* 

Ibid.  Il  relevé  mal-à-propos  Pr.  Marchand,  Sc 

ù  montre  contre  lui  un  vrai  Orbilius. 
Ibid.  Il  fe  trompe  fur  la  date  de  la  mort  de 

Pierre  SchoyiFer. 

Ibid.  Il  eft  le  Plagiaire  de  Weiilinger  ,  Sc  p. 

349» 
Il  relevé  Pr.  Marchand  (qr  une  prétendue  faute, 

qui  eft  très-incertaine ,  pour  exténuer  le  mérite  de 

cet  Auteur,  p.  349 ,  8c  il  eft  encore  le  Plagiaire 

de  Schoëpftin  ,  en  reprochant   cette  prétendue 

faute  à  Pr*  Marchand  9  p*       .  3  ^0. 

Mercier  (  le  Moine  )  ne  fçait  pas  nous  indiquer 

quels  font ,  au  jufte ,  les  volumes  de  Maittaire , 

qu'il  nous  cite,    p.  353; 

La  précipitation  de  ce  Moine ,  p.^  357. 

Sa  témérité  ,  p  352. 

Plagiaire,  ibid.  &p.  3^3  &  374* 

Très-fiiutif  &  mauvais  écriturier ,  p»     ,    354, 

Ses  Jàluadcs  çhtvalcrtfqats  ^  p,  jdj^ 
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Ses  Mtrcieriades  |  îbid. 

*  Ses  révérences  â  la  Boche-Lambert ,         iBidm 
Quel  eft  félon  lui  le  lér.  livre  imprime  dans  le- 
quel on  trouve  des  planches  fur  Métal  ?        ihid. 

Pauvre  hère ,  p.  355, 

Seize  demandes  8c  feize  réponfês  contre  lut 

touchant  l'invention  de  la  gravure  fur  cuivre  j  p» 

.  5^5-374.. 

On  voit  dans  ces  fêize  réponfês'  une  infinité  dé 

bévues  de  ce  Moine  9  Sc  notamment  celle  qu'il  a 

faîte  fur  la  mort  de  Mafo  Finiguerra  j  p.     367. 

*  Très-inavifé ,  p.  37  z. 
Tres-jaloux,  p.                                       373. 

Mercier  (  le  Moine  )  il  trompe  le  Duc  de  la  Vâl- 
lière  fur  une  anecdote  littéraire  9  pour  faire  don- 
ner les  étrivières  à  Voltaire  par  Freron  y  voyez 

P-  373- 

Eft'il  bien  difficile  de  tromper  un  Duc  dans  le 

genre  littéraire  ?  Je  crois  qu'il  ne  l'eft  pas  plus  j 

que  de  précipiter  des  branches  d'un  arbre  Toifêau 

qu'on  appelle  ainfi  y  avec  le  plomb  enflammé  qui 

fort  de  la  bouche  du  canon  d'une  machine  de 

chafle  ou  de  guerre  ,   qu'aujourd'hui  on  appelle 

fufily  &  que  jadis  on  appelloit  d'un  autre  nom  , 

que  mes  leâeurs  inftruits  connoiflent  très-bien. 

ibid. 

Mercier  (  le  Moine  )  fis  petits  riens  Bibliohgi" 

quesy  p.  397. 

Mercier  relevé  ,  p.  401 ,  quoiqu'il  ait  ièrvi  de  Py. 

thomffe  à  Ofmont'  y  ibid. 

Mercier ,  ou  le  fàftidieux  Abbé  de  St.  Léger  y  ou 
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Vilùifire  fbumiflëur  de  la  petite  fetûlle  de  Paris  9 

p»  ;      ^         '4^7  y  4^8 ,  469  ,  474. 

Idercier  9  (  Patinodies  du  Moine  )  p.  467  &  468. 

ténèbres  épaiiTes  ^  dont  fès  écrits  méritent  d*être 

.  couverts  ,  p.  474- 

Mercier  xpentionné  y  p» .  491» 

Mercure  (  les  Auteurs  du  )  peu  mftruits  fur  THif- 

toire  des  Troubadours ,  p.  227. 

Minifiérielles    (  conde(ceadance    criminelle  des 

corps  intermédiaires  aux  déprédations }  p.  43 1  ^ 

43i« 
MinUlre  (  ex-princîpal  )  fbn  Térence  (ans  date  9 

loué  mal-à-propos  par  un  Moine  plus  Biblîo- 

pole,  ^piel^vwï:  Bibliologue  ,  p.  23. 

Miniftres  honoré^  de  la  fiirintendance  des  lettres 

.  en  Frajjcç , .  cçOTi^ient  doîyent-ils  agir  pour  le 

lïien  national,  &  qualités  qulls  doivent  avoir ^ 

p.    .  74&75' 

Mkûftres ,  (  niiajuyais  \  comment  punis  dans  le 

moyen  c^e  en  EurQpe,  î  Voyez  fous  le  mpt  Kur 

nophorU  ^  Sf  à  la  p»  \^%^ 

M^iftres  F^a^^gif^  (  certains  )  regardés  comme 

.  des  Mpléoflfs  Mifirçfiopiques ,  p.  1 26w 

Miramas  9   (  Çu^  de  )  il  enchante  tellement  la 

fçavantiffime  adminiftration  de  Provence  de 

1787  ôc  1788  ,  par  un  Roman  fi  abfufdc'^6 

.  fi  puant  y  ibi'  ranciennç  Alé^,  qu'il  a  la  fotte 

fatuité  de  venir  tranfporter  des  confins  de  TAu-^ 

tpnois  fûc  le   Moat-\[ertiJ^e^  dans   la  bâiTe- 

Pi;ovence,que  cette  adminiftratîori  qui  fçait  tout^ 

&^  fur*  tout  Van  Bihliothéçal  dans  la  plus^ 
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^fiante  ptrfcHion  y  le  fait  imprimer  à  'i^  Ik^is. 
ôç  4épèns,  pv  ÎJg, 

MifTion  de  la  Nature  pour  les  ouvr^f  $  i  p.     xqS. 
Mifly  (  Catalogue  de  Cefàr  de  )  refevé ,  p*   Su» 
Mitrophorts  Se  Abhés  Commendataîres  ^«lonaats, 
p.  .        zo8. 

Mitrophores  y  (  trait  contre  ks  )  p.  43  8* 

Explication  de  ce  mot  ^  ibid. 

Mitrophorts  [  nombre  des  } ,  qui  ont  travaillé  uti- 
lement pour  la  nation ,  très-petit ,  encore.o'eft- 
il  pas  exempt  d'erreurs  9  ibiéU 

.   Mitrula  y  Note  curieufe  £ux  ce  fèrpent  y  fkiZi  y 
texte  ÔC  note,  &  182. 

Allégorie  ,  que  ce  fèrpent  fournit  à  l'Auteur  de 
cet  ouvrage ,  ihidL 

Bévue  de  l'Auteur  du  Monde  Primitif  fiir  le 
Serpent  appelle  Mitrula  y  dont  il  cbnfô^cj  malà- 
propos  le  nom  avec  cehii  de  MittlLky  qui^figoifie 
une  petite  Mitre  y  ibid. 

MittâKlii,  relevé, p.  135 ,  347  y  348>  355  i  398: 

Loué  ,  p.  399. 

.  Relevé  encore ,  p.  400 

Molière  (  éloge  de }  prppofé  pour  prix  paf  FAca- 
demie,  p.  47i« 

MoUer ,  Auteur  de  VHomonymofiopia ,  relevé , 

P-  155. 

Monde  primitif  [  l'Auteur  du  ]  v.  le  mot  Mkrula , 

p.  ■    281. 

Monobibles  en  différentes  langues ,  8C  piartie  de 

ces  ibrtes  de  Bibles  fur  vélin  ,  voyez  ,^p«  483.- 

511. 


«0^  ^  t  A  B  L  E 

Monoteffhrof^  9  v.  p.  iff^ 

Montefquieu  (  rEfprit  des  bix  de  )  foudroyé ,  p. 

430  8C  43 1  9  noiid>ftaac  les  d'Alembert  &  les' 

Port...  pauvres  caufidiques  de  Provinces  y  ibii. 

Réfiitatioa  de  ce  livre  par  le  Fermier  géoéial 
Pupin ,  p.  13s > pour  435  &  436. 

Race^  de  ion  livre  y  ibid. 

Omiffion^e  Guillaume  y  &  erreur  de  Nyon  fur 
ibn  livré  9  ibid» 

Prix  de  £>a  livre  9  ibid. 

Moniefquieu ,  relevé.  V»  la  noce  qtd  dl  fous  un 

des  mots  Lettres  dans  ma  Table. 
Montfaucon  ,  quelques-uns  de  fes  anachronifhaes 

&  de  fes  bévues,  p.  153- 15$. 

Morale  (  décence  de  la  )  d'où  vient-elle  ?  p.  4(Si  8c 

462. 
Morelet  y  (  TAbbé  )  perfiâé ,  p.  410  pour  le  même 

fujet  y  que  TAbbé  Maurj.  V*  Mainy. 
Morari  y  (  éditeurs  de  J  relevés ^  p.  15$  y  303  & 

.     -^  iUihL 

Pour  une  groffe  étourderie  y  p.  350. 

Relevés  9  p.  37^9  536. 

Morin  (  Pierre  ^  confcnidu  par  TAuteur  de  la  Bù 

bliographie  avec  le  Père  Morin  de  l'Oratcùre  9 

qui ifariiSsk environ  un  fiède  après  9  p.      531*. 
Mortels  9  fÊdUibles)p,  259. 

Mosheifn^.(  l'Auteur  de  la  verfion  françoijedc 

rHifi.  EccL  par  )  relevé  9  p.  441. 

Moulins  (  Gûyarts-des-  )  fur  ia  pétibone  y  fa  pro- 

.féffion  9  &  Bible,  Vyoyez  16  qûeftions  indiquées 

à  la  p.  Z47- 

Moulins 
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Moulins  (  Laurens  des-  )  Auteur  du  Cntkolicon 
des  mat-advifés  j  p.  297# 

D'où  étoit-il  ?  En  quel  tems  floriffoit^il  ? 
'  Projet  de  géné;alogie  en  fa  faveur  par  mon  Mai- 

tte  9  p.  /-  ipj» 

Edition  de  (on  Catholicon ,  .  ibid^ 

Muies  ^  (  Canonicats  des  )  ce  font  les  places  des 
Académiciens  François  ,  p.    449  >  45^  ^  45V 

Mylius  (  Jean  Chriftophle  J  continuateur  de  Plac- 
cius,  bévue  groflîeré  de  cet  Auteur, p.  191 ,  192. 

Mylius  [  Jean.Chriftophle  ]  relevé ,  p.    501  *-5o3» 


N 
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Adal  (  impertinence  de  F Acadéiftî^ien  )  contre 
les  Mitrophores  ,  p.  43  8* 

Nation  f  Ogres  de  la  )  qui  (ont  ces  Ogres  %  Les 
Clergiftes  &  Us  Robitis  ,  v.  p.  ^2.0. 

Nation  Françoife ,  (  manquement  aduel  à  la  vraie  > 
repréfentation  légale  de  la>p.-4i9,  430 ,437, 

438  >  445  5  446 ,  447  v448 ,  449* 
Nation  Françoife  ,  (  Preftigiatears  depuis  1 260 

ans  dans  la)  p.  4i9-' 

Combien  y  a-t-il  eflentiellement  de  claffes  dans 

cette  Nation  ?  .  ^^^d. 

Nation  (  quels  doivent  être  les  Tribiins  de  la  )  aprè^ 
nos  nouveaux  Etats  Généraux  ?  p*  43^*' 

Nation  Françoife,  quelle  doit  êci'e  fe  repréfenta- 
tion dans  les  Etats-Généraux  ?  p.         449  j  &c. 

National  (  clfeau  )  contre  k^  parchemins  des  No- 
^  /'F 


îz  TABLE 

I  bks ,  p.  4Î4^ 

Nationales  (  AfTemblées  )  comment  s'y  plaçoit-oa 

autrefois  dans  les  premiers  tems  de  la  Nation  \ 

p.^  432. 

Nationaux  (  foudres  )  contre  les  Nobles  ^  p.  433. 
Nature  (  la  )  travaille-t-elle  en  vain,  p.  75* 

*  Comment  remplir  la  miflîon  quelle  donne  à 
un  Auteur  pour  réprimer  les  déibrdres  littéraires  l 
p. .  2,08  ,  244. 

Produâion  de  moules  femblables  qu'elle  nous 
donne  9  p.  218. 

Ses  penchants  dans  le  genre  littéraire  ,  p.  245. 

L'amour  qu'elle  inipire  pour  l'ordre  9  p.  245  y 

246» 

Ses  différences  d'organi&tion  ,  p.  3^9.. 

Les  hommes  privilégiés  qu'elle  fait  naître ,.  p. 

389?  447* 
Leurs  obligations  &  leurs  récompenfè^  ^     ibîd,, 

EUe  ne  donne  pas  à  tous  les  hommes  la  même 

ouverture  d'yeux ,  p«  428, 429* 

Naudé,  relevé^  p»  ii^Oy  115, 135^  i6j ^  292, 

3ii>   347- 
Pour  avoir  avancé  que  la  Bible  de  Mayeoce  de 

1462  eft  le  premier  livre  imprimé  en  charaâère 
de  fonte  ^  p.  "  421. 

Plagiat  de  cette  erreur  y  ibïd. 

Ne  vers  (  Roman  de  Gérard  de  )  tricherie  des  Pari- 
siens contre  les  Provençaux  par  rapport  à  ce  ' 
Roman 9  p*  232. 

Nez-court  (  pronoftîc  fur  nin  )  p.  z6uV.  Vaa-Praëc 
Niceron  y  ignorance  de  cet  Auteur  y  p.  195* 
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Theurgicon  de  VavaiTeur ^  iuconnu  à  cet  Auteuir^ 

iceron  relevé  >  p»  451  8c  454* 

Anecdote  fiir  l'impreffion  de  (es  Mémoires  y  ikiik 
Exemplaire  particulier  des  Mémoires  de  cet  Au* 

teur  entre  les  mains  de  mon  Maître  >  p.  454»; 
U  Te  propofe  de  la  faire  réimprimer  avec  (es 

jQOteS)  de  celles  defAbbé  Sepher  >  qull  corriger^       ^ 

très-ioigneufement^  p.  454. 

Nobles  en  France  (  Privilèges  des  )  voyez  le  mot 
Privilèges.  ^ 

Kobles  [  une  lame  d'acier  pendue  arrogammeRt 
fur  la  cuiiTe  gauche  dé  quelques  individus  9  ea 
feit-elle  des  ]  p.  433)  437- 

Nobles  [  contre  les  ]  de  France  ièmblables  à  ceux 
d'Athènes ,  p.  445. 

Nobles  à  cœur  Bouilli  ,  p.  S 19» 

Nobles  qui  fe  font  précéder  par  des  Itérons  ^  je 
n'enconnois  pas^  je  crois  qu^  c'eft  une  faute  9 
qui  eft  échappée  à  ceux  qui  ont  copié  les  f6uil«> 
les  de  mon  Maître  ^  Se  jepenfe  qull  faut  lire 
Hérault  s  à  la  place  de  Hérons  /  p.  529.  V.  TEr- .  \ 

rata  où  cette  faute  eft  corrigée. 

îiohki  fiefifs  j  ou  non  fiefés.  V.  ma  note  contre 
ces  fortes  de  Nobles  fous  le  mot  lettres  TabL  ^ 
(  les  grands  hommes  de  y  - 

NoblelBb  ^  en  quoi  confifte-t-elle  ?  p.    43  3  &  434/ 

Nobleife  (  ridiculité  de  la  tranfmiflîon  héréditaire  > 

de)  p.  43 3 A 434- 

Se  dégradation  i/^y&yi^o  ,' p.  434. 

Njon  y  relevé  >  p- 13^9  pour  436. 

F  z 
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Lîvetan  [  Bible  d'  ]  fi  date ,  p.'      2  50 ,  2  5^ 

Opifthographes  [  livres]  chez  les  anciens,  p.  307. 

Non  opifthographes  ,  ibid* 

/Oratoire ,  (  contre  la  Congrégation  dç  V  )  p.  68 , 

•  ^9,  70,  71,  71,  73,  &ç.   hL  pnBfirtim  j 

•p.  .489- 

Orefme  (  Nicolas  ),  p.     .  259 ,  291  >  292.,  293* 

:  Erreurs  de  divers  Auteurs  9  qui  lui  attribuent 

malrà'-propos  unç  veriion  françoUe  de  la  Bible , 

•  P-    '.  .,  .  •  .  i^i- 
Son  pays ,  fes  dignités , .  iâ  mort ,  p.    -  .    193. 

Grlandi, relevé,  p.i3S>  322 >  324,  34i.j  34<î> 

.  -.^  Î47>3^^^ 

'  vCnJeUè  méprîfédé  cet  Auteur ,  p.  377. 

Relevé  encore  ,  p.  424, '496. 

Ofmorit ,  relevé)  p.  ,  322 ,  341 ,  402. 

^  '  Dit-il  vrai  fur  la  ire.  impinfCondu  Plaîn^hant? 

P-  •  ;       .  358  &  359- 

Oudîn,  (  Cafimîr)  relevé,  p.  i46* 

^  Sur  le  format  àiTfeauticr  de  Mayence  de 

J457>P*  339* 

Il  ne,  s'explique  pas  aflez  fiir  Uropreffion  du 

Plain-CbsQit  éxFJèautitr  de  Mayence  en  1490 , 

P-  ^  '    359- 

'  Relevé .  encore ,  p.  377. 
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A.  B.  V.  p.  392.  Leâeur  trop  curieux  tu 
vois  dans  mon  écrit  un  P.  A*  B.  fur  cette  page, 
8c  tu  voudroîs  (çavoir  la  lîgnîfication  de  ces 
trois  lettres;-  mais  je  ne  te  l'apprendrai  pas 
encore.  .  , 

Padoli  ,  (  Luca  )  p.  404  8c  405.  V.  encore  £a-; 
cas  Burgenjis.  ^ 

Palmer's ,  relevé ,  p.  425. 

Pannartz ,  un  des  premiers  Imprimeurs  de  Rome,, 

£Cc.  la  foufcription  commençant  ainfi Ap 

puis  illujins  à  la  fin  de  certain*  livret ,  ÔC  les 
variantes  de  cette  fbufcriptioa ,  p.    t^6  >  ipS* 

Parafites  &  Efcrocs  de  places,  p.  39 1. 

Paris ,  Pays  de  la  Charlatànnerie  en  tout  genre , 
Se  principalement  en  érudition  en  général ,  8c 
en  -éniditldn  Bibliologique ,  p.  42. 

Ses  Bibliopoles  8c  Tes  Bibliomanes ,  p.  43, 
Sq$  oracles  en  tout  genre ,  où  y  font-ils  logés  ? 

p.  42. 

Paris ,  fis  bizarreries ,  font-elles  règle  ?  p.      128. 

Paris  (  Horizon  Bihliognoftiqat  )  très-étroit ,  'i  2 $• 

Paris  (  Parlement  de  )  juftifié  contre  Voltaire  ÔC 
Lingùct  fbr  i'accufation  maligne  qu'ils  lui  prê- 
tent touchant  l'invention  de  l'Imprimerie ,  p. 

99,  207  ÔC  423. 

paris ,  (  écoles  de  l'Eglife  de  Notre  Dame  de  ) 
p.  .  301. 
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Chancellier  dé  ces  Ecoles  ^  p.  301* 

Uniyerfité  &  Académies  de  cette  ville  y  ibid. 

Paris  9  iës  études  9  p.  414— 410. 

Paris ,  y  fait-on  ordinairement  quelque  ceffioa 
par  amitié  ?   p.,  S^o* 

P. Auteur  du  Mémoire  fur  les  impofitions 

communes  des  trois  ordres  de  Provence  y  (es 
omiflions,  p.  411  8C4i3* 

Paftouret ,  coup  de  patte  contre  ce  jeune  Acadé- 
micien donné  fort  à  propos.  V.p«iii9ii3> 

128  &  129. 

Pater ,  (  Paul  )  relevé  ,  p.  424» 

PeirefC)  contradiâion  de  le-Long  fur  (on  prénom^ 
p.  184. 

Pentaglotte.  Le  Père  le-Long  relevé  fur  ce  mot  9 
parce  qu'il  prétend  avoir  été  le  premier  à  le  don* 
ûer  à  la  Bible  d'Arias  Montanus  y  p.      209* 

Perdus  (  Salle  des  p^  )  platitude  de  Bouche ,  p.  82. 

Périr ,  verbe  horriblement  mal  conjugué  par  l'A- 
cadémie Françoife  j  comment  &ût  •  il  le  con^ 
juguer ,  p-  457* 

'  Pétrarque ,  [  éditicHi  fort  rare  d*un  livré  de  ]  p.  371* 

Petronii  arbitri  Satyrici  Fragmenta  y  ÔCc  V. 
Guillaume  Debure  y  ^xicle  très-grande  exaSi' 
tude. 

Philofbphie  Moderne,  p,  u8,  iipj  120, 121, 

129,  î3^ 

Phrygiennes  [  Mitre  des  femmes  ]  p,        .    281. 

Phtha  y  ce  que  ce  mot  fîgnifie  en  Egyptien  ,  p. 

4679  4<î8* 

Placcius  y  [  Vincent  ]  édition  de  i!bn  Tàeatrum 
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'      Anonym.y  8cc.  p^  191. 

'Plagiat,  plagiaire,  v.  Vzmch  Bouche. 

'  Plagiat ,  [  Loi  des  aïiciens  Provençaux  contre  le  ] 

'      P-      ^     .  .\  9i- 

Sa  définition  dans  le  digefte,  p.       91  &C  92. 

Plaîn-Chaot  ^  le  )  eft-iï  imprimé  dans  les  deux 

•     Pfeauticrs  de  Mayence  de  1457  ÔC  de  1459  ? 

p.  33^&34o. 

L'eft-il  dans  celui  de  1490  ?  p.  340, 

L'eft-il  aufli  dans  celui  de  1501?  p*  340  Sc 

116. 
Plain-Chant  9  mal  écrit  avec  un  c  par  Pr*  Mar- 
chand, p.  3($o. 
Ecrit  correâement  par  Guillaume ,  ibid.  Ap- 
paremment il  a  eu  tinjigne  honneur  d'être  Mar- 
guillier  de  fà  ParoiiTe ,  Sc  c'eft  vraifemblablement 
dans  cette  place  j  qu*il  a  appris  Torthographe  lé- 
gitime de  ce  nom*  Quand  je  dis  infignt.  honn9ur , 
je  n'ai  pa^s  tort ,  puiCjue  j'ai  vu  entre  les  mains 
de  mon  Maître  y-  le  billet  d'enterrement  d'un  Li- 
braire de  Paris ,  dans  lequel  le  pauvre  défunt  que 
je  ne  nommerai  pas  par  rapport  à  (es  fucceilèurs 
que  j'eftime  ,  eft  fort  exhalté  pour  avoir  éré  6  ou 
7  fois  Marguillier. 

Auflî  mon  Maître  conferve  cette  pièce  comme 
très-rare  Se  très-curieuiie.  Elle  démontre  au  mieux 
où  la  vanité  (e  niche  ,  Sc  jufqu'où  les  petits  efprit 
•pouflênt  l'amour  des  titres  Se  de  la  fingularité. 
Plain-Chant  (  le  )  ne  (ê  trouve-t-il  pas  imprimé 
'  dans  un  MifTel  de  Zarot ,  exécuté  à  Milan  , 
ia-fol. ,  en  1488,  p.  363. 


as  T;  A  B  L  E 

Ne  Teft-il  pas  encore  dans  un  livre  de  X4S0  f 
&  dans  un  autre  de  1498  f  ibiL 

Plébans  ^  (  infaillibilité  des  )  p.  539. 

Elle  eft  ex  Cathedra  9  ibid^ 

Le  Tiers-Etat  ne  la  difputera  jamais  y        ibid. 
Pline  le  Naturalifte  (  60  livres  de  glanures  de  ) 
perdus  y  ils  étoient  opifthographes  y  p.      307* 

Poitiers  y  (  préfent  d'une  Bible  de  Guyarts-desr 
Moulins  y  dont  Henri  IL  fait  préfent  à  Diane 
dp)  p.  Z70. 

Polyglotte  d'Alcala  on  de  Complute  y  (  Êiute  de  le- 
Long  fur  la  )  p»  ,  zoi  Se  Z02. 

Suj vélin,  p,  480, 

D'Anvers  paiement  fur  véJin  y  ibid^ 

De  Loxxlres  y  faute  du  même  y  8c  omiffion ,  p. 

101—205  y  fur-tout  de  fon  carton  à  la  p.  48.  de 

Ja  ire.  ferie  des  Prolégomènes ,  qui  (ont  à  la  tête 

de  ion  lef;.  tome. 

Porte  (  l'Abbé  de  la  ^  confondu  mal-à-propos  par 
le  fçavant  Bibliopole  Nyon  y  avec  Dupîn  le 

'    Fermier  général  y  p,  43^. 

Poupées  qui  chantent ,  n'entend-t-6n  pas  par-là^ 
les  fiuits  de  Tamour  ?  p*  .  468- 

Pours ,  (  Jeremie  de  )  relevé,  p.  423. 

Praelle,  (  Raoul  de  )  ùl  verfion  Françoife  de  la  Bi- 
ble,  p,  290 ,  &c. 

Prcefulesy^a  quoi  confifte  le  préfulat ,  p.  433  > 

434,  437» 

Ce  n'eft  pas  certainement  dans  les  feules  cété- 

monies  du  Pontifical  y  &  dans  les  Oremus.  Ibid^ 

Pr^efulç^  y  (  cruauté  des  /  contre  les  wivîlégié§  de 
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la  Nature  par  pure  vengeance  ,  p.  43  y* 

Prattoy   (Arlottusrfe)  CordeKer,  p.  550.  Se$ 

Concordances  r  p.  550  Sc  S5i* 

Elles  difiérent  de  celles  d'Hugues  de  S.  Cher  ^ 

p.  .  551- 

Divers  Auteurs  fur  ces  diffërënces  ^  p*  5  $  i. 
Sentiment  de  Mazzuchelli  là-delTus  9  p.  S  5  <• 
Sa  mort  9  p.  551. 

Préfîdents  ignorants  dans  le  prix  deslivfes,p.  5id* 

Prémôntrés  (  Monafterede  )  établis  en  Orient  par 
les  Croifés  9  p.  384» 

-Preflê  (  liberté  de  la  )  comment  eft-ce  qu*elfe  doit 
être  permife  i?  p.  •  i  tt^ 

Privilèges  ,  comment  faut- il  les  regarder?  Comme 
abfolument  nuls ,  lor^u'une  province  leur  retire 
fbtl  confentement  tacite ,  Se  qu'elle  ne  veut  plus 
les  continuer ,  à  moins  que  le  terme  pendant 
lequel  elle  y  a  confenti  très- explicitement ,  6c 
pour  fbn  avantage ,  ne  dure  encore  fans  aucune 
fraude  contre  elle  ,  p,  177 ,  41  r  ?  429. 

Du  Clergé  &  des  Nobles  dans  la  Nation  Fran- 

|oîfe,  /W//.  &p.  430 ,  431 ,  433  ,^434. 

Privilèges  (  vrais  )  qaels  fbtot-ils  ?  p.  *  '  407. 

Privilèges  chimériques,  {  contre  les  }  p.    •     484* 

Procès- verbaux  (  feccagemént  i&t  )  des  Provinces 
par  les  plébans  grands  ou  petits ,  p.  539. 

Provençal  frippon  ou  ignorant  9 'v.  Gafarel. 

Provençale  ,<  (  Langue  )  fçn  antiquité  ,  p.  2149 
2cc. ,  inconnue  au  Peré  le^Long  9  8(1  à  Richard 
Simon  9  *  ibid. 

Défeiïdue  contre  l'Ex-Jefuite  le^rand,  p.  iz(?i 

Sec*  texte  8c  note. 
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.    Atteftée  par  divers  Auteurs  Italiens  Se  François  , 

-p«  22.99  1309  231 ,2)Cc» 

Reproche  mal  fondé  de  Tiiabo&hi  contre  Fon- 

.tanini  au  fujet  de  cette  langue  9  p.  232. 

Appellée  aufii  Catalane  ou  Limoufine  j  p.  22$. 
Anciensrlivres  en  cette  langue,  p.  233— 235. 
Erreurs  de  TAbbé  MUlot,  8c  de  Ste.  paiaye  fur 

.un  Troubadour  9  p.  235. 

Provençaux  9  l'inertie ,  la  baflëâe  8c  la  vénalité  (fe 
plufieurs  d'entr'eux  par  rapport  au  retard  ab- 
fiirde  Se  injufte  de  Térieâlon  de  leur  Biblîothé* 
que ,  p.  77» 

Provençaux  9  menaces  9  que  nion  Maître  &it  de 
lâcher  un  Mémoire  contre  eux  9  pour  infpirer  à 
leur  élite  le  plus  fort  defir  de  cette  érection  9  Sc 
pour  lui-deffîUer  les  yeux  fur  les  petites  aftuces9 
qu'employent  au  milieu  d'eux  9  des  hommes  in- 
finiment petits  ,  pour  les  mener  à  leur  gré  con- 
tre leur  propre  bien  9  p.  77. 

Provençal»  9  menace  d'une  Hiftoire  littéraire  con- 
tre la  Bibliothèque  qui  leur  a  été  léguée  9  p« 

150,  i.si  ,41a 

;    Leur  amour  pour  des  charges  méprisables  9  ou 

pour  un  gain  fans  éclat  9  p.  182. 

Leur  morgue  infoutenable  9  Sc  leur  peu  d'efti- 

jne  pour  les.  Muiès 9  p»  183. 

Leui*  cruelle  ingratitude  contre  mon  Maître  ,  p« 

416  Se  4i7^ 

Provençaux  9  pris  poiv  des  Sahts  par  certains  de 

<»ux  qui  les  gouvernent  9  p.  .       .417* 

.    Trè$*forte  àpoftrophe  contre  eiuc^  p«  5  5 S-S57* 
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Provence,  excellence  8c  forte  tirade  Contre  fon 
adminiftration  de  1788  ,  au  fujet  de  Téreâion 
de  la  Bibliothèque  qui  lui  a  été  léguée  ,   p.  ^ 

76-78. 

Provence  9  l'ériiditiôn  admirable  de  (bd  adminiP- 
tration ,  en  ordonnant  qu'on  imprime  à  (es  frais 
le  rêve  le  plus  inepte  ,  qui  ait  jamais  été  pro- 
duit fur  quelque  pofition  géographique  que  ce 
ibit ,  Se  fur-tout  fur  celle  d'Âféfie  du  pays  des 
Mandubiens  dans  TAutunois  ^  iiir  le!  Mont-Ver- 
negues  en  Provence?,  p.  9 h 

Provence  (  Auteur  de  )  peu  connu.  Voyez  au^  mots 
Galliiard  Jacobin. 

Provence ,  ion  Hiftoire  'EccléfiafiiqUt  mal  claflee 
parle  Père le-Long,  p.  ^-j. 

Provence ,  manière  dont  la  Bibliothèque  de  Pro- 
vence doit  fè  perfeâionner,  p.  i69*-i83 ,  dans 
le  texte. 

Provence,  manière  dont  radminiftration  de  Pro- 
vence a  agi  jufqu'à  préfent  pour  la  Bibliothèque 
qui  a  été  léguée  aux  Etats ,  Tes  Réglemens  & 
Ordonnances  abfurdes ,  ridicules  Sc  injuftes. 
Comment  les  Journaux  y  parviienneiit-ils ,  Sc 
par  quelles  mains  ?  Emoluments  qu'elle  paye  ; 
ouvriers  qui  lui  manquent ,  ou  qui  lui  font  fur- 
numéraires  \  violation  qu'elle  fait  elle*même 
de  iés  Réglemiens  \  jiifte  emploi  qu'elle  devrait 
fiiîfe  des  fonds  qu  elle  levé  fiir  le  Tiers-Etat  , 
en  laiifant  tomber  injuftement  fur.  lui  toute  la 
charge  pécuniaire,  &  fé  réfervant  pour  elle 
uès*mal-à-propos  tout  l'honorifique  ^ui  ne  doit 
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dépendre  que  des  Etats  ,  p.  170-17& 

Provence 9  (  le  Préfident  né  de  rAdminiftratioo  de) 
a-t-il  des  ordres  à  donner  de  ùl  propre  autoiité  y 
&  en  fon  feul  ÔC  privé  nom?  Non  certes,  & 
ce  ferok  le  plu$  af&eux  defpotifine  qui  pût  écra- 
t^  la  Nation  Provençale  5  il  n'y  a  que  des  Con* 
fuis  vils,  rampants (  quelqu'autre  ajouteroit  ra- 
paces)  8c  horriblement  ignorants  dans  notre 
droit  public ,  qui  ofent  le  dire  y  H  encore  moins 
l'écrire  à  un  homme  aûfll  fier  que  mon  Maî- 
tre,  Sc  qui  connoit  fi  bien  la  marcation  y  qui 
eft  entre  jes  devoirs  politiques  y  Sc  la  flagorné* 
rie  la  plus  perfide  ,  p.  173  ,  174,  418  ,  4x9. 
Ce  Préfident  doit-il  y  exercer  un  deipotijCue 
Provincial  y  p.  418» 

Provence,  (  Officiers  de  la  Bibliothèque  des  Etats 
de)  p.  171-176^ 

Provence  (  Bibliothécaire  des  Etats  de  )  fans  fonc- 
tion ,  5c  trés*finguGérement  établi  par  des  têtes 
auxquelles  l'aftuce  tient  lieu  de  cervelles,  p.  172* 
Tant  il  eft  vrai ,  que  la  bonne  foi  d'une  grande 
ame  commence  toujours  pot  être  la  dupe  de^  ces 
petits  Aftutioleurs  ,  qui ,  au  premier  abord,  fe 
donnent  pour  de  Grands-hommes ,  8c  qui ,  au  fe? 
cond,  coup  d'œil ,  ne  paroifiënt  que  à&\neap€tits 
Myrmidons. 

Provence  (  fbus-Bibliotliécaire  des  Etats  de  j  créé 
contre  les  diipofitions  tefiamentaires  de  M.  de 
Mejanes ,  de  par  confcquent  contre  l'œconomie 
d'une  bonne  adminiftration  dans  cette  Provinces 
Parti  fi  prendre  à  ion  égard 
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:  Simeris  nànfcBva  fkifftt  Adminiftratorilms  ^ 
aujroit^jl  été  créén  faûs  le  confèntéraebt  de  mon 
Maître  ?  Le  Pape  donne-^il  au»  Archevêques ,  qu'il 
crée  avec  le  Roi  >  des  Grands-Vicaires  malgré  éiix , 
Se  &ns  leur  choh(  ?-  Les  Curés  créés  par  les  Ar- 
chevêques 2c  le  Peuple  y  qui  eft  cénfè  coofentir  ta- 
citement à  leur  dréation^  font-ils  forcée  par  leurs 
créatures  9  des'aâbcier^  malgré  eux^  des  Vicaî^ 
Tes  avec  lefquels  ils  ne  peuvent  aucunement  fym- 
patiû&r  ?  Si  cela  étoît ,  il  n'y  anr<Mt  alicune.  œuvre 
publique ,  dont  rescécudoo  fût  poffible.  Ces  créa- 
tions tyranniques  tîe  peuvent  provenir  que  de.  tê- 
tes mal  timbrées  )  5c  uniquement  fbrgées  par  un 
mauvais  génie^^nemi  de  la  Nature  >  qiie  les  an- 
ciens ndmitK>ient  Démon.  Comment  .peut-on  ip 
proppfèr  d'ériger  une  nouvelle  fociété  de  collabo-i 
rat^un  pour  exé<:uter  le  même  ouvrage,  ians  pié- 
vx>ir  il  l'harmpnie  fera  entre  eux  ?  Les  petits  Ty- 
rans de  F^rovince  ierdietit  bien  âdiés  que  cette: 
IJaD»onie  régnât  parmi  les  collaborateurs  qu^ils 
créent.  La  petite  8c  ridicule  Pûiflapce.^  qu'ils  pré- 
tendent s'arroger  injuftement  ,  même  iur.  leurs 
fonéHons  légitiineâ/s'éelipfèroit  alors ^  8c  leur 
niaxime  barbare  ,  extravagante  9  8c  ennemie  du^ 
bien  • .  • .  Dividc  &  rcgna.  •  •  ne .  ièroît  pour  eux  » 
qu'une  fiinefte  recette  politique  qui  9  au  lieu  d'ex- 
Ililarer  leur  ame  ûins  vertus  9  y  tiroir  gliflêr  le 
poifbn  le  plus  tranchant  ÔC  le  plus  mortel.  ' 

Tout  grand  Sçavant  9  qui  aura  le  n^eur  de 
fe  rencbntrei'  fous  de  petits  Tyrans  9  doit  s'en- 
ftiir  à  106  lienes  d'eux  >  dans  un  recoin  fotitaire 
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où  ir  nepenCen  plus  qa'à  forger  les  £àodteÈ  ^ àtec 

lefquelles  il  les  pouflèra  ^  non  {ans  plénitude  dln* 

(figoation  »  vers  les  races  futures'^  afin  qu'elles  k» 

eoglouttâeot  totalement  juiques  à  leur  dernier  ato* 

me.  Propo&r  à  quelqu'un  une  place ,  qu^on  veut 

lui  faire  escercer  à  ùl  fantaifie  ^  n'eft-ce  pas  imiter 

Je  trait  de  BuSRû  >  Miniftre  de  TEmpéreur  Arcade 

contre  ce  Luciao  qu'il  avoit  créé  comte  d'Orient  ? 

p.  ijz. 

Provence  ^  (  deux  AUborum  de  )  qui  ^  à  llnicu  du 

BS>lbthécaire  en  chef ,  Se  par  confëqueot  contre 

Ibnrgré,  font  chargés  ^  par  Tordre  des  petits  Ty* 

rans  de  l'adminiftration  Provençale ,  d'envoyer 

Tun  à  Aine  5  £c  l'autre  d'y  recevoir  les  ouvrage^ 

périodiques  deftinés  pour  la  Bibliothèque  Meja- 

nes^  comtnent  ibnt-ils  repréfentés ,  p.       176. 

Provence  9  réforme  de  fa  confiltutioa  ^  p.  Ï76- 

:•'''""'-■  -  177.' 

Provence  (  adminUhatKm  de  >  fon  ingratitude  Se 
£>a  înjuftice  envers  mon  Maître,  p*-  iiy^i%u 
«Sa  malhabileié  dans  (es  Réglemêats\B/dZtorA/- 

eaux  j  ip.  178  ,  179. 

Sa  négligence  pour  remploi  des  revenus  qui  lui' 
ont  été  légués  tous  les  ans  afin  d'augmenter  ja 
Bibliothèque  j  dont  elle  a  la  direâion ,  p.  «179  y 

181  &  i8i. 
Provence  (reftitutioa  de  radminiftraôoâ^ de)  aux 

héritiers  de  M.  de  Mejanes.  V.  Mejanes. 
Provence  (  cataftrophe  contre  la  )  itir  les  Sciences 

&  les  Arts  9  fîir  la  manière  dont  la  plupart  de 

fes  Caufidiques  la  déiblent  f  p.  406.  : 


DES    MATIERES*,    ^^ 
Stir  rétérnel  ^/^/^//^e ,  ou  iiaf  l^éternelle. 
ignorance  BibliothécaU  y  qull  y  a  à  craindre  pp\it 
elle  9  (i  elle  n'acquiert  pas  plus  d'énergie  ^  p.  407-* 

413- 
Ses  Calligraphes  Sc  fes  Ârcbiviftes  n'ont  pas  de 

trop  bon  yeux  9  p.  4^Zx 

Provence,  ion  envie  de  faire l^âtir^  fans  néceflité 

preflànte ,  un  vaUTeau  pour  fa  Bibliothèque ,  p. 

414— 4i()* 

Elle  renonce  expre^m^nt  pppr  Texécutioû  de 
ce  deflèm  aux  Tablettes  de  M.  de  Mej^nes  ,  8c 
laiffe  ajhtcieufenunt  &s  Jivres  en  défordre ,  p«  41  $ 

Se  4i5« 

Ses  précipitations  envers  les  entrepreneurs  de 
bàtiœens ,  p*  416^ 

Provence  (  obfervatton  fur  le  Parlement  dé  )  dans 

les  circonftances  préfejites,  p.  444— 566» 

Proverbe  htin....  Creten/ès /uni  mendaces  y  p.  382;^ 
Proverbe  latin*.  Quandoque  bonus  dormitat  ïfo^ 

merus...  Ce  Provethe  eft  appUqué' à  Fénelon^ 

par  rapport  aux  mots...*  parcourir  d€s  écucils  ^ 

P-  •  473  V  475* 

Proverbe  latin...»  Ut  fufrà  crepidam  futpr  judi^ 

caret  y  p.  475. 

Proverbe  latin....  In  cœlum  jufferis  ibunt.^  y  p. 

484* 
Proverbe  François..».  Petit  Mercierypetit,  Panier  y 

p*  408. 

Proverbe  François*,  y  Màitrc  Jo£e  étoit  Qrphévrei^ 

p.  478- 

Proverbe  François....  Chryjbloguc  eft  tout  &  rieft 

rien  y  p.  484 


•j»;  TABLE 

rroveri)eFranç<:â$....  U  ha  bilUt  qu'a  la  Chitfe  l 
p»  497* 

Q 

^j'  Uarantô  (  vîlc  firaÔbn  du  hombre  des  J  Qtu 

eS-elle  /  Sans  qu'on  ait  befoin  de  recourir  à 

'  ma  page  460  y  on  devine  dans  Tindant  que  c'eft 

Tefiîave  de  la  Pièce  Dramatique  intitulée  Cour 

Pliniert ,  qui  eft  (brti  de  la  Refine  de  TEpi^ 

-  das  y  ou  bien  Fllluftrijlime  Maury ,  cette  briL^ 

'  lante  Girandole  de  l'Académie  Françoifè. 

Qfiirini  (  Commentar.  de  Rd>iû  9  SCc«  du  Car* 

dinal)  p.  x%6. 
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ibouillet  9  (  Dames  qui  prennent  tous  ka 

•  matins  à  jeun  une  dofb  de  la  fameiifè  recette 
de  l'Hôtel  de  )  p.  •  467. 

ilamo(  anecdote  fur  Nicolas  )  Evêqfte  de  Cuba 
touchant  la  V ulgate  qui  eft  dans  la  polyglotte  da 

*  Cardinal  Ximénes  9  p«  534**53<$* 
Bationalc durandi  9  1459  9  in-fol.  yMoguntiœj 

Exemplaires  (iir  vélin  de  ce  livre  9  combien  k 

vendent-ils  9  p.  102. 

Réclames^  quaiid  ont-elles  été  inventées?  V.  p;  ijp* 

voyez  auffi  l'art.  Laver  (  Georges  ) 
Règle  touchant  les  feits  Hiftoriquès,  p«  73*  &  74- 
Reimmann  (  Frédéric  )  relevé ,  p*         ,       347* 

Religion 
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Religion  (  critique  de  la  définition  \    que  l'Ahbé 

Mauiy  a  donnée  de  la)  p.  459  §c  460^ 

Rely  (  Jean  de  )  Con&i&ur  de  Charles  VIII.  9  p. 

Revifion  (  Maquignonage  de  la  )  deà  Libraires , 

p.  .  51^. 

.Rhadamantfaes  littérairjss.>  pé  470* 

Richelieu  (  les  -fils  du  Cardinal  de  )  qui  font-ils  î 

•  p.  :  450  9  4^1 ,  46^. 
JRichelieu  (  la  barbarie  du  de4>otifme  du  Cardinal 

de  )  p.  ,    .  4S8. 

San  Europe  ^  &  Je  dêfcription  de  Ymq  4^  £i5 
(éditions  incpnnue  aU^Grand  Drafnmatt^ge  j  le 
JDuc  de  la  Valiiere  9  p.  464  &  465. 

Tyran  à  pourpre  Rôinaine  centre  les  24  mil- 
lions d'hommes  qui  parlent  la  langue  françoiiè  , 
p;  ^  47^. 

Siens  {petits  )  Bibliotpgiques  du  Afo/^  Mercier^ 

••   P-  3V7- 

Rive  (  l'At^é  )  tracalferie»  fa/citées  cotïtre  lui ,  par 

•  une  intrigue  monachale,'  Se  par  là  loyauté  da  Gros 
.    GuîBâume,  à  la  mort  du  Duc  de  la  Valliéf  e>  p.  1 7* 

•  Sa  critique  contre  les  Bibliographes ,  p.         & 
V  >  Bon  tour  qu'il  joue  à  Guillaume >  p.  17  Se  1 8. 
r .         ^  Oinéfide  Telévequî  a  rédigé  cet  ouvrage?  ^  V. 
p#    .  t  /  ./  ■.     '  .  i%4yinfine. 

Rochelle  (  Née  de.  la  )  foh  erreur  fiir  les  cha- 
.  raôeres  d'une  édition  du  Traité  de  pravis  mu^' 
r  lieriinspzr  Pie  IL,  pi  *  '  ,  6$ê 
Rois  formés  plutôt  par  leur  organi&tioh  ,  que 
>  par  lé  fort.  Voyez  la  note  de  ma  !  table  ibiis  le 
-  •  mot  Lettres,  • .  t      •   -  • 

0 


/ 


t>8  T  A  H  L  Ë  * 

Romans  >  (  Aaceurs  cfe  la  Bibliocfséçie  des  )  fl(^ 

kvés  &r  la  colleâioâ  àt$  œvmes^  àt  vie  II.  ea 

1700.  V*p.  s^r^irote  I.       ,  "\ 

R^tevésencorefiir  un  ouvrage  féparé  du  même  Pon- 

ti&  d'après  un  plagiat^  ^ilts  omjàn  420»  la  BU 

bliothéque  des  Romans ,  p.  6r 

Rekvés  pareillement  fur  Fétabtiflêmenff  de  llmpr. 

en  Autriche  9  i^icL 

JloquQ  (  Gilles  André  de  la  )  cité  une  fois  9q  re- 

le^  phifieurs  ancres;  V.  Isf  note  qui  ék.  fous  le 

mot  Lettres  dans  ma  table, 
RoQ^^  (  FÏeire  le  >  Imprimeur  de  itwîSj  &n  Plêau- 

tm  p«r  otdmt  de  Charles  VIII. ,  p.  265. 


S. âas  (  Bévue  de  TAtibé  )  fur  la  Bible  de 
GybimHlèS-Moidtm  ^  (i.  ^'^6• 

.    Loué  ^93. 

Saccds  (  Atmnoiâus  )  de  qfœk  AulelATS  a^dàts 
a-t-il  été  le  Maître  ?  p.  .    jStf. 

Pourquoi  fiit- il  appelle  Sauras  ^jf*  446  y  447* 

Saquier  à  Ajoij  p.  447  9  ce  très^robâfté  Scttès- 
utile  Corps  du  Tiers-Etat  i  ians  txx^  iUufin 
c^mme  celui  de  certains  Spadaffins  9  p$ut  cbitp- 
ter  cependant  parmi  fes  Membneis  TiUuftre  Am> 
tacmius  Saccas  qui  vieàt  d'êtte  dté  d-deffi»  ^ 

V.p.  447* 

Sallier  ^  (  TÀbbé  }  de  l'Académie  des  Infcriptiotis , 

relevé,  p.  i<î>97Î3^^  llh 

Salvationis  {/ptcUlum  kuntane  )  livré  imprimé 

(ùr  bois,  p»  306— }oS« 
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S3X%  du  pauvre  dans  les  Provinces  9  doit^il  être 
fiiccé  jufqa'à  fa  dernière  goiitte  ?  p«         418e 

Sarget  pour  Fàrjet  (  Pierre  )  V.  p.      214  Se  z  1 5. 

Sarrav  (  le  Gonfeiller  )  relevé  ,  p.  53Z. 

Saxius  relevé,  p.  '  3^3* 

Son  oBiêrvation  fur  Tomiflion  d*une  Période  dans 
rimprei&on  de  la  Bible  de  Mayence  de  1461  j 

V-  398- 

Son  observation  fur  Tomiffion  du  Sancluanum  vi*  . 
tarum  de  Monîbrice  >  p^  398. 

S...  V.  (  un  Grand  )  V^  p.  189.,  8c  le  tom.  ter. de  . 
la  vie  de  Tui;got  9  p.  $^de  la  jolie  édition  de 
XauÊuine  y  ibus  le  nom  de  Londres,  1787  5  6c 
vous  trouverez,  bien  étalé  fur  cette  page,  ua  Mi:- 
'  trophore  ,  qui  y  depuis,  a  été  (\  Jqiémneîlement  ^ 
Se  fijuJlementxclBmèp3x  cette  parue  auguftc 
de  la  Nation  qui  accooipagpe  ,  dans  fa   viUe 
métropolitaine ,  les  repréfentants  qui  y  font  en- 
voyés poMr  la  tenue  des  Etats  d'une  grande  Pro-  ; 
vince.. .    .    .    , 

Scaligér  (  /ofepïi  )  lelevé,  p.      ,  5 3  ^  >  5 3 ^  >  545»  > 

S^avants  (  iournaliAes  des  )  leur  crade  ignorance 
daps  kk  Typographie  &  la  Bibliologie  anciennes:,  . 
,p.  ; .  1 18 ,110  &  izb. 

Relevés  ,  p*  3  Çà* 

Sciants  ^  la  réputation  des  )  accrédite  excefl^ye-* 
ment  Je&  jouî^^iaces  littéraires  qu'ils  procurent 
auxCrandsip.  .  i4t» 

Sceaux  en  France,  j[  Oardes/de«)  consbieû  peu  ils  , 
font  inftruits  clans  le  genre  littéraire  ,  p.     xi8*  ' 
.  Longue  SC  xrè$-foKe  tirade  contre  le  dernier , 
V*         .  Ii8*-i30* 

G  z 
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Schelhorn  9  relevé  ,  p.  '    146 ,  3  jSTr 

SchcenoBatesdeSmcnzly  p«  4S3  SC4S4. 

Schoëpflin  ,  relevé  ^  p*  414.. 

Scholtzius  (  Fred;  Roth.  )  Auteur  du  Thefaurus 

*    Symb.  BibUopolarum  j  relevé ,  p.  267. 

Schoyiièr,  (  pierre^  inventeur  des  charaâeres  de 

*  ^foQte,  p.    /  ICI. 

Imprimeur  des  4  psautiers  de ,  1457  ,  1459  > 

1490  &   1502.  p.     338— Z45. 

Jufqu'en  quel  tems  a-t-il  prolongé  (a  carrière  p. 

346-348.  Erreur  de  Jugler  là-dîeffus. 

Schoyfïer  (  Jean  fils  de  pierre  )  commence  d'im- 
primer fur  la  fin  de  1501 9  ou  au  tommence- 
;ment  de  i503,p.    ''       ^      ^     '    347, 349. 

Scbuszler,  tems  auquel  â  a  imprimé  j  8(  durée  de 
fes  preffes 9  p.  zi,  iz^  13  &C  3S. 

Roman  de  Ddhi  Maugerard  fur  fes  prefies  j  p. 

,     zz8c  24. 

Sciences  8c  Arts  ;  leur  elTence^  8c  la  manière  dont 
ils  fe  dépouillent  vis-à-vis  des  hommes  ,  p.  4o($l 

Senebier  9  fâ  faute  (iir  un  MC  de  la  Bible  de 
'  Guyarts-des-Moufins ,  V.  p.  ^75- 

Senebier  infidélité  qui  lui  échappe 9  p.  305  6c  306. 

Sdnebier ,  p;  302;  Il  y  merderiie  par  une  critique 
'  de  mauvaife  humeur. 

Senebier ,  manière  dont  il  s'explique  furies  livres  du 
grand  Se  du  petit  Job.  p.  i86  y  3me.  alinéa. 
Loué,  p.  293. 

Sens  [  Archevêque  de  )  mêlé  dans  la  .tirade  con- 
tre Tek-garde  de  fcëaux ,  p.  121. 

Sens  j  [  les  Singes  de  TArchevêque  dé  J  commeù^ 
*  doivent-ils  (è  conduire  dans  la  direâion  des  Bi- 
bliothèques? p.  481. 


D  E  s  M  ATI  ERES  loi 
[  comment  ia  fyllabe  ]  eft-elle  iotetprétée  dans 
certains  mots  par  le  Moine  M^tcier  ^  p.  353. 
Comment  dok-elle  Têtredahs  certains  autres  y 

P-  .  3S?, 

Serment  de  Charles  le  Chauve  Se  de  Louis  de* 

Germanie  ion  frère  >  en  quelle  langue  eft-il.,.ÔC 

où  fe  trouve- t-il  imprimé  &  réimprhné .?  p,  zi  Si, 
Siena  [  Antonio  da  ]  V.  Bettini. 
Siene,  [  Sixte  de  ]  relevé,  p.  I4S« 

Signatures  y  la  date  SC  le  lieu  de  leur  invention^ 

p.  '  140. 

Simler,  relevé,  p.  ^55  >   377» 

Simler  ,  (  omiffion  de  j  p.  157. 

Simon  (  Richard  )  relevé  fous  le  nom  de  Sainjore^ 

p.  z6i ,  z6j  bis  ,  Z9Z ,  où  il  le  contredit ,  dC 

p.   i^6j  403  ,  496  &  497  9  54S- 
Simon  [  Richard  ]  fes  bévues  &C  Ces  contradictions 

fur  les  dates  de  la  Bible  de  Guyarts-des-Mpu- 

.  lins ,  p.  174  8c  275. 

Simon  ,  (  Richard  )  fa  meprife  fur  THarmonie  Evan- 

gélique  de  Guyarts-des-Moulins , p.  287,  2 88, 
Simon  (  Richard  )  copie  mal-à-propos  le  Grand 

Arnaud  fur  la  mort  de  Nicolas  Orefme,  p.  293. 

Anecdote  fur  un  exemplaire  de  la  ire*  édîtîoa 
de  fon  Hijloirc  critique  de  V ancien  Teftament , 

P-  .  ^         4!>7- 

Accufé  de  variations  Se  de  contradictions,  pag. 

5  3  S-  his. 

Sixte  V.  (  Bible  de  )  de  Tan  1 590  fur  grand  pa- 
pier, p.  5i9î5f9- 
Hiftoire  des  Exemplaires  fur  grand  papier  de 

cette  Bible,  p,  520  ,  521 ,.  52.2^1 
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Ses  mefiires ,  p.  S^o. 

Sa  deicription 9  p.  523— sx<î. 

Difiërence  dans  (es  exemplaires  ^  p.  526,  $17. 
S  Note  critique  fur  cette  Qible  ,  p.      S^y-^S^P* 

Son  erreur  au  haut  du  livre  des  nombres  9  p.  $18. 
Sifyphe>  quelle  étoit  &  peine  dans  les  Enfers  9  p. 

395  >  559»  540' 
Sociétés  politises  ^  maximes  qu'elles  ont  depuis 

leur  berceau ,  p.  .  94* 

Soranzo  (  le  nom  des  )  en  latia»  p.  48  jp 

Sorel  9  relevé  9  p.  292. 

Spire^  (  Jean  de  )  Imprimeur  de  Veniiê;  quand  eft- 
il  mort  9  8c  art-il  imprimé  la  première  édition 
de  Tacite  ?  v.  p.  138—141. 

Stéigenbcrger  (  Chanoinef  routier  )  Auteur  de 
l'elTai  Ififtorique  de  la  BibUothéque  Eledoiak 
de  Bavière,  p.      593  Sc  504»  Relevé  9    ibuL 

Struveyrelevéy  p.  146943^3948894999  502^15; 

Struve  9  (on  témoignage  douteux  9 .  p.  50  r. 

Suflragant  confondu  mal-à-propos  par  les  PP. 
Echard  8c  Quetif  Jacobins  9  avec  ua  Coéu^u- 
teur  j  p.  38X. 

Suicide  9  tirade  contre  Nejon  traduâeur  François 
du  Manuel  d*Epiâete  9  p.  120. 

Surintendance  littéraire  9  Police  qu'elle  doit  établir 
contre  \e$  Jouniali|tes9  p.  8. 

Sy  (  Jean  de  )  ik  verfioh  ftançoile  fle  la  Bibte  9  p. 

290. 
T 
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ite  9  fk  première  édition  9  par  qiu  9  &  en 
quelle  année  a«t-eUe  été  imprimée  ?  p.  159^  6cc» 
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Auteurs  relevés  (ut  cette  édition  y  Académiciens 
&  non  Académiciens  >  ibîd. 

Taloos  Rouges ,  p.  42 1 ,  465. 

Talmu^  fyf  vélki  ^  pf  512  ,&L  513* 

^anabaçQ  ,  {  Gmfohtoriujm    Tkèologicum  <le 

.:  Jean  de  )  Paris  vin-8^  1493,  P*      3^  Se  37. 

Tatpë^  Van  (  antre  de  ^  AUé^prie  ppi;r  4éiîgaeir 
te  trou  de  la  Taupe  Van-Praét, 

Taûen,^  £>0  iwmpûîe  à^  quatre  Eyaqgéliftes  ^ 
p.  3Ss. 

Taupes  du^egn^  d$  la  QiMk^ipolie,  telles  que 
Gkiillaume  8c  Van-Praët^  Sec.  f>.  ;^8z. 

Témc^  9  {  VdSbQ^  <jbs  tff>i^  )  celeftes  Se  tei^ref- 
tRSS  dans  diverib  BibAps  ^  p.  132  ^  .i}39  $ot)  , 

.    3W  j  3^3^  3Mf 
T^Bis  (  co«mifi9t  (ê  ^i3pd!PÎfie  pur  i^pport  m  ) 

.  4oQt  I9PU5  ne  JQuiilbiCis  9  ^^  pv^aikemçi^t  ?  p. 

Tenyice  (édidoBS.d»)  £u3S  ^îfUnâtpn  de  v^ers;»  p.  9. 

Tereticp  j  éditipiif  4é  <:et  Auteur  ikos  4ate  6c  av^ 
dm  9  dans  le  i$m^  $Âéde.,  p^  9-43* 

T^tpment  (  nouveau  )  en  ^Fi;^|6içpis  ,par  JuUexi 
IVfeK^9  Âgopi^nce  de  le-lipiig  U-deiTus  ,  ior  la 
d^te  ^  Çonmip^voaj  &  ^reurs  de  plusieurs 
auQ^  BiblipgTEiphes  9  ^  nonvnéniient  du  Moine 
Mercier 9  fur  la  même  date  9  p.  i66y  i6jy 
i5g,  i(>9  9  2i)[  9  212  9  2x39  214  &  215  9 
Anecdçtte  curieufe  iur  ce  nouveau  xeftament  & 

ipr  le  tems  de  fbn  impreifion  9  ain(i  que  (à  deA 

<^ipuoQ9  8c  laçcHKOUp  de  bévues  de  Guillaume  9 

ibid. 

TsJbnweftt/abiégé  de  iWftpfee  de  I^oçîe»;  par 
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les  mêmes»  ùl  defcripcion  Typographique 5  â 
date  de  ion  édicioa  j  êà  rareté  Sc  iba  prix  y  pag. 

308-314.. 

Teftament  Grec  (  nouveau  )  de  Robett  Etienne  ^ 
avec  la  Préface  6  Mirificum  en  i  S4^  8c  i  SA9y 

p.  53^-S3*» 

T^ophile  9  auteur  d'une  Harmonie  fiir  les  quatre 

Evangéliftes  »  p»  385* 

Thomas  ,  ^contre  TEx-Erêtie)  p.  87  ,  88  ,  93  8C 

94.  On  fçait  que  cet  Ex-Prêae  eft  l'Abbé  Bafîsaà. 
Thomas  de  T Académie  Françoife  »  coup  de  patte 

contre  lui»  p.  473» 

Tiers-Etat  (  les  meiOeuis  trakés  »  que  nous  avons  » 

font  faits  par  des  gens  du  )  o.  446. 

Tiers-Etat  (parmi  ks  Gens  Si)  qui  (e  fi>nt  il&if 

très  dans  les  Lettres  y  croiroit-oo  de  rencontrer 

divers  Sçavants  Marchands  9  CoidonoierS)  Ra- 
-  petafTeurs  d*habits  >  Laboureurs  ^  Jardiniers  | 

8cc«  y  &c»  9  &c.  9  écc.  y  Sec  )  p.  44^ 

Tiers-Etat  (  vengeance  du  )  contre  les  Plébans  qur 

faccagent  &s  Procès-verbaux  9  p«  S39>  S4o*. 
Tillemont  9  relevé  9  p.  38a.' 

Tirabofthi  y  reproche  mal  fondé  contre  Fontanim 

par  rapport  à  la  langue  Provençale  y  p,     232. 

Relevé  (ur  la  lere.  Bible  latine  imprimée,  p. 

"S. 
Tirin  (  idiotifmes  de  )  erreur  du  Père  le^Losg  fur 

la  place  que  ces  idiotifmes  occupent  dans  h 

Polyglotte  de  Londres,  p.  203, 

Tite-Live  ,  combien  a-t-il  fait  de  livres  ?  Méprife 
d*un  Membre  de  l'Académie  là-deiTus ,  p.  4531 

Titres  littéraires ,  combien  ils  rendent  petit  TAu; 
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'     teur  quiles  recherche  9  p.  -    7» 

Torrefloiiis  9  relevé  9  35^» 

Tranchant  (  Ton  des  Ecrivains  ^  trop  )  j  p.  2-9 1*^ 
.Trente  (  éditions  latines  des  Canons  du  Concile 

de)cn  1564,'in-fol.  ,p.  533  8CS34'* 

Grande  honnêteté  à&  Guillaume  Debure  fur  iine 
de  ces  éditions  j  ibid. 

Trets  en  Provence  9  comment  appelle  autrefois  en 

latin  ^  p.  zpS. 

Bayle,  Jacq.  Bafnage^  &  Jean  Chrift.  Wolfius 
relevés  là-defTus^  p.  Z98  Se  299.  Confondu  mal-à- 
propos  avec  Troyes  en  Champaigne ,  qu'on  ap- 
peUoit  autrefois  du  même  nom  en  latin  9  ibid. 
Trévoux  (  les  Auteurs  du  Diâionnaire  de  )  relevés 
.    fut  la  conjugaison  du  verbe  Périr  j  p.       457. 

Leur  Portrait,  ibid. 

Tripoli  ,MafIacre  des  Chrétiens  de  )  p.  395  pour 

295. 
Trithéme  (  TAbbé  )  il  étoit  Bénédiain  >  fon  bon 

mot  fur  le  grade  de  Doâeur ,  p.  7. 

Trithéme  ,  paflàge  du  tom.  2  de  ion  Chronicon 

Hirs.  fur  rimprimewe ,  p.  10 1,  112  &  113^ 
Turin ,  (  Bévue  des  Auteurs  du  Cat.  des  MJf.  de 
.  la  Bibliothèque  Royale  de  )  p.  28SSC289. 
Turretin  (  Bévue  de  )  fur  la  date  de  la  Bible  de 

Guyarts-des-Moulins ,  p.  277, 

Typographie ,  erreurs  fiir  fon  invention  ,  p,  i  i  $1 
Typographie  de  Paris,  erreurs  fur  (a  date  9  8c  fur 

fi  we.  Bible ,  p.  i  i  6-13  3, 

Typographie  (  Gens  de  Lettits  attachés  (blidé>- 

ment  à  f  Etude  critique  du  berceau*  de  la  )  trèsr 
:  jçare;  ^.fur-tout  en  France,  p.  342^ 


io6  T  A  BX  E 

TCyt  (  Gittllaume  de  )  j&uc-îl  le  anéoaim  avec 
Guillaunu  du  Quai  de  Ja  VatUe'i  Cette  de- 

•    mandene  ferbk  difne  que  d'un  Oflrc^ocii^p. 

381. 

Tycaos  (  Petits  )  de  Ptoiretioe^  AMoptpv  i^port 
à  la  BibiiotMque  de  œtte  Pfovnoe  ,  p.  yj ,  78. 
Stupidité  de  ces  petits  Tyrans  9  qui  ne  prévoient 

]^aitqu*ils  i&rom  dèchîréf  Sciléciis  4aQ6  la  Paf 

'terité  ^  ibid. 
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âênbacli(leBaiood')iii  Bible,  leCat.de 
ft%  ^gr.yêL  celui  de  Ses  Cvfes  tmpninés,  p.  32^ 
'  &  529. 

•    Le  prix  de  &  Bible  à  la  vente  de  Gaignat,  p. 

330. 

Sa  jdefcHptioa  9  p.  }3i. 

Elle  n*eft  aucunement  eftiixiée  ,  p.  3  34. 

Vkz  (  Fabre4' }  ancien  Tioubadour  ^  commeat 

puni  de  Ton  Pla^  y  p.  92. 

y      -, 

[  V.  Alliére  y  (  conitre  le  Duc  de  la  )  p*  193^ 

Sa  non  gratimie  envers  inoo  Maàtre  9  p.  219. 

Impoftures  imaginées  ilnr  la  fintnadoD  de  &  Bi. 
bljothéque  par  mon  Msdtie  ,  p«  3  z6  &  3  27. 

Valfière ,  Omiffion  de  ce  Ooc^  p.  46;. 

A^ité  de  fon  héritière  y  8c  &9  efibrts  în^uif- 
60»  contre  mon  Madtre  y  p.  e^iâ* 

Livres  de  ik  Bibfiothé^  fermée  par  non 
Vb^^y  fur  véUfly  p.  4^2 &ii79i 
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Van-Eyck ,  (  Jean  )  £1  naUTance ,  8c  les  afiachro- 
nifmes  de  plufieurs  ^çavants  là-defliis,  p.  159— 

i6z^  &C. 

*  yan-Praët,  Aide  de  Camp  du  irès-Jpavant  Abbé 

Deiâunais,  epQunent  parvenu  à  ce  grade  ^  p. 

189  &  190. 
Ses  con]e8taxes  fort  Jufifi  ^  iiir  le  Mf  de  la  Bi- 

*  blé  de  Guyarts-des-Moulins,  p.         zy^  &  1^74. 

Diverfes  erreurs  de  ce  merveilleux  ouwier  fiir 
cette  Bible ,  p.  275-304  ^  8c  principalement  z6i. 
où  il  montre  un  bout  de  ion  petit  ne^^  iapré"» 
préemption  8c  Ion  impertinence  y  ainfi  que  celle 
'  de  Guilbume,  p.  265 ,  fês  mépriiès  iùr  fai  Bible 
de  Guyarts-des-ivloulins  9  p.  2.75  9  8cc. 

Van-Praët  >  voyez  Tarpë-Van  ,  p.    282 ,  3 me. 

alinéa. 
Van-Piaët,  individu  de  la  Cent  trotte-meQu  ^  p. 

282. 
^  Vah-Piaët,  Taupe  du  règne  de  là  BibMopoUej 

p.  282* 

Van-Praët  y  plagiaire  8c  relevé,  p,  271. 

Relevé  encore ,  p.  299  9  300  bis  >  303. 

Van-Praët  ^  (a  bévup  fur  les  lièvres  de  NeHemie  8c 

d'EfHras,  p.  28^. 

Van-Praët  ^  (prtiçi  noa  moins  îpipgrtinente  qu'En- 

fentine  de^  contre  mon  Maîtr^^p.  342. 

'  Vsin-Praët ,  JEnibryon  imperceptible  de  la  Bîblîo- 

graptii^  9  ibid. 

Van-Praët,  Myrmî4on  9  p*  342 ,  343  9  345  bis. 
Van-Praët ,  Èoiune  Bibliopoliqut ,  p.  343. 

;  Van-Praët  vi|  Frîppier  de  la  tibraifiie  ^  p.  342. 9 

344- 
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Van-Praët  y  mépriiàble  par  Ces  traditions  de  La* 
quais  y  p.  343  >  345- 

Van-Praët>  petit  8c  préfomptueust  déclamateury 

R^  344* 

Van-Praët,  (  application  du  Proverbe  T€t  maître  y 

tel  valet  à  j  p«  34^» 

Van-Praët  y  féal  de  Guillaume  y  ibid* 

;  Van-Praët  loyal  garçon  de  magafîn  y  ihid. 

Van-Praët,  p.  477* 

Traité  d*auteur  d'un  bon  fêns  laiteux  y  &  com- 
paré à  un  garçon  du  devoir,  p.  47S. 

Traité  de  Bambinoy  p.  47^,  479  his. 

Hé  puant  Cretois  y  p.  479* 

De  vrai  petit  chien  mordant ,  ibid. 

Vavaflëur ,  Jéfuitè  (  Theufgicon  de  )  inconnu  au 

Père  le-Long  ,  p.  3 18. 

Vélin  (  livres  (iir  )  en  générai ,  du  ^Duc  de  la  Val- 

Jière,  p.  478. 

En  particulier,  fiir  l'Ecriture  Sainte,  p.  480- 

SU- 
Sur  les  livres  des  Rabbins ,  p.      5 11. Se  513. 

Vélin,  amour  que  les  Bibliothécaires  intelligents, 
8c  les  infiituteurs  de  Bibliothèque  doivent  avoir 
pour  ces  (brtes.  de  livres ,  p.  481. 

Vérard,  (Antoine)  Imprimeur  de  Paris,  Impri*^^ 
meur  (k  la  ire.  Bible  Françoiiê ,  p.  247,  zj^ , 

153  5i<53  ^i^S- 
Autres  Uvres  de  cet  Imprimeur,  p.   263  ,  264. 

Pleautier  de  £i  Bible  Françoise,  quand  impii* 

mé?  p.  2<^5,  z66. 

Vérité  (  la  ;  eft  le  Soleil  de  la  République  des 

Lettres ,  p,  8^ 
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Elle  doit  exclure  TArbitraire  /p.  280» 

Vérités  utiles^  ('iaveaqofi<les  )\ quelle  doitrelle 

«Ve  ?  p.  39^« 

!^  Viâor  de  Çapoue.;Son  Harmonie  .évaogélique 

imprimée  (bus  Je  nom  de  Tatien  ,  n'eft  pas  celle 

t^'Ottomàrus  hufcimus  '  publia  .à  Ausbourg  ea 

1523  ,  in-4**.  comme  le  dit  le  Père  k-Long  ^  p. 

;..  3?7,  388. 

Vidal  (  Raimond  )  Troubadour  ioconnu  à  plufieurs 
Auteurs,  p*.  •2.3s. 

Sa  Grammaire  8c  la  PoëtiqueProvençales  incon^ 

niies  à  Ste.  palaye ,  Sc  à  l'Abbé  MiUot ,  p.       23$. 

.Vjigneul-Marvillç^  ou  D6m  Boaaventure  Argonne, 

*  Chartrçux  )  relevé ,  p.         1.  \  ,   :     \  .  4^3« 

Vocabûmrium ^tiiibraicum  àtquc'  Chaldaïcum 

totius  V€Uris  Tejidmenti ,  par  qui,  a-i-il  été  com- 

pofé?  p. .      \  .    ^  152. 

Vocifiratturs  (  Ridicule  contre  les  )  p.  484. 

Vpgtius',  relevé ,  p. ,         322  ,  341 ,  440 ,  498. 

Voltaire ,  (  excelfeht  coup  de  patte  contre  la  jïirn* 
riadt  âe  )  p.  452. 

Voltaire  médiocrement  loué ,  parce  qu'il  qe  mé- 
rite que  des  Eloges  médiocres ,  p  /^6;j. 
'  Satyrifé  à  propos,  p.  471. 

Volumes  (  les  faifeurs  de  gros^  font  les  Auteurs  lès 
plus  ftériles ,  p.  304» 

Voflius  (  Gérard  Jean  )  relevé ,  p«  283  ,  299 ,303  ^ 
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Ading  y  Cordeller ,  relevé ,  p.      146  ^  185. 
Walchiusy  (  Jean  Geôrg.  )  relevé,  p.  i^d  ^  403* 
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Walttm  i  letevé ,  p.  '403  ^  40^ 

Walton  (  PoHgiotte  âc)Stt  grand  paper  9  p.  5 14» , 

Divers  exemplaires  de  cette  polyglotte  ^  que 
n^on  Mlaitre  a  vas  vendre  à  Paris  ^  8C  leur;  divers . 
poflèileursavec  leur  prix  Se  leurs  mé/ures ,  p.  514- 
519  9  8c  for-tout  Texemplaire  gui  étoit  chez  le 
Mioiftre  Colbert  9  2C  qui  mt  enfiiite  chez  le  Due 
de  la  Vallière  9  p.  .    .       sis-SiS*, 

^WeftMe9(Jeaflde)p.  148c  ij» 

Ses  lettres  de  Pie  II  Sc  de  Gafearln^  p.      15. 

Son  Qaaftiones  Nat.  d*Adelard>  p.  i6. 

*  Son  RuraKa  Commoda ,  ihii. 

Son  Rtportorium  Joatmis  WtiUs  y  ibid. 

Autre  édition  (  de  MifctiH  Curialùffn  )  attn- 
boée  à  cet  Artifte  par  Oriandr  9  p,  ^^  59. 
Wolfios  (onOîiflîanK  des  48  Autedrs  réimprimés  dans 

le  Monum.  Typ.  de  Jean  Chufiian  )  p.  346  9 

Hdeté  ^  p,        413  5  414  tir. y  p.  48^9  giz, . 
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Ylographîqiies  9  (  livres  j  p.  307. 

Us  ne  font  pas  Opifthogtaphes  9  ibid. 
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Ainer  9  a-t-il  Imprimé  une  Bible  Latine  eif 
'lettrée  rondes 9  comnle  Timagine  Méerman  f 
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.   Maîtimre  9  Koeiilcir  ^   5c  Scheuiovn  n'ont  pas 
Sç\i  qae  des  Avtiâe  ë  conainieticé  d'knprraer  ta 

Î467.  V.  b  faote  de  kl  pagi  $i. 

'  Son  édîtîoh  dé  Wpus  quadragefimak  de  Pa- 
ffitmtid  ip33t  Robert  dç  .{iicid  ,  ln-£ûL    1473  f; 
quoique  tiès^^taile  ^  eft  néanmobâ  tm  boa  Bouquin 
£ms  |)i>i]r ,  v.  ta  note  té  de  la  pag.  s^« 
Zefla,  (  Apoftolo-J  Relevé,  p.  12 1. 

Zeno^  (  Apoftolb^  J .  lopé  ,^  p*  i  $(?. 

Zkius^  (  Démétrios  ;  le   Père  îe-JLoog  fe  prmd 

mal-à-pfopos  pôiï^péiiféfHus  i%<aai?vP«  xS'« 
Mâittaîre  copie  terte-  fàate.  V.  hies  addkioûs.^ 

Fin  de  la.  Table*  , 
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Supplément  à  ^Erraja  £r  oies  Additions. 

Pd^  h  dote  J^ate^Bettlaî  » 

Ag.  244.  demaagi^aifbs  ,  lifez  ces  deux  noms  fans 

lîfe£  démalngeaîfQB  i  la  .avrua  tiré  entre  deux. 

12g.  s*  du  }6.  alinéa  delà  P^  414  ^  tre.  lig.  du  4nie. 

fiote^  .  aUoéa,  s'étioît  donnai  liiez 

Pag*  l  ^7 1  lîg*  1  du  xd.  alinéa  fe  8k  donné. 

de  la  note  ,  Catafogue,  Pag.  41  ^^  «dc«  l^o.  dpi  iid* 

lifez  Cataiogàe.  alinéa  de  la  npte  j  des  mi* 
Pjg.  3681  lîgn.  I  du  5e.a)ili. .     :  férable»  f  iaockes,  lifez  de 

,  Ainfi ,  lifez  Ainfi.  miférables  planek^» 

Même  pag.  ire.  lig.  di»  7nle.  Pag.  43  o  »  7me«  Itgp.  du  4mc» 

alinéa  9  Baldinucci  y  lifez  alinéa ,  après  le  mot  heb- 

Baldunicci.  .domadaire  ,     ajourez    em 

Pag.  374,  lig.  2  du 3nie.  alla.  1 770  &(  1 77 1  >  ia-&^« 
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Mémcpag.i  avant  dernière 
lig»  du  derp.  sdin^Iiaifons , 
lifez  liaifon. 

Pag.  4}  1 9  ligA.  9  da  ler.  ali- 
néa ,  c*eut  f  lifez  c'eût. 
Pag.  452  y  avant  dernière 
lign.  du  $eme.  alinéa  i 
Afiemblée ,  lifez  Aflem- 
'  blée. 

Pag-  4?8*  ire.  lign. i!u3me« 
alinéa  >  il  a  juftifié  à  la  p. 
ao  decetoiivragerorigine 
fcandaleufe,  lifez,  il  a  )uf.i 
'  tiEé  à  la  pag.  lo  de  cet 
ouvrage^  combien  eft  fcan* 
daleufa  Torigine. 

Pag-  441 1  tde.  lign.  du  6nie« 
alin.,  Pfafiîus,  lif  Pfaffiur 

Pag.  443  *  ^nie.  lig.  du  dern. 
alinéa  fans  réclamer  direr- 
{es  Héréfies,  lifek  une  vir; 
gule  après  le  mot  réclamer. 

Pag.  471 ,  6me.  Itg.  du  ler. 
alinéa  de  la  note ,  décom- 
pofer,  lifea  décompofer. 

Errata  deU  TàbU.' 

Pag.  13  de  la  Table,  ire. 
ligné   du  iiitie.    alinéa, > 
aeconomie,  lif.  oeconomie. 

Jbîd»  pag.  1 5 ,  dern.  lig.  re- 
drénee  la  lettre  1.  qui  eft> 
renversée. 

Ibid,  pag.  so.  irè.  lign.  du 
ad.  alinéa ,  contradiâion , 
lifez  contradiâions. 
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Ibid.  2de.1ign.  du  (e.  allil&; 

.      Scolaftîq ,  lifi»  Scholap^ 

Ibid,  pag.  tj  ,  lig.  i  du  ce* 

alinéa ,  fens ,  life  a  Sens. 
Ibid.  pag.  aSy  je.  lig.  du  1er; 

alinéa,  fimler,  lifez  Simler* 
Ibid.  pag.  34  ,  cottée  raal-à> 

propos  4  V  çràe.  alinéa  | 

pour ,  lifez  par. 
Ibidi  pag.  )9  ,  ^me.  8c  6ffie; 

alin.  Deburé  »  lif.  Debore. 
Ibid.^  pag.  6%  y  ire.  lîga.dn 

4me.  alinéa  Li)firyrchen  ^ 

lifez  Lyftryrchen. 
Ibid.  pag.  8t ,  fous  ie  mot 

Mylius,  Chriftophlei  li« 

fea  Chrtftophe. 
Ibid.  pag;  8} ,  ade.  lign*  du 

limé,  alinéa,  mettez  une 

virgule  entre  le  mot  letures 

&  celui  de  table, 
/^l'i.  pag.  85,  lome.  alinéa, 

après  les  mots  Horiibn  £k 

bliognoftique  i  fuppléezce- 
•     lui  dt. 
Ibid.  pag.  87  9  avant  dernière 

lig.  du  Tme.  alinéa  ;  exhal- 

ter ,  liiez  exalter. 
Ibid.  le.  lign.  du  8me.  alin. 

remontez  la  lettre  S;  qu'on 

a  defcendue  trop  bas,  après 

le  mot  efprit. 
Ibid.  pag.  93 ,  8œe.  lign. , 

Créatures ,  lifez  Créateurs, 
Ibid.  pag.  96 ,  première  lig.^ 

du  4me  alinéa ,  prenncm, 

lifç7  prennent. 


